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Chap. I. — Caractères des familles naturelles !. 


SecTioN I. — CRYPTOGAMES. 


le CLASSE. — ACOTYLÉDONES. — Plantes dépour- 
vues de fleurs, et, par suite, d’étamines, de pistils et de vé- 
ritables graines. — On donne aux corps reproducteurs qui 
représentent ces dernières le nom de spores. | 


On ne cultive de cette ire classe que trois familles : les 
Champignons, les Fougères, les Lycopodes; les plantes du 1° 
groupe sont entièrement composées d’utricules ; elles appar- 
tiennent à la classe des végétaux cryptogames cellulaires : les 
deux autres font partie des cryptogames vasculaires ; elles pré- 
sentent dans leur organisation des utricules et des vaisseaux. 


-1. — CRYPTOGAMES CELLULAIRES. 


. Famille des Champignons. Plantes de forme et d’organi- 
sation extrêmement variées et qui embrassent dans leur 
ensemble les moisissures et nos espèces culinaires ; de con- 
sistance charnue, subéreuse ou ligneuse ; de couleur varia- 
ble, très rarement verte; peste le plus souvent dans 
les espèces comestibles la forme d’un parasol, dant la par- 
tie supérieure, nommée chapeau, est garnie, sur sa face infé- 
rieure, tantôt de lamelles ou -de pointes, tantôt de petits 
tubes sur lesquels sont fixés de très pelits grains micro- 
scopiques (spores), ou organes reproducteurs ; le support 
du chapeau (pe pédicule) est quelquefois garni à sa base 
d’une sorte de bourse (volva), et à son sommet d’une col- 
lerette (velum).—De toutes les espèces de Champignons, une 
seule est cultivée en France comme plante alimentaire ; c’est 
l’Agaricus campestris. On la multiplie au moyen de fila- 
ments entremêlés de fumier, qu'on appelle vulgairement 
blanc de Champignon, filaments auxquels les botanistes 
ont donné le nom de mycelium. — On connait encore plu- 
sieurs espèces employées dans Part culinaire, et plus esti- 
mées que l’Agaric eullivé, nommé aussi A. de couche; cè 
sont la Truffe, la Morille, l’'Oronge, etc. Mais si parmi les 
Champignons il se trouve quelques espèces comestibles, 
combien ne s’en trouve-t-il pas de vénéneuses ! Que d’ac- 
cidents causés par l’imprudence de personnes qui ont la pré- 


1 Voir, pour la description et la culture des espèces, p. 839. 
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tention de connaître les Champignons !— Pour empêcher les 
funestes événements qui se renouvellent si souvent partout, 
la police ne permet à Paris que la vente de trois espèces fa- 
ciles à reconnaitre, qui sont : 4° le Champignon de couche; 
2° la Morille ; 3° la Truffe. Nous n’essaverons pas de faire 
connaître les autres espèces que l’on peut manger impuné- 
ment, ce serait nous charger d’une trop grande responsabi- 
lité ; nous aimons mieux conseiller de S’EN ABSTENIR COM- 
PLÉTEMENT !. 


2. — CRYPTOGAMES VASCULAIRES. 


Famille des Fougères. Plantes généralement vivaces, à 
tige herbacée ou ligneuse, s’élevant parfois à 20", émet- 
tant des feuilles ou plutôt des rameaux garnis d’appendices 
foliacés simples, ou plus ou moins découpés, enroulés en 
crosse avant leur entier développement, portant ordinaire- 
ment à la face inférieure de pelites capsules diversement 
groupées, dans lesquelles se trouvent les spores ou orga- 
nes pcdiceurs Duequeti ces capsules sont réunies au 
sommet de ces rameaux appendiculés, et y forment des sor- 
tes d’épis simples ou composés. C’est d’après la structure et 
la disposition de ces capsules que cette famille a été divisée 


1 Cette opinion est aussi celle du botaniste le plus versé dans 
la connaissance des Champignons, le Dr Léveillé : « Tous les 
jours, dit-il, on me demande comment on peut distinguer les 
Champignons vénéneux de ceux qui ne le sont pas, et j’avoue 
que je ne sais encore comment répondre à cette ques'ion, 
après 25 années d’études sérieuses. Les caractères auxquels on 
reconnait les espèces comestibles sont si légers, qu’il faut avoir 
une extrême habitude pour les saisir ; ni la couleur ni la saveur 
ne fournissent de bons renseignements. On est dans l’habi- 
tude de rejeter ceux qui colorent en brun une cuiller d’étain 
ou d’argent, ceux qui donnent une couleur noire à l’oignon 
avec lequel on les fait cuire : ces caractères ne sont d'aucune 
utilité... On croit généralement que la dessiccation detruit 
leur principe vénéneux ; c’est une erreur, et il est d’observation 
aujourd’hui que les especes qui, à lPétat frais, sont dange- 
reuses, le sont également après leur dessiccation.… On dit aussi 
que la cuisson détruit les propriétés vénéneuses du Champi- 
gnon, ce qui est vrai; maïs il faut les couper par morceaux, 
les faire bouillir, et jeter l’eau qui a servi à les faire cuire. 
C’est dans cet état, je pense, que l’on peut considérer tous ces 
végétaux comme comestibles. Mais quelles peuvent être alors 
leurs propriétés nutritives quand on les a dépouillés de tous leurs 
principes? Quand on est appelé aupres d’une personne qui a 
mangé quelque espèce vénéneuse, et qui éprouve des sym- 
ptômes d’empoisonnement, il faut à l'instant même provoquer 
le vomissement par une potion émétisée ou avec l’ipécacuana. 
Il faut se garder d'employer le sel ou le vinaigre, qui dissolvent 
le principe vénéneux et le répandent avec plus de rapidité 
dans le sang.» 
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en huit tribus. — Les Fougères croissent dansles lieux frais 
et aiment l’ombre. Elles sont très nombreuses dans les ré- 
gions tropicales, où quelques-unes s’élèvent en arbre et si- 
mulent d’élégants Palmiers : leur nombre décroit à mesure 
qu’on approche des pôles. La France en produit une quaran- 
taine d’espèces. Elles ne figurent guère dans le commerce 
des plantes, quoiqu’il y en ait cependant de très élégantes. 
En état de culture, la terre de bruyère leur convient; un jour 
sombre leur est favorable. On les multiplie par la division 
du pied et par graines qu’on répand à la surface de la terre 
tenue humide. — Les genres décrits dans l'ouvrage sont : 


Osmunda. Gymnogramma.  Adianium'.  Polypodium. 


Famille des Lycopodiacées. Plantes vivaces herbacées et 
sous-ligneuses, à ramification dichotome; les unes rampan- 
tes imitent certaines mousses, les autres droites ressemblent 
à des arbrisseaux du groupe des Conifères ; la fructification 
consiste en de petites capsules sessiles, disposées à laisselle 
des feuilles, ou de bractées rapprochées en épis terminaux; 
ces capsules s’ouvrent en deux valves pour laisser échapper 
les spores. Les plus grands et les ide beaux Lycopodes 
croissent avec les Fougères dans la zone torride ; on en 
trouve une dizaine d'espèces en France. — Les sporules du 
Lycopodium clavatum sont inflammables et employées à 
divers usages sous le nom de Poudre de Lycopode. On n’a 
encore soumis à la culture qu’un petit nombre d'espèces 
rampantes du genre Selayinella, pour orner les rocailles 
dans les serres chaudes et former des sortes de gazons ou 
des bordures qui s'étendent avec une extrême facilité. 


Lycopodium. 


SECTION IL. — PHANÉROGAMES. 


Plantes pourvues de fleurs; organes sexuels évidents, 
composés d’étamines et de pistils; ovules rarement nus, 
genéralement renfermés dans le pistil. Embryon indivis ou 
présentant 2 ou plusieurs lobes ou cotylédons distincts. 


2 CLASSE. — MONOCOTYLÉDONS. — Embryon 
indivis ou à un seul cotylédon. Tiges composées de fais- 


1 Nous ne comprenons dans cette énumération que les genres 
dont une ou plusieurs espèces sont décrites dans cet ouvrage. 
Un certain nombre de genres indiqués ici, et qui cependant 
ne figurent pas dans ce second volume, ont pris place dans les 
différentes sections, plantes potagères, grande culture, etc., 
contenues dans le tome 1‘; c’est là qu’on en devra chercher la 
description détaillée. ’ 
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ceaux fibro-vasculaires, épars dans une masse de tissu mé- 
dullaire, et ne formant pas de cercle régulier autour d’une 
moelle centrale '. 


Û 4. — VÉGÉTAUX MONOCOTYLÉDONÉS AQUATIQUES, À GRAINE 
SANS ALBUMEN. 


Famille des Najadées. Fleurs disposées en épis, accompa- 
gnées quelquefois de bractées colorées. — Périanthe nul ; 
élamines en nombre variable, mais toujours défini; ovaire 
libre. Les plantes de cette famille sont nombreuses, mais on 
ne cullive actuellement encore qu’un seul genre dans nos 
serres. C’est à cette famille qu’appartient le célèbre Ouviran- 
dra, dont les feuilles simulent un élégant réseau à claire-voie. 


Aponogeton. 


Famille des Alismacées. Plantes à fleurs régulières. — Pé- 
rianthe à 6 divisions ordinairement libres, les extérieures 
vertes, les intérieures colorées, pétaloïdes ; étamines et ovai- 
res en nombre variable ; fruits secs, libres, monospermes, 
rarement à deux graines. 

Sagittaria. : 


Famille des Butomées. La différence de cette famille avec 
celle des Alismacées réside surtout dans l'insertion des 

raines sur des pee ui tapissent la face intérieure des 
ruits. Une seule plante de cette famille mérite de trouver 
place dans les eaux d’un jardin, c’est le Jonc fleuri : 


Butomus. 


Famille des Hydrocharidées. Les plantes de cette famille 
ont des ports très différents. Les fleurs, dioïques, régulières, 
sont renfermées, pendant la préfloraison, dans des bractées 
en forme de spathe. — Périanthe à six divisions, les trois ex- 
térieures vertes ; étamines en nombre variable ; ovaire adhé- 
rent à 4 ou 6 loges mulliovulées. 


Vallisneria. Stratiotes. Limnocharis. 


Û 2. — VÉGÉTAUX MONOCOTYLÉDONÉS, A GRAINE POURVUE 
D'ALBUMEN, À FLEUR SANS PÉRIANTHE OU SANS ENVE- 
LOPPES FLORALES. 


Famille des Aroïdées. Comprend des plantes de port diffé- 
rent, les unes sans tiges et à feuilles radicales ; les autres 
caulescentes, charnues, dressées ou grimpantes, s’élevant 


1 On pourra comparer la coupe horizontale d’une Asperge 
et celle d’une jeune branche de Sureau pour se rendre claire- 
ment compte des différences que présentent les tiges des deux 
grands groupes du règne végétal, les mono- et les dicotylédons. 
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au sommet des plus hauts arbres; feuilles entières ou divi- 
sées, munies d’un pétiole engainant. Fleurs unisexuelles, 
monoïques, dépourvues d’enveloppes florales, sessiles et dis- 
posées autour d’un axe charnu, simple, accompagné d’une 
spathe monophylle, roulée en une sorte de cornet qui l’'en- 
veloppe complètement; cette spathe est quelquefois très 
étroite et réfléchie.—Les racines de quelques Aroïdées sont 
tubéreuses, et contiennent un principe âcre que la cuisson 
fait disparaître; elles forment alors une des bases de la nour- 
riture des nègres ; la Colocase des anciens appartient à cette 
famille. — Les fleurs des Aroïdées acquièrent souvent une 
chaleur très considérable au moment de la fécondation. 
Parmi ces fleurs, les unes répandent une odeur très agréable, 
les autres une odeur stercoraire ou cadavérique. 


Acorus. Calla. Arum. 
Dracontiun. Caladium. Richardia. 


Famille des Pandanées. Cette famille compte actuellement 
plusieurs genres, parmi lesquels on remarque le genre Pan- 
danus, dont les espèces présentent le port d’un Ananas lors- 
v’elles sont jeunes, et celui d’un Palmier à leur âge adulte; 
elles sont couvertes de tongues feuilles linéaires disposées en 
spirale, lisses ou épineuses, coriaces et textiles ; fleurs 
dioïques, les mâles disposées en longs régimes rameux, les 
femelles réunies en tête sur un axe arrondi, don les ovaires 
deviennent de grosses drupes ligneuses à plusieurs loges. 
Avec l’âge, le tronc de ces arbres se trouve éloigné de 
terre et élevé au-dessus du sol par de fortes racines qui se 
développent successivement vers sa base et la soulèvent. 
Les feuilles des Pandanus ou Baquois servent à faire les 
nattes dans lesquelles on nous apporte le Café de Bourbon. 


Pandanus. 


Famille des Typhacées. Composée de plantes aquatiques 
assez pittoresques, désignées vulgairement par le nom de 
Roseaux. Les caractères sont : fleurs unisexuelles, monoï- 
ques, les mâles et les femelles groupées séparément en épis 

enses, au sommet des tiges ou branches, où ils forment 
sortes de pompons bruns (Typha) ou des glomérules sphé- 
riques et épineux (Sparganium) ; fleurs réduites, les mâles à 
des étamines, insérées sur l’axe et entremélées de soies ou . 
d’écailles, les femelles à des ovaires claviformes, accompa- 
gnés de 3 écailles hypogynes ou de soies nombreuses. 


Typha. 


Famille des C'ypéracées. Plantes herbacées, annuelles ou 
vivaces, ayant le port des Graminées, mais avec la gaine des 
feuilles entière, le style simple, terminé par 2 ou 3 stigmates, 
l'ovaire enveloppé d’une seule bractée. — Les Cypéracées 
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croissent dans toutes les régions ; elles sont fréquem- 
ment représentées en Europe par le genre Carex (Laiche); 
elles couvreut des marais stériles et des sables arides. Les 
racines des Carex arenaria, disticha et hirta sont douées de 
DOpRe diurétiques ; on les appelle quelquefois Salsepa- 
reille allemande. Les tiges des Scirpus, Eleocharis lacustris, 
Cyperus textilis et autres sont manufacturées en paillassons, 
en fonds de chaise, etc. Les racines du Cyperus esculentus 
sont mangeables. Les anciens faisaient du papier avec la 
moelle extraite des tiges du Papyrus antiquorum; enfin les 
racines des Cyperus longus et odoratus renferment une 
huile essentielle odorante. 


Cyperus. Papyrus. 


Famille des Graminées. Plantes annuelles, vivaces, rare- 
ment ligneuses, à tige noueuse, fistuleuse, rarement pleine 
Ce feuilles simples, rubanées, engainantes, à gaine 
endue dans toute sa longueur et munie d’une ligule à son ori- 
fice; fleurs hermaphrodites, rarement monoïques, composées 
de ? petites bractées nommées glumelles, qui remplissent le 
rôle de calice et de corolle; ordinairement 3 étamines ; 4 ou 
2 styles. Inflorescence en épis, en grappes et en panicules, 
composée de petits épillets munis à leur base de 2 bractées 
qu’on appelle glumes. — Les Graminées croissent partout où 
la végétation peut s’établir. Cette immense famille sert à des 
usages aussi variés qu'importants. L’abondance de la fécule, 
dans ses fruits, fait cultiver en grand un certain nombre 
d’espèces qui prennent alors le nom collectif de Céréales; les 
prairies, constituées en grande partie par les Graminées, 
servent à la nourriture de nos animaux herbivores; la séve 
de quelques plantes de cette famille contient le sucre en 
dissolution (Saccharum, Maïs, etc.), et en si énorme propor- 
tion dans la première, qu’on l’en extrait avec avantage ; les 
entre-nœuds des grands Bambous contiennent une eau 
ROAD : d’autres possèdent des qualités aromatiques ou mé- 

icinales. Le Vétiver, si généralement employé pour parfu- 
mer les vêtements, est la racine d’une Graminée, l’Andropo- 
gon muricatum; tout le monde connaît enfin l’odeur douce 
et suave que répand dans nos foins la flouve odorante (An- 
thoæanthum odoratum ).— On cultive très peu de Graminées 
pour l’ornement des jardins et des serres. 


Arundo. Andropogon. Mais. Triticum. 
Festuca. Phalaris. Stipa. Secale. 
Sorghum. Oryza. . Coix. Avena. 
Agrostis. Bromus. Panicum. Hordeum. 
Phleum. Anthoxanthum. Eleusine. Dactylis. 
Poa. Alopecurus.  Holcus. Lolium. 


Saccharum.  Bambusa. Æyilops. 
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4 3. — VÉGÉTAUX MONOCOTYLÉDONÉS, A GRAINE POURVUE 
D'UN ALBUMEN, À FLEUR PÉRIANTHÉE OU POURVUE D’EN- 
VELOPPES COLORÉES. | 


Famille des Palmiers. Les Palmiers, par Pélégance de leurs 
formes, doivent être placés en tête des végétaux monocoty- 
lédonés; mais si un grand nombre d’entre eux excitent lad- 
miration par leur se il en est d’autres qui n’atteignent 
que le volume d’une plume, et ne s'élèvent pas à 0".50; d’au- 
tres, avec une tige de 0".04 à 0.02 de diamètre, s'étendent 
au loin et s’enlacent autour des plus grands arbres; d’autres 
enfin sont acaules, et, pour ainsi dire, bulbeux. — La tige 
des Palmiers est simple, lisse ou épineuse, terminée par un 
bouquet de feuilles simples dans la jeunesse, pennées ou di- 
visées en éventail dans état adulte. Fleurs renfermées d’a- 
bord dans une spathe, composées d’un périanthe double : 
l'extérieur, caliciforme, à 3 divisions distinctes; l’intérieur, 
de 3 autres folioles distinètes ou soudées ; ovaire à 3 loges ; 
3 styles parfois réunis; fruit drupacé ; la pulpe, quirecouvre 
le noyau de certaines espèces, est un bon aliment ; albumen 
des Cocos, à l’état liquide et avant son organisation parfaite, 
constitue une boisson agréable, le lait de Coco; lorsqu'il 
est épaissi, cet albumen est agréable à manger dans sa frai- 
cheur ; les jeunes pétioles des feuilles de plusieurs Palmiers 
se DAneeuE comme des cardes. Le tronc de quelques-uns 

roduit le Sagou, d’autres fournissent une liqueur vineuse 

ont on tire du sucre et de l’alcool. Enfin, le bois de Pal- 
mier sert à faire des poteaux, des planches; les feuilles 
couvrent les cases et les carbets. Les Jets de Hollande et 
d'Espagne , vulgairement nommés Joncs à cannes et rotins 
ou rotangs, appartiennent à des espèces de Calamus; les 
graines du Cocotier et de plusieurs autres Palmiers renfer- 
ment une quantité considérable d’huile qu’on emploie dans 
l'industrie. 


Chamædorea. Geonoma. . Latania. 
Areca. Corypha. Cocos. 
Wallichia. Phœnix. . Caryota. 
Rhapis. Thrinacx. Chamærops. 


Famille des Commélynées. Plantes vivaces à racines tubé- 
reuses dans quelques espèces, herbacées ou sous-ligneuses, 
originsires des deux continents ; fleurs régulières, herma- 
phrodites ; feuilles alternes, engainantes, simples ; périanthe 
intérieur pétaloïde ou coloré, extérieur à 3 folioles plus pe- 
tites, verles ; 6 étamines, dont 3 souvent stériles ; capsules 
à 3-6 loges, s’ouvrant en 3 valves. É 


Commelyna. Dichorizandra. Tradescantia. Libertia. 


Famille des Joncées. Plantes herbacées ; fleurs régulières, 
41. 
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hermaphrodites, à 6 divisions scarieuses, disposées sur 
deux rangs; 6, rarement 3 étamines; ovaire libre: fruit 
capsulaire à 3 loges et s’ouvrant en 3 valves olige ou poly- 
spermes, ou unioculaire et à 3 graines. 


Juncus. 


Famille des Pontédériacées. Plantes aquatiques des ré- 
gions chaudes ou tempérées des deux continents; feuilles 
Cordées ou sagittées, à pétioles engainants, parfois vésicu- 
leux ; fleurs en épi ou en grappes qui partent d’un pétiole 
fendu simulant une grande bractée. Périanthe coloré, à 
tube divisé en 6 lanières au sommet ; 3-6 étamines insérées 
sur le tube; ovaire libre, triloculaire, multiovulé, à ovules 
‘fertiles, ou à 3 loges dont une avortée. 


Pontederia. 


Famille des Lihiacées. Si les Palmiers sont les végétaux les 
plus élégants et les plus majestueux parmi les Monocotylé- 
dons, les Liliacées sont ceux dont le périanthe est paré des 
plus riches couleurs. Il suffit de nommer les Asphodèles, la 
lulipe, les Jacinthes., la Couronne impériale et les Lis pour 
se faire une idée de leur magnificence. Si les Liliacées de nos 
climats sont des plantes herbacées, celles des pays plus 
chauds acquièrent des dimensions qui les rendent arbores- 
centes (Aloes, Yucca), et c’est même parmi elles qu’on cite 
un des végétaux les plus volumineux et peut-être le plus 
âgé du globe, le célèbre Dragonnier d'Orolava; ces plantes 
sont souvent bulbeuses et leurs feuilles toujours alternes, 
dépourvues de stipules et entières; quelques-unes sont 
charnues; les fleurs sont souvent disposées en grappes ou 
èn panicules, et leur périanthe se compose de six folioles li- 
bres ou soudées; elles ont 6 étamines opposées à ces fo- 
lioles, à anthères introrses; 3 ovaires uniloculaires ou 
4 ovaire à 3 loges uni- ou pluriovulées; les graines sont mu- 
nies d’un albumen charnu; le fruit est charnu ou capsulaire 
(Asparaginées). Les Liliacées que nous venons de citer 
comme plantes d’ornernent se recommandent également 
comme plantes culinaires; ces dernières appartiennent gé- 
néralement au genre Ail. À. Cepa (Oignon), À. Porrum 
(or A. Schænoprasum (Echalolte), À. sativum QU 

plantes doivent leurs qualités aux sucs stimulants et d’une 
saveur âcre que renferment leurs feuilles ou leurs bu‘bes. Les 
Aloës renferment un suc gommo-résineux très purgatif. 


4 Tribu. — Liliacées vraies (fruit capsulaire). 


Triteleia. Agraphis. Urginea. 
Blandfordia. Lachenalia. Albuca. 
Muscari. Eucomis. Allium. 


Hyacinthus. Scilla. Arthropodium. 


2 — 
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Veltheima. Hemerocallis. Methonica. 
Echeandia. Funkia. Lilium. 
Asphodelus. Polyanthes. . Fritillaru. 
Aloe. Agapanthus. Tulipa. 
Tritoma. P um. Erythroniun. 
Sanseviera. _ Yucca. Bessera. 


Ornithogalun. Phalangium. 
ge Tribu. — Asparaginées (fruit bacciforme). 


Dianella. . Ruscus. Convallaria. 
Dracæna. Smilacina. Trillium. 
Calodracon. | 


Famille des Mélanthacées. Périanthe coloré, à 6 divisions: 
étamines en nombre égal, rarement 9 ; anthères extrorses; 
ovaire libre, rarement soudé à la base avec le périanthe, 
triloculaire, multiovulé; fruit capsulaire, se séparant en 
3 follicules ou coques à la maturité. Divisée en deux tribus 
(Vératrées et Colchicacées), cette famille diffère à peine de 
jà précédente. | NE LL 

Bulbocodium. Uvularia.  Veratrum. 

Colchicum. Helonias. Merendera. 


.… Famille des Dioscorées. Dioïque. Cette famille se compose 
de pare à tige grimpante, vivace ou annuelle, dont les 
feuilles en cœur ou anguleuses sont pourvues de nervures 
ramifiées. — Périanthe herbacé, à 6 divisions ; 6.étamines ; 
.« ovaire adhérent, à 3 loges contenant chacune 4 ou plusieurs 
ovules ; capsule à 3 angles, ou baie succulente à loges ordi- 
nairement monospermes. Plusieurs espèces produisent.dé 
grosses racines charnues appelées ignames, qui forment.une 
grande partie de la nourriture des habitants des tropiques. 


Dioscorea. 7” Tamus. 


Famille des Iridées. Les Iridées rivalisent d'élégance avec 
les Liliacées et les surpassent souvent par l’éclat et l’har- 
monie des couleurs de leurs périanthes ; il suffit de citer les 
Iris, les Gladiolus, les Iæia, les Sparaxis et les Croous ou 
Safrans. Assez semblables aux Liliacées, elles s’en éloignent 
par leur ovaire adhérent et se distinguent des Amaryili 
par leurs trois étamines placées devant les 3 divisions exté- 
rieures du périanthe et leur stigmate souvent dilaté, parfois 
rempli d’un suc coloré, comme on le voit dans le Safran. — 
Toutes les plantes de cette famille sont vivaces et mumies de 
feuilles entières souvent ensiformes ; plusieurs sont peur- 
vues de racines tubéreuses. — Périanthie à 6 divisions colo: 
rées ; 3 étamines: stigmates élargis sonvent dès (fris); 
4 ovaire adhérent, à 3 loges multiovulées; frait:capsulaire. 
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Gelasine. Tigridia. Anomotheca. 
Sisyrinchium. Ferraria. Gladiolus. 
Cipurea. Aristea. Watsonia. 
Vieusseuxia. W'itsenia. Sparaxis. 
Morœa. Patersonia. Ixia. 

Iris. Galaxia. Crocus. 
Rigidella. Bobartia. 


Famille des Hæmodoracées. Périanthe tubuleux, coloré, à 
6 divisions ; 6 étamines, les 3 opposées aux divisions exté- 
rieures du périanthe souvent stériles; ovaire tantôt libre, 
tantôt adhérent; capsule à 3 loges; graines peltées, soli- 
taires dans chaque loge, rarement plusieurs. Plantes basses, 
vivaces ou ligneuses; c’est à ce Groupe que lon rapporte 
des végétaux d’un port spécial et dont la structure ligneuse 
semble s’éloigner de celle des autres végétations monoco- 
tylédonées. Ce sont les Vellosia et es Barbacenia. 


Xiphidium. Wachendorfa. Anigosanthos. 


Famille des Hypoxidées. Plantes vivaces à feuilles radica- 
les ; fleurs régulières, naissant du collet, d’autres fois dis- 
posées sur une hampe dépourvue de feuilles. — Périanthe 
coloré, à 6 divisions ; 6 étamines insérées à la base de cha- 
que lobe du périanthe ; ovaire adhérent, triloculaire, multi- 
ovulé ; style simple, terminé par 3 stigmates. 

Curculigo. Hypoæis. 


Famille des Amaryllidées. Les Amaryllidées sont recher- 
chées comme plantes d'ornement et rivalisent avec les 
Liliacées pour la magnificence de leurs fleurs; elles attei- 

nent souvent, par leur inflorescence, une grande hauteur 

Doryanthes, Agave), et présentent comme elles des feuilles 

charnues dont on retire des fibres textiles (Furcræa, 
Agave).— Périanthe coloré, à 6 divisions; 6 étamines fertiles; 
ovaire adhérent, à 3 loges contenant plusieurs ovules. 


Narcissus. Amaryllis. Clivta. | 
Pancratium. Zephyranthes. Alstræmeria. 
Cyrtanthus. Brunsiwigia. Doryanthes. 
Hæœmanthus. Leucoium. Agave. 
Crinum. Galanthus. Furcroya. 
Griffinia. … Sprekelia. Coburgia. 
Lycoris. open touih. Habranthus. 
Buphane. Sternbergia. Vallota. 
Nerine. 


Famille des Musacées. Les plantes de cette famille se re- 
commandent, Re par leur utilité, toutes par leur 
beauté. Excepté le Bambou, aucun végétal monocotylédoné 
ne croît peut-être aussi promptement que les Musa ou Bana- 
niers et ne se couvre de plu: belles feuilles. Les Ravenalade la 
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Guyane et de Madagascar ledisputent en grâce et en noblesse 
aux plus magnifiques Palmiers, et si les Strelitzia ne s’élè- 
vent pas à la hauleur des quelques espèces que nous venons 
de citer, ils n’attirent pas moins les regards par la beauté et 
la singularité de leurs fleurs. — Le fruit du Bananier forme 
la base de l'alimentation de l’homme sous les tropiques. — 
Périanthe irrégulier, coloré, à 6 divisions, dont 3 externes et 
3 internes. ou 5 externes et 1 interne ; 6 étamines dont une 
avorte le plus souvent; anthères surmontées quelquefois 
d’un appendice coloré, membraneux; ovaire infère, trilocu- 
laire ; style simple; stigmate concave ou à 3 lobes; fruit 
capsulaire ou bacciforme. 


Ravenala. Strelitzia. Musa. Heliconia. 


Famille des Broméliacées. L’Ananas est le type de cette fa- 
mille; mais toutes les plantes qui la composent n’ont pas 
comme lui les ovaires agglomérés et soudés en un seul fruit; 
elles en conservent cependant le port et croissent presque 
toutes entre les tropiques. Beaucoup sont épiphytes, et la 
plupart produisent des fleurs éclatantes. — Périanthe à 6 di- 
visions disposées sur deux rangs, les extérieures calicifor- 
mes, les 3 intérieures plus grandes, colorées, simulant une 
corolle; 6 étamines; ovaire adhérent, triloculaire; 4 style 
termine par 3 stigmates souvent contournés en tire-bouchon. 


Ananassa.  Billberg. Tillandsia.  Guzmannia. 
Æchmea. Pitcairnia.  Caraguata.  Neumannia. 
Dyckia. 


Famille des Cannées. Plantes vivaces, à racines plus ou 
moins tubéreuses, à feuilles entières, engainantes; fleurs 
disposées en grappes ou en panicules au sommet de la tige. 
— Calice à 3 pelits sépales ordinairement verts; corolle à 
6 pétales colorés, inégaux ; une seule étamine à filet aplati, 
pétaloïde; ovaire adhérent; style plane, pétaloïde; fruit 
capsulaire. Quoique venant des pays chauds et de lieux plus 
ou moins aquatiques, presque toutes ces plantes peuvent être 
cultivées l'été en pleine terre et à l'air libre, en leur donnant 
pont d’eau, et rentrant leurs racines l'hiver dans un 
ieu sec. : 


Canna. Thalia. Calathea. 


Famille des Z os Les plantes de cette famille ha 
bitent les mêmes latitudes que les précédentes; elles ont à 
peu près le même port, la même structure, et exigent la 
serre chaude dans nos cultures. Elles diffèrent cependant des 
Broméliacées en ce qu’elles ont toutes les racines tubéreuses 
douces et farineuses (Arrow-root), ou fortement aromatisées 
(Gingembre), parfois tinctoriales (Curcuma). Les racines de 
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quelques-unes sont également aromatiques, et sont connues 
sous le nom de Cardamomum. Leurs fleurs, qui sont belles, 
irrégulières, hermaphrodites, naissent à l’aisselle de bractées 
spathiformes. — Peérianthe double, lextérieur très petit, à 
3 dents, l’intérieur plus grand, coloré, à 6 divisions bisé- 
riées, dont une de la rangée intérieure plus grande et de forme 
variable ; une seule étamine, à filet plan; ovaire adhérent, 
triloculaire ; style filiforme. — Quelques-unes de ces plantes 
perdent leur tige après la floraison et demandent alors qu’on 
cesse les arrosements. 


Globba. Z'ingiber. Kœmpferia.  Hedychium. 
Amomum. 


Famille des Orchidées. Les gaines des feuilles, dans un 
grand nombre de genres d’Orchidées, deviennent charnues 
et se soudent entre elles de manière à constituer une sorte 
de bulbe ; leur limbe, coriace ou membraneux, de forme va- 
riable, est parcouru par des nervures parallèles ou anastomo- 
sées qui dessinent dans quelques cas, à leurs surfaces, de 
merveilleux réseaux dorés ou argentés; les fleurs disposées 
en grappes, en corymbe, etc. ; leurs fleurs, toujours anor- 
males, souvent bizarres, varient de grandeur autant que de 
forme ; les unes brillent des plus vives couleurs et répandent 
une odeur délicieuse ; les autres, par leur coloration sombre 
et livide et par l’odeur infecte qu’elles exhalent, rappellent les 
Asclépiadées et les Aroïdées. Toutes présentent un périanthe 
à 6divisions, 3 externes et 3 internes, dont une, l’inférieure 
ou labelle, diffère des autres par sa forme et par sa grandeur; 
3étamines à filets soudés aveclestyle en une colonne terminée 
par le stigmate et une anthère fertile ; les 2 autres (les laté- 
rales) presque toujours stériles (excepté dans le Cypripedium); 
pollen aggloméré en petites masses ou de consistance céra- 
cée; ovaire adhérent, uniloculaire; fruit capsulaire ou charnu 
(Vanilla), allongé, polysperme.—Les Orchidées européennes 
croissent dans les prés humides, dans les bois, sur nos coteaux 
secs et calcaires ; les racines tubéreuses et charnues de plu- 
sieurs d’entre elles fournissent,en Orient,la substance appelée 
Salep; celles des régions tropicales et humides vivent en épi- 
phytes, depuis la base jusqu'au sommet des plus grands vé- 

élaux, ou même en parasites sur leurs racines. La Vanille, 
e plus précieux de tous les parfums, est le fruit d’une grande 
Orchidée grimpante des tropiques ; son fruit charnu se rem- 
plit à une certaine époque d’une huile essentielle particulière. 
— Plusieurs Orchidées terrestres indigènes, les Orchis mili- 
taris ou fusca, surtout, mériteraient l'honneur de la culture, 
mais cette culture n’est pas sans difficultés. Celle des Or- 
chidées épiphytes des tropiques est plus facile: à force de 
(âtonnements, on est parvenu à la pratiquer au moyen de 
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serres chaudes, humides, peu éclairées, où les plantes 
sont établies sur de la mousse, sur des mottes de terre de 
bruyère, sur des écorces d'arbres morts ou vivants. sur 
des planches de liége, dans des paniers suspendus en 
Pair, dans de vieilles noix de coco, etc., et où la tempéra- 
ture est maintenue entre 15 et 25 degrés centigrade. — 
La multiplication des Orchidées par graines est encore 
très-peu pratiquée ; mais elle se fait très-aisément par la 
séparation des hulbes. | | … 


Voici quelques espèces cultivées aujourd’hui : 























Dendrobium nobile. - Oncidium flexuosum. 
cærulescens. ———— lanceanum. 
———— biygibbum. r obscurum. 
Caitleya crispa. NS Papilio. 
labiata. Brassia maculata. 
——— Loddigesii. ——————— major. 
——— Mossie. . Vanda multiflora. 
Maxillaria rufescens. , teres. 
Harrisoniæ. Phalænopsis amabilis. 
‘aromatica. Aerides cornutum odoratum. 
Govenia superba. | Schraäeri. 
Stanhopeainsignis major.  Saceolabium guttatum. 
fulva. Schomburgkia crispa. 
Harrisoniæ. Sophronitis grandiflora. 
alba. _——————— cernua. 
,: lutea. Warrea cyanea. | 
- tigrina. Odontoylossum grande. 
urnea. Leœlia albida. 
Peristeria elata. | —— autumnalis. 
Acropera Loddigesii. —— cinnabarina. 
Acanthophippium bicolor.  —— grandiflora. 
Z'ygopetalum Mackayi. Gongora airopurpurea. 
maxillare. — _ odoratissima. 
Myanthus barbatus. Cycnoches chlorochilon. 
Catasetum tridentatum. Anœæctochilus setaceus. 





— atratum.  Spiranthes. 
— Claveringii. Phajus Wallichü. 














— floribundum. grandiflorus. 
_— citrinum. (Ces deux derniers genres sont terrestres.) 


Monachanthus discolor. 


GENRES CITÉS DANS L’OUVRAGE. 


Calanthe. Barkeriä  Miltonia Orchis. 
Cypripedium.  Goodyeram. Ophrys.  Renanthera 
Vanilla. Limodoru..  Pophinia.  Lycaste. 


Epidendron. 
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3° CLASSE. — DICOTYLÉDONS. — Embryon à 2 co- 
tylédons opposés, entiers ou divisés (Conifères). Tiges pré- 
sentant des faisceaux fibro-vasculaires autour d’une moelle 
disposée de manière à constituer un cylindre central, et sé- 
parables en une zone externe corlicale, et en une zone interne 
ou ligneuse qui s’accroit par cercles concentriques. 


Ô 4. — VÉGÉTAUX DICOTYLÉDONÉS, A PÉTALES DICLINES, OU 
DONT LES FLEURS, DÉPOURVUES DE COROLLE, NE PRÉSEN- 
TENT JAMAIS A LA FOIS DES ÉTAMINES ET DES PISTILS. 


1. Gymnospermes ou à graines nucs. 

Famille des Cycadées. Formée de végétaux ayant un 
gros tronc, simple, couvert d’écailles, terminé par une cou- 
ronne de feuilles divisées, imitant assez exactement celles de 
certaines Fougères, ou mieux encore celles des Palmiers. 
Les fleurs sont unisexuées; les mâles composées d’anthè- 
res très nombreuses, fixées sur la face inférieure d’écailles 
disposées en chatons ; les femelles, d’un ou de 2 ovules ras- 
semblés à laisselle des écailles disposées en chatons ou en 
grappes sur un axe foliacé au sommet. Les graines renfer- 
ment un albumen charnu; l'embryon est supporté par un 
long suspenseur. — Quelques Cycas développent parfois à 
la base de leur tronc des bourgeons qu’on peut détacher, et 
qu’on plante en pot à la manière des boutures; ces bour- 
geons ou turions forment des racines dans l’année. D’autres 
n’émeltent pas naturellement de bourgeons au dehors, quoi- 
que la base intérieure de chaque écaille du tronc en soit vir- 
tuellement pourvue; si on enlève ces écailles et qu’on les 
plante convenablement, les bourgeons qu’elles portent se 
développeront et produiront de nouvelles plantes. Enfin si 
on coupe le tronc d’un Cycas par le milieu, les bourgeons 
des écailles supérieures du tronçon, se trouvant plus à Paise 
et dans des conditions favorables à leur développement, croi- 
tront et formeront avec le temps une plante rameuse. 

Z'amia. Cycas. Dion. Ceratozamia. 


Famille des ue Arbres ou arbrisseaux résineux, à. 
feuilles le plus ordinairement persistantes, souvent acicu- 
laires, alternes ou fasciculées. Fleurs unisexuées, dispo- 
sées en chaton; les femelles quelquefois solitaires ou groupées 
par 2-3; chatons mâles formés d’étamines très nombreuses, 
constituées chacune par un connectif élargi, en forme d’é- 
caille, portant en dessous 2 a 8 lobes d’anthères; chatons 
femelles formés d’écailles portant à leur base un ou plusieurs 
ovules ouverts au sommet et non contenus dans un ovaire. 
À la maturité, ces écailles se tuméfient, se soudent ou se 
 lignifient, et forment alors un cône; quelquelois, au con-. 
traire, elles s’épaississent, deviennent chiarnues et se soudent 
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pour former un strobile (Genévrier) ; elles constituent alors 
une fausse baie ; dans lTf, la graine est entourée à sa base par 
une sorte de cupule charnue constituée par les écailles ; la 
graineest pourvue d’un albumen charnu ; embryon présente 
2 cotylédons entiers ou profondément divisés en 7-9 parties 
qu'on a considérées pendant longtemps comme autant de 
cotylédons distincts. | 

tte famille peut se diviser en trois tribus ou sous-familles. 
Tribu des Taxinées. Composée d'arbres à feuilles simples, 
solitaires, la plupart toujours verts. Les chatons mâles sont 
petits, composés d’écailles peltées, lobées, portant à leur face 
inférieure 3-8 lobes d’anthères disposées circulairement; les 
chatons femelles, en forme de bourgeons, sont composés 
d’une écaille cupuliforme entourant un seul ovule. Cette cu- 
pule, à la maturité, devient charnue et enveloppe plus ou 
moins la graine sans lui adhérer. | | 
Salisburia. Taxus. "_ Dacrydium. 
Phyllocladus.  Caryotaxus. = Podocarpus. 


Tribu des Cupressinées. Arbres toujours verts (le Cyprès 
chauve excepté) à feuilles solitaires, petites. Chaions mâles 
composés d’écailles peltées, portant chacune en dessous 3-8 
lobes d’anthère ; chatons femelles composés d’écailles égale- 
ment peitées, portant à leur base 1-2-ou plusieurs ovules 
dressés ; le cône est souvent globuleux, ligneux ou charnu. 


Taxodium. Callitris. | __Thuia. 
Cupressus. Cryptomeria. Juniperus. 
Sequoia. | É 


Tribu des Abiétinées. Composée d’arbres résineux (Pins, 
Sapins, etc.), toujours verts (exceplé le Mélèze), à feuilles 
linéaires, roides, éparses ou fasciculées. Chatons mâles, com- 

osés d’écailles portant chacune 2 lobes d’anthère ; chatons 
emelles composés d’écailles portant chacune à leur base 2 
ovules suspendus; cône allongé, ligneux, ovoïde ou conique, 
à écailles caduques ou persistantes. (Ce caractère se retrouve 
dans les fruits des Aunes et du Bouleau dont les écailles se 
détachent (Bouleau) ou persistent (Aune) pendant plusieurs 
années). | 

Abies.  Larix. . Pinus. Dammara. 

Picea. :  Cedrus. Cunninghamia. Araucaria. 

Famille des Gnétacées. Arbres ou arbrisseaux à rameaux 
articulés, noueux; feuilles opposées, quelquefois squami- 
formes ; fleurs unisexuées, les mâles en chatons cylindri- 
ques; une étamine ou plusieurs réunies en une colonne 
simple ou rameuse ; les fleurs femelles nues ou géminées, et . 
entourées d’un involucre de 2 folioles charnues ; ovaire uni- 
loculaire, uniovulé ; fruit drupacé, à graine pourvue d’un al- 
bumen charnu. | 

Ephedra. 
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2. Angiospermes ou à graines renfermées dans un ovaire. 


Famille des Casuarinées. Arbres de la Nouvelle-Hollande 
ou des Moluques, très rameux, à rameaux articulés, noueux, 
verticillés, pleureurs, striés; feuilles nulles ouréduites à des 
espèces de gaines multidentées; fleurs unisexuées, les mâles 
en épis.—Périanthe à 2 sépales, accompagné de deux brac- 
tées ; étamine unique placée au centre des sépales et les sou- 
levant en coiffe; les fleurs femelles disposées en cônes ou 
Strobiles, composées de 2 bractées naviculaires enveloppant 
l'ovaire comprimé, uniloculaire, uniovulé ; style très court, 
terminé par 2 sligmates filiformes allongés; fruits secs, com- 

rimés, réunis et soudés avec les écailles, constituant un 
ruit composé, ou une sorte de cône ; graine sans albumen. 


Casuarina. 


Famille des Myricées. Formée de quelques arbrisseaux à 
feuilles alternes, simples, couvertes de glandes vésiculeuses 
remplies d’une huile essentielle odorante; stipules nulles 
ou très caduques; fleurs unisexuées, les mâles en épis. 
filiformes, munis de deux bractéoles. — Périanthe nul; 2- 
4-6, rarement 8 étamines à Paisselle des bractées ; les fe- 
melles disposées en chatons ovoides, accompagnées d’une 
seule bractée; 2-6 écailles entourant l'ovaire uniloculaire, 
uniovulé; style terminal, très court; 2 stigmates allongés, 
papilleux ; fruit sec ou drupacé et recouvert d’écailles char- 
nues, indéhiscent, monosperme ; graine sans albumen. 


Myrica. Comptonia. 


Famille des Balsamifluées. Ne comprenant qu’un seul genre 
(Liquidambar), composé d’arbres à feuilles simples, lobées, 
alternes, munies de 2 petites stipules à la base des pétioles.— 
Fleurs unisexuées, disposées en chatons, accompagnés de 4 
folioles concaves ; les chatons mâles coniques, composés d’é- 
tamines entremêlées à de petites écailles; les chatons femelles 
globuleux, formés d’écailles très nombreuses, entre lesquelles 
sont épars des ovaires biloculaires, surmontés de 2 styles ; 
graine à albumen coriace. 


Liquidambar. 


Famille des Platanées. Arbres de l'Asie méditerranéenne 
et de l'Amérique septentrionale, à feuilles simples, alternes, 
lobées, à stipules engainantes. — Fleurs unisexuées : les mâ- 
les : périanthe nul; étamines nombreuses, entremêlées avec 
des écailles presque claviformes, formantun chaton globuleux 
très serré ; les femelles : périanthe nul; ovaires fertiles en- 
tremélés avec d’autres stériles, en forme d’écailles, consti- 
tuant également des chatons ; style presque latéral, subulé, 
papilleux , terminé par un stigmate allongé; fruit coriace, 
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contenant une graine pourvue d’un albumen charnu très 
mince. 
Platanus. 


Famille des Garryacées. Composée d’un seul genre, Garrya, 
réunissant des arbrisseaux dioiques, de Californie et du Mexi- 
ue, à feuilles opposées, simples. — Fleurs unisexuées en 
chatons allongés ; les mâles : périanthe à 4 sépales linéaires, 
étalés ; 4 étamines alternes ; les femelles : périanthe à 2 lobes 
sétiformes, très courls;ovaireadhérent,uniloculaire, biovulé; 
2 styles; fruit bacciforme, terminé par les styles persistants, 
uniloculaire, à ? graines pourvues d’un gros albumen charnu. 


Garrya. | | 


: Famille des Quercinées. Contenant des arbres et arbri 
seaux. Leurs feuilles, alternes, simples, entières ou lobées, 
sont munies de petites stipules libres, caduques ; leurs fleurs 
unisexuées ; les mâles, disposées en chatons cylindriques, 
ont un périanthe monophylle, à 4-6 lobes, ou remplacé par 
une écaillé donnant insertion à 4-20 étamines; les fleurs 
femelles sont réunies 2-3 dans un involucre commun.— La 
forme de cet involucre a servi à constituer des genres parfai- 
tement limités ; ainsi il constitue une sorte de coupe (cupule) 
dans le Chêne; il est tubuleux et découpé dans les Noise- 
tiers; foliacé et trilobé dans le Charme; il forme une co- 
que épineuse dans le Châtaignier et le Hêtre, etc. ; le pe. 
rianthe, soudé à l'ovaire, se termine par 2, 3, 4, 6 styles; 
fruits solitaires, indéhiscents, uniloculaires , monospermes 
par avortement, entourés à leur base par la cupule ou quel- 
quefois réunis plusieurs dans un même involucre; embryon 
farineux ou huileux. | 

Castanea. Quercus. Carpinus. 

Fagus. Corylus. 


Famille des Salicinées. Composée d’arbrisseaux et d’arbres 
d'utilité et d'agrément, à feuilles alternes, simples, munies 
de stipules; fleurs unisexuées, disposées en chalons ovales, 
allongés, cylindriques, sans périanthe ; les mâles compo- 
sées de À à 12 étamines et plus, entourées par un disque de 
1-2 glandes ou en forme de cupule ; les femelles, d’un ovaire 
libre, uniloculaire, terminé par 2 stigmates ; fruit petit, 
sulaire, polysperme, s’ouvrant en 2 valves ; graine munie de 
longs poils qui naissent du micropyle et dépourvue d’albumen. 

Salix. Populus. 


Famille des Bétulinées. Composée d’arbres et d’arbustes. 
Leurs feuilles sont simples, alternes, munies de petites 
stipules caduques ; fleurs unisexuées, disposées par 2 ou par 
3, à la base d’écailles rassemblées en chatons cylindriques : 
(mâles) écaille peltée, munie de 2 à 5 autres écailles plus 
petites, recouvrant 3 fleurs composées de 3-4 étamines in- 
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sérées à la base des divisions du périanthe; (femelles) ovaire 

sessile, à 2 loges uniovulées, terminé par 2 stigmates filifor- 

mes ; le fruit, qui forme une sorte de cône, est sec, indéhis- 

cent, uniloculaire, monosperme par avortement; il peut 

aussi être inséré à la base d’écailles caduques (Bouleau), ou 

persistantes (Aune) ; la graine est dépourvue d’albumen. 
Alnus. Betula. 


Famille des Ulmacées. Arbres à feuilles alternes ; stipules 
distinctes, caduques ; fleurs hermaphrodites, petites, fasci- 
culées, sessiles. — Périanthe monosépale, à 5 lobes, rare- 
ment à 4-8 ; élamines en même nombre, insérées à la base 
du pétrianthe et opposées à ses lobes ; ovaire libre, com- 
primé, biloculaire, à loges uniovulées ; 2 styles larges, di- 
vergenis, portant le stigmate sur leur face interne ; fruit 
sec, nuculiforme (Planera), ou comprimé, uniloculaire, mo- 
nosperme par avortement, indéhiscent, entouré dans toute 
sa Circonférence d’une aile membraneuse (samare) ; graine 
dépourvue d’albumen. 


Ulmus. Planera. 


Famille des Celtidées. Arbres ou arbrisseaux à feuilles al- 
ternes, simples, munies de stipules caduques ; fleurs herma- 
phrodites, rarement unisexuées. — Périanthe à 5 sépales 
égaux ; 5 étamines ; ovaire libre, uniloculaire, uniovulé ; 
2 stigmates allongés, pubescents-glanduleux, étalés ; fruit 
drupacé, charnu, à une seule graine pourvue d’un albumen 
presque gélatineux.— Les arbres qui composent ces diverses 
familles offrent de grandes ressources pour nos consiruc- 
tions soit civiles, soit navales. Les branches des Celtis (Mi- 
cocouliers) servent à faire les fourches en bois. 


Celtis. 


Famille des Euphorbiacées. Divisée en six tribus, com- 
prenant up de plantes herbacées des régions froides, 
des arbrisseaux des régions tempérées et des arbres des ré- 
gions tropicales. ed toules contiennent un suc plus ou 
moins laiteux, corrosif et suspect, dont les propriétés dange- 
reuses se perdent par la cuisson.Les feuilles, simples, sont le 
plus ordinairement alternes, très rarement opposées, munies 
quelquefois de petites stipules membranacées. Fleurs uni- 
sexuées d’une structure très variable, les unes ayant un ca- 
lice et une corolle, les autres n’ayant qu’un calice ou même 
réduites à des écailles ; d’autres encore, dépourvues de l’un 
et de l’autre, se composent uniquement d’une seule étamine 
insérée à l’aisselle d’une très petite bractée, ou sont réunies 
plusieurs dans un involucre commun monophylle, au centre 
duquel se trouve un ovaire à 3 ou à plusieurs loges, sur- 
monté de 3 styles simples ou divisés (Euphorbe). Enfin 
quelques espèces présentent un périanthe à plusieurs divi- 
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sions; des étamines en nombre égal, ou double, ou indé- 
fini, distinctes ou soudées entre elles ; dans les fleurs fe- 
melles, on observe un ovaire formé ordinairement de 3 co- 
ques soudées qui se séparent à la maturité. Chaque coque 
contient 4 ou 2 graines pourvues d’un albumen charnu très 
sépais.—L’embryon, dans tous les fruits de cette famille, ren- 
ferme une huile fortement purgative ; la pulpe de quelques- 
uns est également vénéneuse ; dans quelques autres elle est 
d'un goût agréable et peut se manger impunément. Le 
caoutchouc se tire de quelques arbres de cette famille et en 
particulier du Siphonia elastica; les racines de quelques Ja- 
nipha fournissent un aliment connu sous le nom de manioc 
ou cassave; quelques espèces sont tinctoriales (Crozo- 
phora, etc.) et fournissent le tournesol. 


Euphorbia. ° Manihot. Crozophora.  Pachysandra. 
Poinsettia.  Ricinus. Xylophylla.  Stillingia. 
Jatropha. Croton. Buxus. - 


Famille des Saururées. Composée de plantes vivaces, her- 
bacées, aquatiques ; feuilles alternes, simples, cordiformes, à 
pétiole engainant ; fleurs hermaphrodites, sans périanthe, 
composées de 3-5 étamines, rarement plus; ovaire à 3-5 
carpelles, plus ou moins soudés entre eux, entouré d’écailles 
ou de bractées colorées qui remplacent le périanthe, Le 
fruit est une capsule folliculaire déhiscente ou une baie con- 
tenant quelques graines seulement, pourvues d’un double 
albumen, l’un farineux et externe, l’autre interne et corné. 


Houttuynia. Saururus. 


Famille des Pipéracées. Toutes les plantes de cette famille 
appartiennent aux régions tropicales et ne peuvent être cul- 
tivées en France qu’en serre chaude ; les unes sont des ar- 
brisseaux de différentes grandeurs ; les autres sont des 
plantes herbacées, souvent succulentes, et toutes recon- 
naissables à leurs fleurs en épis allongés, latéraux ou ter- 
minaux. Chaque fleur se composé de 2-3 étamines portées 

_sur une bractée ou écaille, d’un ovaire sessile, uniloculaire, 
terminé par un stigmate sessile, et placé à l’aisselle d’é- 
cailles ou de bractées peltées qui remplacent le périanthe. 
Quelques botanistes considèrent l’appareil floral des Sau- 
rurées et des Pipéracées comme de petites inflorescences, 
composées de plusieurs fleurs mâles 1-andres disposées 
autour d’une fleur femelle. Le fruit, souvent charnu, con- 
tient une graine à double albumen ; extérieur charnu rempli 
d’une huile aromatique et piquante que l’on recherche 
dans le Poivre; liniérieur charnu, très petit, insipide, 
renferme l’embryon. 

Piper. 
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Famille des Juglandées. Contenant des arbres à feuilles 
alternes, composées, imparipennées, sans slipules ; fleurs 
unisexuées, monoiïques ; les mâles en chatons cylindriques, 

endants, composées d’un involucre ou périanthe à 5-6 lo- 

es inégaux, renfermant 14-36 élamines, et muni en dehors 
d’une écaille ou bractée ; les fleurs femelles, solitaires ou 
réunies 2-4 au sommet des petits rameaux, présentent un 
calice à 4 lobes soudés avec lovaire ; 2 stigmates presque 
sessiles, larges, en forme de crête; fruit à 2 valves ligneu- 
ses, renfermé dans le calice épaissi (brou), qui se déchire 
irrégulièrement ; graine sans albumen ; embryon à cotylé- 
dons chiffonnés, cérébriformes, renfermant une huile co- 
mestible. 


Juglans.  Platycarpa. - Pterocarya.  Carya. 


” Famille des Urticées. Herbes ou arbrisseaux à feuilles sim- 
ples, alternes on opposées, munies de stipules distinctes 
et couvertes ordinairement de poils dont la piqüre cause 
une vive cuisson; fleurs polygames ; (mâles) calice à 4-5 
sépales distincts, ou monosépale à 4-5 divisions égales, 
concaves; élamines en nombre égal et opposées aux sépales; 
filets infléchis et se redressant avec élasticité à l’époque 
de l’épanouissement du calice ; ovaire rudimentaire ; (fe- 
melles) calice à 2-4 sépales le plus souvent inégaux, très 
souvent monosépale à 2-4 lobes; ovaire scssile, supère, 
uniloculaire, contenant un ovule dressé ; style simple, ter- 
miné par un sligmale pee capité ou en forme de pin- 
ceau ; fruit sec, quelquefois bacciforme ; graine pourvue dun 
albumen charnu. — Üne seule plante de cette famille mérite 
d’être cultivée; c’est PUrtica nivea, avec les fibres de la- 
quelle les Chinois font des étoffes. | 


Urtica. 


_ 


Famille des Cannabinées. Deux genres de peu d’appa- 
rence, mais d’une grande utilité, forment cette famille ; ils 
se composent d'herbes à tiges droites ou grimpantes, cou- 
vertes de feuilles lobées ou palmées, opposées ou alternes, 
munies de stlipules; fleurs unisexuées, petites, verdà- 
tres ; les mâles en grappes ou en cônes (Houblon). Calice 
à 5 sépales:; 5 étamines insérées au fond et opposées 
aux sépales ; les femelles disposées en pop ou eñ 
cônes. Calice persistant, réduit à un sépale qui entoure un 
ovairelibre,uniloculaire, contenantun ovule suspendu ; styles 
très courts ; 2 stigmates filiformes allongés ; fruit sec, petit, 
uniloculaire, monosperme, indéhiscent ; graine dépourvue 
d’albumen ; embrvon enroulé en spirale. — Les écailles des 
fruits du Houblon sont couvertes de glandes renfermant 
une huile essentielle qui sert à la fabrication de la bière; celles 
qui couvrent les fruits du Chanvre constituent la drogue 
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connue sous le nom de hatschish, dont on fait tant de mer- 
veilleux récits. 


Cannabis. | Humulus. 


Famille des Artocarpées. Arbres ou arbrisseaux à suc lai- 
teux ; feuilles alternes simples entières ou lobées; stipules 
libres, caduques ; fleurs unisexuées, disposées sur un ré- 
ceptacke charnu, nu ou entouré d’im involucre ; (mâles) 
calice à 2-3-4 folioles, le plus souvent soudées ; étamines 
en nombre égal ; Hémnellés) calice tubuleux, à 2-3-4 dents : 
ovaire libre, uniloculaire, contenant un ovule dressé ; style 
souvent bifide, términé par un stigmate simple ; les fruits, 
soudés entre eux, forment une énorme masse charnue et 
féculente, dans laquelle on trouve les graines dépourvues 
d’albumen. Cette masse féculente et charnue sert d’aliment 
dans l'Océanie; c’est l’Arbre à pain. Le suc du Galactoden- 
dron est employé dans le Venezuela aux mêmes usages que 
le lait de vache, dont il a identiquement le goût et la com- 
position chimique. 


Artocarpus. . Jaca. Cecropia. 


Fümille des Morées. Arbres, arbrisseaux ou herbes à suc 
laiteux ; feuilles alternes ; stipules fibres, caduques ; fleurs 
petites, verdâtres, unisexuées, disposées en épis ou sur un 
réceptacle plan, creux, ou fermé, ayant la forme d’une 
poire. — Calice de 3-5 sépales soudés à la base ;. (mäles) 
3-4 étamines insérées au fond du calice et opposées à ses 
lobes ; (femelles) à 4 folioles, calice devenant charnu (Mù- 
rier) ; ovaire libre, -uniloculaire, contenant un ovule sus- 

ndu; 2 styles filiformes, stigmatifères à la face interne ; 
ruit uniloculaire,: monosperme, membraneux ou charnu, 
enfermé dans le calice ou dans le récepiacle ; graine à albu- 
men charnu entourant l'embryon. . 


Ficus. Broussonetia. Maclura. Morus. 


Famille des Népenthées. Plantes sous-frutescentes, à feuilles 
alternés dont le pétiole dilaté se prolonge en une sorte dé 
vrille terminée elle-même par uñe urne de la plus grande 
élégance et recouverte d’un opercule; fleurs unisexuées, 
disposées en pra presque terminale. — Calice profon- 
dément divisé en 4 lobes obtus, colorés; étamines soudées 
en une petite colonne centrale, terminées par les anthères 
qui forment une tête sphérique. Dans les fleurs femelles, 
l'ovaire quadriloculaire, pluriovulé, est terminé par ün stig- 
mate sessile, discoïde ; fruit capsulaire, déhiscent, po- 
A enDes graines à testa celluleux, scobiformes, pourvues 

un albumen charnu. | 

| Nepenthes. 
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6 2. — VÉGÉTAUX DICOTYLÉDONÉS, À FLEURS APÉTALES 
HERMAPHRODITES. 


Famille des Aristolochiées. Herbes ou arbrisseaux à feuilles 
alternes, pétiolées, simples ; stipules opposées aux feuilles 
ou quelquefois nulles ; pétiole souvent creusé à la base et 
protégeant les bourgeons ; fleurs le plus souvent irréguliè- 
res. — Périanthe coloré, tubuleux, à préfloraison valvaire, à 
3 ou 6 lobes, dont un se prolonge en ligule plus ou moins 
allongée, quelquefois très large, ou bien le périanthe présente 
2 lèvres, la supérieure beaucoup plus petite ; 6 étamines 
naissant au fond du périanthe et soudées par leurs filets en 
une petite colonne épigyne; style terminé par 3 ou 6 stigma- 
mates rayonnants; ovaire adhérent, à6 loges, rarement à 3-4; 
le fruit est une capsule ou une baie à graines pourvues d’un 
albumen charnu très épais. On ne cultive guère de cette fa- 
mille que le genre qui lui a donné son nom, lequel contient 
un grand nombre d'espèces grimpantes des climats chauds 
et tempérés. Les racines et les tiges de plusieurs d’entre elles 
renferment un principe amer et aromatique. 


Aristolochia. 


Famille des Eléagnées. Arbres à ramules souvent spines- 
cents ; feuilles opposées ou alternes, simples, Couveries de 
poils écailleux argentés ; fleurs régulières, quelquefois uni- 
sexuées, les mâles composées d’un calice à 2 ou 4 sépales 
soudés à leur base ; corolle nulle ; étamines en nombre or- 
dinairement double de celui des sépales ; dans les fleurs her- 
maphrodites le calice est tubuleux, libre, souvent coloré en 
dedans, velu ; étamines en nombre égal à celui des divisions 
du calice, ou en nombre double, et insérées au sommet du 
tube; ovairelibre, sessile, uniloculaire, uniovulé, terminé 
un style simple, aplati; fruit drupacé, comestible dans l'E- 
læaynus, arbre plus connu sou lenom d'Olivier de Bohême. 


Hippophaë. . Shepherdia. Elæagnus. 


Famille des Nyssacées. Arbrisseaux polygames, à feuilles 
alternes, simples. — Fleurs mâles : calice quinquéparti ; 10 
étamines insérées au fond du calice sur le bord d’un disque 
plan ; fleurs hermaphrodites : calice quinquéparti; corolle 
nulle ; 5 étamines opposées aux lobes du calice ; ovaire adhé- 
rent, uniloculaire, uniovulé ; style subulé, arqué ; stigmate 


simple ; fruit drupacé ; graine à albumen très mince, charnu. 
Nyssa. 


Famille des Thymélées. La floriculture trouve dans cetle 
amille beaucoup d’arbrisseaux intéressants par l’éclat et l’é- 
légance de leurs fleurs ; leurs feuilles sont simples, alternes, 
rarement A ca Cet simple, coloré, tubuleux, à 4 
ou 5 lobes plus ou moins égaux, les deux extérieurs. un peu 
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lus grands ; les étamines, quelquefois en même nombre que 
es lobes du périanthe, leur sont opposées et s’insèrent à leur 
base ; d’autres fois elles sont en nombre double; l'ovaire est 
libre, uniloculaire, avec un style ordinairement latéral, ter- 
miné par un stigmate capité ; le fruit drupacé contient une 
graine, à albumen très pelit, charnu, quelquefois nul. L’ex- 
trême ténacité des fibres du liber et la causticité du suc queren- 
ferment certaines espèces les ont fait rechercher, soit par l’'in- 
dustrie pour en faire des cordes(Lagetta ou Bois-dentelle,etc.), 
soit par la médecine (Daphne, Gnidium où Garou, etc. ). 


Daïs. . Struthiola.  Lachnea. Daphne. 
Gnidia. Pimelea. Passerina. Dirca. 


Famille des Protéacées. Cette famille, formée d’arbrisseaux 
et d'arbres de moyenne grandeur, presque tous originaires 
du cap de Bonne-Espérance et de la Nouvelle-Hollande, 
offre en général des fleurs magnifiques, le plus souvent her- 
maphrodites, rassemblées soit en épis, soit en capitules en- 
tourés de longues bractées persistantes. — Périanthe sim- 

le, coloré, tubuleux, quadrifide ; 4 étamines opposées aux 
obes du périanthe, et alternant avec 4 res ou écailles 
hypogynes, quelquefois soudées entre elles ; ovaire unilo- 
culaire renfermant un ou plusieurs ovules ; style terminal 
filiforme, simple; stigmate ordinairement indivis ; fruit va- 
riable ; graine dépourvue d’albumen. 


Leucadendron. Hakea. Quadria. 
Protea. Embothrium. Lomatia. 
Telopea. _ Lambertia. Banksia. 
Grevillea. Stenocarpus. Dryandra. 


Famille des Laurinées. Arbres des régions chaudes et tem- 
et à feuilles pee alternes, caduques ou persistantes; 
eurs régulières. — Périanthe simple, de 4 à 6 lobes bisé- 
riés ; étamines quelquefois en nombre égal à celui des lobes 
du périanthe, le plus ordinairement double, insérée; sur 
le bord du disque qui tapisse le fond du périanthe ; anthères 
s’ouvrant par de petites valvules ; ovaire libre, uniloculaire, 
à 4 ou 3 ovules suspendus ; fruit drupacé ou bacciforme, 
monosperme, entoure à sa base par le calice devenu charnu 
et simulant une cupule, graine dépourvue d’albumen.—Le 
Laurier d’Apollon (L. nobilis) est connu de la plus haute an- 
tiquité ; ses branches servaient à faire des couronnes triom- 
hales. L’écorce de plusieurs espèces du genre Cinnamomum 
(Cannelle) renferme une huile essentielle aromatique ; celle 
u L. Camphora fournit le cop enfin le Persea donne, 
sous le nom d’Avocatier, es fruits les plus renommés 
des tropiques. | 
Cinnamomum. Sassafras. Laurus. 
Persea. Benzoin. | 
42 
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Famille des Polygonées.Cette famille qui, renferme un grand 
nombre d’arbustes, de plantes herbacées annuelles (Sar- 
rasin) ou vivaces (Rhubarbe), ne présente qu’un très petit 
nombre d'arbres, limités aux régions tropicales. Les feuilles, 
toujours allernes, présentent une gaine membranacée ; les 
fleurs régulières se composent ordinairement d’un périanthe 
herbacé ou coloré, à 3 ou 6 sépales ; d’étamines en nombre 
variable, 3 à 9, insérées sur un disque annulaire, glanduleux; 
d’un ovaire libre, triangulaire, uniloculaire, surmonté de 2-3 
ou 4 styles plus ou moins distincts. Le fruit sec ne renferme 
qu’une seule graine pourvue d’un albumen farineux (Sarra- 
in : l'embryon souvent arqué occupe un des côtés de Pal- 

umen. | 


Coccoloba.  Tragopyrum.  Rumex. Atraphaxis. 
Polygonum. Fagopyrum.  Rheum. 


Famille des Chénopodées. Herbes ou sous-arbrisseaux à 
feuilles alternes, rarement opposées, entières ou plus ou 
moins découpées; stipules nulles; fleurs hermaphrodites 
ou unisexuées, petiles, verdâtres. — Calice persistant, à 
3-5 sépales, rarement plus, quelquefois 2 dans les fleurs fe- 
melles ; 4-5 étamines opposées aux sépales, hypogynes 
ou insérées sur un disque qui tapisse le fond du calice ; 
ovaire libre, plus rarement soudé avec le calice ; 2 styles, 
quelquefois 3-5, soudés à la base, portant le sligmate à 
la face interne; fruit uniloculaire, monosperme, indéhis- 
cent, membranacé ou coriace; graine à albumen fari- 
neux, ordinairement entouré par l'embryon plus ou moins 
circulaire. Deux petites plantes annuelles, plus curieuses 
que belles, sont senles empruntées à cette famille par la flo- 
riculture ; mais, d’un autre côté, le jardinier-maraicher, l’a- 
gronome et l’industriel trouvent dans les plantes qui la 
constituent des sources de richesse et de prospérité (la Bet- 
terave, les Soudes, etc.) | . 


Blitum. Beta.  Boussingaultia. Chenopodium. 
Salsola.  Basella. Atriplex. _! Spinacu. 


Famille des Phytolaccacées. La floriculture a très peu à 
Dee dans cette famille, qui se compose en grande partie 
’herbes et de quelques arbrisseaux à feuilles simples, alter- 
nes, très rarement opposées, sans stipules, à fleurs herma- 
hrodites, disposées en grappes. — Galice à 4-5 divisions 
erbacées : corolle quelquefois à 4-5 pétales, mais le plus 
souvent nulle ; étamines en nombre variable, insérées sur 
un disque qui tapisse le fond du calice; ovaire formé de plu- 
sieurs carpelles uniloculaires, uniovulés, disposés en cercle. 
et plus ou moins soudés entre eux ; styles en nombre égal à 
celui des carpelles, distincis on réunis à la base ; fruit utri- 
culaire ou bacciforme (le Raisin d'Amérique sert, dit-on, à 
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colorer les vins), indéhiscent, à graines pourvues d’un albu- 
men farineux très épais. | | | 
Rivina. à Phytolacca.. 

Famille des Amarantacées. Herbes à feuilles alternes, ra- 
rement opposées, simples, sans stipules ; fleurs rarement 
hermaphrodites, munies de 3 bractées, dont une plus grande. 
— Calice persistant, à 3-5 élamines hypogynes, quelque- 
fois soudées à la base par leur filet en une sorte de cupule ; 
ovaire supère, uniloculaire, ordinairement uni ou pluriovulé ; 
2 à 3 styles poriant le stigmate à leur face interne ; fruit 
membraneux, uniloculaire, monosperme, indéhiscent ou 
s’ouvrant circulairement en opercule (Pyxide) ; graine à al- 
bumen farineux, entouré par un embryon circulaire. De pe- 
tites plantes, la plupart annuelles, composent cette famille ; 
parmi elles la floriculture compte les genres suivants : 


Gomphrena.  Amarantus.  Celosia.  Deeringia. 


Famille des Nyctagynées. Herbes, arbrisseaux ou arbres à 
rameaux noueux articulés ; feuilles opposées, simples, sans 
stipules ; fleurs hermaphrodites, rarement unisexuées, soli- 
taires ou réunies plusieurs dans un involucre polyphylle ou 
monophylle, souvent coloré. — Périanthe tubüuleux, coloré, 
simulant, dans quelques espèces, une véritable corolle : éta- 
mines hypogynes, ordinairement en nombre égal et oppo- 
sées aux dents du périanthe ; ovaire libre, uniloculaire, uni- 
ovulé ; style terminal, simple; stigmate en tête; fruit sec, 
monosperme, enveloppé par la base du tube du périanthe qui 
se durcit; graine pourvue d’un albumen farineux. Trois 
genres de cette famille ont des espèces ornementales. 


Bougainvillea. Abronia. .  Mirabilis. 


__ $ 3. — DicOTYLÉDONÉS MONOPÉTALES HYPOGYNES. 


Famille des Plombaginées. Herbes ou arbrisseaux à feuilles 
radicales naissant souvent au sommet d’un rhizome, ou alter- 
nes sur la tige, simples, semi-amplexicaules ; fleurs herma- 
phrodites.—Calice persistant, tubuleux, scarieux, à 5 dents; 
corolle monopétale, quinquépartie, hypogyne, ou à.5 péta- 


les distincts, onguiculés ; 5 élamines opposées aux lobes ou 
aux pétales ; ovaire libre, uniloculaire, uniovulé ; 5 styles, 


rarement 3 ou #4, quelquefois soudés ; stigmate simple ; fruit 
membranacé, monosperme, renfermé dans le calice ; graine 
pourvue d’un albumen farineux. | 


 Armeria.  Goniolimon.  Statice.  Plumbago. : 


Famille des Plantaginées. Plantes herbacées ou plus rare- 
menñt ligneuses, à feuilles alternes ou opposées, entières où 
ennalifides ; fleurs ordinairement hermaphrodites, régu- 
ières, disposées en épis plus ou moins allongés. — Galice à 
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& divisions ; corolle scarieuse, à 4 lobes ; 4 étamines sail- 
lantes ; style simple, muni de deux rangées de papilles stig- 
matiques ; ovaire libre, à 2 ou 4 loges ; fruit S’ouvrant en 
travers (Pyxide), graine pourvue d’un albumen corné ; testa 
mucilagineux comme dans le lin. 

Plantago. 


Famille des Globulariées. Plantes herbacées ou frutes- 
centes, à feuilles simples, alternes, souvent rapprochées en 
rosetie ; fleurs hermaphrodites, irrégulières, sessiles sur un 
réceptacle commun hé é de paillettes, et disposées en ca- 

itule entouré d’un involucre. — Calice monosépale, tubu- 
eux, à 5 divisions ; corolle monopétale, à tube cylindrique, 
à limbe bilabié ; 4 étamines saillantes : ovaire uniloculaire, 
uniovulé ; style filiforme ; stigmate simple ou bifide; fruit 
sec, monosperme, indéhiscent ; graine suspendue, à albu- 
men charnu. 
| Globularti. 


Famille des Myoporinées. Arbrisseaux à feuilles alternes, 
rarement opposées, sans stipules, souvent munies de glandes 
transparentes ; fleurs hermaphrodites régulières ou irréguliè- 
res.—Calice persistant, quinquéparti, scarieux ; corolle hypo- 
cratériforme régulière ou bilabiée ; 4 étamines didynames; 
ovaire libre, à 2 ou 4 loges ; style terminal, simple; stigmate 
quelquefois bifide ; fruit drupacé, à noyau biloculaire ou à 4 
loges monospermes ; graine à albumen charnu. 

Myoporum. Stenochilus. 


Famille des Acanthacées. Cette famille renferme des plantes 
de port et d’aspect très différents. Ce sont des herbes ou des 
arbrisseaux à rameaux noueux articulés ; feuilles simples, 
opposées ou verticillées, sans stipules ; fleurs hermaphrodi- 
tes, irrégulières, accompagnées de bractéoles géminées. — 
Calice à 5 sépales quelquefois soudés entre eux : corolle iné- 
galement opus: très souvent bilabiée, la lèvre supé- 
rieure bifide, l’inféricure trilobée ; 2 où #4 étamines didy- 
names ; ovaire libre, biloculaire ; style terminal, simple, 
filiforme ; stigmate souvent bifide ; capsule biloculaire, po- 
lysperme, s’ouvrant en 2 valves; graines supportées par 

es rétinacles ou sortes de crochets, dépourvues d’albumen. 


Asystasia. Eranthemum. Porphyrocoma. 
Meyenia. Whitfieldia. Aphelandra. 
Thunbergia. Geissomeria. Adhatoda. 
Hexacentris. Acanthus. Justicia. 
Ruellia. Crossandra. Cyrtanthera. 
Goldfussia. 


Famille des Verbénacées. Composée de plantes herbacées et 
vivaces, d'arbres et d’arbrisseaux; feuilles opposées, rarement 
alternes, quelquefois verticillées,simples où composées, sans 
stipules ; fleurs hermaphrodites, ordinairement irrégulières. 
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— Calice persistant, monosépale, tubuleux ou campanulé, 
inégalementlobé; corolle tubuleuse, souvent bilabiée, ou à 4-5 
lobes plus ou moins inégaux ; 4 étamines didynames, {rés ra- 
rement 5; ovaire libre à 2 ou 4 loges souvent subdivisées par 
une membrane en 2 loges secondaires ; style terminal sim- 
ple ; stigmate indivis ou bifide; fruit drupacé à 1-2-4 noyaux 
uniloculaires ou biloculaires, ou bacciforme , à 2-4 loges 
monospermes ; graine sans albumen. 


Callicarpa. Clerodendron. Verbena. 
Petræa. . ttex. Stachytarpheta. 
Durania. Caryopteris. Lippu. : 
Volkameria.  Laniana. : 


Famille des Sélaginées. Arbrisseaux, rarement herbes, à 
feuilles alternes, sans stipules ; fleurs hermaphrodites, le plus 
souvent irrégulières. — Calice monosépale, tubuleux, à 3-5 
dents ; corolle unilabiée ou bilabiée, à 3-5 lobes, quelquefois 
à peu près régulière; 4 étamines didynames ou 2 insérées 
dans le tube ; anthères uniloculaires ; ovaire libre, biloculaire, 
biovulé ; style terminal, simple; stigmate indivis, fruit sec 
composé de 2 akènes ; graine pourvue d’un albumen charnu. 

Hebenstreitia. Selago. 


Famille des Labiées. Composée d’un grand nombre de plan- 
tes herbacées, vivaces, plus rarement ligneuses, cette famille 
a pour caractère de végétation des tiges carrées, des feuilles 
Dppoees, aromatiques.— Calice cp: régulier ou irré- 
gulier, 5-denté; corolles irrégulières bilabiées ; 2 ou 4 étami- 

nes didynames; ? ovaires uniloculaires profondément subdi- 
visés (de manière à simuler 4 ovaires); un style naissant du 
milieu et à la base des ovaires, ordinairement bifide ; fruit 
composé de 2 caryopses, quadrilobés, secs, indéhiscents, 
monospermes ; graine dressée, sans albumen, excepté dans 
le Scorodonia.—Les Labiées doivent leurs propriétés toniques 
à l’existence d’un grand nombre de petits réservoirs remplis 
d'huile essentielle dont les feuilles sont couvertes. Tout 
le monde connaît les essences de Lavande, de Mélisse, 
"de Thym, etc., et l’odeur que répand le Patchouly. 


Phlomis. Westrinyia. Amaracus. 
Eremostachys. Prostanthera. Origanum. 
Stachys. Scutellaria. Monarda. 
Betonica. Prunella. *  Rosmarinus. 
Leonotis. Gardoquia. Salvia. 
Lamium. Calamintha. Mentha. 
Melittis. Melissa. Perilla. 
Pogostemon. IHyssopus. Lavarñdulu. 
Dracocephalum.  Satureia. Plectranthus. 
Cedronella. Teucrium. Ocymum. 
Physostegia. Thymus. 


42. 
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Famille des Scrophularinées. Cette famille a les rapports. 
les plus intimes avec les Solanées dont elle diffère seule- 
ment par l’irrégularité de ses corolles et celle de ses éta- 
mines, réduites à 4 et didynames. Les feuilles sont alternes 
ou opposées, simples ou verticillées, entières ou découpées; 
les fleurs hermaphrodites irrégulières. — Calice monosépale 
à 5 divisions, rarement à 4; corolle HYpogyne. à 4-5 divi- 
sions inégales, quelquefois à limbe bilabié ; 4 étamines didy- 
names, rarement 2? ou 5; ovaire libre, biloculaire; style. 
simple; stigmate indivis ou bilobé; fruit capsulaire ou charnu, 
à 2 loges polyspermes, rarement monospermes;. graine à- 
alumen charnu enveloppant un embryon droit. — Cette fa- 
nille est divisée en groupes, parmi lesquels nous citerons les 


Salpiglossidées.  Nemesia. Gratiolées. 
Brunfelsia. Antirrhinées.  Diplacus. 
Franciscea. Linaria. Mimulus. 
Browallia. Antirrhinum. Pterostigma. 
Anthocercis. Maurandia. Torenia. 
Salpiglossis. Lophospermum. Lyperia. 
Schizanthus. Rhodochiton. Manulées. 

Verbascées. Collinsia. Chœnostoma. 
Celsia. Digitalées. Nycterinia. 
Verbascum. Paulownia. Tetranema. 
Alonzoa. Chelone.. Manulea. 
Calceolaria. . Pentstemon. Buddléiées. 

Hémiméridées.  Russelia. Buddleia. 
Hemimeris. Phyyelius. Véronicées. 
Angelonia. Digitalis. Veronica. 
Erinus. 


famille des Solanées. Herbes ou arbrisseaux à feuilles al- 
ternes, simples, sans stipules ; fleurs hermaphrodites régu- 
lières. — Calice monosépale à 8 divisions ; corolle à 8 lobes ; 
5 Ctamines égales à anthères s’ouvrant par des pores termi- 
naux (Solanum) ou par des fentes longitudinales ; ovaire 
libre à 2 loges multiovulées, à placenta très épais; style et 
stismate simples; fruit capsulaire ou bacciforme, poly- 
sperme; graine à albumen charnu, épais, enveloppant un 
embryon courbé, annulaire ou en spirale. — Les plantes de 
celte famille se recommandent à plusieurs titres par leurs 
pe riétés narcoliques qu’on recherche dans la Belladone, 
a Mandragore, et surtout dans le Tabac; PE la quantité 
énorme de fécule que renferment les tubercules de la 
Pomme de terre, et par les fruits alimentaires que nous 
oftrent plusieurs d’entre elles (Tomate, Aubergine, etc.) 


Hebecladus. Brugmansia. Chœnestes. Nieremberçia: 
Cestrymn. Capsicum. Datura Fabiana. 
ftabrothamnus.  Ulloa. Nicotiana. Iochroma. 
L'cium. Solandra. Petunia.. Mandragora. 


Sclanum. 
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Famille des Borraginées. Cette famille contient beaucoup 
de plantes herbacées, vivaces ou annuelles, quelques arbres 
et arbustes; leurs feuilles sont one alternes, souvent 
couvertes de poils plus ou moins roides et longs; leurs fleurs 
hermaphrodites, régulières ou irrégulières (dans la Vipérine), 
disposées sur deux rangs, et de telle sorte que l’épi forme 
une crosse avant leur épanouissement. — Calice à 5 sépales 
plus ou moins soudés à leur base ; corolle à 5 dents on lobes, 
garnie quelquefois à la gorge de petites écailles ou touffes de 
poils; 5 étamines, parfois inégales ; 4 ovaires uniovulés ; 
style simple naissant au centre des # ovaires ; stigmate in- 
divis ou lobé ; fruit composé de 4 carpelles secs, uniloculai- 
res, monospermes, indéhiscents, lisses (Myosotis), munis 
d’aspérités au centre (Cynoglossum), ou entourés d’un rebord 
(Omphalodes) ; graine dépourvue d’albumen. RE 

Les Borraginées ont été subdivisées en plusieurs groupes, 
tels que les Méliotropées, chez lesquelles les ovaires sont 
soudés ; les Cordiacées, chez lesquelles les fruits charnus 
forment des espèces de petites noix. — Nous avons préféré 
conserver aux Borraginées la circonscription plus large éta- 
blie par A. L. de Jussieu, qui comprend les genres suivants : 


Tournefortia. Borrago. Omphalodes. 
Heliotropium. Symphitum. _ Pulmonaria. 
Anchusa.  Echium. Macromeria. 
Myosotis. _Cynoglossum. Mertensia. 


Famille des Hydroléacées. Herbes annuelles ou sous-ar- 
brisseaux très souvent couverts de poils glanduleux vis- 
queux, à feuilles alternes, simples, sans stipules, à fleurs her- 
maphrodites, régulières. — Calice herbacé à 5 divisions plus 
ou moins profondes ; corolle hypogyne, infundibuliforme ou 
presque rotacée, à 5 lobes ; 5 étamines ; ovaire supère, bilo- 
culaire, rarementtriloculaire, pluriovulé; 2 styles terminaux; 
stigmate tronqué ; capsule à 2 loges polyspermes, s’ouvrant 
en ? valves septiferes ; graine à albumen charnu. 

Wigandia. Hydrolea. 


Famille des Hydrophyllées. 1 n’y a dans cette famille que 
de petites plantes vivaces et annuelles à feuilles alternes, 
plus ou moins lobées, quelquefois opposées au bas de la 
tige ; fleurs hermaphrodites, régulières, axillaires, solitaires 
ou disposées en épis unilatéraux. — Calice persistant, à 5 
folioles accompagnées dans quelques cas de lobes réfléchis; 
corolle campanulée, rarement rotacée ; 5 étamines insérées 
au fond du tube de la corolle; ovaire libre, uniloculaire, à 
2 placentas souvent très développés, formantune cloison in- 
complète ; style terminal, allongé, bifide; stigmate papilleux; 
capsule uniloculaire ou incomplétement biloculaire ; graine 
à albumen cartilagineux, très épais. 
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Phacelia. Cosmanthus. Witlavia. 
Nemophila. Eutoca. 


Famille des Convolvulacées. Herbes, sous-arbrisseaux ou 
arbrisseaux à feuilles alternes, simples, sans stipules, à fleurs 
hermaphrodites, régulières. — Cahce à 5 sépales inégaux im- 
briqués ; corolle campanulée infundibuliforme, à limbe en- 
tier, à 5 plis; 5 étamines; ovaire libre, à 2-4 loges souvent 
incomplètes, biovulées ou uniovulées; style filiforme ; 2-4 
stigmates distincts ou soudés ; fruit capsulaire, membraneux, 
à 2-3-4 loges contenant chacune 1 ou 2 graines à albumen 
mucilagineux, mince, à testa parfois cotonner sracines 
de certaines Convolvulacées contiennent un. extrême- 
ment purgatif (Jalap, Scammonée, Turbith, cc.), d’autres 
renferment une grande proportion de fécule (Batate). Le 
bois de Rose est fourni par une plante de cette famille ori- 
ginaire des Canaries (Rhodorhiza scoparia). 

Convolvulus. Batatas. Pharbitis. 
Ipomeæa. Quamoclit. Calystegia. 


Famille des Nolanées. Herbes ou sous-arbrisseaux assez 
semblables à quelques Convolvulus exotiques. Feuilles alter- 
nes; fleurs extra-axillaires. — Calice campanulé quinquéparti; 
corolle infundibuliforme, à limbe plissé, à 5-10 lobes ; 5 éta- 
mines saillantes; plusieurs ovaires distincts, implantés sur 
un disque charnu, terminés chacun par un style et un stig- 
mate simple, capité. Le fruit est composé de petits drupes 
distincts ou soudés entre eux, à noyaux uniloculaires ou à 6 
loges monospermes; graine pourvue d’un albumen charnu. 

Nolana. 


Famille des Polémoniacées. Herbes, rarement arbrisseaux, à 
feuilles alternes, les inférieures quelquefois opposées; à fleurs 
hermaphrodites, régulières. — Calice monosépale, à 5 divi- 
sions ; corolle hypogyne, infundibuliforme ou tubuleuse, di- 
visée en 5 lobes à peu rès égaux ; 5 étamines ; ovaire libre, 
à 5 loges, entouré à la base d’un disque charnu, style termi- 
nal simple ; stigmate divisé en 2 ou 5 lanières aiguës, étalées 
Qu roulées ; capsule membraneuse ou presque ligneuse, à 3, 
rarement à 5 loges, mono- ou polyspermes, ne contenant par 
avortement que 1 ou 2 graines à albumen charnu.—Les cel- 
lules du testa deviennent mucilagineuses et offrent, dans les 
Collomia, une structure des plus curieuses lorsqu’on humecte 
la graine. Cette famille ne contient que deux genres ligneux, 
lun d’orangerie, l’autre de serre chaude, les Cantua et le 
Cobæa; le reste se compose de plantes d'ornement, de pleine 
terre, vivaces ou annuelles. 


Cobæa. Hoitzia. Phloæ. Gilia. 
Cantua.  Polemoniwm.  Leptosiphon.  Collomia. 
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Famille des Bignonacées. Arbres et arbrisseaux à feuilles 
opposées, rarement verticillées, ne ou composées, sans 
stipules ; fleurs hermaphrodites, le plus ordinairement irré- 
gulières, souvent ornées des plus brillantes couleurs.—(Calice 
monosépale, à 5 divisions, bilabié, quelquefois spathacé ; 
corolle à 5 lobes, très dilatée à la gorge; 4 étamines didyna- 
mes, avec une cinquième rudimentaire; ovaire libre, bilocu- 
laire, entouré d’un disque annulaire charnu ; style simple ; 
stigmate bifide ou bilamellé ; capsule coriace ou ligneuse, 
quelquefois en forme de gousse, à ‘1, 2 ou 4 loges poly- 
spermes, graine comprimée, sans albumen, quelquefois 
munie d’une large aile membraneuse. ‘ 


Calampelis. Tecoma. _ Amphicome. 
Catalpa. Bignonia. Incarvillea. 
Jacaranda. Gelsemium. Eccremocarpus. 


Famille des Sésamées. Herbes, Au sous-arbris- 

es opposées ou alternes. 

ne sans stipules; à fleurs hermaphrodites, irrégulières. 

lice quinquéfide; corolle à limbe quinquéparti bilabié; 2 

ou # étamines didynames avec une cinquième rudimentaire, 

ou quelquefois 2 seulement anthérifères; ovaire libre, entouré 

d’un disque glanduleux; style simple, terminé par 2 stigmates 

lamelgux ; fruit drupacé, terminé par une longue pointe, à 

1-2-4 ou 8 loges oligospermes ; graine sans albumen ; em- 
bryon huileux (Sésame), 


Martynia. Sesamum. Craniolaria. 


Famille des Gentianées. Plantes vivaces ou sous-arbris- 
seaux à feuilles simples, opposées ou veriicillées, très rare- 
ment alternes et trifoliées de sans stipules ; à 
fleurs hermaphrodites, régulières. — Calice à 5, plus rare- 
ment à 4-12 sépales, quelquefois soudés entre eux à la base; 
corolle monopétale, à lobes en nombre égal ou double de 
celui des sépales, plissée; 5 étamines alternes avec les 
grands lobes de la corolle; ovaire libre, uniloculaire, en- 
tièrement ou incomplétement biloculaire, à placentas parié- 
taux multiovulés ; style terminal, simple ou bifide; 2 stig- 
mates linéaires ou lamellés; capsule à 1 ou 2 loges poly- 
spermes, s’ouvrant en 2 valves: graine à albumen épais, 
charnu. — Les Gentianées sont douées dans toutes leurs 
parties d’une amertume extrême qui les rend stomachiques 
et surtout fébrifuges. | | 


Gentiana. Orphium.  Menyanthes.  Lisianthus. 
Chironia. Exacum. Villarsia. 


Re 


Famille des Spigéliacées. Herbes ou sous-arbrisseaux à 
euilles opposées ou verticillées simples; àfleurs hermaphro- 
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dites, régulières. — Calice campanulé, à 5 divisions très 
étroites ; corolle tubuleuse ou infundibuliforme, quinquéfide:; 
5 étamines insérées au sommet ou vers le milieu de la co- 
rolle; ovaire libre, presque globuleux, biloculaire; ovules 
6-15, implantés sur un placenta alvéolé; style terminal, cy- 
lindrique, droit, articule au-dessous du stigmate ; fruit cap- 
sulaire, didyme, formé de 2? coques inégales presque globu- 
leuses, oligospermes ; graine peltée, à albumen corné. 


Spigelia. | 


Famille des Apocynées. Herbes on arbres souvent lactes- 
cents, à feuilles oppostes où ternées, très rarement alternes, 
entières; stipules nulles ou glanduliformes: à fleurs régur- 
lières. —Calice monosépale, quinquéparti ; corolle monopé- 
tale, à 5 lobes souvent obliques, contournés avant leur épa- 
nouissement ; 5 étamines à anthères souvent munies d’a 
pendices, coriaces, conniventes au-dessus du stigmate;ovaire 
composé de 2 carpelles ordinairement distincts, multiovulés; 
stvle simple, terminé par un stigmate épais indivis ou bilobé; 
fruit composé de 2 follicules polyspermes; graine quelquefois 
aigretiée, pourvue d’un albumen charnu.— Divisee en 4 tri- 
bus, cette famille comprend des arbres de tous les climats, 
des plantes volubiles grimpantes, rampantes, dont les fleurs 
sont régulières, souvent très belles, quelquefois odorgntes. 
Les espèces dont les fleurs ont le plus d’attrait sont de 
serre chaude ou tempérée, ou d’orangerie. Les Apocynées 
renferment dans leur suc âcre les poisons les plus violents; 
la noix vomique (Strychnos), la fève de Saint-Ignace, le 
Tieuté (Upas-Tieute des Javanais), le Tanghin des Madé- 
casses appartiennent à celte famille ou à la sous-famille des 
Strychnées. 


Allamanda. Amsonia. Echites. 
Cerbera. Vinca. Nerium. 
Tabernæmontana. Lochnera. Dipladenia. 
Plumiera. Apocynum. 


Famille des Asclépiadées. Herbes ou arbrisseaux le plus. 
souvent lactescents; à feuilles opposées, rarement verticillées 
ou alternes par avortement ou désassociation, munies quel- 
quefois de stipules rudimentaires; à fleurs hermaphrodites 
régulières.—Calice quinquéfide; corolle campanulée ou rota- 
cée, à préfloraison valvaire ou contournée, munie d'appen- 
dices de formes extrêmement variées, 5 étamines soudées en 
tube qui entoure étroitement l'ovaire; anthères bilobées,. 
terminées par un appendice membraneux, renfermant le pol- 
jen réuni en deux masses suspendues à 5 petits corps ou ré- 
tinacles luisants, alternesavec les anthères; ovaire formé de 2 
carpelles distincts ou rapprochés dans la jeunesse; sligmates 
terminés par une masse épaisse à 5 angles qui alternent avec 
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les anthères; fruit composé de 2 follicules polyspermes; 


graine aigrettée, pourvue d’un albumen charnu. 


Periploca. Sarcostemma.  Stephanotis. 
. Arauja. Asclepias. Ceropegia. 
. Raphistelma. Hoya. Stapelia. 
Oxypetalum. Centrostemma. 


Famille des Oléinées. Arbres et arbrisseanx ; à feuilles op- 
posées, simples ou composées, sans stipules ; fleurs ordinai- 
rement hermaphrodites, régulières, quelquefois dépourvues 
d’enveloppes florales. — Calice nul ou monosépale, à 4 divi- 
sions ; corolle nulle ou monopétale, à 4 lobes, à préfloraison 
valvaire; 2 étamines incluses ; ovaire à 2 loges; ovules gé- 
minés ; style simple ; stigmate bifide; fruit drupacé, bacci- 
forme ou capsulaire, à 4 ou 2 loges contenant 1 ou 2 graines 
suspendues, à albumen épais, charnu. Le fruit de l’Olivier 
offre l'exemple rare d’un péricarpe huileux. 


Fraxinus. Fontanesia.  Chionanthus. Phyllirea. 
Ornus. Syringa. Olea. Ligustrum. 


Famille des Jasminées. Arbrisseaux souvent grimpants, à 
feuilles opposées, souvent trifoliolées ou imparipennées, ra- 
rement simples ; stipules nulles ; à fleurs hermaphrodites, ré- 
gulières. — Calice persistant, à 5-8 dents ou lanières; corolle 
hypocratériforme, à 5 ou 8 lobes égaux, à préfloraison con- 
tournée; 2? étamines incluses; ovaire supère, biloculaire ; 
style terminal très court; stigmate capité; fruit bacciforme 
ou capsulaire, à 2 loges, contenant chacune une graine dres- 
sée, à albumen très mince. Pr | 
‘ _ Jasminum. :_ Nyctanthes. 


Famille des Ébénacées. Arbres ou arbrisseaux à feuilles 
alternes, coriaces, sans slipules; à fleurs quelquefois uni- 
sexuées, régulières. — Calice persistant, à 3-6 divisions pres- 
que égales, prenant souvent un grand développement à Pé- 
poque de la maturité du fruit; corolle urcéolée, légèrement 
coriace, à 3-6 lobes; étamines en nombre double ou triple de 
celui des lobes de la corolle, rarement en nombre égal; ovaire 
supère à 3 loges ou plus ; style simple ou bifide ; baie globu- 
leuse ou ovale, oligosperme; graine à albumen cartilagineux. 
—Le bois d’ébène est fourni par une espèce de Diospyros. 


Dyospyros. se 


Famille des Sapotées. Arbres des tropiques, à feuilles al- 
ternes, simples, coriaces, sans stipules ; à fleurs hermaphro- 
dites, régulières. — Calice monosépale, à 4-8 divisions ob- 
tuses ; corolle monopétale, hypogyne, divisée en un nombre 
de lobes égal à celui des divisions du calice; 4-8 étainines 
fertiles, opposées aux lobes de la corolle, alternant avec au- 
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tant d’étamines stériles, réduites à des languettes simples 
ou bifides ; ovaire supère, pluriloculaire ; styTe simple ; stig- 
mate indivis ou bilobé, baic quelquefois uniloculaire par avor- 
tement, à loges monospermes; graine à albumen charnu. — 
Les arbres de cette famille fournissent de bons fruits connus 
sous le nom de sapotilles, et des bois d’une extrême dureté, 
désignés dans le commerce sous le nom de bois de fer. 


Chrysophyllum. Achras. Sideroxylon. 


Famille des Primulacées. Cette famille ne comprend que des 
petites plantes herbacées, à feuilles ordinairement ra! licales, 
. simples, sans stipules; à fleurs hermaphrodites, régulières.— 

Calice monosépale, à 5, rarement à 4-7 divisions; corolle à 5 
lobes, rarement à 4-1; étamines en nombre égal et opposées 
aux lobes de la corolle; ovaire supère, uniloculaire, multio- 
vulé, à placenta central libre ; style et stigmate simples ; fruit 
capsulaire , uniloculaire, polysperme, s’ouvrant longitudi- 
nalement par des valves, ou circulairement en opercule 
(pyxide); graine munie d’un albumen charnu. 


Primula. Cyclamen. Soldanella.  Anagallis. 
Cortusa. Dodecatheon. Lysimachia. 


Famille des Myrsinées. Arbres ou arbrisseaux à feuilles al- 
ternes, rarement opposées ou ternées, simples, sans stipules, 
souvent parsemées de points noirs comme dans les Primu- 
lacées; à fleurs régulières, ordinairement hermaphrodites.— 
Calice à 4-5 divisions: corolle tubuleuse ou rotacée, à 4-5 
dents ; étamines en nombre égal et opposées aux dents de la 
corolle; ovaire uni'oculaire, libre ou soudé à sa base avec le 
calice ; style simple, très court; stigmate très rarement lobé; 
fruit drupacé ou bacciforme, monosperme par avortement; 

raine pourvue d’un albumen charnu ou presque corné. — 
Celle famille, ainsi que la suivante, diffère à peine des Pri- 
mulacées. 
Ardisia. | 

Famille des Théophrastées. Cette famille ne diffère des 
Myrsinées que par des étamines stériles alternant avec les 
étamines fertiles ; elle ne comprend aucune plante herbacée. 

Jacquinia. 

Famille des Styracées. Comprenant de petits arbres à 
feuilles simples, alternes, sans stipules ; à fleurs hermaphro- 
dites, régulières. — Calice monosépale, à 4-5 lobes; co- 
rolle insérée sur le calice, profondément quinquéfide; ra- 
rement à 3 ou 7 lanières; étamines insérées au fond de la 
corolle, en nombre double, triple ou quadruple de celui des 
divisions, à filets plus ou moins soudés entre eux ; ovaire 
libre ou en parlie soudé avec le calice, à 2-3-loges; style 
simple, terminé par un stigmate crénelé ; fruit drupacé, sou- 
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vent uniloculaire, monosperme par avortement: graine à 
albumen charnu. — Le Benjoin est fourni par une espèce 
de Styrax (S. Benzoin). 


Siyrax. . _ Halesia. Symplocos. 


Famille des Ericacées. Arbustes et arbrisseaux à feuilles 
opposées, plus souvent verticillées, occupant dans le nord 
de l’Europe d'immenses plaines pue LU ils communiquent 
un caractère spécial. Les Bruyères, limitées à 2 ou 3 espèces 
dans le nord de l’Europe, sont au Contraire excessivement 
nombreuses au cap de Bonne-Espérance et manquent com- 
péenent en Amérique. Leurs fleurs, souvent d’une extrême 

légance, sont hermaphrodites, qequens légèrement irré- 
gulières. — (alice à 4-8 divisions, libre ou plus ou moins 
soudé avec Povaire: corolle monopétale, à 4-8 divisions : 
8-10 étamines, rarement 5, non soudées avec la corolle, à 
anthères s’ouvrant le plus souvent au sommet par des pores 
munis ou dépourvus d’appendices à la base; ovaire libre 
Où adhérent fréquemment entouré à la base d’un disque 
lobé, à 4-5 loges ordinairement pluriovulées ; style filiforme:; 
Stigmate capité ; fruit capSuläire, à 4-5 loges polyspermes, 
où bacciforme ; graine à albumen Charnu. | 


Tribu des Ericées : ovaire libre : anthères aristées. 


Erica. Andromeda. Epigæa. Arbutus. 

Calluna.  Lyonia. Gauliheria. Arctostaphylos. 

Menziezia. Clethra. Perneitia.  Enkyanthus. 

Tribu des Rhododendrées : ovaire libre : anthères mutiques. 
Azalea. Rhododendron. Rhodora. 
Kalmia. Ledum. Befaria. 


Tribu des Vacciniées : ovaire soudé au calice adhérent. 


Gaylussacia. Pentapteryyium.  Vaccinium. 
Thibaudia. Macleania. Oxycoccos.' 


Famille des Pyrolacées. Plantes vivaces, herbacées, à sou- 
che presque ligneuse, à rhizomes allongés, horizontaux, 
donnant naissance à des fascicules de feuilles simples, en- 
Lières ou dentées, alternes ou disposées en rosettes persis- 
tanies; à fleurs hermaphrodites, régulières. — Calice à 8 se . 
pales soudés à la base: 5 pétales ; 40 étamines hypogynes, à 
anthères s’ouvrant par 2 pores au sommel: ovaire libre, à 3-5 
loges, mulliovulées ; style filiforme ; stigmate capité, lobé : 
Capsule à 3-5 angles et à 3-5 loges, s’ouvrant par 5 valves 
septilères; graine à testa celluleux, très ténue, pourvue d’un 
albumen charnu. 


| Pyrola. Chimophila. 
_ Famille des Epacridées. Comprenant un certain nombre de 
petits arbustes de la Nouvelle-Hollande, à feuilles alternes, 
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souvent très rapprochées, simples, entières; à fleurs herma- 
phrodites, régulières. — Galice persistant, à 5 lobes, rare- 
ment à 4, entouré de pelites bractées; corolle tubuleusce; 
étamines insérées sur le réceplacle ou sur le tube de la co- 
rolle et en nombre égal à celui de ses divisions : anthères 
s'ouvrant par des fentes longitudinales ; ovaire libre, en- 
touré à la base par un disque ou par de petites écailles; 
style et stigmate simples ; fruit bacciforme ou capsulaire à 
a ou 10 loges polyspermes, quelquefois drupacé, à loges 
monospermes ; graine pourvue d’un albumen charnu. 

Les Epacridées représentent à la Nouvelle-Hollande les 
Bruyères qui abondent au Cap et qui manquent, au con- 
traire, complétement dans l'Australie. 


Styphelia. Sprengelia. Stenanthera. 
Epacris. Leucopogon. 


Q 4. — DYCOTYLÉDONS MONOPÉTALES PÉRIGYNES. 


Famille des Campanulacées. Plantes vivaces ou annuelles, 
à feuilles alternes ou quelquefois opposées, simples, sans 
stipules, légèrement lactescentes ; à fleurs hermaphrodites, 
régulières. — Calice adhérent à l'ovaire, persistant, le plus 
souvent à 3 divisions, rarement à 3 ou 8, muni parfois 
d’appendices réfléchis qui alternent avec les autres lobes ; 
corolle insérée au sommet du tube du calice, à 5 divisions; 
8 étamines libres, insérées avec la corolle au sommet du 
tube calicinal; ovaire adhérent à 2-3 loges multiovulées, 
plus rarement à 5; style filiforme couvert de poils’ collec- 
teurs; 2-3, rarement 5 stigmates; fruit capsulaire s’ou- 
vrant latéralement, plus rarement au sommet, par autant 
dE fissures qu’il y a de loges; graine pourvue d’un albumen 
charnu. 


Specularia. Campanula. Roella. 
Michaucia. Platycodon. Canarina. 
Trachelium. Wahlenbergia.  Phyteuma. 


Famille des Lobéliacées. Herbes ou sous-arbrisseaux, ra- 
rement arbres, à feuilles alternes, simples, les radicales sou- 
venttrès rapprochées; à fleurs hermaphrodites, généralement 
irrégulières. — Calice complétement soudé à l'ovaire ou seu- 
lement à sa base, à 5 divisions irrégulières ; corolle mono- 
peu à 3 lobes, à tube fendu supérieurement suivant sa 
ongueur, ou à 5 pétales inégalement soudés entre eux; 5 
étamines insérées avec la corolle au sommet du tube du ca- 
lice, soudées, ainsi que les anthères, en un long tube engai- 
nant le style, et souvent terminées par un faisceau-de poils ; 
ovairc adhérent, à 2-3 loges multiovulées ; style filiforme ; à 
stigmates, plus rarement 3, entourés d’un anneau de poils 
collecteurs : fruit capsulaire, à 2-3 loges polyspermes, s’ou- 
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vrant au sommet; graine pourvue d’un albumen charnu. 
- Isotoma. Tupa. Centropoyon. 
Siphocampylus.  Lobelia. Clintonia. 


Famille des Gesnériacées. Herbes, rarement sous-arbris- 
seaux, à feuilles opposées ou verticillées, rarement alternes, 
simples, sans stipules; à fleurs hermaphrodites, irrégulières. 
— Calice libre ou plus ou moins adhérent à l’ovaire, à 5 lobes 
inégaux ; corolle à limbe quinquéfide, bilabié:; 4& étamines 
didynames ou 5, dont une stérile ; ovaire libre ou adhérent, 
uniloculaire, à 2 placentas pariétaux ; style filiforme ; stig- 
mate capité, concave ou bilobé ; fruit bacciforme ou capsu- 
laire, polysperme; graine avec ou sans albumen. Cetle famille 
présente de grandes affinités avec les Scrophularinées. 


Tribu des Cyrtandracées (fruit allongé, graine sans albumen). 
Æschynanthus. Streptocarpus. Ramondia. 
Chirita. Liebigia. 

Tribu des Gesnériées (fruit arrondi, graine pourvue d’un 

albumen). | 


Gesneria. Nematanthus. Isoloma. Ligeria. 
Gloxinia. Achimenes. Tidæa.  Trevirana. 
Niphæa. Pentarhaphia. Dircæa.  Eumolpe. 


Tribu des Beslériées (fruit libre, charnu, globuleux). 


Hypocyrta. Drymonia. Chrysothemis. Mitraria. 
Episcia. Besleria.  Columnea. 


Famille des Goodéniacées. Plantes herbacées ou ligneuses. 
Feuilles alternes, caulinaires ou radicales, simples, sans sti- 
pules ; fleurs hermaphrodites, irrégulières. — Calice tantôt 
tubuleux, quinquétide, libre ou adhérent à l’ovaire, tantôt à 
3 ou 5 sépales distincts ou légèrement soudés à la base ; co- 
rolle à tube fendu ou à 5 divisions inégales, insérée au fond 
ou au sommet du tube calicinal ; 5 étamines distinctes ou 
faiblement réunies ; ovaire libre ou adhérent, uniloculaire, 
ou plus ou moins complétément bi- ou quadriloculaire ; style 


Simple ou quelquefois trifide; stigmate variable, charnu; fruit 


drupacé olisosperme ou capsulaire polysperme; graine pour- 
vue d’un albumen charnu. : 
Leschenaultia.  Goodenia. 


Famille des Stylidiées. Herbes, quelquefois sous-arbris- 
seaux; à feuilles simples, entières, alternes ou rarement ver- 
ticillées ou radicales ; à fleurs hermaphrodites, irrégulières. 
— Calice soudé avec l'ovaire, rétréci au sommet en un col 
terminé par un limbe persistant, le plus souvent bilabié, à 
5 divisions : corolle à 5 \obes inégaux, insérée au sommet du 
calice ; 2 étamines insérées sur un disque qui couronne lo- 
vaire, soudées longitudinalement dé style, que termine 
un stigmate obtus; ovaire adhérent, biloculaire ou semi-bilo- 
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culaire ; capsule à 4 ou 2 loges polyspermes ; graine pourvue 
d’un albumen charnu. 
Stylidium. 


$ 5. — DicoTYLÉDONS MONOPÉTALES ÉPIGYNES. 


Famille des Composées. Plantes herbacées ou frutescentes ; 
à feuilles allernes, opposées ou verticillées, entières ou pro 
fondement divisées ; à fleurs sessiles, hermaphrodites ou 
unisexuées, ou neutres par avortement, disposées ordinaire- 
ment en grand nombre, sur un réceptacle commun entouré 
de, folioles plus ou moins nombreuses qui constituent ainsi 
une sorte de calice commun (involucre) autour du groupe 
de fleurs.—Calice soudé avec l'ovaire, à limbe nul ou réduit 
à de pelites soies ou poils, on à un rebord plus ou moins 
épais ; corolle insérée au sommet du tube du calice, tubu- 
leuse, régulière, à 5 dents, à préfloraison valvaire,ou fendue 
et étalée en une sorte de languette ; 5 étamines à anthères 
soudées en un tube qui engaine le style ; ovaire adhérent, 
à une loge uniovulée ; style filiforme, quelquefois renflé et 
comme articulé au sommet, bifide, à branches couvertes de 
papilles ou de poils auxquels on donne le nom de collec- 
teurs ; sligmates placés sur la face supérieure des branches 
du style ; fruit le plus ordinairement sec, uniloculaire, mo- 
nosperme, indéhiscent ; graine dressée, dépourvue d’albu- 
men ; embryon à cotylédons huileux 1. 


4re Tribu. — Chicoracées. — Capitules à fleurs toutes ligu- 
lées (semiflosculeuses). 


Mulgedium.  Picridium.  Cichorium.  Catananche. 
Hieracium.  Barkhausia.  Tragopogon. Scolymus. 
Sonchus. Lactuca. Scorzonera. Crepis.. 


1 Cette famille a été partagée par Sébastien Vaillant et par 
A.-L. de Jussieu en 3 groupes, selon que les capitules renfer- 
ment des fleurs ligulées, Cichoracées (Semifloculeuses, Touan.), 
ou toutes tubuleuses et à styles articulés, Cynarocéphales 
(Flosculeuses, Tourx.), ou que le centre est occupé par de pe- 
tites fleurs tubuleuses et la circonférence par des fleurs ligulées, 
Corymbifères (Radiées, Touan.). R. Brown et De Candolle con- 
sidèrent les Composées comme une seule famille, qu’ils divisent 
en sous-familles d’après la forme des fleurs. Pour M. De Can- 
dolle, la Îre, celle des Tubuliflores, réunit les Corymbifères et 
les Cynarocéphales; la 2e, les Labiatiflores, renferme les Cyna- 
rocéphales à fleurs irrégulières; et la 3<, les Liguliflores, com- . 
prend les Chicoracées de Jussieu. Considérant ensuite et la 
structure du style et la disposition des fleurs dans le capitule, 
il divise ces 3 sous-familles en 8 tribus, lesquelles sont subdi- 
visées en 41 sous-tribus, etc. Cassini, auquel on doit les recher- 
ches les plus consciencieuses sur ce vaste groupe, divisa le 
premier, d’après des considérations de même valeur, les Com- 
posées en 20 tribus. 
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2° Tribu. — Labiatiflores. — Capitules à fleurs du centre 
tubuleuses, celles de la circonférence ligulées bilobées. 


Mutisia. 


. 3° Tribu. — Carduacées ou Cynarocéphales. — Capitules à 
fleurs toutes tubuleuses (flosculeuses). 


Serratula. Mutisia.  Carthamus.  Echinops. 
Stiftia. Onopordon.  Centaurea. Carduus. 
Jurinea. Silybum. Xeranthemum. 


4° Tribu. — Radiées ou es — Capitules à fleurs 
du centre tubuleuses, celles de la circonférence généra- 


? 


lement ligulées, quelquefois avortées. 


Arctotis. Dimorphotheca. Cosmos. Cacalia. 
Gazania. Athanasia. Helianthus.  Charieis. 
Gorteria. ‘  Tanacetum. Harpalium.  Erigeron. 
Osteospermum. Plagius. Coreopsis. Callisiephus 
Calendula. Chrysanthemum. Calliopsis. Olearia. 
Senecio. Pyrethrum. Rudbeckia.  Eurybia. 
Doronicum.  Santolina. Echinacea. Calimeris. 
Ligularia. Achillea. Zinnia. . Aster. 
Cineraria. Ptarmica. Silphium. Baccharis. 
Emilia. Anthemis. Daklia. Agathea. 

. Antennaria.  Oxyura. Telekia. Felicia. 
Phœnocoma.  Madia. Inula. Nardosmia. 
Gnaphalium.  Madaria. Buphthalmum. Eupatorium 
Helichrysum.  Sphenogyne. Linosyris. Liatris. 
Helipterum.  Sogalgina. Chrysocoma.  Stevia. 
Podolepis. Helenium. . Solidago. Cœlestina. 
Rhodanthe.  Gaillardia. Neja. . Ageratum. 
Humea. Tagetes. Bellis. Vernonia. 
Lawrencelia.  Ximenesia. Garuleum. Delairea. 
Artemisia. Brachycome. Boltonia. 


Famille des Dipsacées. Plantes herbacées, à feuilles Oppo- 
sées, connées, entières ou profondément divisées, sans sti- 
pules ; à fleurs hermaphrodites plus ou moins irrégulières, 
insérées sur un réceplacle commun entouré d’un involucre, 
et munies chacune d’une double enveloppe externe, involu- 
celle et calice. — Involucelle renfermant l'ovaire, sans lui 
adhérer, terminé par un limbe entier ou lobé. Calice soudé 
avec l’ovaire et rétréci au sommet en un col très étroit, s’é- 
largissant brusquement ensuile en un limbe cupuliforme, 
entier ou lobé ; corolle à 4-5 divisions, insérée au sommet 
du tube du calice ; 4 élamines à anthères libres ; Ovaire adhé- 
rent; style filiforme ; stigmate entier ou bilobé ; fruit sec , 
uniloculaire, monosperme, indéhiscent, renfermé dans l’in- 
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volucelle persistant; graine suspendue, pourvue d’un al- 
bumen charnu, peu épais ; embryon de couleur herbacée. 


Scabiosa. Morina. Dipsacus. 


Famille des Valérianées. Plantes vivaces et annuelles, à 
fruilles radicales fasciculées, les caulinaires opposées, en- 
tières ou plus ou moins profondément divisces; à fleurs géné- 
ralement hermaphrodites, régulières ou irrégulières, iSpo- 
sées en cymes corymbiformes. — Calice soudé avec l'ovaire, 
à limbe divisé en lanières roulées en dedans avant et pen- 
dant la floraison, qui ensuite se déroulent et se déploient en 
aigrettes plus ou moins plumeuses; quelquefois cependant le 
limbe est à peine saillant, comine dans la Màche, où il forme 
de petites dents de longueur inégale; ou bien il constitue 
au-dessus du fruit une sorte de coupe membraneuse, à 3-10 
dents ; corolle à 5 lobes presque égaux, insérée sur un dis- 
que au sommet du tube calicinal, à tube régulier, bossu ou 

rolongé en éperon à la base ; 4-3 Ctamines à anthères li- 

res; ovaire adhérent, à 1 ou 3 loges, dont 2 dépourvues d’o- 
vules ; style filiforme ; stigmate indivis ou trifide ; fruit sec, 
uniloculaire, monosperme, indéhiscent, ou à 3 loges, dont 
2 stériles ; graine suspendue, dépourvue d’albumen. 


Centranthus. Valeriana. 


Famille des Rubiacées. Herbes, arbrisseaux ou arbres, à 
feuilles opposées, simples, accompagnées de stipules sim- 
les ou lobées, coriaces, persistantes, herbacées, et sembla- 
les à de véritables feuilles dans les plantes de climats tem- 
pérés (cette disposition des stipules a fait pendant longtemps 
considérer les Caille-lait comme ayant des feuilles verticil- 
lées); fleurs généralement hermaphrodites, rarement uni- 
sexuées par avortement. — Calice tubuleux, adhérent à 
l'ovaire, entier ou à 4-6 lobes, dont un large et coloré 
(UE Es corolle monopétale, insérée au sommet du tube 
u calice, à 4-6 divisions ; 4-6 étamines; ovaire adhérent, à 
2 ou plusieurs loges; style simple; stigmates en nombre égal 
à celui des loges de l'ovaire ; fruit capsulaire ou drupacé, à 2 
ou plusieurs loges mono- ou polyspermes ; graine à albbumen 
charnu, cartilagineux ou corné. — Cette famille fournit beau- 
coup de plantes de la plus haute importance au commerce 
(lc Café, dont la consommation a pris depuis deux siècles 
un iminense développement), à la médecine (Quinquina, 
Jpécacuana), à la teinture (Garance), à l’ornement des ser- 
res (/xora, etc.). 


Rubia. Cephalanthus. Rogiera. 
Asperula. Coffea. Pavetta. 


Crucianella. Psychotria. Ixora. 
Serissa. 
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Burchellia. Rondeletia. Manettia. 
Oxyanthus. Sipanea. Coutarea. 
Gardenia. Pinckneya. Hillia. 

Luculia. Bouvardia. : Hindsia. 


Famille des Caprifoliacées. Excepté le Linnæa borealis, 
cette famille ne contient, pour ainsi dire, que des arbrisseaux 
et de petits arbres de pleine terre, droits ou grimpants, 
dont les feuilles Oppaee sont quelqnefois connées, entières, 
sans stipules, ou découpées et munies de stipules; les fleurs, 
hermaphrodites, quelquefois stériles, sont disposées en ce- 
rymbes, en têles ou en faux verlicilles. — Galice à 5, rare- 
ment à 4 divisions, à tube soudé avec l’ovaire ; corolle quin- 
quéfide, rarement quadrifide, régulière ou bilabiée, insérée | 
au sommet du tube du calice ; 5 étamines, plus rarement 
4; ovaire infère, à 3-5 loges, dont 2 munies d’ovules sté- 
riles (Abelia) ; 3-5 stigmates sessiles ou 3-5 styles distincts, 
ou soudés en un seul; fruit bacciforme ou drupacé, à 3-5 
loges monospermes ou oligospermes; graine pourvue d’un 
albumen charnu ou corné. 


Linnæa. Lonicera. Diervilla. 
Symphoricarpos.  Xylosteum. Sambucus. 
Leycesteria. Abelia. Viburnum. 
Periclymenum. Weigelia. 


6. — DicOTYLÉDONS POLYPÉTALES ÉPIGYNES. 


Famille des Ombellifères. Plantes herbacées, très rarement 
sous-frutescentes ; à feuilles alternes, rarement entières, le 
plus souvent plus ou moins profondément découpées, à pè- 
tiole dilaté à la base et engainant, aromatique, sans stipu- 
les; à fleurs le plus ordinairement hermaphrodites, disposées 
en ombelles simples où composées, accompagnées d’involu- 
cres el Povoltecles = Glice soudé à l’ovaire, à 5 dents 
ordinairement très courtes ; corolle à 5 pétales distincts, 
insérés au sommet du calice, entiers ou échancrés, plans 
ou roulés, à préfloraison valvaire ; 5 étamines insérées avec 
les pétales au sommet d’un ovaire adhérent, à 2 loges uni- 
ovulées ; 2 styles ordinairement soudés à la base, se confon- 
dant avec un disque bilobé qui couronne l'ovaire; 2 slig- 
males simples ; fruit composé de 2 carpelles secs rarement 
charnus, monospermes, indéhiscents, se séparant à la ma 
turité et par la base en deux parties. — Le fruit des Om- 
bellifères renferme dans des réservoirs particuliers (ban- 
delettes) une huile essentielle aromatique qui les fait re- 
chercher dans l’industrie (Anis, Coriandre, Cumin): graine 
pourvue d’un périsperme corné; embryon très petit. Plu- 
sieurs Ombellifères sont vénéneuses (Ciguë) ; d’autres pro- 
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duisent un suc gommo-résineux (4ssa fætida) recherché en 
Perse comme condiment. 


Didiscus. Apium. Arracacha. 
Astrantia. Daucus. Coriandrum. 
Eryngium. Scandix. Feniculum. 
Buplevrum. Pastinaca. Sium. 
Heracleum. Anethum. Crithmum. 
Myrrhis. Angelica. 


Famille des Araliacees. Arbres ou sous-arbrisseaux, rare- 
ment herbes, à feuilles alternes, rarement opposées, simples 
ou See sans stipules; à pétioles engainants ; à fleurs 
hermaphrodites ou uni. exuées. — Calice adhérent à l’o- 
vaire, à bord entier ou denté; corolle à 5-10 pétales, rare- 
ment plns, à préfloraison valvaire ; élamines en nombre égal 
à celui des pétales, rarement double, insérées avec eux sur 
l'ovaire; ovaire adhérent, surmonté d’un disque plus ou 
moins épais, à 2 ou 45 loges uniovulées; styles en nombre 
égal à celuides loges, quelquefois soudés entre eux; stigmates 
simples ; fruit bacciforme, charnu, conservant au sommet les 
traces du calice, à 2-15 loges monospermes; graine pourvue 
d’un albumen corné,ruminédansle Lierre;embryon très petit. 


Cussonia. Arala. Hedera. 


Famille des Cornées. Cette famille contient des arbres et 
des arbrisseaux et quelques jolies plantes herbacées ; les 
feuilles sont opposées, rarement alternes, simples, sans sti- 
pules ; les fleurs, hermaphrodites ou unisexuées, disposées 
en corymbes ouen capitules, sont quelquefois accompagnées 
d’un involucre pétaloïde (Cornus flori a, Dei). — Ca- 
lice à 4 dents, soudé avec l'ovaire ; 4 pétales insérés au som- 
met du calice, préfloraison valvaire ou imbriquée ; étamines 
en nombre égal à celui des pétales et insérées avec eux ; 
ovaire adhérent à 2 ou 3 loges uniovulées; style simple; 
stigmate capité; fruit drupacé, à noyau osseux, à 2-3 loges 
ou uniloculaire, monosperme par avortement ; graine pour- 
vue d’un albumen charnu. 


Benthamia. Cornus. -_ Aucuba. 


Famille des Hamamélidées. Arbrisseanx à feuilles alternes, 
simples, munies de stipules; fleurs hermaphrodites, pour- 
‘vues ou dépourvues de corolle et parfois entourées d’un in- 
volucre pétaloïde (Rhodoleia). — Calice de 4 à 8 divisions; # 
ou 8 pétales linéaires, insérés sur le calice; élamines en nom- 
bre égal à celui des pièces de la corolle ou plus nombreuses, 
périgyncs; ovaire infère, biloculaire, loges uniovulées; 2 
styles terminés par un stigmate simple; fruil capsulaire 
s’ouvrant en deux valves, à 2 graines ; albumen corné. 


Hamamelis. Rhodoleia. Fothergilla. 
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Faille des Helwingiacées. Arbrisseau dioïque à feuilles 
alternes, caduques; à inflorescence soudée par le pédoncule 
avec le pétiole et la nervure moyenne dont elle se détache 
vers le milieu du limbe où elle semble naître. — FI. mâles, 
calice à 3 divisions; 3 étamines ; rudiment d’ovaire. Fleurs 
fem. , calice à 3-4 divisions; même nombre d’étamines avor- 
tées; ovaire triloculaire; style en nombre égal à celui des 
loges ; graine solilaire dans chaque loge et suspendue; al- 
bumen. 

Helwingia. 


(7. — DycoTYLÉDONS POLYPÉTALES HYPOGYNES. 


Famille des Renonculacées. Herbes, rarement arbrisseaux 

droits on grimpants ; feuilles alternes ou oppose entières 
ou plus ou moins découpées, rarement stipulées ; fleurs her- 
maphrodiles ou monoïques par avortement, régulières ou 
irrégulières. — Calice à 5 sépales distincts, plus rarement 
de 3 à 15; corolle de 3 à 15 pétales, ordinairement distincts, 
quelquefois soudés en un seul pétale irrégulier (Delphinium), 
rarement nulle (Anémone); étamines hypogynes en nombre 
indéfini, très rarement de 5 à 10, distinctes ; ovaires de 2 à 
10, quelquefois plus nombreux encore, uniloculaires, dis- 
tincts, très rarement soudés à la base (Nigelle), surmontés 
chacun d’un style très court, terminé par un stigmaie entier; 
fruits variables, secs ou charnus, uniloculaires, monosper- 
mes et indéhiscents (Renoncule) ou polyspermes et s'ou- 
vrant alors par une suture ventrale (Hellébore,, quelquefois 
soudés de manière à former une capsule, ou très rarement 
bacciformes (Actæa); graine pourvue d’un albumen corné, 
épais ; embryon très pelit. 

Cette famille a été subdivisée en 5 tribus, qui sont les 
suivantes : 

Tribu des Clématidées. — Arbrisseaux grimpants, à feuil- 
les opposées ; calice coloré à préfloraison valvaire; corolle 
nulle ; fruit monosperme, grappe pendante, terminée par le 
style devenu plumeux. 

Clematis. Atragene. 

Tribu des Anémonées. — Herbes à feuilles alternes ; calice 
coloré, à préfloraison imbriquée, simulant une corolle; co- 
rolle proprement dite ordinairement nulle; fruit mono- 
sperme terminé par un style persistant et souvent prolongé, 
à graine pendante. | 

Thalictrum. Anemone. Hepatica. Adonis. 

Tribu des Renonculées. — Plantes herbacées, à feuilles al- 
ternes; calice de 3 à 5 sépales verts ou colorés; corolle régu- 
lière, de 5 à 10 pétales; fruit monosperme, à graine dressée. 

Caltha. Ranunculus. Ficaria. 
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Tribu des Felléborées. — Herbes à feuilles alternes ; ca- 
lice coloré, régulier ou irrégulicr; corolle nulle ou irrégu- 
lière ; follicule ou capsule polvsperme. 

Eranthis. Trollius. Aquileyia. Delphinium. 

Helleborus.  Nigella. Aconitum. 


Tribu des Péoniées. — Herbes, rarement sous-arbrisseaux 
à feuilles alternes ; calice souvent coloré; corolle nulle ou 
régulière; follicule polysperme, ou baie souvent mono- 
sperme. 


Xanthorrhiza. Hydrustis. Pœonia. 


Famille des Berbéridées. Coinposée d’arbrisseaux ordinai- 
rement épineux, et de plantes herbacées vivaces, à feuilles 
alternes, simples ou composées; à fleurs hermaphrodiles, ré- 
gulières, disposées en grappes simples, rarement en pani- 
cules. — Calice à 4-6 sépales, à préfloraison imbriquée, pé- 
taloïdes, cadués, disposés sur deux rangs, muni de bractées ; 
corolle à 4-6-8 pétales disposés sur 2 ou 3 rangs, ordi- 
nairement munis de 2 glandes à leur base ou prolongés en 
éperon; élamines en nombre égal à celui des pétales, à an- 
thères s’ouvrant par 2 valvules de la base au sommet; ovaire 
libre, à une seule loge uni- ou pluriovulée; stigmate épais, 
orbiculaire, sessile; fruit bacciforme (Berberis) où capsulaire 
(Epimedium), à une ou plusieurs graines souvent munies 
d’un arille et pourvues d’un albumen charnu. 

Berberis. Nandina. Podophyllum. 
Mahonia. Epimedium. | 


Famille des Ménispermées. Comprenant des arbrisseaux 
ou des plantes vivaces volubiles ; feuilles alternes, simples 
sans stipules ; fleurs le plus ordinairement unisexuées. — 
Calice de 3-6-12 sépales, très rarement. de 4 à 10; corolle 
nulle ou à pétales courts ; élamines en nombre égal et op- 
posées aux sépales, à filets libres ou soudés ; un seul ow 
plusieurs ovaires distincts, uniloculaires ou plus ou moins 
soudés à la base; style terminal simple ou trilide; stigmate 
simple; fruit bacciforme, réniforme, souvent counprimé, can- 
nelé; graine à albumen très mince, quelquefois nul. 


Menispermum. Cocculus. 


Famille des Schizandrées. Arbrisseaux sarmenteux, à feuil- 
les alterne, simples, sans stipules; fleurs unisexuées. — 
Calice de 3 à 6 sépales bisériés, les 3 extérieurs souvent 
plus petits; corolle de 6 à 9 pétales disposés sur 2 ou 3 
rangs ; (fleurs mâles) élamines nombreuses, distinctes ou 
quelquefois presque soudées; (fleurs femelles) plusieurs 
ovaires uniloculaires, biovulés, distincts ou plus où moins 
soudés ; stigmates sessiles; fruit composé de plusieurs 


FAMILLES. 161 


baies soudées entre elles, renfermant 1 ou 2 graines pour- 
vues d’un albumen épais, charnu. 


Schizandra. Kadsura. Sphærostemma. 


Famille des Lardizabalées. Arbrisseaux sarmenteux , à 
feuilles alternes, composées, peltées, bi- ou trilernées, sans 
stipnles; à fleurs monoiques ou dioiques. — Les mâles mu- 
nies d’un calice à 3 ou 6 folioles libres, caduques, à préflo- 
raison valvaire ou légèrement imbriquée; 6 pétales très pe- 
tits, glanduliformes; 6 élamines à filets libres ou soudés en 
un (ube; anthères adnées ; rudiment de pislil au centre. 
* Les fleurs femelles plus grandes que les mâles ; 6 élamines 

avortées ; ovaires 3 à 9, uniloculaires, pluriovulés ; ovules 
insérés sur toule la paroi de l'ovaire; fruits bacciformes 
polyspermes ou cligospermes, souvent du volume d’une 
grosse prune, remplis d’un suc mucilagineux douceàtre, co- 
mestibles ; graines munies d’un albumen corné; embryon 

tit. — Les Lardizabalées se partagent en deux groupes : 
’un, comprenant des végétaux du nouveau continent, offre 
des fleurs dioiques à anthères extrorses; l’autre, composé 
de végétaux de l’ancien continent, présente des fleurs mo- 
noïques à anthères introrses. 
. Au premier appartiennent les genres : 


+ 


Lardizabala. | Boquila. 
Au second les genres : 
Akebia. Stauntonia. 


Famille des Magnoliacées. Arbres ou arbrisseaux à feuil- 
les simples, aliernes; à stipules membraneuses , géminées, 
quelquefois nulles; à fleurs hermaphrodites ou unisexuées. 
— Calice à 3 sépales, rarement 2-4-6, souvent colorés; co- 
rolle à 6 pétales ou p us, insérés à la base d’un réceptacle al- 
longé; élamines en nombre indéfini, hypogynes ; ovaires 
nombreux, très rarement solitaires où géininés, distincts 
ou plus ou moins soudés entre eux, el terminés chacun par 
un style simple et un stigmate papilleux ; fruit composé de 
plusieurs carpelles plus ou moins soudés, comprimés, secs, 
indéhiscents dans les Liriodendron, charnus et déhiscents 
dans les Magnolia; graine suspendue à la maturité par un 
long funicule (Magnolia), pourvue d’un albumen charnu. 
Cetle fainille comprend de beaux arbres qui produisent pres- 
que tous des fleurs admirables. L’Anis éloilé (Illicium) tient 
un rang distingué parmi les épices. : 
Magnolia. Talauma. Liriodendron. Ilicium. Tasmannia. 


Famille des Anonacées. Arbres ou arbrisseaux à feuilles 
simples, aliernes, sans stipules; à fleurs hermaphrodites ou 
unisexnées. — Calice à 3 sépales distincts ou plus ou moins 
soudés à la base ; corolle à 6 pétales bisériés, les ? intérieurs 


108 FAMILLES. 


souvent plus petits ou avortés ; étamines nombreuses, rare- 
ment en nombre défini, distinctes, hypogynes, instrées sur 
un réceptacle charnu qui supporte plusienrs ovaires unilo- 
culaires distincts on soudés ; style et stiymate simples ; fruit 
composé de plusieurs carpelles souvent pédicellés, capsulaire 
ou bacciforme ; graine pourvue d’un albumen charnu ru- 
miné. Les Anonacees renferment plusieurs arbres fruiticrs 
cultivés sous les tropiques ; tels sont le Corossol (Anona 
muricala), la Pomme cannelle (4. squamosa), le Cœur-de- 
Bœuf. Le Chérimolia (4. Chérimolia) est regardé au Pérou 
comme le meilleur fruit du pays. L'Uvaria Æthiopica fournit 
le poivre d’Ethiopie. 
Assimina. Anona. 


Famille des Dilléniacees. Arbres ou arbrisseaux souvent 
grimpants; à feuilles alternes, rarement opposées, simples, 
sans stipules ou pourvus de stipules envesoppant les bour- 
ons fleurs régulières, hermaphrodites ou unisexuées. — 

lice à 5 sépales, 2 extérieurs, 3 intérieurs; 5 pétales; éta- 
mines en nombre indéfini, plusieurs ovaires distincts, uni- 
loculaires, uniovulés, terminés chacun par un style et un 
stigmate simples; fruit folliculaire ou bacciforme, à une ou 
plusieurs graines pourvucs d’un albumen charnu. 

Dillenia. _ Hibbertia. Candollea. 


Famille des Sarracéniées. Herbes vivaces; à feuilles radi- 
cales, à pétiole dilaté, tubuleux, terminé par un opereule et 
souvent marqué de taches colorées en rouge ou en jaune 
sur un fond blanc; à fleurs régulières, hermaphrodites.—Ca- 
lice de 4 à 5 pétales, nu ou entouré d’un involucre tri 
phylle, très pelil; corolle de 4 à 5 sépales insérés sur le ré- 
ceptacle, quelquefois nulle ; élamines en nombre indéfini ; 
ovaire libre, à 3-5 loges ; siyle très court, terminé par une 
sorle de parasol à 5 angles sous lequel se trouvent les pa- 
pilles stigmaliques ; fruit capsulaire à 3-5 loges polyspermes; 
graine pourvue d’albumen. 

Sarracenia. 


Famille des Nymphéacées. Plantes aquatiques à feuilles 
simples, entières, nageantes, longuement pétiolées, naissant 
d’un rhizome très épais, charnu; fleurs hermaphrodiies, ré- 
gulières. — Calice à 4-5 sépales verts ou plus ou moins colo- 
rés ; corolle à pétales nombreux, disposés sur 2 ou plusicurs 
rangs, les intérieurs passant quelquefois insensiblement à 
l'état d’étamines ; étamines hypogynes en nombre indé- 
fini, les extérieures à filets dilatés, pétaloïdes; ovaire libre, 
quelquefois enveloppé d’un disque charnu, divisé en plu- 
sieurs loges incomplètes portant les ovules ; fruit charnu, 
contenant une pulpe dans laquelle sont placées des graines 
à double albumen l'extérieur farineux, très épais, l’intérieur 
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charnu; embryon très petit. Les gran de quelques Nym- 
héacées servent d’aliment, soit dans le nouveau, soit dans 
’ancien continent. | 
Nymphæa. Nuphar. Victoria. 
Fanrille des Nélombonées. Cette famille ne diffère des Nym- 
phéacées que par les ovaires nombreux, uniloculaires, dis- 
tincis, implantés dans un gros disque charnu, obconique, 
qui occupe le centre de la fleur ; à la maturité, ces ovaires 
forment chacun une noix presque globulense contenant une 
graine dépourvue d’albumen. Le Nélombo ou Lotos a joué 
en Égypte et joue encore actuellement dans la théogonie 
indienne un rôle important. 
Nelumbium. 


_ Famille des Papavéracées. Plantes annuelles ou vivaces, à 
odeur souvent vireuse, contenant un suc laiteux blanc 
(Pavot), jaune (Chélidoine), rouge (Sanguinaire), narcotique 
ou âcre; à feuilles alternes, le plus souvent découpées; à fleurs 
hermaphrodites, régulières ou rarement irrégulières. — Ca- 
lice à 2, rarement 3 sépales caducs; corolle à 4 ou 5 pétales, 
à préfloraison chiffonnée ; étamines ordinairement en nom- 
bre indéfini, hypogynes, distinctes ; un ovaire supère, uni- 
loculaire, offrant souvent de fausses cloisons incomplètes ou 
des placenlas pariélaux; stigmates sessiles, 2 ou plus nom- 
breux, soudés entre eux, formant au-dessus de l'ovaire ou 
du fruit une sorte de calotite marquée de bandes papilleuses 
et stigmaliques (Pavot); fruit sec, polysperme, s’ouvrant 
par des pores au-dessous des stigmates (Pavot) ou par deux 
valves membraneuses (Chélidoine) ; graine pourvue d’un al- 
bumen charnu, huileux. L’Opium est le suc propre concrété 
du Papaver somniferum. 


. Escholtzia. Meconopsis. Aceranthus. Macleya. 
Glaucium.  Papaver. Argemone.  Sanguinaria. 


Famille des Fumariacées. Plantes annuelles ou vivaces ; 
à feuilles alternes, très découpées ; à fleurs hermaphrodites, 
irrégulières. — Calice à 2 sépales pétaloïdes; 4 pétales libres 
ou plus ou moins soudés à la base ; 6 étamines soudées par les 
filets en 2 faisceaux opposés aux pétales extérieurs ; ovaire 
uniloculaire, uniovulé, ou à 2 placenias pariélaux; style fili- 
forme; stigmate bilobé; fruit sec, uniloculaire, monosperme 
indéhiscent, ou polysperme et s’ouvrant en 2 valves; graine 
pourvue d’un albumen charnu très épais. 

Fumaria. Corydalis. Adlumia. Dielytra. 


Famille des Crucifères. Cette famille, l’une des plus natu- 
relles du règne végétal, contient très Pa de végétaux li- 

neux, mais beaucoup de plantes annuelles et vivaces, parmi 
esquelles on en compte plusieurs qui peuvent servir à l’or- 
nement des jardins. Les Crucifères se multiplient la plupart 
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de graines ; les feuilles sont alternes, entières ou plus ou 
moins découpées, sans stipules ; les fleurs hermaphrodiles, 
régulières, disposées en grappes corymbiformes avant la 
floraison. — Calice à 4 sépales ; corolle à 4 pétales disposés 
en croix, ordinairement onguiculés, rarement nulle: 6 éta- 
mines hypogynes, dont 4 plus longues et disposées par pai- 
res; ovaire libre, à 2 loges forinées par le prolongement 
celluleux de 2 placentas pariétaux, rarement uniloculaire, et 
plus rarement encore à plusieurs loges monospermes super- 
pee style simple, quelquefois nul; stigmate entier, ou 

ilobé ; fruit sec (silique ou siliculc), polysperme ou mono- 
sperme, s’ouvrant en 2 valves, ou indéhiscent,uniloculaire et 
monosperme; graine sans albumen; embryon à cotylédons 
buileux, diversement pliés par rapport à la radicule et quel- 
quefois enroulés sur eux-mêmes. 


Matthiola. Lunaria. Erysimum.  Raphanus. 
Cheiranthus. Aubrietia. Æthionema. Lepidium. 
Barbarea. Alyssum. Brassica. Cochlearia. 
Arabis. Draba. Sinapis. Senebiera. 
Cardamine.  Iberis. Crambe. Bunias. 
Heliophila.  Hesperis. Sysimbrium. 


Famille des Résédacées. Herhes, rarement sous- arbris- 
seaux, à feuilles allernes, entières ou déconpées, munies de 
très pelites slipules glanduliformes ; fleurs hermaphrodites, 
irrégalières, disposées en grappes simples, terminales. — 
Calice à 4-7 sépales plus où moins inégaux; corolle à 4-7 
pétales, dont les supérieurs découpés forment une sorte de 
crête; 10-30 étamines hy nes, insérées sur un disque 
charnu, oblique, presque unilatéral ; ovaire libre, unilocu- 
laire, à placentas pariétaux, s’ouvrant au sommet avant la 
maturité, et laissant ainsi les ovules exposés à l’air ; 3-6 
stigmates presque sessiles ; fruit capsulaire, à 4 loge poly- 
sperme ; graine réniforme, dépourvue d'albumen. Le Reseda 
luteola contient un principe tinctorial jaune, la Gaude. 


Reseda. 


Famille des Capparidées. Ce sont des herbes ou souvent 
des arbrisseaux, quelquefois des arbres à feuilles alternes, 
très rarement opposées, simples ou composées-palmées ; sti- 

ules nulles ou spinescentes, quelquefois herbacées ; fleurs 
ermaphrodites, quelquefois unisexuées, régulières ou irré- 
lières. — Calice à 4 sépales distincts ou plus ou moins sou- 
68, quelquefois à 2 sépales, ou ons pale bifide ; corolle à 
4, rarement à 8 pétales, insérés sur le bord d’un disque qui 
tapisse plus ou moins le fond du calice et le stipe de l'ovaire; 
étamines -hypogynes, au nombre de 4-6-8, plus souvent en 
nombre ndéfie ovaire libre, ordinairement porté sur un 
long pied ou stipe et par suite élvigné du fond dela fleur, pluri- 
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loculaire dans le jeune âge; style terminal,souvent très court, 
stigmate entier, oblus ou aigu, le plus ordinairement orbicu- 
laire; fruit uniloculaire, monosperme ou polysperme, charnu, 
à graines nombreuses placées dans une pulpe (Cäprier), ou 
siliquiforme, déhiscent, bivalve (Cleome); graine sans albu- 
men; embryon à cotylédons huileux, ordinairement &rdus : 
en spirale (Cäprier). — Les jeunes boulons du Capparis spi- 
nosa se vendent sous le nom de Câpres. 
Capparis. 


Famille des Sapindasées. Les végétaux de cette famille sont 
presque tous originaires des régions tropicales ; les uns sont 
‘ des arbres, les autres des arbrisseaux grimpants, à fuuilles 

alternes, simples ou composées, sans slipules ; à fleurs her- 
maphrodites ou unisexuées par avortement, régulières. — 
Calice à 5 sépales souvent inégaux, distincts ou plus ou moins 
soudés entre eux ; corolle nulle ou à 5 pétales insérés en de- 
hors d’un disque nr vne, annulaire ou glanduleux, à glan- 
des opposées aux p Fe étamines ordinairement en nom- 
bre double de celui des pétales, insérées en dedans du disque, 
distinctes ou réunies par la base des filets ; ovaire libre, cen- 
tral où latéral, ordinairement à 3 loges, contenant chacune 
4 ovule, rarement à 2 ou 4 ; style simple, terminal ; stigma- 
tes en nombre égal à celui des loges ; fruit à 2-3-4 loges ou 
à une seule par avortement, capsulaire, lignenx, membränacé 
ou samaroïde, souvent indéhiscent, rarement drupacé (Sa- 
pindus); graine sans albumen, souvent arillée. 


Kôlreuteria. Sapindus. 


Famille des Acérinées. Arbres à séve aqueuse, lactescente 
ou sucrée; à feuilles opposées, simp!es, entières ou profondé- 
ment divisées; à fleurs rnanhtodites on unisexuées, régu- 
lières. — Calice à 5 sépales, rarement 4-9, soudés à la base; 
corolle à pétales insérés sur le bord d’un disque hypogyne, 
annulaire, très épais, en nombre égal à celui des sépales : 8 
étamines insérées sur le disque ; ovaire libre, bilocu!aire, à 2 
ailes; style simple ; 2 stigmates ; fruit sec, à 2 loges mono- 
spermes, indéhiscentes, ailées (samare) ; graine sans albu- 
men ; embryon à cotylédons verts, repliés. 


Acer. Negundo. 


Famille des Hippocustanées. Arbres ou rarement arbris- 
seaux, à feuilles composées-palmées, opposées, sans stipules; 
à fleurs polygames, irrégulières. —Calice monosépale, campa- 
nulé, à 5 divisions inégales ; corolle à 5 pétales, quelquefois 
5-8 élamines insérées sur un disque annulaire ou unilatérat, 
à filets arqués ; anthères fixées par le dos; ovaire libre, à 3 
loges biovulées ; style simple, arqué; stigmate très pelit ; 
fruit capsulaire, charnu, coriace, ordinairement épineux , 
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à 4-2-3 loges monospermes, s'ouvrant en 2-3 valves ; graine 

à hile très large, dépourvue d’albumen ; embrvon plié, à coty- 

lédons très gros, farineux, ordinairement soudés ensemble. 
Æsculus. Patia. 


Famille des Malpighiacées. Arbres à tige dressée ou arbris- 
seaux grimpanis, à feuilles opposées on verticillées par 3, 
quelquefois alternes, accompagnées de stipules, fréquemment 
munies de glandes pétiolaires et portant souvent, à la face in- 
féricure, des poils en navette très fins, qui causent une cuisson 
très vive (Walpighia urens, etc.); à fleurs hermaphrodites ou 
uniscxuées, régulières. —Calice monosépale, à 5 divisions plus 
ou moins profondes, muni ordinairement de 2 glandes à la 
base de chacune des divisions ; corolle à 5 pétales onguicu- 
lés, souvent ciliés ou frangés sur leurs bords, à préfloraison 
imbriquée ; étamines en nombre double ou égal à celui des 

tales ou moindre, libres ou réunies le plus souvent par la 

ase des filets dilatés; ovaire à 2-3-4 loges, ou composé 
d'autant de carpelles uniloculaires, soudés entre eux, rare- 
ment distincts ; styles distincts ou réunis en un seul; slig- 
male aigu, capité, tronqué ou presque foliacé ; fruil composé 
de 2-3 carpelles secs (Banisteria) ou charnus (Malpighia), 
monospermes, prolongés souvent, soil latéralement, soit cir- 
culairement, en une aile imembraneuse; graine dépourvue 
d’albunen. 

Stigmaphyllon. 

Famille des Méliacées. Arbres ou arbrisseaux à feuilles al- 
lernes, simples ou bipennées, sans stipules; à fleurs herma- 
phrodiles ou unisexuées, régulières. — Calice monosépale a 
4-5 divisions ou à 4-5 sépales distincts, égaux ; corolle à 4-5 
pétales, rarement 3, insérés sur un disque hypogyne; éla- 
mines insérées avec les pélales et en nombre double, soudées 
par leur filet en un tube plus ou moins long (monadelphes), 
portant les anthères soit au sommet, soit à la face interne de 
ce tube ; ovaire à 4-5 loges ou en plus grand nombre ; style 
simple ; stigmate plus ou moins profondément divisé en 3-5 
lobes ; fruit charnu, à 4-5 loges contenant chacune 1-2 grai- 
nes sans ailes ; all:umen charnu ou nul. 

Melia. Azedarach. 


Famille des Cédrélées. Composée de grands arbres des ré- 
gions tropicales, dont le bois est très recherché en ébéniste- 
rie et connu sous le nom de Cèdre (Cedrela), Acajou (Stwie- 
tenia Mahogoni); à feuilles alternes, composées, sans stipules; 
à fleurs hermaphroditles, rarement unisexueés, régulières. — 
Calice à 4-5 sépales ou monosépale à 4-5 divisions ; corolle 
à 4-5 pétales ; étamines monadelphes ou distinctes, en nom- 
bre double de celui des pétales, et insérées avec eux sur un 
disque hypogyne, glanduleux ; ovaire libre, à 4-5 loges plu- 
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riovulées ; style simple ; stigmate à 4-5 lobes, quelquefois 
discoïde pelté ; fruit capsulaire ligneux, à 3-5 loges, s’ou- 
vrant en autant de valves qui ne portent pas les cloisons 
(déhiscence septifrage) ; graine ailée, ROUEVUE d’un albumen 
Charnu très mince, manquant quelquefois. 


Swietenia. Cedrela. 


Famille des Clusiacées. Arbres ou arbrisseaux, quelquefois 
parasites ou mieux épinhytes, grimpants, à suc résineux jaune 
(Gomme Gutte) ; à feuilles opposées décussées, PSE 
Stipules; à fleurs hermaphrodites ou unisexuées, régulières, 
très souvent terminales. — Calice à 2-4-8 sépales, quelquefois 
pins dépourvu ou accompagné de bractées ; corolle à péta- 
es en nombre égal à celui des sépales, insérés sur un disque 
charnu, quelquefois anguleux, rarement lobé: étarnines en 
nombre indéfini, insérées avec les pétales , distinctes ou réu- 
nies à la base en un ou plusieurs faisceaux ; ovaire libre, à 
1-2-5 loges et plus ; style court ; stigmate sessile, conique et 
lobé ; fruit capsulaire, bacciforme ou drupacé, à loges poly- 
spermes, très rarement monospermes; graine dépourvue 

albumen.—La Gomme-Guite est le suc propre gommo-rési- 
neux d’une espèce de Xanthochymus. Le Mangostan passe 
pour le plus délicieux des fruits des tropiques ; on cite éga- 
lement celui du Mammea ou Abricotier de Saint-Domingue. 


Clusia. 


Famille des Ternstræmiacées. Arbrisseaux ou arbres à 
feuilles alternes, simples, le que souvent dépourvues de sti- 
pules ; à fleurs hermaphrodites, régulières. — Calice à 5 
tales ne accompagné souvent de 2 ou de plusieurs 

ractées à la base; corolle à 5 pétales insérés sur un dis- 

que hypogyne, quelquefois soudés par leur base; étami- 
nes en nombre indéfini, distinctes ou soudées en plusieurs 
faisceaux ; ovaire libre, très rarement adhérent avec le ca- 
lice, à 1-2-4-5 loges; 2-3-5 styles très souvent réunis en 
1 seul; Stigmates distincts ou réunis, obins ou aigus; fruit 
Capsulaire à 2-5 loges polyspermes, rarement oligospermes 
ou monvspermes, indéhiscent, ou s’ouvrant en 2-5 valves 
septifères; que pourvue d’un albumen huileux. Cette fa- 
mille a été divisée en plusieurs tribus dont l’une, celle des 
Camelliées, a particuliérement fixé l'attention des horticul- 
teurs à cause de la beauté des fleurs des arbrisseaux qui la 
composent; l’autre à cause de ses feuilles (Thé), qui sont 
devenues depuis un siècle un des objets. de commerce les 
plus importants de la terre. 

Camellia. Stewartia. 

Gordonia. Thea. 


Famille des Aurantiacées. Arbres ou arbrisseaux à feuilles 
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alternes, sans stipules, simples ou unifoliées par avorte- 
ment, à foliole articulée avec le sommet du pétiole souvent 
dilaté, coriaces, parscmées à l'intérieur de glandes renfer- 
mant une huile essentielle odorante, qu’on retrouve dans 
chacun des organes floraux ; à bourgeons axillaires dont le 
plus externe se change en épine persistante; à fleurs her- 
maphrodites, rarement unisexuées , régulières. — Calice 
monosépale, urcéolé ou campanulé, à 4 ou 5 lobes plus ou 
moins profonds; corolle 3 4-5 pétales; élamines en nombre- 
double où multiple de celui des pétales, distinctes ou sou- 
dées à la base par les filets; ovaire libre, à 4-5 loges ou mul- 
ti oculaire, entouré quelquelois d'un disque; style terminal, 
épais, cylindrique ou conique; stigmale capilé;, fruit bacci-. 
forme. multiloculaire ou à 1-2 loges monospermes ou po- 
lyspermes ; épicarpe couvert de vésicules fusiformes, rem- 
plies d’un suc acidulé et dirigées de la périphérie au centre; 
graine sans albumen, contenant souvent plusieurs embryons 
emboités les uns dans les autres (Oranger). 


Triphasia. Murraya. Citrus. Limonia. 


Famille des Hypéricinées. Sous-arbrisseaux ou herbes à 
feuilles simples, opposées, entières, souvent munies de glan- 
des transparentes, dépourvues de stipules ; à fleurs herma- 
phrodites, régulières. — Calice à 5, rarement 4 sépales, quel- 
quefois soudés à la base; corolle à 4-5 pélales contournés dans 
le bouton: étamines en nombre indéfini, soudées à la base en 
3-8 faisceaux opposés aux pétales; ovaire à 3-5 loges, rare- 
ment à une seule; 3-5 styles distincts; stigmates capités ;. 
fruit capsulaire, polysperme, à déhiscence septicide, plus ra- 
rement bacciforme (Androsæmum) ; graine dépourvue d’al- 
bumen. 

Hypericun. Androsænum. 


Famille des Ampélidées. Composée de grands arbrisseaux, 
à tiges noueuses, sarmenteux ou grimpanis, des régions. 
chaudes ou tempérées; à feuilles alternes, nervures palmées, 
entières ou lobées, muuies de 2 stipules caduques; à fleurs le 
plus souvent hermaphrodites, régulières, petites, verdâtres, 
disposées en panicules opposées aux feuilles. — Cahce très 
pelit, presque enlier ; corolle à 5 pétales, rarement #4, quel- 
quefois réunis au sommet et se détachant ainsi en une seule 
pièce sous forme de coiffe ; 5 élamines insérées sur le bord 
d’un disque hypogyne, et ordinairement opposées aux Fe 
tales ; ovaire à 2-3-6 loges ; stigmale presque sessile, bilobé ; 
baie globuleuse, à 2-3-6 loges monospermes ; graine à testa: 
osseux (pepins), à albumen cartilagineux. 

Cissus. Vitis. Ampelopsis. 


Famille des Balsaminées. Plantes annuelles, à feuilles quel- 
quefois radicales, le plus souvent caulinaires, alternes ou 
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opposées; à fleurs hermaphrodites irrégulières. — Calice à 5 
sépales caducs, pétaloïdes, inégaux, les deux extérieurs laté- 
raux, opposés, S’appliquant sur les deux antérieurs, qui quel- 
quefois sont très petits ou nuls; le postérieur très grand, 
prolongé à sa base en cornet recourbé ou en éperon et en- 
veloppant la corolle ; corolle de 5 pétales alternes avec les 
sépales, l’antérieur grand, concave, les deux postérieurs 
soudés avec les latéraux plus pelits ; 5 étamines hypogynes 
soudées par les filets ; anthères réunies par leurs bords ; 
ovaire libre, à 5 loges pluriovulées ; stigmate presque ses- 
sile, entier ou à 5 Tobes : fruit capsulaire, à 5 loges poly- 
spermes inférieurement, uniloculaire supérieurement, s’ou- 
vrant élastiquement en 5 valves qui s’enroulent sur elles- 
mêmes de la base au sommet, tantôt en dedans (Balsamina), 
tantôt en dehors ({mpatiens); graine dépourvue d’albumen. 


Impatiens. Balsamina. 


Famille des Oxalidées. Plantes herbacées à suc acide, à 
racines parfois tubéreuses, ou sous-arbrisseaux à feuilles al- 
ternes, composées, ou à phyllodes, sans stipules; à fleurs her- 
maphrodites,regulières.—Calice à 5 divisions presqueépales, 
soudées entre elles; corolle à 5 pétales distincts ou légèrement 
soudés à la base; 40 étamines hypogynes, réunies à la base, 
souvent hérissées de poils ; ovaire à 5 loges ou à 5 lobes op- 

osés aux pétales ; 5 styles filiformes soudés quelquefois à 
a base ; stigmates capités ; fruit bacciforme ou capsulaire à 
5 loges monospermes on polyspermes ; valves restant adhé- 
rentes au faisceau des placentaires ; graine pourvue d’un al- 
bumen charnu, très épais. — L’Oxalis Acetosella fournit le 
sel d’Oseille. 

Oxalis. 


Famille des Linées. Plantes annuelles vivaces et ligneuses; à 
feuilles alternes, plus rarement opposées ou verticillées, en- 
tières, sans stipules; à fleurs hermaphrodites, régulières. — 
Calice à 5, rarement 4 sépales, distincts ou quelquefois sou- 
dés à la base ; corolle à 5 ou # pétales, à préfloraison con- 
tournée ; 4-5 étamines fertiles, légèrement soudées à la base, 
alternant quelquefois avec une seconde rangée d’élamines 
stériles ; ovaire à 5, rarement à 3-4 loges subdivisées cha- 
cune en 2 loges par une cloison incomplète ou complète ; 
5 styles, rarement 3-4, ordinairement distincts; stigmates 
capités ou linéaires ; fruil capsulaire à loges monospermes ; 
graine à tégument murilagineux lorsqu'on l’humecte, dé- 
pOnEue d’albumen ; embryon à colylédons huileux. — Les 
ibres corticales du Lin et l’huile que fournit sa graine con- 
situent une des branches les plus importantes du com- 
merce belge. 


Linumn. 
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Famille des Tropéolées. Plantes annuelles ou vivaces, à 
rhizome parfois tubéreux, à tiges grimpantes, pourvues d’un 
suc anliscorbutique; à feuilles sans stipules, alternes, simples 
découpées; à fleurs hermaphrodites, irrégulières, axillaires, 
solitaires. —Calice à 5 sépales inégaux, plus ou moins sou- 
dés, et prolongés inférieurement en éperon creux el béant à 
l’intérieur de la fleur ; corolle à 5 pétales inégaux, les 2 
supérieurs insérés à la gorge de léperon ; 8 étamines dis- 
tinctes ; ovaire libre, trilobé, à 3 loges uniovulées ; style 
simple, central, bi- ou trifide; stigmate très petit; fruit com- 
pose de 3 coques sèches ou un peu charnues, indéhiscentes, 
monospermes ; graine dépourvue d’albumen. 


Tropæolum. Rhixea. Chymocarpus. 


Famille des Géraniacées. Plantes herbacées ou sous-ar- 
brisscaux à liges noueuses, articulées ; à feuilles inférieures 
opposées, les supérieures souvent alternes, simples, entières 
ou plus ou moins profondément découpées, munies de sli- 
pules membranacées; à fleurs hermaphrodites, régulières ou 
irrégulières.—Calice à 5 sépales égaux (Geranium), inégaux 
par le prolongement du sépale postérieur qui forme un épe- 
ron creux, soudé longitudinalement avec le pédicelle (Pe- 
largonium) ; corolle à 5 pélales, tantôt égaux (Geranium), 
tantôt inégaux et alors quelquefois réduits à 4 ou à 2 par 
avortement (Pelargonium) ; 10 élamines fertiles (Geranium), 
ou 7 (Pelargonium), ou seulement 5 (Erodium), plus ou 
moins soudées à la base par les filets ; ovaire libre, formé de 
3 carpelles biovulés, distincts, fixés autour d’un axe central, 
se prolongeant supérieurement en un appendice linéaire, 
soudé également au prolongement de l'axe ; 5 styles termi- 
nés chacun par uu stigmate filiforme ; fruit sec, composé de 
5 coques monospermes se détachant de l’axe, de bas en hant, 
avec élasticité; graine dépourvue d’albumen ; embryon à co-. 
tylédons flexueux. — Les plantes herbacées de cette famille 
appartiennent aux régions tempérées des deux continents; 
les ligneuses sont presque toutes originaires du cap de 
Bonne-Espérance et de l'Afrique australe. : 


Pelargonium.  Geranium.  Erodium.  Monsonia. 


Famille des Malvacées. Herbes ou arbrisseaux à feuilles 
alternes, munies de stipules, plus ou moins imprégnées d’une 
substance mucilagineuse qui leur communique les proprié- 
tés émollientes qui les caractérisent et par lesquelles elles se 
recommandent; à fleurs hermaphrodites, régulières. —Calice 
monosépale, à 5, rarement 3-4 divisions, à préfloraison val- 
vaire, ce quelquefois à la base d’un calicule ou 
de plusieurs bractées distinctes ; corolle à 5 pétales soudés 
par leur onglet avec le tube staminal ; étamines en nombre 
indéfini, soudées en un tube qui engaine les styles et recou- 
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vre plusieurs ovaires uniloculaires, disposés autour d’un axe 
central; quelquefois l'ovaire est unique, mais à plusieurs 
loges ; anthères uniloculaires, réniformes ; styles en nombre 
égal à celui des ovaires ou des loges, réunis par leur base ; 
stigmates simples ou capités ; fruit capsulaire polysperme, 
ou composé de plusieurs carpelles oligospermes disposés 
circulairement; graine à albumen mucilagineux, presque 
charnu ; embryon à cotylédons plissés. — Le fruit de l’Hi- 
biscus esculentus se mange comme légume sous le nom de 
Gombeau. Est-il besoin de citer le duvet qui recouvre le 
tégument des graines du Cotonnier (Gossypium)? 


Kitaibelia. Malva. Gossypium. 
Lavatera. Sphæralcea. Lagunea. 
Alcea. Hibiscus. Abutilon. 
Althæa. Malvaviscus. Sida. 


Famille des Tiliacées. Arbres, arbrisseaux, rarement her- 
bes; à feuilles le plus souvent alternes (alternes distiques dans 
le Tilleul), quelquefois opposées, accompagnées de 2 stipules 
à la base du pétiole; à fleurs hermaphrodites, régulières. — 
Calice à 4-5 sépales distincts ou plus ou moins soudés à la 
base, à préfloraison valvaire; corolle à 4-5 pétales, très ra- 
rement nulle; étamines très souvent en nombre indéfini, 
très rarement en nombre double de celui des sépales, dis- 
tinctes ou soudées en un ou plusieurs faisceaux, à anthères 
s’ouvrant par une fente longitudinale ; ovaire libre, à 2-10 
loges biovulées ou pluriovulées ; styles en nombre égal à 
celui des loges de l'ovaire, distincts ou réunis ; fruit ligneux, 
capsulaire, rarement bacciforme, pluriloculaire ou unilocu- 
laire ; graine pourvue d’un albumen charnu ; embryon à co- 
tylédons entiers ou palmés (Tilleul).—Les fruits de plusieurs 

orchorus se mangent comme légumes dans l'Inde et en 
Egypte. L'écorce du Tilleul, et celle de plusieurs plantes de 
la famille récédente, sont employées à la fabrication de 
divers cordages, cordes à puits, etc. 


Grewia. Tilia. 
Corchorus. Sparmannia. 


Famille des Eléocarpées. Les plantes de cette famille diffè- 
rent des T'iliacées par les pétales incisés ou fimbriés, et par 
les anthères adnées et s’ouvrant transversalement au som- 
met en deux valves. | 


Elæocarpus. 


Famille des Bombacées et des Sterculiacées. Arbres sou- 
vent très élevés, rarement arbrisseaux ; à feuilles alternes, 
simples ou composées, munies de stipules ; à fleurs herma- 
phrodites ou polygames, régulières. — Calice monosépale, à 
b divisions, à préfloraison valvaire ; corolle à 5 pétales, rare- 
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ment nulle; étamines hyposynes en nombre indéfini, réu- 
nies ordinairement en 5 faisceaux ou formant une colonne 
au milieu de la fleur ; ovaire libre à 5 loges, ou composé 
d'autant de carpelles distincts ; styles plus ou moins soudés, 
terminés ch@un par un stismate capité ; fruit capsulaire à 
5 loges, rarement indehiscent (dans les Sterculia les ovaires 
s'ouvrent avant la maturité des graines, qui mürissent ainsi 
à l’air comme dans les Résidas), ou à plusieurs follicules 
distincts, ou bacciforme ; graines nombreuses ou solitaires 
dans chaque loge, souvent couvertes d'une peluche soyeuse, 
et pourvues d’un albumen charnu ou mucilagineux. Les 
Bombacées fournissent les plus gros arbres connus (Bao- 
bab). 

Reevesia. Pachira (Carolinea). Bombax. Sterculia. 


Famille des Buttnériacées. Arbrisseaux à feuilles alternes, 
simples; à stipules géminées, rarement nulles; à fleurs her- 
maphrodites, régulières. — Calice à 4-5 sépales soudés à la 
base, très souvent muni de 2 bractéoles ; corolle à pétales 
en nombre égal à celui des sépales, ou nulle ; étamines hy- 
pogynes en nombre égal à celui des pétales et opposées, ou 
en nombre double, dont 5 steriles alternes, ou en nombre 
multiple, à filets soudés à la base en un tube ou cupule, ra- 
rement distincts ; ovaire libre, à 4-5 ou 10 loges ; style sim- 

le ; stigmates en nombre égal à celui des loges de l'ovaire ; 
ruit capsulaire ordinairement déhiscent, à loges mono- 
spermes ou oligospermes ; graine pourvue le plus souvent 
d'un albumen charnu ou mucilagineux. 


Pterospermum. Pentapetes. 
Astrapæa. Hermannia. 
Dombeya. Lasiopetalum. 


Famille des Diosmées. Composée de petits arbustes et ar- 
brisseaux, à feuilles alternes, quelquefois opposées, mu- 
nies de glandes odoriférantes; à fleurs hermaphrodites, très 
rarement unisexuées. — Galice à 4-5 sépales ; corolle à 4-5 

étales insérés sur un disque hypogyne, libres ou soudés à 
a base avec le calice ; étamines 4-5, insérées avec les pétales, 
hypogynes ou périgynes, ordinairement distinctes, rarement 
on bues: 4-8 ovaires libres, plus ou moins enfoncés dans 
le disque, uniloculaires, distincts, ou plus ou moins soudés 
entre eux; style simple ou profondément divisé en 4-6 
branches terminées chacune par un stigmate globuleux ; 
fruit à 3-5 coques monospermes, rarement à une seule; 
graine ordinairement pourvue d’un albumen charnu. 


Dictamnus. Correa. Coleonema. Boronia. 
Diosma. Crowea. Eriostemon.  Zieria. 
Adeñnandra. Lemonta. 
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Famille des Zygophyllées. Arbrisseaux ou herbes à feuilles 
‘opposées, composées, rarement simples; à fleurs hermaphro- 
dites, régulières. — Calice monosépale, à 4-5 divisions ; co- 
rolle à 4-5 pétales hypogynes ; 8-10 étamines le plus souvent 
insérées sur le dos d’écailles hypogynes; ovaire à 2-3-5 car- 
pelles plus ou moins soudés ; style nul ou à 4-5 branches ter- 
minées chacune par un stigmate simple, épais ; fruit capsu- 
laire, se divisant dans le Tribulus en 5 coques épineuses, 
indéhiscentes, partagées en logettes monospermes par des 
cloisons obliquement transversales, tantôt s’ouvrant en 2-5 
valves qui laissent en place le faisceau central des placen- 
taires (Zygophyllum), rarement charnu, à 4-5 loges mono- 
spermes ou oligospermes ; PraRe pourvue d’un albumen car- 
tlagineux. — En considérant cette famille comme une 
section des familles qui précèdent et qui suivent, on re- 
marquera que les espèces de la Nouvelle-Hollande sont 
pourvues d’un albumen, tandis que les espèces du Cap en 
sont dépourvues. 


Tribulus. Zygophyllum. Guaiacum.  Melianthus. 


Famille des Rutacées. Plantes herbacées ou ligneuses, à 
feuilles alternes souvent glanduleuses (Rue). — Calice à 4-5 
sépales, soudés entre eux, à préfloraison imibriquée; corolle 
de 4 à 5 pétales libres, insérées à la base d’un disque charnu 
glanduleux ; étamines hypogynes, en nombre double de 
celui des pétales, bisériées, les unes un peu extérieures, 
opposées aux sépales, les autres aux pétales ; filets libres, 
 dinaire men dilatés à la base; anthéres basifixes ; 3-4-5 
ovaires soudés ou rapprochés à la base; style simple indi- 
vis ; stigmate à 3-4-5 sillons ; capsule à 3-4-5 loges poly- 
spermes, s’ouvrant par défiscence loculicide (Peyanum), ou 
en 4-5 coques déhiscentes au sommet de leur bord interne 
(Ruta) ; graines munies d’albumen. 


Peganum. Ruta. 


Famille des Simarubées. Arbres ou arbrisseaux à feuilles 
alternes, simples, sans stipules, le plus souvent composées, 
non ponctuées; à fleurs hermaphrodites, plus rarement uni- 
sexuées. — Calice monosépale, à 4-5 divisions; corolle à 
4-5 pétales ; étamines en nombre double de celui des pétales, 
insérées sur le dos d’écailles hypogynes ; 4-5 ovaires dis- 
tincis, uniloculaires, uniovulés ; style souvent simple; stig- 
mate à 4-5 lobes ; fruit composé de 4-5 petits dre ou 
moins par avortement, uniloculaires, monospermes, verti- 
cillés autour de l’axe ou réceptacle ; graine dépourvue d'al- 
bumen. Les Simarubées sont pénétrées d’un principe amer 
extrêmement prononcé, qui a rendu célèbres dans ces der- 
fiers temps les graines de Cédron. no 


Quassia. 
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Famille des Zanthoxylées. Arbres ou arbrisseaux à feuilles 
opposées ou alternes, simples ou composées, ordinairement 
parsemées de glandes transparentes ; sans stipules; à fleurs 
unisexuées, rarement hermaphrodites, régulières. — Calice 
monosépale, à 4-5 divisions ; corolle à 4-5 pétales, rarement 
nulle ; (fleurs mâles) étamines hypogynes, en nombre égal à 
celui des péta'es, rarement en nombre double ; (fleurs fe- 
melles) 4-5 ovaires, ou moins, distincts ou plus ou moins 
réunis, formant alors un seul ovaire à plusieurs loges ; styles 
en nombre égal à celui des loges, souvent réunis ; stigmates 
distincts ou soudés entre eux; fruit simple, charnu, à 2-5 
loges, indéhiscent, ou multiple, composé de petits drupes ou 
capsules monospermes et remplies d’une huile essentielle 
odorante; graine pourvue d’un albumen plus ou moins 
épais. 

Zanthoxylum.  Ptelea.  Ailanthus.  Skimmia. 

Famille des Coriariées. Arbrisseaux à feuilles opposées, 
simples, à 3 nervures, sans stipules; à fleurs hermaphrodites 
ou unisexuées, verdâtres. — Éalice monosépale, à 5 lobes ; 
corolle à 5 pétales plus courts que les divisions du calice ; 10 
élamines hypogynes, distinctes ; ovaire libre, à 5 lobes et à 
5 loges; 5 stigmates subulés, papilleux ; fruit indéhiscent, 
à 5 coques monospermes ; graine dépourvue d’albumen. — 
Les feuilles d’une espèce indigène et connue sous le nom 
de Redoux sont employées dans la tannerie. 


Coriaria. 


Famille des Bixinées. Arbres ou arbrisseaux à feuilles al- 
ternes, simples, marquées très souvent de points transpa- 
rents ; à stipules géminées, très eaduques, souvent nulles ; 
à fleurs hermaphrodites ou souvent unisexuées, régulières. 
— Calice à 3-4-5 sépales que'quefois soudés à la base ; co- 
rolle nulle ou à pétales en même nombre que celui des sépa- 
les ; étamines en nombre indéfini, fertiles , ou très rare- 
ment (les extérieures) stériles; ovaire libre, uniloculaire, à 2 
ou plusieurs placentas pariétaux ; style terminal, simple ou 
divisé en plusieurs branches ; stigmate obtus ou capité ; 
fruit bacciforme ou capsulaire, polysperme ; graine à tégu- 
ment pulpeux coloré (Rocou), pourvue d’albumen. 


Kigellaria. Bixa. Prockia. 


Famille des Polygalées. Plantes herbacées ou ligneuses; à 
feuilles alternes ou opposées, simples, entières, sans stipu- 
les; à fleurs hermaphrodites, irrégulières.—Calice à 5 sépa- 
les, rarement 3 ou 2, plus ou moins inégaux, les 3 extérieurs 
plus petits, verts, les 2 latéraux intérieurs (ailes) très grands, 
pétaloïdes ; corolle à 3 ou 5 pétales longuement soudés avee 
les filets des étamines en un tube fendu dans toute sa lon- 
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gueur, l’inférieur concave plus grand, renfermant les or- 
anes sexuels ; 8 étamines soudées par les filets, à anthères 
postes en 2 faisceaux, à une seule loge s’ouvrant par un 
eee pore terminal; ovaire libre, à 2 loges uniovulées ; 
style souvent recourbé, pélaloïde, tubuleux, divisé au som- 
met en 2 lèvres dont l’inférieure est stigmatifère; fruit 
capsulaire, membranacé, comprimé, à 2 loges monospermes, 
s’ouvränt en 2 valves; graine pourvue d'un albumen 
charnu, munie tantôt d’une caroncule lobée (Polygala), 
tantôt d’une touffe de poils qui la recouvre en partie (Co- 
mesperma). FE 


Polygala. 


Famille des Pittosporées. Arbres ou arbrisseaux quelque- 
fois grimpanis ; à feuilles alternes, sans stipules, plus ou 
moins persislanies, entières ou plus ou moins profondément 
divisées ; à fleurs hermaphrodites, régulières. — Calice à 
5 sépales distincts ou soudés à la base ; corolle à 5 pétales ; 
5 élamines hypogynes, distinctes ; ovaire libre, biloculaire 
ou incomplétement quinquéloculaire, pluriovulé ; style 
simple ; stigmale obtus ou presque capité, quelquefois à 
2-4 lobes ; fruit capsulaire ou bacciforme, à 2 loges ou à 5. 
loges incomplètes ; graine entourée d’une substance pul- 
peuse, pourvue d’un albumen charnu. 


Bursaria. Pittosporum. Sollya. Billardiera. 


Famille des Violariées. Composée de plantes herbacées, 
annuelles ou vivaces, à feuilles alternes, simples, munies 
de stipules foliacées ou membraneuses, persistantes ; fleurs 
hermaphrodites, régulières ou irrégulières, solitaires. — 
Calice à 5 sépales distincts ou un peu soudés entre eux 
à la base, se prolongeant en dessous de leur point d’inser- 
tion; corolle à 5 pétales inégaux; l’interne (qui devient in- 
férieur par renversement de la fleur) plus grand se pro- 
longe en éperon ; 5 étamines hypogynes à anthères réunies, 
entourant l'ovaire et terminées supérieurement par un pro- 
longement membraneux du connectif; les 2 étamines in- 
ternes (inférieures dans la position des corolles épanouies) 
à connectif prolongé dans la cavité de l’éperon ; anthères 
introrses ; ovaire libre, uniloculaire, multiovuié, à placentas 
pariétaux ; style arqué; stigmate capité et creusé ou légè- 
rement trilobe; fruit capsulaire, polysperme, s’ouvranten 3 
valves ; graine pourvue d’un albumen charnu épais.— Les 
Sauvagésiées, auxquelles appartient le beau genre Luxem- 
burgia, ont été considérées pe quelques botanistes comme 
une tribu des Violariées; el iffé 


ri K | es en diffèrent par leurs fleurs 
régulières à anthères extrorses. 


Viola. 
Famille des Droséracées. Plantes herbacées, vivaces ou 
4& 
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ligneuses ; feuilles radicales, disposées en rosettes, simples, 
quelquefois chargées de glandes pédicellées qui sécrèlent une 
substance mucilagineuse qui a l'aspect de gouttelettes de ro- 
sée (Ros-solis), el auxquelles les petits insectes viennent se 

rendre ; stipules nulles ou consistant en de petites écailles 
aciniées, soudées à la base du pêtiole ; fleurs hermaphro- 
dites, régulières. — Calice à 5 stpales réunis par la base ; 
corolle à 5 pétales ; élamines hypogynes, dislinctes ; ovaire 
uniloculaire, à placentas pariétaux, multiovulé ; 3-5 styles ou 
4 stimates presque sessiles ; fruit capsulaire, polysperme, 
s’ouvrant en 3-4-5 valves; graine à testa ordinairement 
lâche, celluleux, très fine, pourvue d’un albumen charnu.— 
On connait la singulière irrilabilité des feuilles de la Dionée, 
dont le limbe se plie sur la nervure médiane lorsqu'on vient 
à l’irriter avec la pointe d’une épingle. 

Dionæa. 

Famille des Cistinées. Cette famille est composée de plantes 
herbacées et de petits arbrisseaux, contenant souvent un suc 
résineux (ladanum des anciens); à feuilles opposées, plus ra- 
rement alternes, simp'es, entières, munies souvent de sti- 
pules: à fleurs hermaphrodites presque régulières. —Calice à 
5 sépales bisériés, les 2 extérieurs ordinairement plus petits, 
quelquefois nuls ; corolle à 5 pélales, rarement 3, lrès fu- 
gaces ; élamines en nombre indéfini, hypogynes, distinctes ; 
ovaire libre, uniloculaire, multiovulé, à placentas pariétaux, 
ou à 3-5-6-10 loges incomplètes ; style filiforme ; stigmate 
entier ou à peine Tobé ; fruit capsulaire, unilocu'aire ou à plu- 
sieurs loges incomplètes ; graine pourvue d’un albumen 
mince, farineux; embryon droit ou courbé. 


Helianthemum. Cistus. 


Famille des Tamariscinées. Arbrisseaux à feuilles alternes, 
sessiles, très petites, ressemblan!à celles des Bruyères ou des 
Cyprès, sans stipules ; à fleurs régulières, hermaphrodites, 
disposées en épis, dont la réunion forme ordinairement de 
grandes panicules terminales. — Calice persistant, à 5, rare- 
ment 4 sepales imbriqués ; corolle à 3-4 pétales ; étamines en 
nombre égal à celui des pétales, quelquefois en nombre double, 
réunies à la base, insérées, ou se confondant avec le bord 
d’un disque hypogyne ; ovaire unique, libre, souvent trian- 
gulaire, uniloculaire, à 2-3 pure charnus hémisphéri- 
ques naissant au fond de la loge; styles en nombre égal à 
celui des placentas, distincts où réunis en un seul ; capsule 
polysperme, s’onvranten 2-3 valves séminifères; graine ter- 
minée par une aigrette et dépourvue d’albumen. 

Tamariz. | | 


Famille des Caryophyllées. Plantes herbacées, raremen 
sous-frutescentes ; à tiges dichotomes, articulées noueuses; 
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à feuilles opposées, simples, entières, sans stipules ; à fleurs 
ordinairement hermaphrodites, très rarement unisexuées, 
régulières. — Calice à 5 sépales, plus rarement 4, ou mono- 
sépale tubuleux ; corolle à 5 pétales, à préfloraison imbriquée 
tordue, ou 4, sessiles ou onguiculés, insérés sur un disque 
qui entoure la base de l'ovaire, et par suite hypogynes, tan- 
tôt obscurément périgynes (Stellaire), très rarement nulle ; 
étamines en nombre égal à celui des pétales, ou en nombre 
double ; ovaire souvent stipité, uniloculaire, multiovulé, à 
placenta central, rarement à 2-5 loges incomplètes ; 2-5 styles 
filiformes, distincts, portant le stigmate sur leur face in- 
terne ; fruit, capsule uniloculaire, polysperme, à placentaires 
centraux, quelquefois pluriloculaire inferieurement, s’ouvrant 
par des dents ou des valves en nombre égal à celui des car- 
pelles (Lychnis, Viscaria), ou en nombre double (OEillet), ra- 
rement bacciforme ou indéhiscent (Cucubalus baccifer) ; 
graine pourvue d’un albumen farineux, entouré générale- 
ment par un embryon annulaire ou semi-annulaire. 


Tribu des Silénées.—Calice à sépales soudés, tubuleux ; co- 

rolle à pétales onguiculés munis ou dépourvus d’appendices. 
Dianthus. Saponaria. Viscaria. 
Gypsophila. Silene. Lychnis. 

Tribu des Alsinées. — Galice à sépales distincts ; corolle à 
pétales sessiles, très rarement nulle, pétales dépourvus 
d’appendices. | 

Cerastium. Arenaria. 


À 8. — DicOTYLÉDONS POLYPÉTALES PÉRIGYNES. 


Famille des Portulacées. Herbes ou rarement sous-arbris- 
seaux ; à feuilles alternes, ou DRpOseeSs ordinairement très 
épaisses, charnues, planes ou cylindriques; à fleurs herma- 
phrodites, régulières. —Calice libre ou adhérent à l'ovaire, 
à 2 sépales, ou monosépale à 2-5 divisions, muni quelquefois 
de petites bractées à la base ; corolle à 4 ou 6 pétales distincts 
ou plus ou moins soudés à la base ; étamines en nombre égal 
à celui des divisions du calice, ou en nombre double ou tri- 
ple, quelquefois indéfini, insérées sur le réceptacle ou au 
fond du calice, distinctes ou réunies à la base par les filets ; 
ovaire libre ou rarement soudé avec le calice, à 4 ou 8 loges, 
entouré quelquefois d’un disque à la base ; style terminal di- 
visé en un nombre de branches égal à celui des loges de 
l'ovaire, terminées chacune par un stigmate capité ; fruit, 
capsule uniloculaire, s’ouvrant, soit transversalement en 
pyxide (Pourpier), soit en 3 valves longitudinales, à 4 ou 8 
oges monospermes ou polyspermes ; graine pourvue d’un 
albumen ordinairement farineux. 


Calandrinia. Portulaca. 
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Famille des Mésembrianthémées. Composée de plantes 
basses, rameuses, sous-ligneuses; à feuilles opposées ou al- 
ternes, succulentes, de forme très variée, sans stipules, par- 
fois cylindriques et articulées, couvertes ainsi que les tiges 
de glandes vésiculeuses hyalines dans la Glaciale; à fleurs 
hermaphrodites, régulières.—Calice adhérent à l'ovaire, à 5, 
_rarementà 2-8 divisions imbriquées, le plus souvent inégales: 
corolles à pétales nombreux, linéaires, insérés sur le haut 
du tube calicinal ; étamines en nombre indéfini, insérées 
avec les pétales au sommet du tube calicinal ; ovaire adhé- 
rent, à 4-20 loges pluriovulées; stigmates en nombre 
égal à celui des loges de l’ovaire, en forme de crête; fruit 
d’abord charnu, puis ligneux, déprimé au sommet, à loges 
s’ouvrant par le soulèvement centrifuge de l’épicarpe épais et 
coriace, et séparé de l’endocarpe qui persiste sous forme de 
feuillets triangulaires, à 4-20 loges polyspermes ; graine 
pourvue d’un albumen farineux, plus ou moins épais. 

Mesembrianthemum. 


Famille des Cactées. Plantes de formes très variables: 
tige ligneuse, allongée, anguleuse ou aplatie, souvent dé- 
primée, hémisphérique ou globuleuse, relevée d’angles 
Saillants ou de mamelons, épineuse ou sans épines; à 
feuilles le plus souvent nulles, quelquefois indiquées par 
un coussinet situé sur le bourgeon (Cereus), rarement 
parfaites, planes, simples, pétiolées (Pereskia); à fleurs her- 
maphrodites, régulières. —Calice à sépales nombreux, les 
extérieurs petits, les intérieurs pétaloïdes, soudés à la base 
en un tube adhérent à l'ovaire; corolle à pétales ordinaire- 
ment très nombreux; étamines en nombre indéfini, insérées 
ainsi que les pétales sur le tube du calice ; ovaire adhérent, 
uniloculaire, à 3 ou plusieurs placentas pariétaux bilamellés ; 
style simple, très long, terminé par plusieurs stigmates li- 
néaires, papilleux, en nombre égal à celui des placentas ; 
fruit bacciforme, pulpeux ; graines nombreuses, à testa 
<rustacé, à albumen très mince ou nul. Les fruits des Opuntia 
Figue d’Inde, Raquette) servent de nourriture aux Arabes 
de l'Algérie et aux paysans de la Sicile. 

Pereskia. Epiphyllum.  Leuchtembergia. Rhipsalis. 

_ Opuntia. Nelocuoiue. Mamillaria. Echinopsis. 

Cereus. Echinocactus. 


Famille des Crassulacées. Composée de plantes généra- 
lement vivaces et ligneuses, charnnes; à feuilles alternes, 
quelquefois opposées et connées, sans stipules ; à fleurs 
ordinairement hermaphrodites, régulières. — Calice à 5 sé- 
pales, rarement 3-20; corolle à pétales en nombre égal à 
celui des sépales, quelquefois soudés à la base ; 5-10 éta- 
mines, rarement 3-7 ou plus, insérées sur le calice ou sou- 


to 
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dées à la corolle lorsqu'elle est monopétale (Echeveria ); 
ovaires libres, en nombre égal à celui des pétales, unilocu- 
laires, distincts ou soudés inférieurement, et accompagnés 
à la base de petites écailles hypogynes, planes ; style sim- 
ple, terminant chaque ovaire; fruit multiple, composé de 
petits follicules polyspermes, s’ouvrant par une suture ven- 
trale et plus ou moins cohérents par la base ; graine dé- 
pourvue d’albumen. 

Sempervivum. Cotyledon.  Bryophyllum. Crassula. 

Sedum. Echeveria. Rochea. | 


Famille des Francnacées. Herbes du Chili; à feuilles radi- 
cales ou caulinaires et alternes; à fleurs hermaphrodites, ré- 
gulières ou presque régulières. — Calice monosépale, à 
4 divisions ; corolle à 4 pétales insérés au fond du calice ; 
8 étamines insérées avec les pétales, alternativement stériles 
et fertiles ; ovaire libre, à 4 lobes correspondant à autant 
de loges ; stigmale sessile, à 4 lobes obtus ; capsule à 4 lo- 
ges polyspermes, s'ouvrant en 4 valves septiféères; graine 

pourvue d’un albumen. | 
Francoa. 


Famille des Saxifragées. Herbes ou arbrisseaux, quelque- 
fois arbres (Cunonta); à feuilles alternes ou opposées, quel- 
quefois verticillées, simples ou composées, munies ou dé- 
pourvues de stipules; à fleurs hermaphrodiles, régulières.— 
Calice à 5 sépales, rarement 3-10, distincts ou plus ou moins 
soudés entre eux et adhérents à Povaire ; corolle à 5 pétales, 
rarement moins ; étamines en nombre égal à celui des pé- 
tales ou en nombre double, très rarement indéfini, insérées 
avec les pétales sur le tube du calice ; ovaire libre ou plus 
ou moins adhérent au calice, formé ordinairement de 2 car- 

elles plus où moins soudés entire eux; styles en nombre 

égal à celui des carpelles, distincts ; sligmates simples; 
fruit capsulaire, uni ou biloculaire, polysperme, le plus sou- 
vent terminé par 2 petites cornes ; graine pourvue d’un al- 
bumen charnu, épais. — Les Escalloniées et les Baueracées, 
considérées par quelques botanistes comme familles distine- 
tes, diffèrent des Saxifragées par le style simple dans les 
premières et par les anthères qui s'ouvrent par des pores 
dans la seconde. 

Hydrangea. Astilbe. Escallonia. Bauera. 

Saxifraga. Hoteia. Callicoma. Itea. 

Weinmannia. Cunonia. 


Famille des Ribésiacées. Arbrisseaux quelquefois armés 
d’épines placées au-dessous de feuilles alterhes, simples, 
lobées, munies de stipules membraneuses; à fleurs herma- 
phrodites ou souvent unisexuées. — Calice coloré, à 4-5 di. 
visions ordinairement égales, à tube allongé, adhérent à 

&4. 
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l'ovaire; corolle à pétales petits, en nombre égal à celui: 
des divisions du calice et insérés à son orifice; étamines 
insérées avec les pétales et en même nombre ; ovaire adh£- 
rent, uniloculaire ; styles 2, rarement 3-4, distincts ou plus 
ou moins réunis ; stigmates simples, obtus, distincts; baie 
couronnée par le limbe du calice, uniloculaire, pulpeuse, 
poly- ou oligosperme ; graine à lesta pulpeux acidulé, pour- 
vue d’un albumen. | 
Ribes. 


Famille des Turnéracées. Herbes ou sous-arbrisseaux à: 
feuilles alternes, simples, munies de 2 glandes à la base, sans 
stipules ; fleurs hermaphrodites, régulières. — Calice mono- 
sépale, à 5 divisions égales ; corolle à 5 pétales insérés à la 
base ou à la gorge du calice ; 3 élamines insérées au fond 
du calice; ovaire libre, uniloculaire, à 3 placentas parié- 
taux ; 3 styles distincts, quelquefois bifides ; stigmates laci- 
niés ; capsule unilocultaire, polysperme, s’ouvrant en 3 val- 
ves ; graine pourvue d’un albumen charnu. 


Turnera. 


Famille des Cucurbitacées. Plantes herbacées ou rarement 
ligneuses, dioïques ou monoïques, quelquefois vivaces par 
leurs tiges (Sechium), ou par leurs racines (Bryone, Cucur- 
._ bita perennis, elc.), à tiges grimpantes où rampanies ; à 
feuilles alternes, entières ou lobées, à nervures palmées, 
munies de vrilles latérales, simples ou rameuses, à l’aide 
desquelles la plante se soutient ; à fleurs régulières, mo- 
noïques ou dioïques, quelquefois polygames. — Galice à 5 
sépales ; corolle à 5 pêlales distincts ou soudés entre eux ; 
5 étamines distinctes, monadelphes ou triadelphes, à an- 
thères plus ou moins flexueuses ; ovaire adhérent, à 3 ou 5 
ioges subdivisées en 2 par l’introflexion des cloisons; styles 
trés courts, soudés à la base; 3-5 stigmates épais, papilleux; 
fruits sorte de baie ou de capsule, de forme variable, allon- 
gée et flexueuse comme un serpent (Trichosanthes anguina), 
très volumineuse et arrondie (Cucurbita), s’ouvrant parfois 
par une sorte d’opercule correspondant au sominet du fruit 
Ou par un mécanisme particulier qui détache le pédoncule 
et lance les graines au loin (Ecbalium), ou se déchirant ir- 
régulièrement (Momordica); graines, entourées d’une sorte 
Je pulpe, aplatics et dépourvues d’albumen. Embryon à co- 
tyledons foliacés, huileux. 

Momordica. Lagenaria. . Cucurbita. 
Trichosanthes. Cucumis. Bryonia. 


Famille des Passiflorées. Herbes ou sous-arbrisseaux le plus 
souvent grimpants, munis de vrilles axillaires; à feuilles alter- 
nes, simples, diversement lobées, à pétiole ordinairement ac- 
compagné de glandes, pourvues de stipules géminées; à fleurs 


FAMILLES. 187 


hermaphrodites , régulières, très rarement unisexuées. 
— Calice coloré, monosépale, à 5-8-12 divisions étalées, 
disposées sur 2 rangs, les extérieures quelquefois vertes en 
dehors ; corolle ordinairement munie à la gorge d’une cou- 
ronne de filets distincts ou réunis en un tube, rarement 
nulle, et remplacée dans ce cas par la rangée interne des 
divisions du calice; étamines en nombre égal à celui des 
divisions externes du calice, ordinairement 5, rarement plus 
nombreuses, insérées au fond du tube calicinal, mais se 
prolongeant au delà en se soudant en un tube qui embrasse 
étroitement le support de l'ovaire et le porte pour ainsi dire 
en dehors de la fleur ; ovaire uniloculaire, à 3-5 placentas 
pariélaux ; 3-5 styles distincts ou soudés à leur base ; slig- 
males épais, en forme de clous; fruit charnu, indéhiscent, 
polysperme, ou capsulaire et s’ouvrant en 3 valves ; graine 
munie d’un arille el pourvue d’un albumen charnu. 


Tacsonia.  Passiflora. Murucuja. 


Famille des Loasées. Plantes herbacées, ordinairement 
couvertes de poils piquants; à feuilles opposées ou alternes, 
sans stipules; à fleurs hermaphrodites, régulières. — Calice 
tubuleux, à 4-5 divisions ; corolle à 4-5 pétales concaves, 
insérés à la gorge du ca'ice, ou en nombre double des divi- 
sions et disposés sur 2 rangs, ceux de l’intérieur plus courts, 

_ quelquefois en forme d’écailles ; élamines en nombre indé- 
fini, distinctes ou réunies à la base en plusieurs faisceaux ; 
ovaire adhérent, uniloculaire, à 3-4-5 placentas pariélaux ; 
style simple ; stigmate indivis ou quadrifide ; capsule à une 
seule loge polysperme, couronnée ordinairement par le 
limbe du calice ; graine pourvue d’un albumen charnu. 


Loasa. Cajophora. Microsperma. Bartonia. 


Famille des Œnothérées. Herbes ou arbustes à feuilles op- 
posées ou alternes, simples, ordinairement sans stipules; à 
fleurs hermaphrodites, régulières, rarement irrégulières. — 
Calice vert ou coloré, adhérent à l'ovaire, se prolongeant 
quelquefois en un tube plus ou moins long, à 4, rarement 
2-3 divisions; corolle à pétales insérés au sommet du calice 
ot en nombre égal à celui de ses divisions ; étamines en nom- 
bre égal à celui des pétales, ou en nombre double, et insé- 
rées avec eux ; ovaire adhérent, ordinairement à 4 loges, 
rarement à 2 ; style filiforme ; stigmates 4-2, linéaires, pa- 
pilleux, rarement soudés entre eux; fruit sec, capsulaire, 
s’ouvrant ordinairement par déhiscence loculicide, quelque- 
fois bacciforme (Fuchsia), polysperme ; graine sans albu- 
men, quelquefois aigrettée (Epilobe). 

Gaura. Godetia. Eucharidium. Epilobium. : 
Lopezia. Zauschneria. Clarkia. Fuchsia. 
Œnothera. | | 
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Famille des Combrétacées. Arbres ou arbrisseaux quelque- 
fois grimpants ; à feuilles allernes ou opposées, simples, 
sans stipules; à fleurs ordinairement hermaphrodites, régu- 
lières. — Calice adhérent à lovaire, à 4-5 lobes, à préflo- 
raison valvaire; corolle nulle, ou à 4-5 pétales insérés 
avec les étamines au sommet du tube du calice ; étamines 
en nombre égal à celui des pétales, souvent en nombre dou- 
ble, très rarement triple; ovaire adhérent, uniloculaire, 
souvent couronné par un disque annulaire ; style et stig- 
mate simples ; fruit drupacé ( Terminalia ), quelquefois aïlé 
(Combretum) ; graine dépourvue d’albumen ; embryon à co- 
tylédons enroulés en spirale. 


Quisqualis. Combretum. Poivrea. 


Famille des Myrtacées. Arbres et arbrisseaux à feuilles 
opposées, rarement allernes ou verticillées, simples, ordi- 
nairement pourvues de petites glandes remplies Une huile 
essentielle odorante, sans stipules; à fleurs hermaphrodites, 
régulières. — Calice adhérent à l'ovaire, à 4-5 divisions, ra- 
rernent plus, se détachant quelquefois sous forme de coiffe 
(RAS corulle à pétales en nombre égal à celui des 

ivisions du calice, insérés au sommet du tube sur un 
disque qui en tapisse la gorge ; élamines en nombre indé- 
fini, rarement en nombre. égal à celui des pétales, dis- 
-tincles ou réunies en plusieurs faisceaux ; ovaire adhérent 
ou semi-adhérent, uni- ou mulliloculaire; style simple ; 
stigmate terminal indivis; fruit sec, ligneux ou charnu, 
à une ou plusieurs loges mono- ou polyspermes; graine 
dépourvue d’albumen ; embryon souvent courbé. — Les 
jeunes boutons du Caryophyllus aromaticus constituent, 
sous le nom de clous de Girofle, une des principales épices 
du commerce. 


Tristania.  Calistemon. Beckea. Eugenia. 
ro Metrosideros.  Psidium. Jambosa. 
Melaleuca. Leptospermum. Myrtus. Genetyllis. 
Eucalyptus. Fabricia. Caryophyllus. 


Famille des Lécythidées. Arbres de l'Amérique tropicale, à 
feuilles alternes, non poncluées, dépourvues de stipules ou 
munies de stipules très caduques ; à fleurs hermaphrodites. 
— Calice monosépale, à 2-6 divisions presque égales; corolle 
à 6 pétales insérés sur {e bord d’un disque épigyne, distincts 
ou légèrement soudés avec l’urcéole des étamines qui sont 
nombreuses, insérées avec les pétales et soudées en une sorte 
de calotie ou de casque épais qui se prolonge d’un seul côté 

ur former une sorte de languette pétaloïde; ovaire adhérent 
à plusieurs loges multiovulées ; style et stigmate simples ; 
fruit ligneux ou charnu, indéhiscent ou s’ouvrant transver- 
salement par un opercule. Le fruit du Lecythis, à cause du 
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couvercle qu’il présente, est généralement désigné par le 
nom de marmite de singe dans notre colonie de la Guyane. 


Barringtonia. Couroupita. Lecythas. 


Famille des Philadelphées. Arbrisseaux à feuilles opposées, 
simples, sans ponctiuations ni stipules ; à fleurs hermaphro- 
dites, régulières. — Calice adhérent à l'ovaire, à 4-10 divi- 
sions persistantes ; corolle à pétales en nombre égal à celui 
des divisions du calice, insérés, ainsi que les étamines, sur 
un disque annulaire épigyne ; élamines en nombre double 
ou multiple de celui des pétales ; ovaire adhérent ou semi- 
adhérent, à 4-10 loges ; styles en nombre égal à celui des 
loges de lovaire, distincts ou plus ou moins soudés entre 
eux ; stigmates linéaires ou claviformes ; fruit, capsule co- 
riace, 1-4-10-loculaire, à déhiscence loculicide, à valves 
seplifères sur leur milieu; graine à testa membraneux, lâche, 
réliculé (Philadelphus), embryon droit dans l’axe d’un albu- 
men charnu. , 


Philadelphus. Deutzia. 


Famille des Granatées. Arbustes à ramules dégénérant 
quelquefois en épines; à feuilles opposées, verticillées ou 
alternes, entières, sans ponctualions ni stipules; à fleurs 
hermaphrodites, régulières. — Calice monosépale, coloré, 
charnu, à 5-7 divisions, soudé inférieurement à l'ovaire; 
corolle à 5-7 pétales insérés à la gorge du calice, à préflo- 
raison imbriquée et chiffonnée ; élamines nombreuses, in- 
sérées sur plusieurs rangs sur le tube du calice ; filets libres ; 
ovaire adhérent au tube du calice, à loges irrégulières, for- 
mant deux élages superposés ; l’inférienur triloculaire, 
placentaires axiles, le supérieur 5-7-loculaire, à placen- 
taires pariélaux multiovulés ; style simple filiforme ; stig- 
mate capilé; fruit sphérique, couronné par le limbe du 
calice, à plusieurs loges partagées par un diaphragme 
transversal, s’ouvrant irrégulièrement à la maturité ; grai- 
nes nombreuses, à testa pulpeux, dépourvues d’albumen ; 
<embryon à cotylédons foliacés, roulés en spirale. 


Punica. 


.: Famille des Mélastomacées. Arbres , arbrisseaux et herbes 
à feuilles opposées ou verticillées, simples, à nervures prin- 
cipales au nombre de 3 à 9 partant de la base, sans stipu- 
les ; à fleurs hermaphrodites. — Calice adhérent à l'ovaire, 
le plus souvent à 5 divisions, quelquefois moins, ou ac- 
compagné de petiles dents intermédiaires ; corolle à pétales 
en nombre égal à celui des divisions du calice et insérés à 
sa gorge ; étamines insérées avec les pétales et placées sur 
2 rangs, ordinairement de longueurs inégales el de forme 
différente sur chacun des rangs; anthères allongées, atté— 
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nuées au sommel et s’ouvrant par des pores, présentant or- 
dinairement des appendices de forme variable sur leur con-. 
nectif; ovaire adhérent ou semi-adhérent, pluriloculaire ; 
style et stigmate simples ; fruit bacciforme ou capsulaire, à 
plusieurs loges polyspermes ; graine dépourvue d’albumen. 


Blakea. Melastoma.  Rhynchanthera. Arthrostemma... 
Rhexia.  Lasiandra. Osbeckia. Medinilla. 
Pleroma. Amphiblemma. Eriocnema.  Centradenia. 


Famille des Lythrariées. Arbres, arbrisseaux et plantes. 
herbacées, à feuilles le plus souvent opposées, simples, sans 
Stipules ; à fleurs hermaphrodiles, régulières ou quelquefois 
irrégulières (Cuphea). — Calice persistant, tubuleux, libre, 
divisé en un nombre variable de lobes disposés sur 2 
rangs ; corolle à pétales en nombre égal ou moindre à celui 
des lobes intérieurs du calice et insérés au sommet du tube ; 
étamines en même nombre que les pétales et insérées à 
des hauteurs différentes dans le tube calicinal ; ovaire libre: 
Style simple; stigmate capité; fruit capsulaire renfermé 
dans le tube calicinal, membranacé, à 2 ou plusieurs loges 
polyspermes, se déchirant irrégulièrement à la maturité :- 
graine dépourvue d’albumen. | 


Lagerstræmia. Heimia. Nesæa. Lythrum. Cuphæa. 


Famille des Calycanthées. Arbrisseaux à feuilles opposées, . 
enlières, sans stipules ; à fleurs régulières, hermaphrodites 
ou souvent stériles, naissant quelquefois avani les feuilles. 
— Calice coloré, à plusieurs sépales coriaces ou un peu char- 
nus, soudés entre eux par la base, les intérieurs pétaloïdes ; 
corolle nulle ; élamines nombreuses, insérées à la gorge du 
calice sur un disque charnu, distinctes eu réunies à la Pase, 
les intérieures stériles ; plusieurs ovaires uniloeulaires, li- 
bres, terminés chacun par un siyle simple ; stigmate entier ; 
. fruit multiple, composé d’akènes ou de carpelles secs, uni- 

oculaires, indéhiscents, monospermes ; graine dépourvue 

d’albumen. 
Calycanthus. Chimonanthus. 


Famille des Rosacées. Herbes, arbrisseaux et arbres à 
feuilles simples ou composées, munies de stipules libres ou 
soudées avec le pétiole; à fleurs généralement herma- 
phrodites, régulières , quelquefois apétales. — Calice à. 
4-5 sépales distincts où soudés en un tube adhérent à 
l'ovaire; corolle à pétales insérés sur le calice, ou nulle; 
étamines ordinairement en nombre indéfini, insérées avec 
les pétales ; ovaires en nombre déterminé ou indéterininé, 
rarement solitaires, libres ou soudés entre eux et avec le- 
tube du calice ; fruit de forme et de consistance très varia- 
bles ; graine dépourvue d’albumen. — Les plantes de cette 
belle famille se trouvent partagées en plusieurs tribus, les- 
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‘Pomacées, les Rosées, i:s Amygdalées, les Dryadées, les 
Sanguisorbées et les Spirées. | 

Les Pomacées se caractérisent par leur fruit formé par le 
tube calicinal devenu succulent, intimement soudé avec les 
carpelles et couronné par le limbe du calice (œil), ordinaire- 
ment à 5 loges contenant 2 ou plusieurs que (pepins) ; 
ces loges sont parcheminées (Pommier, Poirier), ou os- 
seuses (Néflier). Cette tribu renferme les genres suivants : 


Cydonia. Sorbus. Eriabotrya. Cratægus. 
Pyrus. Amelanchier.  Photinia. Mespilus. 
Chœnomeles. Cotoneaster.: Rhaphiolepis.  Lindleya. 
Malus. 


Tribu des Rosées.—Herbes ou arbrisseaux à tige ligneuse, 
souvent armée d’aiguillons, à feuilles imparipennées, ou 
simples et plus ou moins découpées, à stipules adnées au 

étiole. — Calice à tube ventru, charnu, à 5 sépales sondés 

inférieurement entre eux, mais non avec les ovaires; 

ovaires nombreux, réunis au fond du tube calicinal ; fruit 

mulliple, composé de pelits drupes ou carpelles secs, indé- 
hiscents, monospermes, velus. 
Rosa. 


Tribu des Amygdalées. — Arbres ou arbrisseaux à feuilles 
simples.— Calice tubuleux ou à 5 divisions, caduc; pétales 
5; élamines nombreuses ; ovaire unique, libre, uniloculaire; 
fruit drupacé, monosperme. 

_ Amygdalus. Persica. Armeniaca. 
Prunus. Cerasus. 

Tribu des Dryadées.—Tige herbacée ou ligneuse ; feuilles 
digitées ou pennées.— Calice à 4-8 parties, persistant, tan- 
tôt nu (Ronce), tantôt pourvu extérieurement d’appendices 
alternes et soudés avec les sépales (Fraisier, Potentille) ; 
corolle à 4-5 pétales ; carpelles nombreux disposés en tête 
sur un réceptacle convexe plus ou moins charnu ; style nais- 
sant à la base de l'ovaire, persistant et s’accroissant dans 
quelques cas ; fruits secs sur un réceptacle charnu (Fraisier) 
ou drupéoles (Ronce), sur un réceptacle sec. Les genres de 
celte tribu sont : 

Rubus. Fragaria. _ Geum. 
Duchesnea. Potentilla. Dryas. 


Tribu des Sanguisorbées.—Tige ordinairement herbacée ; 
feuilles pennées ou palmées. — Galice à 3-5 divisions, per- 
sistant ; corolle nulle ; étamines peu nombreuses, de 3 à 30; 
ovaire 4 ou 4; style latéral; stigmate en pinceau. Les 
genres suivants appartiennent à cette tribu : 

Poterium. Sanguisorba. 


Tribu des Spirées. — Arbrisseaux ou herbes à feuilles 
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entières, ou plus ou moins profondément découpées, à sti- 
pules souvent avortécs. — Galice à 5 divisions ; ovaires or- 
dinairement au nombre de 5, libres, disposés autour d’un 
axe central; fruit multiple, composé de petites capsules ow 
follicules oligospermes, s’ouvrant par le bord intérieur. 


k'erria. Spiræa. Gillenia. 


Famille des Mimosées. Arbres et arbrisseaux des climats 
chauds et tempérés du nouveau et de l’ancien continent ; 
à rameaux lisses ou épineux; à feuilles simples (phyllodes) 
ou composées, le plus ordinairement munies de glandes 

lus on moins volumineuses, soit sur le pétiole, soit sur 
e rachis; à stipules libres, caduques ou quelquefois per- 
sistantes et épineuses; à fleurs hermaphrodites, régulières. 
— Calice à 4-5 sépales distincts ou soudés ; corolle régu- 
lière à 4-5 pétales égaux, libres ou soudés entre eux ; éla- 
mines souvent insérées autour de l’ovaire, en nombre indé- 
fini, quelquefois en nombre égal ou double de celui des pétales, 
souvent monadelphes; ovaire simple, uniloculaire, multi- 
ovulé; style et stigmate simples; fruit sec, bivalve (gousse), 
uniloculaire ou partagé transversalement en plusieurs loges : 
par de petites masses celluleuses, déhiscent ou indéhiscent; 
graine très souvent dépourvue d’albumen.—Beancoup de Mi- 
mosées sont d’une élégance remarquable et contribuent puis- 
samment à l’ornement des serres dans le nord de l’Europe. La 
gomme arabique est le produit de plusieurs espèces d’Acacia. 
Acacia. Entada. Desmanthus. 
Mimosa. Inga. Neptunia. 


Famille des Papilionacées. Herbes, arbrisseaux et arhres 
à feuilles composées, pari- ou imparipennées, dépourvues 
de glandes, munies de slipules caduques Où persistantes 
(Robinia); à fleurs RRURRIÉe: irrégulières papiliona- 
cées. — Calice monosépale à 4-5 divisions, quelquefois bi- 
labié ; corolle à 5 pétales inégaux, un supérieur (étendard), 
9 latéraux (ailes), et 2 inférieurs rapprochés ou soudés par 
leur bord inférieur (carène) ; 10 étamines insérées avec les 
pétales à la base du calice, soudées Loutes les 40 en un tube ou 
partagées en 2 groupes inégaux, la supérieure restant dis- 
tincte, et les 9 autres soudées entre elles; ovaire libre, à un 
seul carpelle, uniloculaire, pluriovulé; style filiforme droit ou 
courbé; stigmate terminal ou latéral, barbu (Genêt à balai); 
fruit (gousse) sec, polysperme ou oligosperme, très rarement 


monosperme, s’ouvrant en 2 valves, qui s'ouvrent par lasu- : 


ture ventrale, ou qui se délachent de la base au sommet 
comme dans les Chélidoines (Carmichælia), quelquefois in- 
déhiscent (Spartium, Retama), à une ou plusieurs loges par 
l’'étranglement de la gousse, qui forme autant d'articles 
monospermes (Desmodium) ; graine sans albumen. ‘ 
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Thermopsis. Podalyria. Callistachys. 
Baptisia. Brachysæma. Burtonia. 
Brownea. Oxylobium. Podolobium. 
Chorozema. Sarothamnus. Lathyrus. 
Gompholobium.  Genisia. Retama. 
Daviesia. Cytisus. Arachis. 
Sphærolobiun.  Anthyllis. Vicia. 
Dilhoinia. Medicago. Ervun. 
Eutaxia. Melilotus. Faba. 
Gastrolobium. Trifolium. Cicer. 
Pultenæa. Lotus. Orobus. 
Hovea. Tetragonolobus.  Scorpiurus. 
Platylobium. Dalea. Coronilla. 
Bossiæa. Amorpha. Hedysarum. 
Carmichælia. Psoralea. Desmodium. 
Goodia. Indigofera. Clitoris. 
Templetonia. Galega. Daubentonia. 
Rafnia. Glycyrrhiza. Kennedya. 
Borbonia. Robinia. Apios. 
Liparia. Caragana. Glycine. 
Priestleya. Halimodendron.  Dioclea. 
Crotalaria. Colutea. Erythrina. 
Lupinus. Lessertia. Waistaria. 
Loddigesia. Siwainsonia. Phascolus. 
Aspalathus. Sutherlandia. Dolichos. 
Ononis. Clianthus. Edivardsia. 
Ulex. Astragalus. Cladrastis. 
Spartium. Pisum. Styphnolobium. 


Famille des Césalpinices. Les plantes de cette famille ne 


diffèrent de celles des Papilionacées que par leur corolle ir- 
régulière non papilionacée et par leurs 10 étamines ordinai- 
rement libres. —Dans les Casses les étamines sont de gran- 
deur inégale; les anthières s’ouvrent par des pores au sommet, 
et la gousse est quelquefois cloisonnée transversalement ; 
ces caractères ont engagé divers auteurs à les séparer des 
Césalpiniées, pour en former la tribu distincie des £assiées. 


Cassia. Cadia. Cercis. Gleditschia. 
Gymnocladus.  Colvillea. Ceratonia. Am »rstia. 
Poinciana.  Schottia. 


Famille des Anacardiacées. Arbres ou arbrisseaux rési- 
neux ou gommeux; à feuilles alternes, simples ou composées, 
sans ponctuatious ni stipules ; à fleurs très souvent uni- 
sexuées, rarement hermaphrodites, régulières. — (Calice 
monosépale à 3-5 divisions ; corolle à 3-5 pétales ; étamines 
en nombre double, distinctes ou réunies à la base par les fi- 
lets, insérées sur un disque périgyne annulaire ou orbicu- 
laire ; ovaire le plus souvent unique, uniloculaire, libre ou 
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adhérent avec le tube du calice, quelquefois 4-5 ovaires 
distincts ou plus ou moins soudés entre eux; style uni- 
e, quelquefois nul ; stigmate entier ou à 3-5 lobes; fruit 
rupacé, à À ou 5 noyaux osseux, monospermes, rarement 
capsulaire, déhiscent ; graine dépourvue d’albumen. 


Pistacia. Rhus. Mangifera. 
Schinus. 


Famille des Ilicinées. Arbrisseaux à feuilles alternes ‘ou 
opposées, simples, coriaces, persistantes, quelquefois épi- 
neuses sur les bords ; à fleurs hermaphrodites ou unisexuées, 
régulières. — Calice monosépale, à 4-6 petits lobes; co- 
rolle à 4-6 pétales distincts ou légèrement soudés à la base ; 
étamines alternes et en nombre égal à celui des pétales ; 
stigmate sessile, épais, divisé en un nombre de lobes égal 
à celui des loges de l’ovaire; ovaire libre, à 2-6-8 loges 
uniovulées ; ovules pendants ; drupe ou baie contenant 
2-6 noyaux ligneux, monospermes; graine pourvue d’un 
albumen charnu.—La célèbre herbe du Paraguay, le Maté, 
appartient à cetle famille : c’est l’Ilex Paraguariensis. 


Ilex. : Prinos. 


Famille des Célastrinées. Arbustes ou arbrisseaux quel- 
quefois grimpants; à feuilles alternes, rarement opposées, 
simples, munies de petites stipules très caduques ; à fleurs 
hermaphrodiles ou unisexuées, régulières. — Calice mono- 
sépale à 4 divisions égales, petites, tapissé par un disque 
anguleux ou orbiculaire ; corolle à 4-5 pétales insérés sur le 
bord du disque, à préfloraison imbriquée ; étamines alternes 
avec les pétales et implantées dans le disque ; ovaire sessile, 
à 2-3-5 loges, plus ou moins enfoncé dans le disque; style 
court, épais ; stigmate à peine lobé; fruit drupacé, capsu- 
laire, à 2-3-5 loges monospermes ou dispermes ; graine en- 
tourée d’un arille charnu ou pulpeux coloré, pourvue d’un 
albumen charnu, épais ; embryon de couleur herbacée. 


Evonymus. Celastrus. 


Famille des Staphyléacées. Arbres ou arbrisseaux à feuilles 
opposées ou rarement alternes, composées, trifoliées ou 
imparipennées, à stipules géminées ; à folioles munies de sti- 
pules ; fleurs hermaphrodites ou unisexuées, régulières. 
— Calice monosépale, à 5 divisions colorées ; corolle à 5 pé- 
tales ; étamines en nombre égal à celui des pétales, insérées 
comme eux autour d’un disque hypogyne; ovaire libre, à 
2-5 loges, entouré par le disque; 2-3 styles distincts à la 
base et soudés en un seul vers le sommet ; fruit capsulaire, 
vésiculeux monosperme ou oligosperme ; graine osseuse, 
tronquée à la base, dépourvue d’alburen. | | 

| Staphylea. 


ia, 
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Famille des Rhamnées. Arbres et arbrisseaux à feuilles 
simples, alternes, quelquefois opposées ; stipules petiles, ca- 
duques ou persistantes et épineuses ; fleurs petites, herma- 
phrodites, rarement unisexuées. — Calice adhérent à l’o- 
vaire, à 4-5 divisions; corolle à 4-5 pétales onguiculés, 
souvent squamiformes et concaves, insérés sur le bord d’un 
disque qui tapisse la paroi interne du calice ; étamines en 
nombre égal et opposées aux pétales ; ovaire infère ou semi- 
infère, à 2-3-4 loges uniovulées ; ovules dressés ; style sim- 

le ; stigmates en nembre égal à celui des loges de l'ovaire; 

ruit drupacé (Nerprun, Jujubier), ou capsulaire à 3 coques 
monospermes, garni d’une aile membraneuse ou papyracée 
(Paliurus), ou s’ouvrant par une fente interne (Ceanothus); 
sine pourvue d’un albumen charnu.—Les rameaux de l’in- 
orescence de l’Hovenia se tuméfient, deviennent charnus 
et se mangent en Chine. 


Phylica. | Ceanothus. Z'izyphus. 
Pomaderris. Rhamnus. Paliurus. 
Hovenia. 


INCERTÆ SEDIS. 


Famille des Bégoniacées. Cette famille comprenddes plantes 
à tige et à feuilles succulentes, acides, analogues à celles de 
quelques Polygonées et en particulier de l’Oseille. Les feuilles 
sont alternes, simples, entières ou ns souvent obliques 
ou inégales, munies de stipules latérales membranacées ; 
les fleurs unisexuées, monoïques, disposées en panicules 
dichotomes ; les mâles composées d’un périanthe à 4 sépa- 
les colorés, pétaloïdes, les 2 extérieurs plus grands ; corolle 
nulle ; étamines nombreuses, insérées au centre ; anthères 
basifixes. Les fleurs femelles présentent un périanthe à 4-9 
divisions, un ovaire infère, triloculaire, globuleux ou à 3 an- 
gles ou ailes ; 6 styles; des stigmates épais, assez semblables 
ceux des Cucurbitacées et se contournant après la féconda- 
tion; une capsule ou baie triloculaire, polysperme; des graines 
etites, à albumen charnu. Les Bégoniacées, répandues dans 
es lieux humides du nouveau et de l’ancien continent (Inde), 
n’ont cependant point encore été observées en Afrique. — 
Les botanistes ont varié sur la place qu’elles doivent occu- 
per dans la série des familles ; les uns, guidés par la nature 
des sucs et la forme des stipules, les ont rapprochées des 
Polygonées ; les autres, entrainés par l’adhérence de l'ovaire 
et la Structure des stigmates, les ont rapprochées des Cucur- 
bitacées, dont elles s’écartent cependant par le port et la 
structure des graines. 


Begonia. 
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Chap. 11.— Vocabulaire explicatif de quelques termes 
de jardinage et de botanique. 


A 


AccLimATER. Accoutumer une plante à la température et à l’in- 
fluence d’un nouveau climat. 

ACÉREUSES (feuilles), Acerosus. On donne ce nom à des feuilles cy- 
lindriques, raides et piquantes. (Genévricr.) 

AcicuLatREs (feuilles, piquants, épines) lorsque ces organes sont 
gréles et allongés comme des épingles. {(Acacia.) 

__ AcoTyLéDones. Plantes entièrement cellulaires qui manquent de 
graines proprement dites et par suite d’embryon et de cotylédons. 

AcuMinÉ, Acuminatus (feuilles) dont le sommet s’amincit brusque- 
ment pour se terminer en pointe. 

ADHÉRENT, Adhærens (calive) est celui qui s’est soudé en tout ou en 
partie avec l'ovaire. (Poire.) Se dit du calice ou de l'ovaire, quand ces 
organes sont soudés; il est opposé à libre dans ce cas. 

Avr, Adnatus {anthère) se dit d’une anthère quand ses loges sont 
soudées au connectif dans toute leur longueur (Renoncule) ou de tout 
autre organe qui est attaché latéralement, dans toute sa longueur à 
une antre partie. | | : 

-Anos. Terre en pente inclinée vers le midi et favorable aux primeurs. 

ADvenTiIFr, ve, accidentel, buurgeon ou racines qui naissent artif- 
ciellement et ailleurs que dans les points où on a coutume de les voir. 

ArFRANCHIR. En jardinage, on dit qu’un arbre greffé s’affranchit 
quand de l’endroit greffé, ou plutôt au-dessus de la greffe, il produit 
des racines qui s’enfoncent en terre; l'affranchissement augmente ordi 
uairement la vigueur de l'arbre, mais diminue la qualité de son fruit. 

AGRÉGÉES (fleurs), Flores aggregati. Réunies sur un réceptacle. 
commun. (Scabieuse, Ariméria.) | 
- A1GRETTE, Pappus. Touffe de poils soyenx surmontant certains 
fraits (Pissenlit, Senecous, Chardons, Valériane) ou certaines graines 
(Saule, Peuplier, Asclepias, etc.) 

 Aicrix. Nom donné aux jeunes Pommiers et Poiriers sauvages, sans 
-doute parce que leur fruit est aigre. : 

 AiGuicrons,4culei.Piqannts ccmposés d’un tissu utriculaire, dur et 
analopue au liège et qui appartient à l’épiderme; il ne faut pas con- 
foudre les aiguillons avec les épines; on peut détacher les aiguillons 
sans endommager l'écorce proprement dite, comine dans Îles Rosiers. 

Ave. Ala. Partie dela corolle papilionacée. Vorez LÉGUMINEUSES. 

ArLx, Alatus. Tige ailée, celle sur laquelle se prolonge ordinairement 
le limbe de la feuille. (Certains Chardons, la Consoude, la Grenadille 
te, — Fruits ailés, ceux dont le péricarpe s’élargit en membrane. 
Erable, Orme; ces fruits ont recu le nom de Samare. Voyes ce mot.— 
Semences ailées; celles dont l'enveloppe extérieure ou testa s'étend et 
s'élargit en membrane. (Pin. | oo 

ArssezLe, Arilla, Intériear de l’angle formé par une feuille avec un 
raineau, un rameau avec une braüche, ou une branche avec anetige, etc, 
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ALBUMEN. Parenchyme de vature variée, qui entoure l'embryon dans 
une foule de plantes. (A. corné, Café; farineux, Céréales; huileux, Pavot.) 

Acprxes (plantes), Plantæ Alpine. On appelle ainsi non-senlement 
les végétaux qui croissent dans Îles Alpes, mais encore ceux qai sont 
o:iginaires des montagnes élevées. 

ALTERNE, Aliernus. Feuille, rameau ou tout autre organe placé 
entre deux autres parties; c'est le contraire d’apposé, qui sigunifie 
placé en face d’un aatre organe: le Chène, le Cerisier ont les feuilles 
alternes; on donue le nom d’ulternes distiques à ces organes quand 
ils sont insérés alternativement des deux côtés d’une branche, (Orme, 
Tilleul, Cercis.) | 

AmAnNDE. Graine des fruits nommés Drupes. 

AMENTACÉ. Voyez Chaton. 

AMPLEXICAULE, Amplexicaulis. Feuille ou pétiole dont la base em- 
brasse la tige. 

AnDRrOCÉE. Rang d'organes placé en dedans de la corolle; ce sont les 
étamines ou organes mâles. 

ANNUEL, Annuus. Se dit d'une plante qui, dans le coarant d’ane an- 
née, germe, fleurit, porte graine et meurt. 

ANTHÈRE, Anthera Partie terminale de l’étamine qui renferme Île 
pollen (poussière fécondante). : 

AouTÉ, Obduratus, Maturatus. Se dit des jeunes branches dont le 
bois s’est endurci avant l'hiver. 

.APÉTALE (fleur), Flos apetalus. Qui n'a point de pétales, et consé- 
queminent pas de corolle. (Daplhné.) - 

APxyLLe, Aphyllus. Qui est dépourvu de feuilles. (Cuscute,Rhipsalis.} 

ARBORESCENT, Arborescens. Se dit des plantes herbacées dont Îles ti- 
ges ou rameaux prennent la consistance de ceux des arbres, 

Ansee, 4rbor. Végétal dont le tronc ligneux s'élève à plus de 6 m. 

ARBRISSEAU, Fruter. Végétal ligneux, ne s’élevant que de 1 à 6 m. 

ARBUSTE, Arbuscula, Suffrutex. Végétal higneux ne s'élevant que de 
om,35 à 1 m. (Les Bruyères, le Romario, etc.) 

Aricce. Tégament accessoire de la graine, ordinairement charou 
(Fusain, Macis, If), qui se détache souvent de lui-même. 

ARÈTE, Arista. Barbe ou prolongement des balles ou glumes, dans 
les Graminées. (Seigle, Orge ) 

ARTICULÉ, Ærticulatus. Muni de nœuds comme la tige des Grami- 
nées, de la Vigne. Ce mot s'ipplique aussi aux gousses et siliques qui sont 
alternativement rétrécies et renflées, (Hedysarum coronarium, etc.) Ces 
fraits sont dits alors /omentaces. 

AUBIER, Alburnum. On nomme ainsi les couches les plus extérieures 
du bois dans les arbres dicotylédonés et chez lesquels les fibres ne sont 
point incrastées de matière résineuse, etc. 

AXILLAIRE, 4æillaris. Qui part de l’aisselle, 4zilla, (Un sssez grand 
aombre de fleurs; Mouron rouge ou bleu; Pervenche.) V. Arsskzze, 


B 


BaccirÈRE, Bacciferus. Qui porte des baies. 

BacciFroRME, Bacciformis. Qui a la forme d'une baie. 

Baie, Bacca. Fruit mou et succulent, contenant des semences ni- 
chées dans une pulpe. (Raisin, Groseille.) 

BaLiveau. Jeune arbre nou taillé et qui file droit avec toutes ses 
branches. 

BazLes ou GLumes, Glumeæ. Folioles écailleuses, paillettes ou brac- 
tées qui enveloppent les fleurs des Graminées. 
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Base, Basis. Opposé de sOMMET, 4pex. Partie inférieure par la- 
quelle la feuille tient à la tige, le pétale au réceptacle ou torus, etc., etc 

Bascr1xe. Fixé par la base, un grand nombre d’anthères. 

BasrtuaiRE, Style lorsqu'il part de la base de l'ovaire. (Fraisier.) 

Bassiner. Arroser très légérement en pluie fine. 

Brripe, Bifidus, Fendu eu deux assez profondément. 

BrrurRQUÉ, Bifurcus. On appelle ainsi toute tige, branche, etc., qui se 
divise en deux; et BIFURCAT10N, le point où commence cette division, 

Biuagié. Calice ou corolle dont le limbe offre deux divisions princi- 
pales ou lèvres placées l’une au-dessus de l’autre. (Sauge.) 

Broné, Bilobatus. Qui est partagé en deux lobes jusqu’au milieu. 
(Les feuilles des Bauhinia, du Ginko.) | 

BiLocuLAIRE, Bilocularis. Qui présente deux loges. 

Bixace. Action de biner. 

Brxer. En jardinage c’est, quand une plantation de légumes est 
reprise au bout de 8 à 15 jours, briser la superficie de la terre à 
0",06 ou 0",08 de profondeur avec une bèche ou une binette afin 
| qu’elle ne se durcisse pas, et de détruire les mauvaises herbes qui com- 
mencent à pousser. | 

BixeTre. Outil propre à biner. 

Brrrné ou BIPENNÉ. Voyez PENNE. 

BisaNNUEL, Biennis. Plante qui dure 2 ans avant de porter graine et 
de périr, (Digitale) 

Bcrernées. Feuilles soutenues par un pétiole qui se divise en 2 pé- 
tiolules, lesquels se subdivisent encore en 2 autres. (Corydalis bul- 
bosa. | | 

+2 BLerre. Fruit devenu mou par excès de maturité. Fruit blet, 
Poire blette. Les Néfles et les Cormes ne se mangent que lorsqu'elles 
sont blettes. _ 

Borne. Terme de jardinier. Chou borgne, privé de boargeon ter. 
minal, ce qui l'empêche de pommer. 

Bonner. Terme de jardinage. C’est, lorsqu'on repique un jeune 
plant, rapprocher la terre autour des racines avec le plantoir. 

BourGEon, Gemma. Sorte de petit tubercule renfermant les feuilles 
et les tiges avant leur développement et entouré le plus ordinairement 
d'écailles,. — Bourgeons axillaires, terminaux, suivant la place qu'ils 
prennent sur le rameau. 

Bourses. Renflements charnus produits sur les lambourdes du Poi- 
rier et du Pommier par la présence du fruit. | 

Bourons, Gemme. Se dit en particulier des fleurs avant leur épa- 
nouissement. 

Bouture. Branche détachée d’un arbre et que l’on plante dans les 
conditions conveuables pour lui faire prendre racine. 

BRACTÉES où FEUILLES FLORALES, Bracteæ. Petites feuilles sessiles 
et souvent colorées, qui accompagnent les fleurs ou s’entremélent avec 
elles. (Sauge, Ruellia varians.) | 

Brancus, Ramus, Division du tronc d’un arbre, subdivisée ordi- 
pairement elle-même en rameaux. 2. 

. Brrnwotzze. Branche à fruit, mince et courte. 

Buisson, Dumus. Arbrisseaux, arbutes en buisson, c’est-à-dire touffus. 

Buse. Tige souterraine arrondie, composée 1° d’un plateau charnu 
plus ou moins conique; 2° de tuniques ou d'écailles charnues portées 
par le plateau et serrées les unes contre les autres; 3° d’un bourgeon 
plus ou moins central également porté par le plateau (Oignon, Lis, 
Safran). On le dit écailleux, tuniqué, solide. | 
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Buzseux, Bulbosus. Se dit des plantes munies de bulbes. 

Bursrrère, Bulbiferus. Qui produit, soit dans les articulations des 
tiges, soit dans l’aisselle, soit enfin au lieu de fleurs, des bulbilles. (Di- 
gitaria, Lis balbifère, Rocambole, Dioscoræa.) 

Buzsizex. Petit bulbe qui naît aux aisselles des feuilles de certaines 
plantes, ou à la place des fleurs. 

Buzréss (feuilles). Quand elles paraissent boursoufiées et comme 
gaufrées. (Sauge.) 

BuTer. Amonceler la terre en pyramide autonr d’une plante. 


C 


Capuc, Caducus. Se dit des parties végétales qui tombent très 
promptement après avoir rempli leur fonclion. 

Caïeu. Petit bourgéon qui se forme sur le côté d’un ancien oignon 
ou bulbe, comme dans la Jacinthe. 

Caisse. PV, CorFre, | 

CALCARIFORME. En forme d’éperou; le calice de la Capucine, la 
corolle des Linaires. 

Cazicx, Carr. Enveloppe extérieure le plus ordinairement de cou- 
leur herbacée et qui renferme la corolle et les organes sexuels de la 
fleur. Tantôt il est monophylle (monosépale) ou d’une pièce; quel- 
quefois il est polyphylle (polysépale), c’est-à-dire formé de plusieurs 
pièces ou folioles, Il est caliculé lorsqu'il est muni à sa base de petites 
écailles (bractées) qui forment un second calice (OEillet). Il est adhé- 
rent ou supère lorsqu'il parait au-dessus de l'ovaire (Groseillier); infère 
ou libre lorsqu'il est placé au-dessous du fruit (Fraisier) ; cadac lors- 
qu'il tombe au moment où la fleur s’épanouit (Pavot), et persistant 
lorsqu'il persiste avec le fruit, (Digitales) 

CazicinaL, Calycinus. Qui tient du calice ou qui lui ressemble. 

CaLicuLE, Calyculatus. V. Caurce. 

Camsrum. On a donné ce nom aux tissus en vole de formation et 
lorsqu'ils sont encore mous et gélatineux. 

CAMPANIFORME, CAMPANULÉ, Campaniformis, Campanulatus. Se dit 
des calices, corolles en cloche. (Campanale, pe 

CanNALICULÉ, Canaliculatus. Marqué de rainures longitudinales un 
peu larges ou d’an petit canal (pétiole canaliculé). 

CariLLaiRe, Capillaris, Menn comme un cheveu. 

CariTé. Terminé en tête; style capité. (Ipomæa.) 

Caror. En jardinage, c’est un diminutif de la Couche. Pour le faire, 
on creuse en terre une fosse propre à contenir une ou quelques brouet- 
tées de fumier chaud qu’on recouvre avec om,15 à 0m,25 de la terre 
enlevée. et sur laquelle on plante des melons, concombres, potirons ou 
autres planjes que l’on vent faire jouir de la chaleur du fumier. 

Carsuix, Capsula. Fruit sec, à une ou plusieurs loges, s’ouvrant 
quelquefois, soit au sommet, soit à la base, par un nombre variable de 
trous, de battants ou de valves. On la dit dehiscente quand elle offre des 
ouvertures ; indehiscente lorsqu'elle reste fermée. 

CarÈne, ou NacEccex, Carena. Pétales inférieurs et soudés en 
carène dans les fleurs des Pois, etc. Ÿ. LÉGUMINEUSES. 

CAULINAIRE, Caulinus. Attaché à la tige, caulis. 

CHANGEANT, Mutabilis.Qui prend successivement differentes couleurs. 
(L’Hortensia, la Mahonille, les fleurs des Borraginées, des Staticés.) 

CHarGER nue couche; c’est mettre sur le fumier qui la compose la 
quantité de terre on de terreau nécessaire à la culture qu’on vent établir. 

CHATON, Amentum, Julus. Épi long et flexible, et ressemblant un peu 
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à une queue, dont les fleurs sont incomplètes , c'est-à-dire qu'elles ne 
possèdent pas à la fois étamines et pistil (Noyer, Coudrier, Saule, Mûrier.) 

CHaumx, Culmus, Tige particulière aux Gramiuées. Elle est herbacée 
(Avoiue, etc.) ou ligneuse (Bambou, fistuleuse et muuie de nœuds ou 
d'articulatious. 

Carmise. Couverture de litière épaisse de om,08 à om, 10, qu’on met 
sur les meules de champignons pour les garantir de l’action des agents 
extérieurs, 

Carvezu. En terme de jardinage , racines capillaires, ou menues 
comme les.cheveux. 

Cicté, Ciliatus, Bordé de poils disposés comme les cils des yeux. 

CIRRHIFÈRE. Qui porte des vrilles. (Gesse, etc.) 

CLasse, Classis. Les classes sont les grandes et premières divisions 
des plantes qui ont entre elles des rapports généraux; elles sont-sub- 
divisées en ordres ou familles qui contiennent les genres; les genres 
sont composés d’espèces, et celles-ci d'individus. 

CLavirorme. Eu forme de massue; le calice de plusieurs Silene (S. 
Armeria). 

Crorson, Septum. Lame qui partage l’intérieur des fruits en plu- 
sieurs loges. On les dit complètes ou iucomplètes suivant qu’elles arri- 
vent ou n'arrivent pas jusqu’à se toucher au centre du fruit, 

Coabnées, feuilles. #, CONNÉEs. (Chévrefeuilles, Chardoa à foulon.) 

Corrrs. Carré long formé de planches posées de champ pour rece- 
voir des châssis ou panneaax. Il y en a de différentes hauteurs, selon 
les plantes auxquelles onles destine, 

CoLLERETTE ou INVOLUCRE, Involucrum. Première enveloppe de 
certaines fleurs, comme des Renoncules, des Anémones et surtout des 
Ombellifères. Cette enveloppe, lors de l'épanouissement des fleurs, s’en 
trouve éloignée par l'allongement de la partie intermédiaire du pédi- 
cule; elle se divise ordinairement ea plusieurs parties plus ou moins 
fendues, quelquefois filiformes comme dans la Nigelle de Damas. 

Cozzer, Collum. Poiut idéal d’où s'élève lu tige et d’où part la racine. 
Il a reçu le nom de nœud vital, 

ComrLær, Completus. Se dit de toute fleur qui a calice, corolle, 
. étamines et pistil. V. FLEUR. 

Comrosées (feuilles) Quand elles se composent de parties qui peuvent 
se séparer les unes des autres sans déchirement à la finde leur vie 
(Acacia). : | 

Comrosé, Compositus. On nomme improprement fleurs composées 
celles qui semblent formées de plusieurs corolles renfermées dans un 
calice commun. (Soleil, Aster, Arnica.) 

Côxe, Conus, Sirobilus. C’est de la forme conique de leurs fruits que 
les Pin, Sapin, etc., sont nommés conifères. Ces fruits ou cônes sont 
composés d’écailles sous lesquelles sont insérées les graines. : 

Consucuk, Conjugatus. Lié ensemble deux à deux comme les feuil- 
les de la Fabagelle. : 

ConxE, Connatus. On donne cette épithète à des feuilles placées sar 
la tige vis-à-vis l’une de l’autre et soudées par leur base. (Les feuilles 
supérieures du Chévrefeuille.) 

Coxxecrir. Partie charnue placée entre les deux loges de l’anthère 
et qui les sépate {Commelyne, Cobéa); il fait suite au filet. 

ConnivenT. Quand les sépales ou les pétales s'inclinent dans la 
fleur les uns vers les autres. (Ceanvthus.) 

ConrresPALter. On appelle ainsi une suite d'arbres plantés en ligne 
dans la plate-bande qui fait face à celle de l’espalier, et taillés en éventail. 
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Coque. Capsule à plusieurs loges se séparant les unes des autres. 
(Les Euphorbes.) | 

Convirorms, Cordiformis. En forme de cœur. (Feuille du Lilas.) 

Corrace, Coriaceus. De la nature du cuir. Feuille, pétale on écorce 
d’une étoffe épaisse et tenace. : 

Conozcez, Corolla. Le second rang d'organes dans une fleur com- 
. plète; monopétale, quaud elle est d’une seule pièce, et polypétale si 

elle en a plusieurs, V. Pétale. Si ces pièces ou divisions sont égales et 
symétriques, la fleur est appelée régulière. (Rose, OEillet } On l’ap- 
pelle irrégulière lorsqu'elle affecte une forme bizarre, sans symétrie 
apparente ni correspondance des parties entre elles. (Les Labiées.) Linné 
voulait qu’on distinguât les fleurs irrégulières des fleurs inégales, Ce 
grand maître ne voulait pas du tout qu’une fleur labiée, papilionacée, 
fût irrégulière. Ces fleurs ont leurs parties inégales, mais symétriques, 

Coryxmse, Corymbus. Espèce d'ombelle dont les pédicules ou 
rayons ne partent pas du même point, quoique les fleurs arrivent 
toutes à peu près à la même hauteur et forment une espèce de para- 
sol. (Poirier, Cerisier.) 

CoTyxLÉéDONS, LOBES SEMINAUXx on FEUILLES SÉMINALES, Cotylédo = 
nes. Le Haricot au moment de la germination, ou lorsqu'il sort de la 
terre, se divise en deux parties qui sont les cotylédons. Quelques 
plantes n’ont point de cotylédons et sont nommées acot ylédones. (Cham- 
pignons.) D’autres n'eu ont qu’un, et sont appelées monocotylédones. 
(Graminées.) La plupart enfin en ont deux et sont nommées dicotylé- 
dones, Ces trois grandes modifications forment la base de la méthode 
de Jussieu. Les plantes acotylédones sont saus pistils et sans étamines. 
— Les monocotylédons sout privés de racines pivotantes; leurs feuilles, 
alternes, presque toujours entières, sont parcourues par des nervures 
simples et parallèles; les fleurs présentent 3 ou 6 pièces. — Les di- 
cotylédones ont souvent les feuilles opposées, pétiolées et lobées, à 
nervures anastomosées; leurs tiges, ligneuses ou herbacées, se rami- 
fient ; les racines sont souvent pivotantes.— Avec un peu d'habitude, on 
parvient à distinguer à leur simple physionomie, et avec assez d'as- 
surance, les plantes qui font partie de chacune de ces trois classes, 

Coucuacr, Coucuis. Synonymes de Marcottage. 

Couzranr. Tige grêle qui s'allonge en coulant sur le sol et donnant 
de distance en distance des rosettes de feuilles. (Fraisier.) 

Coursoxs. Branches taillées courtes par opposition à d’autres tail- 
lées longues. | 

CoussineT. Petit renflement du rameau qui sert de base à la feuille ; 
. il devient épineux dans le Groseillier. : 

Couverture. Termede jardinage. Toute matière, paille, feuille, etc., 
servant à couvrir pendant l'hiver les végétaux qui craignent la gelée. 

Cramrox. Sortes de ravines adventives, à l’aide desquelles certains 
végétaux se fixent aux corps voisins. (Lierre, Bignonia.) 

Crax. Le cran consiste à enlever un petit morceau d’écorce et de 
bois dans le sens transversal immédiatement au-dessus d'an œil,on 
d’un bourgeon trop faible sur le tronc ou sur une branche d'arbre 
fruitier, afin de faire dével:pper l’an et donner de la force à l’autre. 

CRÉNELÉ, Crenatus. Feuilles dont les bords sont garnis de dents 
larges et arrondies. (La Bétoine.) 

Crépu, Crispus. V. Ondulé, Mauve crépue. 

CRYPTOGAMIE. Du grec cryptos, caché, et gamos, noces, parce que. 


les fonctions des organes de la reproduction sout invisibles on incon- 
cues, F. Acotylédons. 


85. 
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CucuLzé, Cucullatus. Creusé en capuchon, (Le calice eu casque des 
Aconits.) ; 
ConkIFORME, Cuneiformis. En forme de coin. 
Cure. Sorte d'involucre composé de petites écailles imbriquées. 
On l’applique spécialement au fruit du Chène, gland. | 
Cyzinprique. Se dit des tiges et des feuilles rondes, sans saillies ni 
* angles. (Le Jonc.) 


D 


Décuiqueré, Lacerus. Se dit des divisions inégales et assez sembla- 
bles a des déchirures qui se remarquent sur les calices, pétales, on 
feuilles de quelques plantes.(Trichosanthes,Schizopetalon, Collinsonia,etc.) 

Décomrosé. Synonyme de Surcomposé. Y. ce mot. 

_ Découré. Divisé en plusieurs segments ou coupures qui ne vont 
pas jusqu’à la base. 

DécunrenT, Decurrens. Se dit des feuilles dont le limbe se prolonge 
sur le pétiole ou sur la tige, qu’alors vu dit ailés. (Quelques Chardons.) 

Déposser. Diviser une grosse touffe de racines vivaces en plusieurs 
petites touffes; quand on ne sépare que les œilletons, c’est œilletonuer. 

Déuiscence. Séparation des parties qui constituent soit une au- 
thère, soit une capsule. V. ce mot. 

Drezroïipe (feuille), Folium deltoideum. Celle qui, par sa forme trian- 
gulaire, approche de la figure d'un delta grec, A. 

DemiI-FLEURON, Semiflosculus, Très petites fleurs dont le limbe se 
prolonge en languette du côté extérieur. ( Chicorée, Pissenlit.) | 

Denproïns. Qui ressemble à un arbre. 

Danse. Se dit des fleurs ou des feuilles qui sont nombreusesctserrées. 

Denré, Dentatus. Denrezé, Denricuré, Denticulatus. Dont les bords 
sont garnis de dents plus ou moins larges et à sinus aigus. 

Danté ex scre, Serratus, Qui a les dents tournées du côté de la 


pointe de la feuille. 
Drapzcrss. Quand les filets des étamines sont soudés en deux 


onpes. 
PDrisielrares M. Brongnlart s'est servi de ce mot pour indiquer 
les corolles polypétales ou dont les parties sont libres de toute soudure 
entreelles. : 
Drcuotomes, Dichotomus. Se dit des tiges et des branches bifurquées 
ou sabdivisées de deux en deux. | 
Drcuines, Diclines. Mot composé par Link, pour désigner Îles 
plantes dont les organes mâles et femelles ne sont pas réunis dans la 
même fleur, (Mercuriale.) 
Dicorycépons. Plante dont l'embryon a deux lobes ou cotylédons. 
(La Fève, l’'Amande.) F. CorxLénon. 
Dipyname. Quand les étamines, au nombre de quatre, sont de lon- 
quon différente, deux étant plus courtes que les autres. (Digitale, Mu= 
ier, Gesnéra.) 
Drrrus, Diffusus. Se dit d’une plante dont les branches et Îles ra- 
meaux lâvches, étalés, ne gardent entre eux aucun ordre. 
DrarTée (feuille). Lorsque les lobes ou les folioles sont disposées de 
manière à imiter une main ouverte, (Plusieurs Malvacées, Potentilles.} 
Dioique, Dioicus. Désigne les plantes dont un individu porte les fleurs 
mâles, tandis que les fleurs femelles sont portées sur un autre. (Pista+ 
chier, Chanvre.) | | | 
Drpayece, Diphyllus. Qui a deux feuilles. — Épithète des calices à 
deux feuilles ou deux divisions. (Pavot.) 
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Drscoïpx, Qui a la forme d’un disque. 

« Disque, Discus. Corps charnu, de couleur jaunâtre, entier ou si- 
nueux, qui entoure le plus ordinairement la base de Povaire. (Cobéa.)— 
Disque, fleurs du disque; dans les Composées, ce sont les petits fleurous 
ordinairement jaunes, qui occupent le centre du capitule. (Soleil, P4- 
querette.) 

Disrique, Distichus. Se dit des fenilles, épis, tiges et rameaux, 
lorsqu'ils sont-disposés de deux côtés ou sur deux rangées. 

DIvVARIQUÉ, Divaricalus. Écarté, étendu. Se dit des rameuux écartés 
et ouverts, à commencer du point de leur divergence. (Phlox diva- 
ricata.) | ns 

DivERGENT. Rameaux très écartés de la tige. | 

Division, Divisio. Ce mot est synonyme de segment. On dit corolle, 
calice, etc., à deux, trois, etc., divisions. 

Douscer, Dupler. Fleur dont les pétales sont multipliés à l'infini. 

DRac:on, Stolo, Surculus. Jeune tige souterraine. 

DraiINER, Drainage. Mot d'origine anglaise; il exprime l’action de 
faire écouler l’eau surabondante. On draine une terre en y pratiquant 
- des saignées, des rigoles, etc.; on draine la terre des plantes cultivées 
en caisse ou en pots en remplissant le fond de ces vases de pierrailles, 

avier, 

Dressée (tige), Quand sa direction est verticale par rapport à l’ho- 
rizoD._ _ 

Daussotr. Planche longue de 1 m. 30 et large de o m. 20, munie, 
au milieu, d’un manche avec lequel les jardiniers maratchers bordent 
le terreau sur leurs couches. , 

Daorr, Rectus. Qui n’est pas tortu; qui a üne direction verticale. 

Drups. Fruit charnu à üne seule graine renfermée dans un noyau 
osseux, (Cerisier, Pêcher.) | 


E. 


Écarzrxs, Squame. Se dit des feuilles avortées et mémbranenses, 
ordinairement appliquées contre latige de certaines plantes(Asperges), 
ou qui servent d’enveloppe à cette tige encore en bourgeon. Ce sout 
encore les feuilles brunes, desséchées et caduques qui forment l’enve- 
loppe des bourgeons et des boutons à feuilles et à fleurs. Les fleurs en 
chatons ont aussi des écailles au lieu de calices. Enfin les écailles de 
linvolucre et les pièces du calice de quelques plantes se présentent 
sous la forme d’écailles (Capidone.) 

carz Lux. Bulbe écailleux, stipales écailleuses, quand celles«ci sont 
minces et étroites comme des écailles. 

CHANCRÉ, Emarginatus. Feuille, pétale, etc. Quand leur sommet, au 
lieu d’être aigu ou obtus, se termine par un sinus. peu profond. (Ama- 
rante blanche, foliole des Oxalis.) : 

Éczarer, Dividere. Terme de jardinage. Séparer les racines on les 
pousses d’une plante pour la multiplier. 

concs, Cortex. Enveloppe des racines, du tronc, des branches, dans 
les plantes dicotylédones. Elle comprend tonte la portion qu’on trouve 
de l'épiderme jusqu’au liber inclusivement. Elle se compose de dehors 
en dedans de couches plus ou moins développées en épaisseur qui sont: 
10 l’épiderme; 2° le liége; 30 le faux liége; 40 le parenchyne cortical; 
5° le liber. L’écorce s'applique imédiatement sur l’aubier et n’en est sé- 
parée que par le tissu ligneux de nouvelle formation et encore mucila- 
gineux auquel on a donné le nom de Cambiam, 
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Erriré, Virgatus. Se dit des tiges et rameaux gréles, souples, et 
imitant une baguette ou verge, virga. (Osier.) 
EFFRITER, corrompu d'EFFRUITER, Emaciare. Se dit des plantes 
qui épuisent tellement la terre qu'elles lui ôtent la faculté de produire. 
MARGINÉ. V, ÉCHANCRE. 

EMBRASSANT. PV. AMPLExXICAULE. Se dit des feuilles ou des stipu- 
les qui embrassent la tige ou lestrameaux. 

Emsryon, Embryo, Corculum. C'est le germe de la plante renfermé 
dans la graine et qui se développe par la germination. — L’embryon 
dans les cryptogames est invisible à l'aide de nos plus puissants instru- 
ments d'optique, il se confond avec la graiue ou spore qui elle-même 
se compose d'une utricule; daus les Phacérogames monocotylédones 
il est indivis, ordinairement cylindrique; dans les Dicotylédones il 
offre une petite pointe qui a recu le nom de radicule, et deux lobes 
qui ont reçu le nom de cotÿlédons. , 

ExpocarpPx. Partie interne du fruit; quelquefois dar et constituant 
un noyau (Pécher); parcheminé dans la Pomme et la Poire. 

EnGainanrTe, Vaginans (feuille). Celle dontla basè ou le pétilole 
élargi embrasse entièrement une autre feuille, ou la tige, qu'on ap- 
pelle alors ENGAINÉE. ° 

Exsrrorme, Ensiformis. Feuille longue et étroite dont la côte ou 
nervure longitudinale extérieure et saillante lui donne un peu la 
forme d'une épée (ris). 

ENTIER, Integer. Dont les bords unis n’offrent ni crénelure ni dents, 
en parlant des feuilles et des pétales. 

EnrRe-NoEuD. V.MERITHALLE. 

pars, Sparsus. On appelait feuilles et fleurs éparses celles qui 
semblaient placées sans ordre sur les rameaux ou sur les pédoncules ; 
aujourd’hoi on suit que les feuilles et les fleurs sont disposées suivant cer- 
taines lois invariables dans chacune des espèces; cette disposition des or- 
ganes foliacés et l'étude qui s’y rattache a reçu le nom de Phrllotazie. 

ÉrznoON, Calcar. Espèce de pointe ou de cornet plus ou moins long 
et aigu, placé derrière le calice ou la corolle de certaines fleurs. (Capu- 
cine, Pied d'Alouette, Violette.) 

Érr, Spica. Simple, c'est une disposition des fleurs qui sont atta- 
chées immédiatement sur un axeou pédoncule commun et allongé (le 
Plantain); il est composé, lorsque ce sont des ÉPILLETS ou petits 
épis, spiculæ, qui le forment (le Blé). 

 Éricanpe. Pellicule externe du fruit; il a reçu du vulgaire le nom 
de ‘peau; dans la Péeche il est velouté; dans ‘a Prune, il se couvre d’un 
enduit cireux (fleur). 

ÉriDeRME. Membrane très mince qui recouvre l'écorce ou Îles 
feuilles de toutes les plantes; il est ordinairement percé de stomates. 

ÉriGyxss. Corolle, étamines ou calice situés sur l'ovaire, ou portés 
par le pistil (Orchidées, Aristolochiées), à 

Erirtxr. V, Épr, 

rINE, Spina. Pointe dure et aiguë qui tient au bois; on ne peut 
l’ôter sans endommager toutes les parties corticales et le bois lui- 
même (Anbépine). F. A1GUILLON. 

Érrrayzre, On a nommé à tort inflorescence épiphylle celle de cer- 
taines plantes dont les fleurs semblent naître sur des feuilles (Xylophylle, 
Petit-Houx), quoiqu’en réalité ces parties foliacées soient de véritables 
rameaux. La véritable inflorescence épiphylle s’observe sur l'Helwingia. 


Érrruyre. Plante qui végète sur d’Lutres végétaux, mais n'en tire 
point sa nourriture; on rencontre des plantes épiphytes dans cha- 
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cun des grands groupes du règne végétal, plusieurs Mousses, des Or- 

chidées, etc. ; il ne faut pas les confondre avec les plantes parasites, 
. EsrerBer. Oter les hcrbes dans une planche de légumes ou de 
semis. V. SARCLER, etc. 

 Espazier. Un ou plusieurs arbres plantés le long d'un mur contre 
lequel on étend et attache leurs branches dans un certain ordre et avec 
un certain art, 

Espèce, Species. En botanique, on entend par ce mot une plante 
provenue de tout temps de plantes semblables, et qui elle-même pro- 
duira des individus aussi ressemblants. Les différences que le sol, le 
climat, la culture, et d’autres circonstances peuvent apporter aux es- 
pèces, constituent les races ou variétés. Eu terme d'agriculture on donne 
souvent, fort improprement, le nom d'espéce à de simples variétés. 

EsTIVATION. W. PRÉFLORAISON. 

ÉrAMmINE, Stamen. Organe mâle dans les végétaux; l’étamiue présente 
souvent un filet qui porte l’anthère (W. ce mot). — Les étamines 
sont en nombre défini ou iodéfini, souvent séparées, d’autres fois 
réunies soit par les filets (Pois), soit par les anthères (Chicorée); en- 
fin elles sont attachées au calice (Rosier), ou à la corolle (Mufle de 
veau), ou au réceptacle (Renoncule), ou enfin au pistil (Orchis). 

TENDARD, Vezillum. On donne ce nom au pétale supérieur dans les 
fleurs des Pois, Faux-Acacia, Lupin, etc. Il est ordinairement recourbé 
en arrière. 

TiOLE. Se dit des plantes qui, privées de lumière, n’acquièrent 
ni la consistance, nila couleur verte des autres. Les feuilles de la 
Chicorée, les tiges des Céleris qu'on lie pour les faire blanchir, sont 
étiolées par cette opération. 

Érourrer. On étouffe des boutures, c’est-à-dire qu'on les place sous 
une cloche en verre pour les soustraire à l’action de l'air, et favoriser 
le développement des racines, 

Tu: MEDULLAIRE. Cercle idéal contigu à la moelle et formé par 
la partie interne des faisceaux ligneux. C'est, dans la tige dicotylédone, 
la seule partie où se rencontrent les trachées. 

ExacBuminéx. Graine dépourvue d’albumen. 

Exoriqux, Eroficus. Du grec exoticos. On dit en Europe qu’ane 
plante est exotique lorsqu'elle est originaire d’une contrée lointaine, 


F. 


Farsceau, Fasciculus. Les racines, feuilles ou fleurs qai partent d’un 
même point somt dites FascicuLées. — Les groupes de fibres et des 
vaisseaux dans le bois portent le nom de faisceaux vasculaires. 

FamiLLes, Familiæ. Groupes de plantes que des rapports ou ca- 
ractères communs font réunir daus une même classe. C’est sur cette 
disposition, la plus naturelle de toutes, qu’est fondée la méthode na- 
turelle d’A.-L. de Jussieu. 

FascicuL£e (inflorescence). Dans laquelle les fleurs sont rapprochées 
et comme ramassées par suite du raccourcissement extrême des axes. 
(OEillet de poëte.) 

FiBreuse (racine). Quand le faisceau, partant du collet, se compos 
de filets minces, noue et peu ou point rameux. (Blé.) 

FiLAMENT, Fier, Filamentum, Support de l’anthère; quand elle en 
manque on dit qu'@lle est sessile. V. Éramrne. On appelle encore Fr- 
LeTs ou Courants, Flagella, ces jets longs et minces de quelques 


plantes qui, traînant à terre, y prennent racine et forment de nouveaux 
individus. (Fraisier.) e 


= 
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Frrrronmx, Filiformis. Menu et allongé comme un fl. 

Fisruzaux, Fistulosus. Cylindrique et creux comme une flûte, 
fstula. (Les tiges et les feuilles de l'Oignon, cte.) 

Fraurs, Flos. Pour le botaniste, la fleur est, ou la présence d’un 
des deux organes sexuels des plantes, soit étamine, soit pistil, ou la 
réanion de ces deux sortes d'organes, qu’ils soient ou non entourés de 
l’une des enveloppes ordinaires (calice ou corolle), ou de toutes lés 
deux.La fleur est complète si, comme dans la Rose,elle est pourvue de ca- 
lice, de corolle, d’étamines et de pistil; on l’appelle incomplète s’il 
lui manque une seule de ces parties (Daphné, Aristoloche, etc.) 
Les fleurs sont encore, ou hermaphrodites quand elles contiennent les 
organes des deux sexes, ou simplement mâles lorsqu'elles n’ont 
que des étamines sans style ni stigmate, ou enfin et femelles 
quand elles n’ont que des pistils sans étamines. — Elles varient dans la 
forme, la direction, la position, etc. Elles sont appelées régulières 
lorsque toutes leurs parties sont symétriques (Rose simple, Pervenche, 
Primevère), et qu’elles se trouvent placées à une égale distance du 
centre, autrement elles sont irrégulières. 

- Freunerres ou FLRURONS, Flosculi. Fleurs appartenant à la famille 
des Composées; ce sont de petites corolles tubuleuses, elles occupent 
le centre des capitules dans les plantes de cette famille et constituent 
ce qu’on nomme le disque. (Soleil.) 

FLrex:BLe, pliant, Flexibilis, Lentus, — Frexurux, Flexuosus, qui 
fait des sinuosités et va en zigzag; en parlant des tiges, etc. Op- 
posé de droit. PI. IT, fig. 5. 

Mens Capitule composé de fleurons. (Bluet, Chardon, Arti- 
Chaut. 

Fo agé. Quand un organe dans une plante offre l'aspect d’une 
feuille : le calice des Pivoines, les fruits des Nigelles, du Baguenaudier, 

Fozrozxs, Foliola. Petites feuilles attachées à un pétiole commun, 
et auquel souvent elles restentattachées même quand il tombe. (Frêne, 


Rosiers.). | Û .. 
Fozzrcuzs, Folliculus. Fruit sec à une seule valve, s’ouvrant dans 


sa longueur. (Asclépiss.) 

Forcæn une plante, c'est l’obliger à fleurir ou à porter da fruit plus 
tôt qu’elle ne le ferait naturellement, aa risque de la fatiguer ou de la 
faire périr. On dit aussi forcer à frait, pour dire tailler long, afin d’ob- 
tenir plus de fruits. 

FouAcuéx. Terme de jardinage : la quantité de fumier qu’on enlève 
d’un coup avec une fourche. 

- : FovizLa. Élément essentiel du pollen formé d’une substance muci- 
. lagineuse et granuleuse qui circule dans le tube pollinique. 

FRANC (arbre). Se dit des arbres venus de semis, par opposition à 
sauvageons, arbres pris dans les bois. 

Franc px pren. Arbre et arbuste non greflé. | 
- FRANGK, Fimbriatus. Bordé de découpures fines, comme les pétales 
du Ménianthe ou Trèfle d’eau, du Trichosanthe. 

FrraBcx. On dit qu’une terre est friable lorsqu'elle se divise aisé- 
ment en parties très menues par le labour, 

Frisk, Crispus. V, Onputi. .. 

Faonpes. On a donné cenom aux organes foliacés des Fougères, Ces 
organes différent en effet des fenilles proprementéäites en ce qu'ils por- 
tent Ja fructifcation, ce qui n’a jamais lieu pour les véritables feuilles, 

FRUTESCENT, Frulessens, Ce mot s'applique à une tige qui, sans 
être décidément Jigneuse, persiste, au moins par sa base, pendant 
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quelques années.— FRUTIQUEUX, Fruticosus. Se dit lorsque le végé= 
tal approche davautage de la nature d’un arbrisseau, ou lorsqu'il pousse 
beaucoup de rejetons. | 

Fuxicuce. Cordon qui unit l’ovule au placenta; dans le Magnolia 
les graines sont portées sur de longs funicules. 

Fusrronme, Fusiformis. Se dit d’une racine droite, qui approche 
de la forme d’un fuseau. (Rave, Carotte.) 


G. 


Gaine (feuille en), Vagine. Feuille dont la base forme un fourreau 
qui enveloppe la tige. (Les Graminées.) 

GaAmoOP£TALs. Se dit d’une corolle dont toutes les pièces sont sou- 
dées ensemble de manière à ne former qu’une seule pièce comme dans 
la Campanule. Ce terme est opposé à dialipétale. | 

GamosÉpaLe. Calice dont les pièces ou folioles sont soudées de fa- 
çon à constituer un tout indivis. 

Gzmixé. Se dit d'organes disposés par paire ou deux à deux (Folio- 
les de la Fabagelle.) | | 

Grmmure ou PLumuzx. Premier bourgeon placé entre les cotylé- 
dons. (Haricot.) 

GÉNÉRIQUE, Genericus. Tout ce qui sert à distinguer le genre, soit 
nom, soit caractère. : 

. Génicuré. Racine, tige; quand av organe quelconque est articulé 
et se fléchit brusquement. de manière à former un angle. 

Gexra, Genus. Réunion d'espèces qui ont entre elles certains rap- 
ports moins généraux que ceux qui constituent les familles, mais 
aussi plus étendus et moins partiels que ceux qui établissent les espèces. 
F. ces mots. — Si quelques genres existent réellement dans la nature, 
comme le Rosier, etc., que tout le monde reconnaît de prime abord, 
il en est d’autres qui ne sont, pour ainsi dire, que des abstractions de 
l'esprit. 55 : à 

ions. Partie de la semence qui devient plante ; synonyme d'em- 
bryon, de plantule. | 

GERMINATION, Germinatio. Acte par lequel l'embryon s’accroit, 
se débarrasse des enveloppes de la graine qui le protégeait, et finit par 
se suffire à lui-même en tirant sa nourriture à l’aide de sa jeune racine, 

Greseux, Gibbosus. Se dit des calices ou des corolles d’une foule de 
plantes qui présentent un renflement ou bosse, comme la corolle du 
Muflier, etc.; plus développée et atténuée, la bosse prend le nom d'é- 
peron (Linaire). 

GLABRE, Glaber. Quand, sans être nécessairement lisses, les organes 
sont dépourvus de poils. 

__ Gzaniée. Feuille ensiforme. 

GLanpes, Glandulæ. Petits corps vésiculeux répandus sur diverses 
parties des plantes; les feuilles du Myrte, du Millepertuis, du Myopo- 
rum; le péricarpe de l’Orange. Les glandes renferment ordinairement 
une huile essentielle, 

-GLANDULEUX, Glandulosus, Qui offre des glandes; poils glanduleux 
quand ils sont accompagnés d’une glande soit à la base (Ortie), soit au 
sommet (Sauge, Pois chiche, etc.). 

GLauque, Glaucus. Vert bleuâtre, farineux ; les feuilles da NWicotiana 
glauca, certaines valltés de Choux;la poussière glauque qui couvreles 
fruits, se nomme fleur ; dans ce cas le mot glaucus se remplace par 
pruinosus. Raisin, Prune. | 

_ GLoméauze. Inflorescence contractée, c'est à-dire quand lesaxes s0nt 
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à peu près unis et que des avortements plus ou moins nombreux en 
troublent la régularité. (Buis.) : 

GLumes. On donne le nom de glume aux écaîties ou paillettes qui 
accompagnent les épillets des Graminées ; elles sont les analogues des 
bractées. 

Gousse ou LéGumr. Fruit des plantes à fleurs papilionacées. (Huri 
cots. 

ce Racemus. Disposition de fleurs attachées par des pédicelles 
à un axe commun ( Groseillier). Elle est composée lorsque les pédi- 
celles sont insérés sur des axes secondaires. (Raisin.) 

Gusue (fleurs en). PV. LaBI$ES, PERSONNES. 

GYMNOSPERMIE, Gymnospermia. M. Brougniart a donné ce nom à 
ane division des Dicotylédones, chez lesquelles les graines sont portées 
sur des écailles sans être contenues dans un péricarpe ou fruit propre- 
ment dit (Cycadées, Conifères.) — Linné désignait par le nom de Gym- 
nospermie la famille des Labiées (Dydynamie-gymnospermie) » parce 
qu'il regardait, a tort, les fruits des Lahbiées comme des graines pues. 

Gyxnëécée. Dernier rang d'organes qui couronne le réceptacle et ter- 
mine la fleur; il se compose des pistils; c’est la réuuion des organes 
femelles. 


H. 


Harx. En culture, on nomine ainsi un vent sec de l'est ou du nord, 
qui dessèche la terre et les plantes. Il est fort nuisible, 

Hampe, Scapus. Tige simple et nue de plusieurs végétaux Monoco- 
tylédons, souvent droite et ferme, terminée par les fleurs auxquelles 
elle sert de pédoncule (Narcisse , Plantin.) Quelquefois elle est munie 
d’une feuille comme dans la Tulipe. _ 

HasTé, Hastatus, Qai a la figare d’un fer de pique, hasta (la feuille 
de l'Oseitle, du Liseron des champs). 
© HaTk, HarTer. Favoriser le développement des fleurs ou des fruits 
d’une plante sans lui nuire. P. Foncer. 

HERBACÉ, Herbaceus. Par opposition à Lieneux. Il se dit des plan- 
tes et des tiges vertes, molles, succulentes. : 

Hersr, Herba. Tout végétal qui, n'étant point arbre, arbrisseau ou ar. 
buste, est privé de bourgeous, soit qu'il ne vivequ’un an ou moins, soit que 
ses racines vivaces émettent chaque année de nouvelles tiges herbacées, 

HÉnissË, Hirtus, Hispidus. Se dit des parties des végétaux garnies de 
poils draits et raides. (Bourrache.) 

HERMAPHRODITE, Hermaphroditus. I] se dit des fleurs pourvues des 
deux sexes (étamines et pistils) : c'est le plus grand nombre. Ce mot 
est composé d'Hermes, Mercure, et d'Aphrodite, Vénus, 

BérérorPayLLe, Heterophyllus, Des mots grecs heteros, autre, diffé- 
rent, et phyllon, feuille. Se dit des plantes qui ont des feuilles de dif- 
férentes formes. (Le Mürier à papier, l’Acacie heterophylla, la Renon- 
culea quatique.) : de 

Hice. Point par lequel les vuisseaux nourriciers, en quittant le placenta, 
pénètrent dans les téguments de la graine. La marque allongée qu’on 
voit sur le Haricot est le hile au dessus duquel on aperçoit le micropyle. 

Hisripe, Hispidus, Se dit des plantes dont les poils sont roides, 
longs et nombreux. (Coquelicot, Pavot à bractées.) 
 Hysnine, Hybridus. On donne ce nom à dns produites per 
le concours de deanx espèces d'un même genre, ou mème de deux es- 
pèces de genre différents. Il arrive ordinairement que les hybrides 
ne donnent pas de graines fertiles. 
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HYPOCRATÉRIFORME Ou HYPOCRATÉRIMORPHE. Corolle dont le tube 
droit et allongé se termine brusquement par un limbe plane et étalé. 
(Pervenche.) 

Hyrocynes. On désigne ainsi les étamines ou les corolles, qui sont 
insérés sous l’ovaire ou les pistils. 


I. 


ImBRIQUÉ, Imbricatus. Se dit des feuilles, écailles, etc., arrangées les 
unes sur les autres, comme les tuiles d’un toit, (Joubarhe, Tamarix, 
Sedum.) .. 

ImPARIPENNÉ. Feuille composée et terminée par une foliole isulée. 
(Robinia faux-Acacia). 

1ncompPLeT, Incompletus. Se dit principalement des fleurs qui ne réu- 
nissent point calice, corolle, étamines et pistils. Voy. FLxur. 

IxpéaiscenT. Fruit; opposé à déhiscent, se dit des fruits, capsu- 
les, etc. qui ne s'ouvrent point. 

InpicÈne, Indigena. Opposé d'ExoriQue ; siguifiant ce qui est na- 
turel à un pays. 

INERME, Inermis, Sans épines. 

Inxrèae, Inferus. Se dit d’un ovaire soudé avec le tube du calice, con- 
fondu avec lui, et couronné par le limbe. (La Poire, le Myrte, la Gre- 
nade, les Orchidées ont un ovaire infère.) 

IxrcorescencCe. Sigoifie l’arrangement des fleurs sur la plante. In- 
florescence en épi, en grappe , en capitule, en glomérule, en fascicule, 
en ombelle, etc. Vor. ces mots. 

INFONDIBULIFORME, Înfundibuliformis, En forme d’entonnoir, In- 
fundibulum. (Liseron, Dature.) 

INSERTION. On doune surtout ce nom au point de départ des éta- 
mines ou de la corolle relativement au pistil. Insertion epigyne, hypo- 
ge, perigyne. Vor. ces mots. 

InvozucezLe, Involucellum, Petite collerette qui accompagne les om- 
bellules d’une ombelle composée. 

Invozucre. Por. COLLERETTE. 

IxvozuTé. Feuille dont les denx bords sont roulés en dedans en 
-forme de volute avant leur épanouissement. : 

IRRÉGUCIER, Irregularis. Fleur dont les parties sont inégales et man- 
quent de symétrie. (Pied d'Alouette, Labiées.) 

IRRITABILITÉ, frritabilitas. Espèce de sensibilité que démontrent 
certaines plantes lorsau’on les touche. (La Sensitive, le Dionæa.) 


J. 


Jaucr. En jardinage on appelle jauge, la rigole qu'un ouvrier entre- 
tient devant lui entre la terre labourée et celle qui ñe l’est pas encore. 
Ouvrir une jauge, c'est la première opération par laquelle commence le 
labour. ù | 

L. 


LaBeLzze, Labellum. Division interne de la fleur des Orchidées, qui 
prend ordinairement une forme bizarre et un accroissement considéra- 
ble (StanAopea); dans certains genres il se prolonge en éperon (Orchis); 
il offre la forme d'un sabot dans le Crpripedium. 

LaBt£, Labiatus. Calice ou corolle, en forme de lèvres. 

LacrnikK, Laciniatus. Qui a des découpures un peu fines, inégales, 
comme la feuille de la Vigne Ciouta, plusieurs Pélargoniums, etc. 

LacTESCENT, LaïTEux, Lactescens. Qui contient et répand par inci- 
sion un suc blanc, semblable à du lait (Euphorbes, Asclépiadées). 
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Lacénironmx, Lageniformis. Se dit des fleurs et des fruits en forme 
de bouteille, lagena (fleurs de quelques Bruyères ; fruit de la Gourde 
de pélerin). 

Larneux, Lanatus. Qui est chargé de poils nombreux et crépus, 
mous, comme une sorte de tissu de laine (les Bouillons blancs.) 

Lame, Lamina ou limbe. Partie élargie et dilatée de la feuille et du 
pétale.—On donne encore le non de lame aux feuillets qui occupent le 
dessous du chapeau de certains Champignons (Ch. de couches, etc.). 

LANCÉOLÉ, Lanceolatus. Eu forme de fer de lance. (Laurier-rose.) 

Lancuerre, Ligula. Synonyme de DkMI-FLEURON ; on donne en- 
core le nom de Ligule à la petite écaille blanche qui occupe le som- 
met de la gaine des feuilles de certaines Graminées. 

Latex. On a donné ce nom au suc propre souvent lactescent des 
végétaux ; ce suc circule dans des tubes d’une structure particulière, à 
parois excessivement ténues, qui ont reçu le nom de vaisseaux du latex. 

Lécume, Legumen. Pour le botaniste, c’est la cosse ou la gousse pro- 
duite par des plantes légumineuses, c’est-à-dire dont les fleurs sont faites 
comme celles des Pois, Haricots, ete.— Ces fruits se cueillent ordinai- 
rement à la main, leguntur manu; d'où vient le mot legumen. 

Lenricezze. Petits points arrondis ou linéaires, légèrement sail- 
lants, qui se trouvent sur la surface ARE des rameaux et des 
tiges (Saule, Sureau ); elles sont ordinairement formées par le tissu 
sousjacent de l’épiderme qui forme le Liége. 

Lévee, Labium. On donne ce nom, dans les fleurs Labiées, aux deux 
divisions principales supérieures et inférieures de la corolle. 

Liser. Nom latin et français de la partie de l'écorce qui touche im- 
médiatement an bois; elle s’enlève ordinairement par feuillets très 
minces, et se distingue très bien de l’épiderme et de l’écorce propre- 
ment dite. Ces feuillets se comnosent de fibres très allongées et fort ré- 
sistantes ; les fils du chanvre, du lin sont formés par la décomposition 
mécanique de ces feuillets de liber. : 

Lrsre. Calice ou ovaire, par opposition au terme d’adhérent. Voy, 
ce mot. 

Lréce, Vor. Écorce. ; 

Lisse (Lævis). Quand la surface de la feuille ne présente ni poils ni 
Inégalités. (Oranger, Troëne, ) | 

Licneux, Lignosus. Quitient de la nature du bois, lignum. 

Livre, Ligula. Gatne des Graminées. Foy. Lancuerre. 

Limse, Limbus. Partie plane de la feuille, de la corolle, ou la partie 

libre du calice ou de la corolle. 
_ Linéarre, Linearis. Se dit d’une feuille on d’un pétale long, étroit, 
et dont les bords sont parallèles entre eux dans leur longueur ( fenille 
du Lin). 

2 , Lobus. Découpure dans les feuilles ou les pétales qui s'é- 
tend jusque vers le milieu de chaque demi-limbe ou moitié de la feuille 
dans l’Erable, le Platane, etc. — Les lobes, ainsi que les feuilles, peu- 
vent être entiers, crénelés, dentés, etc. 

LocuLaIRE.Terminaison de mot qui indique qu’une authère, une cap- 
sule, etc., a uno nombre déterminé de loges ; par exemple : uniloculaire, 
qui a une loge ; biloculaire, qui en a deux, tri-quadri-pluriloculaire, etc, 

Loc, Loculamentum. On appelle ainsi un vide intérieur des fruits et 
surtout des capsules dans lequel se trouvent les semences. Il y a une 
loge, ou bien plusieurs, et alors elles sont partagées par autant de CLoi- 
SON. 

Lyre (feuille en). Se dit d’une feuille découpée profondément dans- 


VOCABULAIRE. 811 


sa largeur; les découpures supérieures plus grandes, les inférieures 
plus courtes et plus écartées (le Navet). 


M. 


MacroruyLLe. Se dit d’un végétal à grandes feuilles. 

‘-4MacuLé, Maculatus. Taché d'une autre couleur. | 

Mains ou Vriczes, Cirrhi, Capreoli. Filets simples ou divisés au 
moyen desquels certaines plantes s’accrochent aux corps environnants. 
{Vigne , Bryone.) : 

MaMELONNÉ, Mamillatus. Se dit des organes qui ont des points élevés 
ou de petites excroissances sur leur surface, 

MancEescENT, Marcescens. Se dit du calice vu de la corolle qui se 
dessèchent sans tomber. (Mauve, Campanule.) 

Marcorre. Branche tenant à l'arbre, couchée en terre afin qu'elle 
produise des racines. | | 

MaRGINÉ. Folium marginatum. La feuille marginée est celle dont le 
bord est marqué d’une bande d’une autre late que le reste du 
limbe. Il en est de mème du pétale : il est à peu près synonyme de 
bordé. La graine, munie d'un rebord saillant, est dite aussi marginée. 
(Certaines Cucurbitacées, Gourde.) : 

Massir. Masse plus ou moins considérable de plantes ou d’arbris- 
seaux dans un jardin du style paysager. 

MÉAT INTERCELLULAIRE. Petit espace vide compris entre les utri- 
_cules ou cellules dans le parenchyne. PR ONE 

Méouzcaire. Tout ce qui appartient à la moelle, medulla. Étui mé- 
dullaire. 

MemsraAneux, Membranaceus. Se dit d’une partie qui est très mine 
et paraît avoir la consistance d’une membrane. 

MériTHaALze. Intervalle qui existe entre deux nœuds ou entre deux 
insertions de feuilles sur un rameau. 

- MésocarpPe. Synonyme de Sarcocarpe; portion charnae de la Pêche, 
de la Poire, des Melons, etc. 

MÉTHODE BOTANIQUE, Methodus botanica. On donne ce nom à une 
sorte d'arrangement dans lequel les plantes sont distribuées, d’après 
certains principes, en classes, ordres ou familles, genres et espèces. 
Depuis Conrad Gesner, qui publia, vers le milieu du xvre siècle, la plus 
ancienne méthode botanique , ane foule de classifications du règne vé- 
gétal ont été imaginées parmi lesquelles trois seulement ont successi- 
vement été d’un usage à peu près général. Ce sont celles de TouRNE- 
FORT, de LIKE et celle d’A.-L, de Jussiru. 

Celle de ToURNEFORT n'étant plus usitée aujourd’hui, nous ne croyons 
pas devoir l’exposer dans un ouvrage qui n’est pas particulièrement 
consacré à la botanique. 

Celle de LiNNÉ, connue sous le nom de système sexuel, est la plus in- 
génieuse et en même temps la plus facile de toutes ; elle a eu un succès 
auiversel. Quoique peu suivie aujourd’hui en France, nous pensons 
qu’on ne nous saura pas mauvais gré d'en donner ici la elef. Voyes le 
tableau ci-contre, | 

Le système sexuel divise tous les végétaux en 24 classes, par la seule 
considération des étamines ; ainsi on considère ces organes relative- 
ment : jo à leur présence ou à leur absence ; 20 à leur nombre; 30 à 
leur insertion; 4o à leur longueur relative; 5° à leur cohésion entre elles 
ou avec le pistil; 60 enfin à leur réunion avec le pistil dans la même 
fleur ou à leur séparation dans des fleurs différentes ; voyes le tableau. 
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SYTHOPTIQUE. 


DES CLASSES. 
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CLEF DE LA MÉTHODE DE LINNÉ. 


EXPLICATION 
des 


CAR ACTER ES CLASSIQUES. 


Fleurs visibles ou phanérogames. 


‘Fleurs hermaphrodites. 


Etamines distinctes entre elles et du pistil, 






EXEMPLES. 









MOoNANDRIE. Fleurs à une seule 
Étimias étamine. None Balisier. 
d'une lon-A DIANDRIE. Fleurs à 2 étamines. | Véronique. 
gueurindé- TRIANDRIE. Fleurs à 3 étamines. Froment. 
terminée. M TÉTRANDRIE. Fleurs à s étamines. |Scabieuse. 
PENTANDRIE. Fleurs à 5 étamines. |Sureau. 
HEXANDAIE. Fleurs à 6 étamines. |Lis. : 
HEPTANDRIE. Fleurs à 7 étamines. | Marronnier, 
OCTANDRE. Fleurs à 8 étamines. | Daphné. 
ENNÉANDRIE. Fleurs à 9 étamines. | Laurier. 
D'ÉCANDRLE. Fleurs à 10 étamines.|Rhododendron 
DopécanDrt&. | Fleurs de 12 à 19 éta- | 
mines. Euphorbe, 
ICOsANDRIE. Fleurs de20àtoovéta- 
minesinséréesaucalice. | Rosier. 
POLYANDRIE. Fleurs de 20 à 100 
étamines insérées sous 
: à - [le pistil. Pavot. - 
Ftamines | Dipynamie. Fleurs à 4 étamines 
d'une lon- ; dont 2 pluslongues.  |Tlym,. 
gueur dé- TÉrTRADYNAMIE.| Fleurs à 6 étamines 
terminée. | dont 4 plus longues. |Chou. 
Monaoezpuie. | Filets des étamines| 
: réunisen un seul corps. { Mauve. 
: DtADELPRIE. Filets des étamines 
Etamines | réunis en deux corps. |Haricot. 
réunies PozyapezruiEe.l Filets des étamines 
entre elles . [réunis en plus de deux - 
ou avec le : corps. Oranger. 
pislil. SYNGÉRÉSIE. Étamiaes réunies par 
les anthères. Soleil. 
GYNANDRIE. Étamines réunies au 
pistil. Orchis. : 
1 MowoËcIE. Fleurs mâles et fleurs 
femelles sur la même 
N. plante. Noyer. 
Dioècie, Fleurs mâles sur une 
Fleurs uni- plante et fleurs fe- 
sexuéesou di- melles sur une autre 
clines. plante. Épinard. 
POLYGAMIE. Fleurs mâles ou fe-! 
melles et fleurs herma- 
phrodiles, surt1,2oul, ,. 
3 plantes différentes. |Erabhle. 
Fleurs invisi- 
bles ou erypto-{ CRYPTOGANMIE. Fleurs nulles ou in- 
games, connues. Champignon. 
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CLEF DE LA MÉTHODE DE JUSSIEU. 


DIVISIONS 


PAILMAIRES, 


NOMS 


DES CLASSES, 





st DIVISION./f 
ACOTYLÉDONS, | 

Vlantes dont l'em-Z2 AcoryLÉpons. 

bryon n'a pas de 

cotylédon. 





2° DIVISION, 
MONOCOTYLÉDONS 


MonNonyPoGYN1r. 


a 


Plantes dont l'em-/ MonorÉeiGYnieE. 
bryon n'a qu’un 
cotylédon. MoxofPiGYNIE. 
PISTAMINIE. 
PÉRISTAMINIE, 
HYPOSTAMINIE, 
HYroconOLLIE. 
PEnICOROLLIE. 
SYNANTHÉRIE. 
3° DIVISION. x 
DICOTYÉLDONS, ) = 
Plantes dont l'em-€ 5% 
COENsnE co- Se 
: tylédons ou da- | 3 ]Cnonisanruéne, 
vantage, > 
a 
EÉPIPÉTALIE. 
HYPOPÉTALIE. 
PÉRIPÉTALIE. 
Dicrinss. 


EXPLICATION 
des 
frite LS, 


EXEMPLES. 


Champignons. 


Plantes à elaminesin 
sérées sous le pistil. 

Plantes à étarmines in- 
sérées autour du pistil. Asperge. 
Plantes à étainines in- 
sérées sur le pistil. 
Plantes sans pétales à 
étaminesinsérées sur le 
pistil, 

Plantes sans pétales à 
étamines insérées au- 
tour du pistil. 

Plantes sans pétales à 
étamines insérées sous 
le pistil. 

Plantes à corolle mo- 
nopétale insérée sous 
le pistil. 

Plantes à corolle mo- 
nopétale inserée autour 
du pistil. 

Plantes à corolle mo- 
nopétale insérée sur le 
pistil, et dont les an- 
thères sont soudées 
entre elles. 

Plantes à corolle mo- 
nopétale insérée sur le 
pistil, et dont les an- 
thères sont libres, 

Plantes à corolle poly- 
pétale insérée srr ïe 
pistil. Corotte, 

Plantes à corolle poly- 
pétale insérée sous le 
pistil. Pavot, 

Plantes à corolle poly- 
pélale insérée autour 
du pistil, 

Plantes dont les sexes 
sont séparés dans des 
fleurs différentes. 


Froment, 


Orchis. 
Aristolorhe. 
Chalef. 


Phytolacca. 


Primevère, 


Rhododendron, 


Soleil. 
Bluet, 
Laitue, 


Scabiense. 


Pécher. 


Noyer. 


Chaque classe est divisée en plusieurs ordres, mais ici l’auteur a eté 
forcé de s’écarter de l'unité qu'il avait conservée en formant les classes. 
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Les ordres des 13 premières classes se tirent du nombre des styles que 
contiennent les fleurs ; ainsi monogynie, digynie, trigyuie, etc., expri- 
ment 1°",2°, 3° ordre, etc. Les ordres des 14° et 15° classes se tirent de 
la forme du fruit; ceux des classes 16, 17 et 18°, sont tirés du nombre 
des étamines ; ceux de la 19° classe se tirent des différents états relatifs 
de présence ou d’absence entre les étamines et les pistils; ceux de la 20° 
classe se déduisent du nombre des étamines; ceux des 21° et 22° classes 
sont aussi basés sur le nombre des étamines; ceux de la 23° classe se ti- 
rent des fleurs hermaphrodites etunisexuées, réunies sur la même plante, 
ou séparées sar 2 ou 3 plantes différentes ; enfin les ordres de la 24° 
classe sont tirés plutôt de la diversité de substance ou de structure des 
plantes qu’elle renferme, que de leur fructification. 

La méthode de Jussreu, universellement admise aujourd’hui, divise 
d’abord les végétaux en trois classes, basées sur l'absence ou le nome 
bre des cotylédons de l'embryon; il en résulte les acotylédons, les 
monocotylédons et les dicotylédons. Les monocotylédons sont ensuite 
subdivisés en 3 classes, par la considération de l'insertion des étamines 
relativement au pistil, et les dicotylédons le sont en douze classes, 
1° par la même considération; 2° par celle de l'adhésion des étamines 
entre elles; 3° par celle des étamines dans une fleur et des pistils dans 
une autre; de sorte qu'il en résulte en tout 15 classes, comme le re- 
présente le tableau page 813. Le véritable titre de gloire de Jussieu 
c'est d’avoir constitué les Familles des plantes. La disposition des fa- 
milles entre elles n’est pour ainsi dire que secondaire. 

La perfection des familles naturelles est le grand œuvre auquel tra- 
vaillent particulièrement les botanistes francais. 

Meuse, Mobilis. Se dit d’une terre qui est douce et se divise bien 
d'elle-même, ou d’une terre qu’on a préparée ainsi, soit par des mélan- 
ges, soit par des labours, et en cassant les plus petites mottes. 

Mevuze. Synonyme de Coucue à champignons. 

MicroruyLce. Se dit d’une plante à petites feuilles. 

Microryze. Petite ouverture par laquelle l’ovule recoit l’action du: 
pollen, et auquel correspond la radicule ou pointe de l’embryon, 

Morrre. Masse de tissu cellulaire qui occupe le centre de la tige 
ou des rameaux dans les dicotylédons' elle est circonscrite par l’etui 
médullaire. 

Monaperrue. Etamines dont les filets sont plus ou moins complé- 
tement soudés en un tube. (Mauve, Oxalis.) | 

MonocLine, Monoclinis. Synonyme d'HERMAPHRODITE, Vores ce mot, . 

MonocoryLépones, Voyez COTYLÉDON. 

Moxoïque, Monoiïcus. Plante qui porte à la fois des fleurs seulement 
mâles, et d'autres seulement femelles. (Melon.) | 

MonoPéRIANTHEES. Se dit des plantes dans lesquelles il n’y a qu’ure 
seule enveloppe florale, soit pétaloïde, soit herbacée (Daphné). 

MoxoréraLe. Vor. COROLLE. 

Moxoruycze, Monephyllus. S'emploie pour exprimer un calice 
d’une seule pièce, encore qu’il soit nn peu fendu ou denté. 

MonosPeRME, Monospermus. Qui n’a qu’une graine. 

Mucroxé. Terminé par une pointe aiguë et courte.(Les feuilles de 
. la Joubarbe, les dents d’une foule de calices.) 

Muzriries. Une feuille est multifide quand les incisions qu’elle offre 
sur les côtés sont profondes, mais ne vont pas jusqu’à la nervure mé- 
diane. 

MucriPaRTiT, 1TE, Quand les découpures s’avancent jusqu'à la ner- 
vure moyenne de la feuille. (Delphinium. Consolidu.) 
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Mucripce. Multipler, Multiplicatus. Fleur dont les étamines et les 
pistils sont (pour la plupart) couvertis en pétales. Elle pent n'être pas 
stérile (Pêcher, Rosier, OEillet, ete., à fleurs doubles); la fleur pleine 
l’est toujours, purce qu’il ne lui reste aucun des organes sexuels, éta- 
mines et pistils. (Rosier Cent-feuilles.) 

MuriQué, Muricatus. Qui est mani de pointes courtes et à base lar- 
ge. (Fruit du Balisier.) 

urique. Mousse, organe dépourvu d’'arête, de mucron, de pointe, 
par opposition à aristé, mucroné, etc. 


N 


Nacezze. Synonyme de caréne dans les fieurs papilionacées, (Lu- 
in, Pois. 

: re Nectarium. Partie des fleurs qui n'est ni organe de la re- 
production, ni enveloppe florale. Ce nom a été donné à une foule de 
corps d'origine différente; on le réserve plus spécialement aujour- 
d’hui à de petits corps disposés autour des pistils et qui distillent uue 
liqueur sucrée: quelquefois on a donné ce nom à des organes glandu- 
leux dépendant des pétales, (Couronne impériale, etc.) 

Nenvunes, Nervi. Ou appelle ainsi les côtes fibreuses des feuilles; 
elle se composent de fibres et de vaisseaux et charrient les liquides 
qui leur arrivent du rameau; la nervure occupant le miliea du limbe et 
continuant le pétiole est nommée nervnre médiane ou primaire. 

Nrurazs. Fleur neutre, chez laquelle tous les organes sexuels sont 
avortés. 

Noœupns, Nodi. Certains renflements qu'on voit sur les rameaux. 

Noyau, Putamen, Nucleus, C’est l'Endocarpe à parois osseuses ou 
ligneuses, contenant une graine nommée amande. 

Nu, Nudus. S’applique à toutes les parties qui manquent des or. 
anes dont ces mêmes parties sont pourvues dans d'autres plantes, 
ige nue ou sans feuilles, fleur nue ou sans enveloppes florales, graiues 

nues ou sans péricarpe. 

Nuczezze. Mamelon pulpeux par lequel l'ovule commence à se ma- 
aifester dans l'ovaire; le nucelle ns le centre de l’ovule et se 
trouve recouvert par les téguments spéciaux qui forment le testa. 


O 


Os. Pemplote pour exprimer le renversement d’ane forme quel- 
conque; ainsi on dit obcordé pour un cœur dont la pointe est en bas, 
et obcomique pour un cône renversé ; obovale, etc. 

OBLonG. Quand la largeur est à peu près le tiers de la longueur. 

OErz, Oculus. Petite pointe qui se montre sur les arbres et arbris- 
seaux, à l'extrémité des rameaux, ou aux angles que forme l'insertion 
des feuilles. Cette petite pointe, au printemps suivant, devient Bou 
ton à bois ou à fruit. — On donne encore le nom d'œil au cercle formé 
par les dents d’un calice infère, (Pomme, Grenade, etc.) 

OErcreToss. Rejetons que poussent certaines racines, ete. (Arti- 
chant.) Ils servent à propager la plante. OEilletonner, c’est ôter les 
œilletons d’une plante. 

OrricinaL, Offcinalis. Se dit d’une plante usitée en pharmacie ou 
qui se trouve duns la boutique (offcina) de l’herboriste, etc. 

Ozicosrer me. Qui a peu de graines : capsule où frait oligosperme. 

OmszLze. Disposition des fleurs en parasol, umbella, lorsque les pé- 
dicelles ou les pédoucules partent d’un même point et arrivent au 
même niveau, L'ombelle est composée lorsque les pédoncules, pare 
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tant du mème point de l'extrémité de la tige, et rangés comme les 
branches d'an parasol, soutiennent chacun une ombelle partielle, ou 
omBeLzLULE, umbellula. (Angélique.) 

Omarcic, Umbilicus. OEil, vestiges du calice ou du style sur un fruit 
(Poire, Pomme, Coing); et sur les semences, vestiges de leur adhésion 
au placenta pur le hile. Cette marque, très visible dans le Haricot, etc., 
s'appelle hile, hilum. 

Owsrziquée ou Pœrrée (feuille), lorsqu'elle est attachée au pé- 
tivle par son centre. (Umbilicus, Capucine.) 

OnvuLé, Undulatus. Se dit d’uue feuille ou d’un pétale marqué de 
sinuosités arrondies. Le Geranium capitatum et la Rhubarbe ondulée 
ont des fenilles ondulées en leurs bords. 

Onezsr, Unguiculus. Partie inférieure du pétale, rétrécie ou allon- 
gée et souvent d’une couleur différente. (Rose, OEillet.) | 

Orprosx, Oppositus. Se dit des feuilles, etc., placées en face l’une de 
l'autre et à la même hauteur. (Lilas, Jasmin.) Opposé en croix. (Phlox., 
Gentiana cruciata.) 

OrgicuLaiRe (feuilleY, quand la circonscription de lenr limbe sp- 
proche plus ou moivs d'un cerele (Capucine) et quand le pétiole est 
central; il est alors pris comme pelte. (Umbilicus pendulinus.) 

Ovatne, Ovarium. C’est la partie inférieure et souvent revflée du 
pistil dans laquelle sont contenus les ovules. 

Ovoïpx, qui rappelle la figure d’un œuf. 

Ovuze, graine avant la maturité, avant ou après la fécondation. 


P- 


PAGE où Surrace, Pagina. Supérieure, c’est le dessns d’une feuille; 
inférieure, en est le dessous. : 

Parzuatre, É. Réceptacle couvert de petites écailles linéaires ; pail- 
lettes qui accompagnent les fleurs. (Camomille, Zinnis, etc.) 

Parzzis. Couche de litière courte ou de fumier non consommé, 
épaisse de r ou 2 doigts, que l’on étend sur les planches avant ou 
après les avoir plantées. | 

PALISSALE. On fait des palissades de charmille, d’ifs, etc, pour ca- 
cher certains murs désagréables à la vue. On en fait dans les cultures 
de plantes étrangères avec des Thuias, de la Vigne et autres arbres, 
dirigées ordinairement de l’est à l’ouest, à l'ombre desquelléS on fait 
certains semis, où l’on place des plantes délicates que le graud soleil 
fatiguerait ou ferait périr. , | ; 

PALMÉ, Palmatus. Feuille palmée, ou divisée en 5 ou 7 segments 
qui ressemblent un peu à des doigts et se réunissent à un centre com- 
mu, représentant la paume de la main, palma. (Les feuilles du Ricin, 
de plusieurs Palmiers, de Passiflores.) Il y a aussi des racines qu’on 
appelle palmées, à cause de leur disposition. (Quelques Orchis.) 

PANACHÉ, Variegatus. On appelle aïasi les feuilles et les fleurs nuan- 
cées de plusieurs couleurs. Les végétaux à feuilles ou à fleurs pana- 
chées sont plus délicats que les autres, et cependant on ne conserve 
sûrement leurs panachures qu'en les tenant en terrain maigre, quel- 
quefvis même en mettant au soleil ceux qui naturellement préfére- 
raient une situation ombragée. (Pervenche, Lierre, Houx, Aucuba.) 
Il y a des panachures de toutes les couleurs. Re 

PAnICULE, Panicula. Sorte de grappe composée, dont les rameaux 
inférieurs, plus longs que les supérieurs, imprimeut à l'inflorescence . 
eatière une forme pyramidale. (Yucca.) | u 
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Panneau. Châssis vitré qui s'adapte sur un coffre, pour couvrir 
des plantes sur une couche. | 

PanneaurTer. Mettre des panneaux sur une couche. On dit dépan- 
neauter quand on ôte les panneaux de dessus les Melons lorsqu'ils 
n’ont plus besoin de chaleur artificielle. 

PAPILIONACÉES, Papilionaceæ. Fleurs de la forme de celle du Pois; 
ainsi appelées à cause de la ressemblance qu’on leur a trouvée avec un 
papillon. Elles appartiennent toutes à la famille des Légumineuses, mais 
celles-ci ne sont pas toutes papilionacées. Voy. Licumineuses. On y 
distingue un pétale supérieur (étendard), deux latéraux {ailes), deux 
inférieurs rapprochés et plus ou moins soudés parles bords inférieurs 

caréne). 
PARASITE. On nomme ainsi des plantes qui croissent sur d'autres 
végétaux et y puisent leur nourriture. (Cuscute, Gui, Orobanche. 
 Parencuyme. Masse charnue composée d’utricules. Les feuilles et 
les fruits charnus sont dits Parenchymateux., | 

PartéTAL. Se dit du placenta lorsqu'il se prolonge à peine a l’inté- 
rieur de la cavité de l'ovaire. (Réséda, Pavot.) | 

PARIPENNÉE. Quand la feuille composée ne se termine point par 
uue foliole impaire. 

PAVILLON ou ÉrENDARD. V. PAPILIONACÉES, LÉGUMINEUSES. 

PecTinéess (feuilles) ou pennées. Lorsque les découpures ou folioles 
sont placées sur deux raugs parallèles, comme les dents d’un peigne. 

PÉDÉES, PénALÉéEs. Pedatifoliæ. Feuilles dont le pétiole se divise à 
son extrémité en deux parties divergentes. (Ellébore.) 

PéprcezLe. Le petit pied, Le support immédiat, ou la petite queue 
de la fleur. | | 

PÉDONGULE. La partie d’une iuflorescence portant les Pédicelles, 
Dans le cas où les fleurs sont sessiles (en épi), la portion du pédoncule 
commun qui leur donne naissance prend le nom de Rachis. 

PerTé. Eo bouclier fixé au pétiole par le milieu. (Feuilles de la Ca- 

ucine),. : | 
- PenicicLé. En forme de pinceau. (Stigmate de la Pariétaire.) 

PENNATIFIDE, Pinnatifidus. Feuilles dont les découpures ne sont pas 
tendues jusqu'aux trois quarts. (La Scabieuse, la Camomille romaine.) 

PENN£. Feuille composée dont les folioles, disposées de chaque 
côté de l'axe, simulent les barbes d’une plume. (Robinia.) 

PerroLté. Feuille dont la base s'étale et, se soudant, enveloppe 
complétement la tige qui semble en traverser le limbe. (Buplevrum.) 

PÉRIANTHE ou PÉRIGONS. Synonyme de calice coloré; enveloppe des 
fleurs dépourvues de corolle. 

PEnicarPz. On a donné ce nom à l'ovaire mûr. (Fruit.) [l se com- 
pose de trois couches: 1° Epicarpe, 2° Sarcocarpe, 3° Eudocarpe. 

PÉRIGONE. V. PÉRIANTRAE. V. ces mots. 

PériGyne. Se dit des étamines ou des corolles insérées sur le calice 
et autour du pistil (Amandier, Pêcher). 

PERSISTANT, Persistens, Opposé à caduc, Les feuilles des Orangers, 
des arbres verts, elc., sont persistantes. Lo | 

PRsONNÉES, Personatæ. Les corolles personnées ne diffèrent de 
celles des Labiées qu’en ce que la gorge est fermée. (Muflier.) 

PéTALE, Petalum. Partie de la fleur souvent ornée de couleurs plus 
ou moins vives,dont l'ensemble constitue la corolle; un pétale se com- 
pose ordinairement d’un onglet et d’un limbe. 

PéraLoiDe, Petaloideus. Ressemblant à aa pétale. Une des dents da 
calice des Mussænda est pétaloïde, | 
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Pérroce, Petiolus. Sapport de la feuille par lequel elle tient à la 
tige. La feaille qui manque de ce support (queue) est sessile. 

PaanéroGaAmIe. Nom appliqué aux plantes chez lesquelles les or= 
ganes reproducteurs, étamines et pistils, sont apparents, par opposition 
à Cryptogamie, où les fleurs sont invisibles. 

Payzzons. Pétiole dilaté dont le limbe ne se développe pas. (Acacias 
de la Nouvelle-Hollande.) La Sagittaire, le Plantain d’eau, etc., pré= 
sentent des phyllodes lorsque les feuilles submergées sont exposées à 
un courant rapide; elles s’allongent dans ce cas en rubans. (Feuilles 
rubanées.) 

Prncer. C'est couper, avec les ongles, l'extrémité des jeunes ra- 
meaux pour les arrêter en faveur des autres branches ou des fruits. Le 
pincement s'effectue surtout sur le Pécher. 

Prsriz, Pistillum. Le mot latin signifie pilon; il désigne en botani- 
que l'organe femelle des fleurs, composé de l’Ovaire, partie arrondie 

ui renferme les ovules et qui supporte le style; ce dernier soutient le 
Stigmate, qui est sessile lorsque, posé immédiatement sur l'ovaire, il 
_manque de style. V. ces mots. 

Prvor. Racine souvent uniqne, toujours plus considérable que les 
autres, et s’enfoncant perpendiculairement dans le sol. 

PLacenTa. Organe sur lequel s’insèrent plus on moins immédiate 
ment les ovules. Îl est central, libre, axile ou pariétal. 

PLanter. On plante un végétal, et on plante un terrain. 

PLern, Plenus. Fleur pleine, celle dont les étamines et les pistils sont 
tous convertis en pétales (Anémone double, Rose à cent feuilles), et qui 
se trouve nécessairement stérile; au contraire, dans les fleurs seulement 
semi-doubles et doubles, il peut rester encore quelques-uns de ces 
organes. | 

PLUMEUXx, Plumosus. Tout ce qui est garni de poils disposés comme 
les barbes d'une plume. Aigrette qui couronne le frait de certaines 
Composées. (Scorsontre, Valérianées, Valériane rouge.) Le style des Clé- 
matites. ' 

PLumULE, Plumula. C'est la païtie ascendante de l'embryon ou le 


bourgeon en miniature. 

Prurrzocuzarre. Se dit d’un frait-à plusieurs loges. 

Porr.. Prolongement plus ou moins délié des cellules de l’épiderme; 
les poils recouvrent la superficie de diverses parties da végétal ou con- 
stituent parfois des sortes d’écailles qui donnent aux surfaces un aspect 
métallique. (Elæagnus, Phebalium.) Ils offrent une foule de formes 
différentes; en navette, étoilés, bifarqués, etc. 

Pocuen, Pollen. C'est la poussière fécondante, souvent jauve, ren- 
fermée dans les anthères, et que celles-ci lancent ou laissent échapper 
lorsque le pistil est en état de la recevoir. 

POLYADELPHES. Étamines soudées en plusieurs faisceaux. (Ricin 
Tristania, Calothamnus, etc.) vs 

Porxevxte. Qui a plusieurs styles, en parlant des fleurs. 

PoryréraLe. Qui a plusieurs pétales. V. Corolle. | 

Por.xruyr.ce, Polyphyllus. Se dit d’un calice formé de plusieurs 
folioles séparées jusqu’à leur base. | D 

PocysTÉMone. Fleur munie d’an grand nombre d’étamines. 

POUSSIÈRE FÉCONDANTS. V. POLLEN. 

PRÉFLORAISoN ou Esrivarron désigne l’agencement qu’obser- 
vent les diverses parties de la fleur avant leur épanouissement; elle est 
dite valvaire (Vigue), contournée ou tordue (le Laurier-Rose), imbri- 
quée (la Primevère). | : | 
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Proztrère, Prolifer. Par ce mot, on distingue toute fleur, ordinai- 
rement multiple, du milieu de laquelle sort une autre fleur, comme il 
arrive quelquefois aux Roses, OEillets, etc.i 

ProPAGULE. On nomme propagule la touffe ou rosette de feuilles 
produite sur les jets latéraux dans les Joubarbes, 

PROVIGNER, Propagare. Multiplier par provins ou marcottes, Ce 
mot, propre à la Vigne, s'emploie souvent en parlant d’autres plantes. 

'PuescenT, Pubescens, Pubens, du mot latin pubes, poil follet du 
menton. Cet adjectif indique qu’une plante ou une partie de la plante 
est couverte d’un léger duvet. En raison de la densité où de l’épais- 
seur de ce duvet, elle peut être cotonneuse; velue, laineuse, etc. 

Pur.rs, Pulpa, Chair de certains fruits mous et suceulents. (Raisin, 
Groseille, etc.) . 

PyriroRMe, Pyrriformis. En forme de Poire, Prrum. 

Pyxtpe. Cspsule s'’ouvrant transversalement comme une boîte à 
savonnette. (Mouron, Jusquiame, Pourpier.) 


Q 


QUADRANGULAIRE, TÉTRAGONE ou CARRÉ, Quadrangularis. Qui a 
quatre angles et quatre faces, comme la tige de presque toutes les La- 
biées. | 

Quapririps, Quadrifidus. Fendu assez profondément en quatre. 

QUATERNÉ, Quaternus. Disposé quatre par quatre, en parlant des 
feuilles, etc. ne 


R 


RaBaTrre. C’est, en terme de jardinage, couper un arbre jusqu'à la 
paissance des branches. Le but de cette opération est de le rajeanir en 
le forçant à en pousser de nouvelles. 

Racurs. Ou applique ce nom à la partie du pétiole sur laquelle s’atta- 
chent les folioles des feuilles composées: à la portion du pédoncule 
qui porte les fleurs; à celle des frondes des Fougères qui doune nais- 
sance aux appendices foliacés, etc. 

Racine, Radix, La racine est la partie du végétal qui se dirige or- 
dinairement vers le centre de la terre; elle peut être tubéreuse ou 
fibreuse, simple ou ramifiée; elle prend alors le nom de Pivot, Radi- 
celles et Chevelu, LE 
.  Raprcar, Radicalis, Qui semble partir immédiatement de la racine, 
. (Feuilles de la Primevère, fleurs du Colchique.) 

RaDicanT, Radicans. On donne cette épithète à des plantes dont les 
branches jettent des racines snr la terre, ou s’accrochent aux arbres, 
aux murs, par des racines ou fibres adventives qu’elles y implantent. 
(Lierre, Jasmin de Virginie, | , 

… Raprcuzs, Radicula. Partie de l'embryon qui, la première, perce 
l'enveloppe de la graine pour s’enfoncer en terre; la Radicule et la 
Tigelle se confondent dans l’embryon. 

Rapté, capitule radié (Soleil, Marguerite, Pâquerette), à fleurs sim- 
ples. Lorsque le capitule est orné d’un rang de ligules à la circonfé- 
rence, ces ligules simulent les rayons Feat du soleil, . 

RAMASSÉ, Confertus. Se dit des feuilles et des fleurs rassemblées en 
faisceau. | | 

Rameau, Ramus, Ramulus, Petite branche qui est une division des 
plas grandes. | . 

RAMPANTE (tige). Lorsqu'elle est couchée sur la terre et qu'elle y 
produit de petites racines. < 
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RaPrrROC&ER. Terme de jardinage. Couper les extrémités d’un arbre 
en ne laissant à chaque branche du rameau qu’un petit uombre d’yeux. 
On coupe toutes les branches fort près du tronc; ce rapprochement 
excite la sortie de nouvelles branches et renouvelle pour ainsi dire 
l'arbre. 

RavaLEr un arbre. C’est couper ses branches jusque près du tronc. 

Rayon, Radius. Synonyme de demi-fleuron. Fleurs étroites en laïi- 

uettes et rangées uutour du disque, comme Îles rayons autour de la 
PS que nous faisons da soleil. V. Radié. — Rayon est aussi un 
léger sillon tracé sur uue planche, au bord d'une allée, avec le Lbont' 
d’un bâton, pour disposer des plantes en ligne ou pour y semer des 
graines menues. 

Récerracce, Receptaculum. Partie sur Jaquelle est posée la fleur ou 
l'une de ses parties; ainsi ce qu’on appelle trivialement le cul d’un 
Artichaut n’est que le réceptacle commun à une foule de fleurs. Celui 
des semences, ou la partie sur laquelle elles s'insèrent, s'appelle 
Placenta. : 

RécuaAup. Fumier neuf introduit daos une couche, on dont on l’en- 
toure seulement pour la réchauffer. 

Recuausser une plante. C'est remettre à son pied de la terre que 
les pluies ou les arrossements eu ont écartée; d'autres fois, c'est en 
amonceler autour des feuilles et des tiges pour les attendrir et les 
faire blanchir, 

Rériécui, Reflezus. Courbé en dehors, en parlant des feuilles 
(certaines Bruyères), ou des pétales, (Lis martagon.) 

RéGime, Spadix. Nom collectif approprié à l’ensemble des grappes 
de fleurs ou de fruits de certains végétaux, comme les Palmiers; les 
Bananiers, etc. 

Récucter, Regularis. Adjectif par lequel on exprime que toutes les 
parties d'nne fleur sont symétriques et égalément distantes du centre, 

RuseTon, Viviradir, Stolo. Jeune pousse reproduite par uve racine - 
loin de la tige. On peut séparer le rejeton pour multiplier la plante 
qui l’a fourni. 

Remonter. Les Rosiers qui flearissent de nouveau après la saison 
des Roses remontent ou sont remonlants. 

Réxnironmx, qui a la forme d’un rein, il se dit d’une feuille plas 
large que longue qui a la base échancrée, comme dans les feuilles en : 
cœur, et le sommet arrondi. ( 4sarum ou cabaret.) 

Rxriquer. Lorsqu'un jeune plant a levé trop dru, on le lève, on 
repique ou on replante les individus à quelques ponces les uns des 
autres, afin qu'ils se fortifient jusqu’à ce qu’on les mette définitive- 
ment en place. Repiquer signifie enfoncer davantage, et c’est ce que 
l'on fait en mettant an jeuue plant de semis en pépinière. 

RæpcanTer. Planter une seconde fois le même végétal ou le même 
terrain. 

RérTicuré, Reticulatus, Se dit de ce qui est marqué de nervures 
nombrenses, entrelacées comme les mailles d’un filet ou d’un réseau. 

R£rTinacLe. On a donné ce nom à un organe spécial en forme de 
crochet dans les fruits des Acanthacées (Justicia, ete.), et qui supporte les 
graines; on applique encore ce nom à une sorte de petit disque sur 
lequel s’attachent les masses polliniques des Orchidées. 

Rarzomr. Tige ressemblant à une racine, qui s'étend horizontale- 
ment, soit à la surface du sol ({ris), soit au-dessous. (Nrmphæa.) 

Rico. Petite tranchée pour faire écouler l'ean, 

RocamsoLæ. V. Bulbille, 
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Ronciné, feuille pennatifide et dont les lanières se dirigent de haut 
en bas (Pissenlit). 

Rosac£, Rosaceus. Corolle disposée en Rose, ayant quelque rapport 
ou ressemblance avec la Rose simple. 

Roracé. Vor. fleur en roue. 

Rover (fleurs en), Flos rotatus. C'est-à-dire fleurs monopétales à tube 
pul on presque nul, à limbe bien ouvert et aplati comme les rayons d'une 
roue (Myosotis). Ne 

Rucusux, se, Rugosus. Feuille dont la surface offre des proémi- 
vences irrégulières comme daus la Sauge. Ruguenx et bullé n’ont pas 
la même valeur: rugosus, ridé, inégal, raboteux; bullatus, enflé en 
bulle ou en petit ballon. | 

Ruminé. Quand les téguments des graines s'avancent à l’intérieur de 
Valbumen (Lierre, Muscade), et y dessinent des sinuosités. 

Rusrique. Plante qui n’est point difficile à cultiver, et qui résiste aux 
intempéries du climat. 


S. 


SAGITTÉE (feuille). Trianguläire, échancrée, imitant le fer d’une flè- 
che (la Sagittaire). MS | 

SamaRe. Fruit sec,contenant une ou deux graines, et dont le péricarpe 
est aminci en lame membraneuse, qui forme une sorte d’aile au-dessur; 
autour ou au-dessous de la loge. (Érable, Orme, etc.) 

SARCLER , Eruncare. C’est ôter les mauvaises berbes, soit à la main, 

“soit avec un sercloir. Tous les jardiniers-maratchers disent sacler. 

SarcLoOIR. Sorte de petite ratissoire à tirer, propre à couper 
entre deux terres les mauvaises herbes dans les planches de Laitue- 
repiquée, Oignons et autres légumes, et à faire en même temps nn 
binage. | 

SU nres Sarmentosus. Dont les tiges et les rameaux sont allon- 
gés, flexibles et ligneux, comme ceux de la Vigne, etc. RP 

Saurotrn (feuilles en), Folia decussata. Lorsqne, opposées en croix, 
elles sont insérées à la même hauteur, ou que, distribuées par paires 
les unes au-dessus des autres, elles se croisent et paraissent former 
Quatre rangs. Ce terme est actuellement inusité. 

SAUvAGEON. Dans le sens le plus étendu, c’est toat arbre qui n'a pas 
été greffé. Les pépiniéristes l’appellent FRANC, quand il est provena de 
semis, de pepias ou de noyaux de fruits adoucis par la culture et Ja 
greffe. Dans un sens plus étroit, c’est un arbre venu spontanément dans 
les bois, les haies, etc., de pepins ou de noyaux de fruits sauvages; ses 
rameaux sont presque toujours armés d'épines, et ses fruits ont trop 
d’äpreté pour être mangés. 

SABRE, Scaber. Se dit des tiges et des feuilles parsemées de tuber- 
cules ou de points rudes au toucher. . A 

ScartEUx. Se dit des organes qui sont écailleux et coriaces. 

Semr-povsze. Fleur chez laquelle certains organes se sont convertis 
en appendices colorés et pétaloïdes, et qui conserve rncnre la faculté 
de donner des semences. . _. 

SEMI-FLOSCULEUS ss. Fleurs composées de corolles ligulées, c'est-x+ 
dire tubulées à leur base, et terminées par une languette entière on di- 
visée au somwiet, (Le Salsifis, la Cupidone, le Pissenlit.) 

* SÉPALES, Sepala. Parties ou divisions du calice. " 
“Searouxrre. Voyes Binerre. 
SERFOUIR. Pores BINER. - | 
SERRATURE, Serratura, Synonyme de DenTrzure. 
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Sessice, Sessilis, Qui manque de support ; la feuille sans pétilole; 
la fleur sans pédicelle , l’anthère sans filet, le stigmate sans style, etc., 
sont sessiles. 

Séracée. Feuille déliée comme une soie. On la nomme aussi Capize 
LAIRE OU FILIFORME. 

SÉTiFORME. Qui a la forme d’une soie. 

SéricÈre, Setigera. Qui porte une ou plusienrs soles. 

Sevaer. Couper et séparer de la plante-mère les marcottes lors-- 
qu'elles ont pris racine. | 

 SExEs, Sexrus. Les fleurs ont des sexes, sans le concours desquels les 
ovules resteraient stériles. Les Éram1inxs (organes mâles des fleurs) 
laissent échapper le Pozzex; celui-ci, porté sur le stigmate, féconde les 
ovules renfermés davs l'ovaire, 

Sicicue, Silicula. Fruit sec, arrondi, sensiblement plus large que. 
long, s’ouvrant en deux valves, et contenant des graines séparées ou non 
par une cloison. (Thlaspi, Ibéride.) Ces plantes sont appelées SiLicu- 
LEUSES, Siliculosæ , et font partie de la famille patarelle des Caucr- 
‘Frères. | 

Srrique, Siliqua. Fruit sec, allongé, cylindrique ou aplati, s’ouvrant 
en deux valves et laissant les graines appliquées plus ou moins intime- 
ment contre uue cloison icnbraieuse qui persiste après la chute des 
valves. (Giroflée, Lunaire.) | 

SrLLon. Petite rigole profonde de 0®,05 à om,10, faite avec une bi. 
nette, pour semer certaines graines , ou planter en ligne certaines ra- 
cines balbeuses. : | 

SIMPLE, Simpler. Tige sans rameaux (Lis). Feuille non divisée (Poi- 
rier, ete.). Flenr dont les pétales sont en nombre égal aux pièces du 
calice (toutes les fleurs qui ne sont ni semi-doubles, ni doubles, ni 
multiples, ni pleines). (Grappe, Épi, Ombelle, Racine, etc.) 

Sinué. Feuille munie d’échancrures arrondies et très ouvertes (le 
Chêne commun). 

Sozrrarre, Selitarius, La fleur est solitaire lorsqu'elle naît isolément 
à l’aisselle d’ane feuille. | | 

Somme, Aper. Opposé de Base, la partie supérieure d’une tige, 
d’une feuille, d’un pétale, ete. Les ANTRÈRES étaient autrefois appelées. 
SOMMETS. | 

Sous-ARBR1ISSEAU, Suffrutez. Voy. ARBUSTE. | 

Sous-Bourerox. Bourgeon latéral qu’un autre bourgeon développe 
Pannée même de sa naissance. , 

Srapice, Spadir. Épi de fleurs incomplètes enveloppé, dans le jeune 
àge, par une sorte de cornet appelé spathe, coloré et pétaloïde. Les 
+. occupent le sommet, et les femelles la base. (4rum, Gouet ou Pied 

e veau, | 

 . Spatha. Enveloppe membraneuse, particulière à certaines 
fleurs. (Narcisse.) | A 

SPATULÉ, Spathulatus. Allongé, puis arrondi par le bout comme 
une spatule d’apothicaire, lou 
SrécrriQue, Specificus. Tout ce qui sert à distinguer les espèces entre 
elles, soit nom, soit caractère. 

Srrcrror me. En forme d’épl. | | 

SroncioLe, Sporgia, Spongiola. Petite éponge, extrémité des jeunes 
racines, composée d’un tissu mou, lâche, par lequel les liquides pénè- 
trent dans le corps des radicules , d’où ils sont pompés par les racines 
elles-mêmes pour les transmettre aux tiges. | | 

SroraxGe. Capsule des plantes cryptogames ; il renferme les spores. 
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Srors, Sporuzx.Corps reproducteur des plantes Cryptogames, telles 
que Champignons, Fougères, etc.; elles représentent les graines des 
plantes Phanérogames. | 

STiGMATE, Stigma. Partie du Pisriz portée ordinairement sur le 
Srxzs ; il est sessile quand ce support lui manque. Il est de forme va- 
riée, spongieux, papilleux et gluant dans sa jeunesse, recevant les 

ains de pollen qui s'appliquent à sa surface. 

Srrez. Tige le plus ordinairement simple des Palmiers. 

SrrruLes, Stipulæ. Sortes de petites feuilles ou appendices de forme 
variable, souvent écailleux, situés à la base des feuilles auxquelles 
elles adhèrent même quelquefois. (Rosier.) 

SroLonirèRe (racine), Radis stolonifera. Qui pousse des rejetons ou 
des coulants. Por. ce nom. 

Sraté, Striatus. Voyr. CANALICULÉ. 

STxLx, Stylus. Petite colonne portant le STIGMATE. 

Susurxe. Feuille Hnéaire à sa base et se terminant insensiblement 
en trois-quarts comme une alène. 

‘Sucorr. Sorte de bouche à l’aide de laquelle la Cuscute s'implante 
sur les végétaux et par laquelle elle suce leur séve. 

SusrT. En terme de jardinage, c’est l'arbre qu’on destine à être 
greffé ou que l’on soumet à cette opération, 

SUPÈRE, Superus. Se dit de l’ovaire lorsqu'il est libre et qu'il n’est 
pas adhérent au calice. (Tulipe, Lis, etc.) 1l est opposé à infère. 

SurGrox. Nom que l’on donne aux rejetons d’un arbuste , et parti- 
culièrement à ceux des Framboisiers. 

SxncEnèse. Fleur dont les anthères se soudent en un tube que 
traverse le style. Les plantes Composées sont les Syngénèses propre. 
ment dites, qui forment nn des groupes les plus nombreux des végé- 
taux. Leur nombre s'élève à plus de 10,000 actuellement, 

Sxsrèms. Voyes Méruops. Quelques botanistes se sont efforcés de 
distinguer un système d’une méthode eu botanique ; d’autres botanis- 

tes non moins habiles pensent que ces deux mots sont synonymes. 


T. 


TaBLter. Vor. LABELLE. | 
. Tazzer (prendre pied). Se dit des plantes dont la natare ou l’art 
étale les racines, et leur fait produire un plus grand nombre de dra- 
geons. Le rouleau que l’on passe sur un jeune gazon en brise les tiges 
et fait taller les racines. 

mt Branches qui partent du collet d’une plante et en font ane 
touffe. 

TERMINAL, Terminalis. Qui termine la tige ou le rameau. 

TERNÉé. On dit que les feuilles sont ternées quand elles forment, 
au nombre de trois, une sorte de collerette autour de la tige ou du ra- 
meau. 

TéTe, Caput, Capitulum. On appelle ainsi une disposition de fleurs 
réunies en un groupe globuleux, comme celles de l’Immortelle, du Bluet. 

TérTRADYNAME. Nom qui exprime le rapport de longueur de six éta- 
mines, dont 4 plus grandes. La Giroflée en fournit un exemple. 

TETRAGONE, Tetragonus. Synonyme de QUADRANGULAIRE. 

TÉTRAPTÈRE, Tetrapterus. Qui a quatre ailes. Les gousses de l’Ed- 
wardsia, des Tetragonolobus, etc. ‘ 

TETRASPKRME, J'étraspermus, Se dit d’un fruit renfermant quatre 
graines. 
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Tayase, Thyrsus. Panicule dont les pédoncules du milieu sont plus 
longs que ceux des extrémités ; ce mot est actuellement peu usité. 


Tics, Caulis, — Elle est simple ou divisée en branches et en 
rameaux, nue ou garnie de feuilles, etc. On l'appelle TROKC, stipes, 
caudex, dans les arbres; CHAUMK, culmus, dans les Graminées; HAmpx, 
scapus, dans Îles Oignons, lorsque, naissant au milieu des feuilles, 
elle est nue, droite et terminée par les fleurs. — Tice est encore un 
terme employé par les jardiniers pour distinguer d'avec les arbres et 
arbrisseaux en buisson ceux auxquels on ne laisse qu’un seul jet. Ils 
disent Rosier-tige et Rosier-buisson; Poirier-tige, Pommier-tige, pour les 
distinguer de ceux qu'ils destinent à former des espaliers ou des go- 
belets, etc. | 

Ticere. Tige naissante d’une graine en germination. 

TomMEnNTEUXx, Tomentosus, Se dit des tiges et des feuilles chargées de 
poils serrés et entrelacés, qui leur donvent un aspect blanchâtre et 
cotonneux. (Ph/omis fruticosa, Coquelourde.) 

Torcss. Fourchée de fumier pliée en deux servant à border une 
couvhe. | 

Torosus. Bossué, charnu, qui a des nœuds, des inégalités, en parlant 
des früits (certains Citrons, l’Arachide, le Sophora), 

Toruraux Même sens en botanique que Torosus, : 

Tonus. M. De Candolle et plusieurs hbotanistes ont donné ce nom à 
la partie qui sert de base au pistil'et sur laquelle s'insèrent les éta= 
mines et la corolle. | 

Tracer. Se dit des racines qui se promènent horizontalement sous 
terre et poussent de tous côtés des rejetons. ( La Réglisse, l’Arrète- 
Bœuf, celles du Prunier, du Cerisier, etc.). TR 

TRIADELPHE. Quand les étamines sont réunies en 3 faisceaux. (Mille. 
pertuis d'Égypte.) | | > _ 

Tricaorome Tige ou inflorescence qui se partage én trois on se 
trifurque jusqu’à ses dernières ramifications. (Laurier-rose.) | 

Trrcusripé. Filet de l’étamine ou tout autre organe présentant trois 
pointes. (Étamines de l’Oignon.) | 

TrrFr10E, Trifidus. Fendu en trois, assez profondément. 

TriroLioLE. Feuille munie de 3 folivles portées sur un pétiole com- 
mun. (Trefle, Oxalis.) : 

a Fruit divisé en trois loges. (Tulipe, Lis, Colchi- 

ue, etc. | 
. TRITERNÉE (feuille.) Quand le pétiole commun émet 3 pétioles secon- 
daïres qui se subdivisent chacun en 3 pétioles ternaires, lesquels con- 
ne autant de feuilles digitées à 3 folioles. (Epimedium, Lardi- 
sabala. 

Traocaer. Bouquet de fleurs ou de fruits sortis du même bouton, ou 
partant du même point. (Cerisier à trochets.) 

Tronc. Por. Tiez. 

Tous, Tubus, C'est la partie inférieure, cylindrique d’un calice ou 
d’une corvolle. (Jasmin, Chèvrefeuille.) ul 

TuserCULE, Tuberculum. Parties charnues et arrondies, produites 
par des rameaux rampants sur le sol et gorgés de fécnle comme la 
Pomme de terre, le Topinambour, etc. — Graine tuberculeuse dont la 
surface présente de petits tuberenles ou granulations. 

TusEreuse. Ravine très renflée vers A milieu ; véritable dépôt de 
fécule destinée à alimenter la plante. (Dahlia.) | 

TosuLé et TusuLeux, Tubulosus. Qui consiste ea un tabe cylin- 
drique, dont le sommet se termine ordinairement par un LIMB£ plus 
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ou moins ouvert et souvent divisé. (Fleurs du Jasmin, Lilas, Chèvre- 
feuille.) | ; | 

Tuniqué. Recouvert d’écailles et de minces enveloppes placces les 
unes par dessus les autres. (Oignons.) : 

TorBiNÉé, Turbinatus. Eu forme de toupie, turbo. (Certaius fruits, 
quelques variétés de Poires.) 

Turion, Turio. Par ce mot, Colamelle entendait la jeune pousse de 
l'année. Quelques botaaistes s’en servent pour exprimer particulière- 
ment le bouton ou l'œil naissant immédiatement sur les rbizomes, sur- 
tout dans les plantes dont les tiges périssent chaque année. (L’As- 
perge.) - sue 

Tureur , Fulcrum , Ridica, Pedamentum. Bâton contre lequel on at- 
tache une plante faible, tortue ou mal dirigée, qu’on veut soutenir ou 
redresser. Il faut avoir soin d’interposer du coton, de la mousse, de la 
paille, etc., entre le lien, le tuteur et l'arbre, de manière à ce que son 
écorce ne puisse se blesser. En général l'emploi des tutenrs est défec- 
tueux, il entretient les tiges dans un état de langueur et de faiblesse. 


U. 


UntrLore, Uniflorus, Qui ne porte qu’une seule fleur. 

UxrzasB1£. Corolle irrégulière munie d’uné seule lèvre. (Germandrée.) 

UnrILaATÉRAL, Unilateralis, Secundus. Se dit des épis dont les fleurs 
sont tournées d’un seul côté. (Glaïenl, Digitale.) On emploie dans ce 
cas le mot de spica secundiflora. | 

UnizocuLaire, Unilocularis. Qui n’a qu’une seule loge. 

UxiovuzeE. Ovaire renfermant un seul ovule. | | 

UnisexuEL, UNISExuÉ, Unierualis. Fleur à un seul sexe, c'est-à-dire 
uniquement mâle ou femelle. 

UrcÉoLE. Corolle ou calice urcéolé, dont la gorge est retrécie, et 
qui offre une certaine ressemblance avec un grelot. (Plusieurs Bruyères, 
l’Arbousier.) | | | | 


V. 


VazLécuLe. On désigne par ce mot, qui veut dire petite vallée, les 
dépressions longitudinales que présentent les fruits des Ombellifères. 
(Angélique, Livèche.) | 

Vazves, Valvæ. Ce mot, qui signifie battants de portes ou de fené- 
tres, exprime en botanique les parties des anthères (Épine-Vinette, Lau- 
rier), d’une capsule que la maturité fait ouvrir pour laisser échapper 
le pollen où les semences. | 

VazvuLrs. Diminutif de valve.  : …. 

Vantérk, Varietas. On appelle ainsi une plante qui diffère des in- 
dividus de son espèce, soit par son port, soit par la forme on la pana- 
chare de ses feuilles, soit par le nombre ou la couleur de ses pétales. 
Ces différences peuvent dépendre de la culture, du sol, etc., ou résulter 
d’une fécondation adultérine opérée par un pollen étranger. Por. 
HyBRIDE, Pocren. 

VELOUTÉ. Quand les poils sont courts et doux au toucher. Dans cer- 
taines fleurs l'aspect velonté est dû à la saillie que fait chocune des 
atricules épidermiques et gorgées de sucs colorés. (Pensée.) 11 en est 
de même pour les feuilles du Maranta zebrina. 

VeLu, Hirsutus, Pulosus. Se dit des surfaces chargées de poils assez 
longs, mous et rapprochés. 

VensaTire, Se dit d’une anthère lorsque, fxée parle milieu du con- 
aectif, elle oscille sur la pointe du filet. (Lis, Passiflore, etc.) 
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VarTie@iLLs, Verticillum. Disposition des feuilles ou des fleurs ar. 
rangées circulairement par étages autour des tiges. Les feuilles des Lis- 
Martagon, du Canada, sont verticillées ; les fleurs de la Pesse d'eau. 
sont verticillées, et c’est peut-être le seul bon exemple à citer, C'est 
par une fausse observation qu’on décrit les fleurs des Labiées comme 
étant verticillées: : j 

VäsicuzairE (glande). Celles qui sont formées dans l’intérieur des 
écorces, toujours voisines de l’épiderme, à la surface duquel elles font 
saillie, (Orange.) Dans certains cas, ces glandes sont complétement 
plougées dans le parenchyme, et pour les apercevoir il faut placer l’or- 
gane à contre-jour. (Orenger, Myrte, Millepertuis, Myoporum.) 

Vésrcuzzux. Calice renflé ou semblable à une vessie gonflée d'air, 
(Coqueret-Alkékenge.) 

VexrcLraIRe. C’est la préfloraison des fleurs papilionacées chez les- 
quelles l’étendard (Vexillum) embrasse et recouvre les autres pétales. 

Visqueux, Viscosus. Glutineux, c’est-a-dire dont la surface suinte 
une humeur gluante., (Les nœuds du Silene muscipula, du Lrychnis vis-- 
caria, les fleurs de la Belle-de-Nuit à fleurs longues, les branches de 
l’Acacia visqueux.) 

Vitré, Vittatus. On a appliqué ce nom aux bandelettes remplies 
d'huile essentielle qu’on remarque sur certains fruits des Ombelliféres, 
les pétales de quelques Millepertuis. 

Vivace, Perennis. Opposé d'Annuel et de Bisanpuel. Il se dit d’une 
plante herbacée qui dure plusieurs années sans conserver cependant 
ses tiges qui reparaissent tous les ans au printemps. 

Vorusrrer, Volubilis, Se dit d'une tige qui s’entortille d’un seul côté 
(soit à droite, soit à gauche) pour tous les individus d’une même es- 
pèce. (Haricot, Liseron, Houblon.) 

VRiLzes, voir Mains. 





Chap. III, — Tableau des végétaux de pleine terre les 
plus intéressants, arrangés dans l’ordre de leur 
emploi dans les jardins. 


Ÿ 1. — Plantes pour grands massifs. 


Achillea filipendulina. 

Aconitum Napellus, interme- 
dium, Pyrenaicum, hebegy- 
num, lycoctonum, Japonicum. 

. Alcea rosea et var. 

Amarantus caudatus, speciosus. 

Anchusa Italica, sempervirens, 
angustifolia. 

Arundo Donax. 

Asclepias Cornuti, amœna. 

Aster rubricaulis, lævis, multiflo- 
rus, cordifolius , tenuifolius, 
simplex, pendulus, pilosus, 
floribundus , salignus, Trades- 
cantii, lævigatus, roseus, dra- 


cunculoides, versicolor, patu-. 
lus, thyrsiflorus,Novæ-Angliæ. 

Astragalus alopecuroïdes, gaiegi-- 
formis, Ponticus. 

Boltonia glastifolia. 

Canna Indica, etc. 

Centaurea Africana, Ameriçana, 
Alpina, macrocephala, Rhute- 
nica. 

Cestrum Parqui, fœtidissimum. 

Chrysopsis villosa. 

Coix Lacryma. 

Dahlia var. | 

Delphinium elatum, hybridum, 
Barlowii, grandiflorum. 
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Digitalis purpurea et var.; la- 
nata, orientalis. 

Epilobium spicatum. | 

Euphorbia Wulfenii, Characias. 

Ferula glauca, Tingitana, com- 

. munis. | 

Feniculum vulgare. | 

Galega orientalis, bicolor, offci- 

| colis 

Gaura Lindheymeri. 

Helenium autumnale. 

Helianthus annuus,pubescens,or- 

alis, petiolaris, decapetalus, 

atifolius, giganteus, rigidus. 

Heliopsis lævis. | 

Heracleum Persicum, etc. 

_Impatiens Royleana. 

_Irispallida, Germanica, squalens, 

+ Florentina. .: 

Lupinus mutabilis, polyphyllus. 

Laserpitium Siler, Gallicum. 

Lathyrus latifolius. 

Lavatera arborea, trimestris. 

Malva crispa: 

Melianthus major. 

Nicotiana Tabacum, auriculata, 
glauca. 
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Onopordon Arabicum. 

Papaver bracteatum, orientale, 
somniferum. 

Phlox paniculæa, acuminata, 
decussata , etc. 

Physostegia imbricata. 

Phytolacca decandra. 

Polygonum cymosum, ofientale, 
tinctorium. 

Pyrethrum Sinense. 

Ricinus communis, rutilans, etc. 

Serratula quinquefolia. 

Solanum glaucophyilum. 

Solidago Canadensis, nutans, re- 
curvata, reflexa, fragrans, gla- 
bra, fuscata, gigantea, Schra- 
deri. 

Sorghum Alepense. 

Sylphium laciniatum, perfolia- 
tum, etc. 

Symphitam asperrimum, etc. 

Verbascum floccosum, etc. 

Vernonia præalta, Novebore- 
censis. 

Yucca gloriosa. 

Zea Mays. 


( 2. — Plantes vivaces pour rocailles. 


Aceranthus diphyllus. 
Alchemilla hybrida, Alpina. 
Alyssum saxatile. 

Anemiopsis Californica. 

Anemone Japonica, Apennina. 

Anthyllis montana, erinacea. 

Antirrhinum majus. 

Arabis Alpina, albida. 

Arenaria hispida , triflora, gra- 
minifolia , Balearica. 

Asperula odorata, Taurina, humi- 
fusa, Aparine. 

Astragalus Monspessulanus, gly- 
cyphyllos. 

Aubrietia deltoidea, rosea. 

Brunella grandiflora. 

Campanula cespitosa, muralis, 
Garganica, rhomboïdes, Car- 
pathica, pyramidalis. 

Capparis spinosa. 

Centranthus ruber et var. 

Cerastium Dahuricum, tomento- 


sum, Pensylvanicum, hirsu- 
. tum, etc. 

Cheiranthus Cheiri. 

Convallaria mayalis. 

Corydalis lutea, ochroleuca. 

Coronilla montana, varia, Ibe- 
rica. 

Cotoneaster buxifolia, micro- 
phylla. 

Crucianella stylosa, Ghilanica. 

Crithmum maritimum, 

Cucubalus baccifer. 

Desmodium Canadense. 

Dianthus trifasciculatus , sylves- 
tris,deltoideus, Monspessula- 
nus, superbus. | 

Epimedium Alpinum, pinnatum, 
macranthum, violaceum. 

Erica herbacea, prostrata, vule 
garis. 
Fragaria Indica. . 

Galium sylvaticum, linifolium, 
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glaucum, rubioïdes, purpu- | Polygonatum vulgare, latifolium,, 
reum, verum, cruciatum. multiflorum, etc. 
Genista pilosa, prostrata, sagit- | Potentilla bifurca, argentea, di- 
talis. varicata, hirta, iutermedia, 
Geranium Lancastrense, crisla-| insignis, nemoralis, ontopoda, 
tum, sanguineum, Endres:i. reptans, rupestris, Salisbur- 
Geum nutans, pendulum. gensis, supina, verna. 
Gypsophila arenaria, saligna, re- | Ranunculusrepens fl. pleno. 
pens, prostrata, paniculata, | Rubus cæsius, saxatilis. 
acutifolia. Ruscus aculeatus, racemosus. 
Hedysarum Caucasicum. Sanseviera carnea. 
Helianthemum vulgare et var. | Saponaria officinalis fl. pl., ocy- 
Herniaria incana. moides. 
Heuchera villosa, glabra. Sarothamnus scoparius. 
Hippocrepis comosa. Saxifraga crassifolia, cordifolia, 
Hypericum calycinum, hirsutum, ajugæfolia, furcata, hirsuta, 
perforatum. | hypnoides, irrigua, ligulata, 
Iberis sempervirens, saxatilis. longifolia, palmata, rotundifo- 
Iris Germauica, Florentina, pumi-| lia, sarmentosa. . 
Ja et var. Sedum acre, Aizoon, album, ano- 
Lathÿrus grandiflorus. petalum , Anacampseros, ele- 
Linaria cyrubalaria, repens, vul-|  gans,hirsutum,hyÿbridum,invo- 
garis, purpurea, triornitho-|  lucratum, Kamtschaticum, lati- 
phora. folium, populifolium, pulchel- 
inum perenne, angustifolium,|  lum, reflexum, rupestre, stel- 
tenuifolium. latum, Sieboldtii, sexangulare, 
Lotus suaveolens. spurium, Telephium purpu- 
Lychnis dioica fl. pleno. reum. | | 
Mayanthemuim bifoliumn. Sempervivum arachnoideum, glo- 
Onobrychis sativa. buliferum, hirtum, tectorum. 
Ononis rotundifolia, Natrix, etc. | Smilacina stellata, racemosa. 
Omphalodes verna. Stipa pennata. 
Orobus angustifolius, aureus,|'Teucrium Chamædryÿs.. 
flaccidus, hirsutus, niger, syl-| Tiarella cordifolia. 
valicus, variegatus, vernus. Trifolium medium, rubens. 
OËnothera macrocarpa. Umbilicus eréctus, pendulinus. 
Pachysandra procumbens. Uvularia grandiflora, | 
Papaver- Canbrieutie Vesicaria utriculata. es 
Paronychia argentea, Bonarien-| Vicia Aucheri, sepium,tenuifolia, 
sis. Vinca herbacea major, minor. 
Pentstemon cordifolius. Vinca odorata. 
Plumbago Larpentæ. Zauschneria Californica.… 


4 


3. — Plantes à feuilles crnementales. 










Acanthus mollis, spinosus. Beta vulgaris rubra. 

Amarantus sanguineus, tricolor, | Brassica oler. prolifera variegata, 
spéciosus, caudatus. laciniata rubra. | 

Arum Italicum. B.—rubt. fol. crispatis. 


Arundo Donax et D. variega'a. |B.—Napus-violaceus. 
Atriplex hortensis rubra. Canna’spetiosa, gigantea, elc. . 
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Chenopodium purpurascens. 
Crambe marilima. 

Cynara Cardunculus. | 
Eryngium amethystinum, mariti- 

num. 
Euphorbia variegata, Characias, 
Wulfenii. 

Ferula communis, Tingilana, etc. 
Gunnera scabra. 

Heracleum barbatum, dissectum, 

bypoleucum, Persicum, 
RD Royleana, fulva, glan- 
uligera. : | 

Laserpitium Gallicum, etc. 
Levisticum offcinale. 

Malva crispa. 
Mesembrianthemum crystallinum 
Melianthus major. 

Nicotiana acuminata, glauca, Ta- 

_bacum. 
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Onopordonacanthium, Arabicum. 

Pbalaris aruudinacea picta. 

Phormium tenax, etc. 

Rheum undulatum, palmatum, 
australe, Ribes, etc. 

Ricinus communis, rulilans, etc. 

Rumex cordifolius, hydrolapa- 
thum, maximus,Palientia, pur- 

ureus, Steudelii. 

Salvia argentea. 

Senecio Cineraria, gibbosa, mari. 
tima. 

Silaus tenuifolius. 

Solanum atrosanguineum , de- 
currens, glaucophyllum. 

Sorghumalepense,scoparium,ete. 

Silybum Marianum. 

Yucca gloriosa, glaucescens, fila- 
mentosa. 

Zea Mays. 


.$ 4. — Plantes à fruits d’ornement. 


Blitum virgatum. 

Capsicum grossum, longum, ce- 
rasiforme. 

Craniolaria elegans. 

Cucumis Colocynthis, flexuosus, 
dipsaceus, etc. 

Lagenaria leucantha. 


Lÿcopersicum esculentum, pyri-| Trichosanthes anguina. 


forme, etc. 


Luffa acutangula, operculatà, 


Martynia annua. 


Mounordica Balsamina,Charantia. 
Pæouia. 

Physalis Alkekengi, Barbadensis, 
Phytolacca decandra. 
Solanum ovigerum. < 
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$ 5. — Plantes bulbeuses pour bordures. 


Agraphis campanulata, cernua, | Leucoinm æstivum. 


nulans, patula. ” 


Amaryllis lutea. 

Colchicum autumnale, monta- 
num, Variegatum, 

Crocus vernus, luteus, ete. 

Erythronium dens- canis, lu- 
teum. 

Galanthus nivalis fl. pleno. 

Hyacinthus var. 


Merendera Bulbocodium. 

Muscari monstruosum. 

Narcissus bicolor, minor, poeti- 
cos, pseudo-Narcissus, etc. 

Ornithogalum montanum, umbel- 
latum. 

Scilla bifolia, Talica, Sibirica. 

Tulipa Gesneriana, oculus-s0- 
lis, etc. | 


$ 6. — Plantes vivaces pour bordures. 


Acorus gramineus. | 
Alyssum saxatile. 
Anthemis nobilis fl. pleno. 
Arabis Alpina, albida, 


Ârmeria marilima, etc. 
Asperula odorata, Taurina. 
Aster Reversii, acris. 
Erunella graudiflora. 


47 
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Campanula cespitosa, Garganica, | Primula officinalis, elatior, auri- 


linifolia, Carpathica et var. 
Cerastium tomentosum, collinum. 
Dianthus deltoides. 
Fragaria vesca. | 
Iberis saxatilis, sempervirens. 
Hyssopus officinalis. 
ris pumila var. 
Lavandula Spica. 
Myosotis Poe 
Omphalodes verna. . 
Origanum majoranoides, humile 
Oxalis Deppei, etc. 
Phlox verna. 


cula , etc. 
Santolina tomentosa. 
Saponaria ocymoides. 
Satureia montana. 
Scutellaria macrantha. 
Sedum hybridum. 
Silene alpestris. 
Teucrium Chamædrys. 
Thymus Serpyllum, vulgaris, ci- 
tratus, elegans, variegatus. 
Tunica saxifraga et var. fl. pleno. 
Veronica prostrata, Teucrium. 
Viola odorata, grandiflora. 


$ 7. — Sous-arbrisseaux ou plantes vivaces pour 
bordures dans les massifs de terre de bruyère. 


Calluna Erica , fl. pleno. 

Cornus Canadensis. 

Erica herbacea , prostrata. 

Epimedium macranthum, viola- 
ceum. 

Dodecatheon Meadia. 

Gentiana acaulis. 

Hepatica triloba, etc. var. 


Linaria Alpina. 
Mimulus moschatus. 
Phlox setacea. 
Polygala Chamæbuxus. 
Primula farinosa. 
Spiræa triloba, etc. 
Viola calcarata. 


$ 8. — Plantes annuelles pour bordures. 


Agrostemma Cœli-Rosa. 
Clarkia pulchella et var. 
Collinsia bicolor. 

Delphinium Ajacis. 

Erysimum Perofskianum. 
Eucharidium grandiflorum. 
Eutoca Wrangeliana. 

Godetia amœna , Romanzowil. 


Gypsophila elegans. 
1Deris pre DS 
Hesperis maritima. 
Linaria bipartita. 
Nemophila insignis. 
Nigella Damascena. 
Silene Armeria, bipartita. 
Viscaria oculata , etc. var. 


$ 9.— Plantes vivaces à feuilles odorantes (bordures). 


Anthemis nobilis. 
Brünella grandiflora. 
Hyssopus officinalis. 
Lavandula Spica. 
Mimulus moschatus. 
Ocymum Basilicum. 


Origanum vulgare, majoranoides, 
humile. 

Salvia officinalis. 

Santolina tomentosa. . 

Satureja montana, hortensis, mu- 
tica. 

ThymusSerpyllum, vulgariset var. 


$ 10. — Plantes vivaces à racines ou rhizomes tubéreux. 


Aconitum Napellus, Japonicum. 


Alstræmeria psittacina, versicolor. 


Asnemone coronarla. 
Aclepias tuberosa. 
Asphodelus ramosus 


t 


Canna Indica, etc. 
Claytonia Virginica, etc. 
Cyclamen Europæum , etc. 
Dahlia variabilis, 
Eranthis hyemalis. 


. DANS LES JARDINS. 


Eucomis punctata, undulata. 
Helianthus tuberosus. 
Hyoscyamus orientalis. 

Iris Xyphium, etc. 

Liatris spicata, squarrosa. 
Mirabilis Jalapa. | 
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OUxalis Deppei, violacea, cic. 
Phlomis tuberosa. 

Platycodon grandiflorus. 
Pæonia officinalis, villosa, etc. 
Ranunculus orientalis. 
Veratrum nigrum, etc. 


6 11.— Plantes grimpantes annuelles (ou cultivées 
comme telles). 


Adlumia cirrhosa. 
Cardiospermum Halicacabum. 
Cobæa scandens, stipularis. 
Cajophora lateritia. 

Cucumis Colocynthis, etc. 
Cyclanthera pedata. 
Eccremocarpus scaber. 
Ipomæa purpurea, etc. 


Luffa acutangula, etc. 
Maurandia Barcleyana, scandens, 
Petunia violacea (trainant). 
Phaseolus coccineus et var. 
Quamoclit coccinea. 

Thunbergia alata et var. 
Tourretia lappacea. 
Trichosanthes anguina. 


Lagenaria vulgaris ou leucantha. | Tropæolum majus, aduncum, pe- 


Lathyrus odoratus. 
Lophospermum scandens, etc. 


regrinum, elc. 


$ 12. — Plantes vivaces grimpantes, mais à tiges 


annuelles. 


Asparagus. Broussonnetii. 
Boussingaultia baselloides. 
Bryonia dioica. 


sylvestris, pisiformis, incarvus, 


platyphyllus. | 
Phaseolus Caracalla. 


Calystegia pubescens, sepium , | Polÿygonum scandens. 


Scamonea. 
Cynanchum Monspeliacum. 
Humulus Lupulus. 


Tamus communis fœm. 
Tropæolum tuberosum , penta= 
yllum. | 


Lathyrus latifolius, rotundifolius, | ViciaAucheri,dumetorum,sepium 


$ 13. — Plantes grimpantes à tiges ligneuses. 


Ampelopsis bipinnata, quinquefo- 
lia. 

Aristolochia Sipho, pubera, altis- 
sima. 

Atragene Alpina, Sibirica. 

Bignonia capreolata. 

Brunnichia cirrhosa, 

Celastrus scandens. 

Cissus orientalis. | 

Clematis Balearica, calycina, cam- 
paniflora, cirrhosa , florida, 
glauca , flammula, montana, 
orientalis, patens. 

Decumaria barbata. 

Hedera Helix et var. variegata ,Hi- 
bernica. 

Jasminum officinale, 


Lonicera sempervirens, Pericly- 
menum, Etrusca, Sinensis. 

Marsdenia erecta. 

Menispermum Canadense, Vir- 
ginicum. 

Passiflora cærulea. 

Periploca Græca. 

Rosa Banksiana, Browniana. 


| Schizandra coccinea. 


Smilax Mauritanica. 
Solanum Dulcamara. 


Sphærostemma. 


Tecoma graudiflora, radicans. 

Vitis vinifera, et var., cordifolia, 
Virginiana. 

Wistaria Sinensis, frutescens. 
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$ 14. —- Plantes pour orner les bassins ou le bord des 
pièces d’eau. 


1. Submergees. 


Acorus Calamus. 
Alisma Plantago. 
Aponogeton distachyum. * 
Calla palustris. 
Cyperus Papyrus", alternifolius*. 
Equisetum fluviatile. 
Glyceria aquatica. 
Iris pseudo-Acorus. 
Jussiæa grandiflora. 
Limnocharis Humboldlii *. 
Menyanthes trifoliata. 
Nelumbium speciosum *, Caspi- 
cum, luteum. 
Nuphar lutea, advena, sagittifo- 
lia, Spenneriana. 
Nymphæa alba, minor, odorata, 
cærulea *, Lotus *, dentata *. 
Polygonum amphibium. 
Pontederia cordata. 
Richardia Æthiopica *. 
Ranunculus fluitans. 
* Les espèces suivies d’une * doivent 


être rentrées l'hirer, soit eu serre tempé- 
rée, soit en serre choude, . 


Sagittaria lanceïfolia, sagittifo- 
lia. 

Sium latifolium. s 

Sparganium ramosum, simplex. 

Thalia dealbata. 

Typha latifolia, angustifolia. 

Villarsia nymphoides. 


IL, Émersées. 


Aruodo Phragmites. 

Carex acuta, pendula, provincia- 
lis, pseudo-Cyperus. 

Cyperus longus. 

Epilobium hirsutum. | 

Eriophorum polystachyum. 

Houttuynia curdata. 

Iris fœtidissima, et var. 

Lythrum Salicaria, virgatum. 

Mentha aquatica. 

Myosotis palustris. 

Phalaris arundinacea. 

Rumex aquaticus, Hydrolapa- 
thum. 

Saururus'cernuus. 

Scirpus sylvaticus. 


$ 15. — Plantes propres à orner les lieux ombragés 


Aceranthus diphyllus. 

Actæa spicala. 

Agraphis campanulata, patula, 
nutans. 

Anemone Japonica, sylvestris, 
Apennina, nemorosa. 

Aquilegia vulgaris. 

Arabis Alpina, albida. 

Arum maculatum, Lialicum. 

Asperula odorata, Taurina. 

Convallaria maïialis. 

Cornus Canadensis. 

Dianthus deltoides. 

Doronicum Caucasicum, planta- 

ineum. 

Epimedium Alpinum, macran- 
thum, violaceum. 

Eranthis hyemalis. 

Ficaria ranunculoides. 

Gentiana acaulis, cruciata. 

Hotteia Japonica. 


Impatiens fulva. 
Lupinus mutabilis. 
Melittis melissophyllum. 
Mertensia Virginica. 
Omplalodes verna. 
Orobus vernus, sylvaticus, flac- 
cidus, niger, aureus, varie- 
gatus. 
Phlox verna, setacea, nivalis. 
Pæonia officinalis et var. 
Polygonalum vulgare , multiflo- 
rum, latifolium. | 
Primula elatior et var., officinalis 
et var., Auricula, villosa, elc. 
Pulmonaria mollis, saccharata. 
Sanseviera carnea, | 
Saxifraga hypnoides, 
irrigua, elc. 
Scutellaria macrantha. 
Sedum populifolium, Sieboldtii, 
Kamtchaticum, etc£ 


fuscata , 
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Silene Schafta. Uvularia grandiflora. 
Smilacina stellata, racemosa. Veronica Teucrium, prostrala. 
Streptopus amplexicaulis, Vinca major, minor, herbacea. 
Tiarella cordifolia. Viola odorata, canina. 


$ 16. — Fougères de pleine terre pour les lieux 
ombragés et les rocailles humides. 


Adiantum Capillus-Veneris, pe-}  chitis, Filix-mas, dilatatum : 


datum. aculeatum, cristatum. 
Aspidium tenue, rigidum, monta- | Onoclea sensibilis. 
num, Carolinianum. Osmunda regalis, spectabilis, cin- 


Asplenium septentrionale , Rula-|  namomea. | 
muraria, Trichomanes, Adian- | Polypodium vulgare, Cambricum, 


tum-nigrum , fontanum. laciniatum. 
Athyrium Filix-fœmina. Pteris aquilina. 
Ceterach officinarum. Scolopendrium officinarum, un- 
Cystopteris fragilis, borealis. dulatum. | 
Lomaria borealis. Struthiopteris Germanica, 


Nephrodium Thelipteris, Lon- 


$ 17. — Plantes à fleurs odorantes. 


Asperula odorata. Chalcedonicum ,  testaceum, 
Cheiranthus Cheiri, Græcus, etc. Martagon , longiflorum, exi- 
Convallaria maïialis. mium, etc., etc. 

Datura arborea. Mirabilis Jalapa. 

Erysimum Perofskianum. Narcissus odorus, poeticus, Tae 
Heliotropium Peruvianum. zetla, etc. 

Helleborus odorus. OEnothera speciosa, etc. 
Hesperis tristis. Pæonia edulis. 

Iris Germanica , etc. Reseda odorata. 

Lathyrus odoratus. Verbena teucrioides. 


Lilium candidum, Pyrenaicum, | Viola odorata. 


$ 18. — Plantes annuelles qui peuvent être semées 
à l’automne dans le nord de la France. 


Adonis flammea. Erysimum Perofskianum. 
Calliopsis tinctoria. Eucharidium grandiflorum. 

_ Centaurea Cyanus. Gilia coronopifolia, capitata. 
Clarkia pulchella, etc. var. Godetia amœæna, Romanzowii. 
Delphinium Ajacis, Consolida , | Iberis amara , umbellata, 

-ornatum. Nemophila insignis. 
Dianthus Sinensis. | Silene Armeria. 


$ 19.— Plantes et arbrisseaux de serre tempérée ou 
d’orangerie propres à orner les jardins dans la belle saison, 
soit en les maintenant en pot, soit en les plaçant en pleine terre 
Pour les rempoter et les rentrer en automne. 


Arctotis grandiflora, tricolor, au- | Bouvavdia flava, triphylla, 
reola. Calaudrinia grandiflora. 


834 


Calceoloria rugosa. 

Cineraria var. 

Escallonia coccinea, floribunda. 

Francoa sonchifolia , appendicu- 
lata. 

Fuchsia corymbosa, etc. 
Heliotropium Peruvianum, gran- 
diflorum, etc. : 

Hemimeris urticæfolia. 
Hippocrepis Balearica. 
Hypericum Sinense, 

Isotoma axillaris. 

Lantana Camara. 

Leptospermum scoparium. 
Linum grandiflorum,Narbonense, 
Lobelia Erinus,arguta,hederacea. 
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Lobelia Erinus, Tupa. 

Lophospermum scandens. 

Maurandia semperflorens , etc. 

Mimulus guttatus , etc, 

Nierembergia filicaulis. 

Pelargonium var. 

Petunia violacea, nyctaginiflo- 
ra, et var. hybrides. 

Polygala speciosa. 

Primula Sinensis. 

Salvia Grahami, patens, splen- 
dens, cardiualis, fulgens. 

Selago fasciculata. 

Sutherlandia frutescens. 

Swainsonia galegifolia. | 

Verbena chamædryfolia, Sabini. 


6 20. — Arbustes et arbrisseaux pour bosquets. 


De 0%.30 à 1" de haut. 


Amygdalus nana, Georgica. 
Artemisia Abrotanum. 
Betula nana. 

Caragana frutescens. 
Cerasus nana. 

Chænomeles Japonica. 
Chamæccrasus. 

Clematis erecta. 

Coronilla Emerus. 

Daphne Mezereum. 
Diervilla lutea. 

Erica Mediterranea. 
Hydrangea nivea , quercifolia. 
Leycesteria formosa. 
Mahonia sp. var. 

Phlomis fruticosa. 

Pæonia Moutan. 

Santolina Chamæcyparissus. 
Sarothamanus scoparius. 
Spiræa lævigata. 

Teucrium fruticans. 


De hauteur moyenne. 


Amorpha fruticosa. 


Amygdalus Persica fl. pleno, 
orientalis variegata. 

Aralia Japonica. 

Arbutus Unedo. 

Atragene Alpina. 

Clematis sp. 

Colutea frutescens. 

Cratægus torminalis, Aria, etc. 

Cy'isus nigricans, sessilifohus,etc. 

Decumaria barbara. 

Deutzia incana, dentata, scabra. 

Diervilla lutea. 

Lonicera sp. 

Mespilus Crus - Corvi, sorbifo- 
lia, etc. 

Paliurus aculeatus. 

Pavia nana, macrostachya. 
Philadelphus coronarius , inodo- 
rus, grandiflorus, pubescens. 
Ribes sanguineum, lata etc. 

Robinia hispida. 

Sambucus Canadensis, racemosa, 
_nigra et var. 

Staphylæa pinnata. 

Styrax officinalis. 

Diervilla rosea. 


8 21. — Arbustes pour plates-bandes de terre 
de bruyère. 


Andromeda racemosa, etc. 
Azalea Pontica, etc. 
Ceanothus azureus , etc. 
Cephalanthus occidentalis. 


Chænomeles Japonica. 

Clethra alnifolia. 

Chimonanthus fragrans , gran 
diflora. . | 
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Comptonia asplenifolia. 

Cornus florida. 

Daphne Mezereum, Pontica. 

Epigæa repens. 

Erica ciliaris, polytrichifolia, ar- 
borea, etc. 

Fothergilla alnifolia. 

Gaulteria repens. 

Halesia diptera, tetraptera. 

Illicium floridanum. 
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Itea Virginica. 

Kalmia glauca, latifolia. 

Ledum latifolium , palustre. 

Magnolia purpurea, Yulan, etc. 

Myrica Pensylvanica. 

Rhododendron Ponticum, arbo- 
reum, elc. 

Rhodora Canadensis. 

Vaccinium amænum, 


$ 22. — Arbres, arbustes et arbrisseaux propres 
. à la décoration du bord des eaux. 


Alnus cordata. 
Chionanthus Virginica. 
Dirca palusiris. 
Hamamelis Virginica. 


HortensiaJaponica,paniculala,etc, 


Nyssa aquatica, 
Populus candicans, etc. 
Salix alba, etc. - 
Taxodium distichum. 


6 23. — Arbres et arbustes toujours verts 
pour bosquets d’hiver. 


Arbres. 
Abies. 
Araucaria, * 
Cedrus. 
Cryptomeria. 
Cunninghamia. 
Cupressus sempervirens. 
Ilex. 
Juniperus. 
Larix. 
Pinus. 
Quercus Ilex, coccifera. 
Thuya. 

Arbrisseaux et arbustes. 
Aucuba Japonica. 
Baccharis. 

Buddleia. 
Bupleurum. 
Buxus. 


Erica. 

Garrya. 

Hedera Helix. 
llicium, 

Jasminum fruticans. 
Laureola. 

Laurus nobilis. 
Ligustrum Nepalense, vulgare. 
Mahonia. 

Mespilus pyracantha. 
Nandina. 

Photinia glabra. 
Phillyrea. 

Prunus. 

Rhamnus catharticus. 
Rosmarinus. 
Santolina. 

Viburnum Tinus. 
Yucca. 


$ 24. — Arbres et arbrisseaux pour rocailles. 


Capparis. Cytisus. 
Cistus. Fagopyrum. 
Colutea. Jasminum, 
Cotoneaster. Lycium. 


Nnonis. 
Potentilla. 
Rosa. 
Rubus. 


$ 25. — Arbres et arbrisseaux pour palissades. 


Berberis aristata, Nepalensis, etc. | Buxus sempervirens. 


Bupleurum. 


Carpinus Betulus. 
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Fagus sylvatica. . 
Fontanesia phillyreoides. 
Hippophae rhamnoides. 
Ilex aquifolium. 
Jasmioum fruticans. 
Ligustrum Nepalense, etc. 
Lycium barbarum. 
Maclura aurantiaca. 
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Mespilus oxyacantha et var. 
Rhamnus Alaternus, 

Ribes aureum. 

Rosa sempervirens, elc. 
Phillyrea media, 

Taxus baccata. 

Thuia. 

Syringa vulgaris. 


$ 26. — Arbres et arbustes à fruits d’ornement. 


Fruits rouges. 
Arbutus Unedo. 
Chamæcerasus. 
Cornus mas. 
[lex aquifolium, 
Lonicera periclymenum. 
Lycium Barbarum, Chinense, etc. 
Malus cerasiformis. 
Mespilus oxycantha ef M. pyra- 
cantha. 
Rosa. 
Sambucus racemosa. 
Solanum Duicamara. 
Sorbus aucuparia. 
Taxus baccata, 
Vaccinium. 
Viburnum Opulus. 
Zizyphus vulgaris. 

Fruits jaunes ou orangés. 
Diospyros Lotus. 
Elæagnus angustifolia, 
Hedera chrysocarpa. 

Ilex aquifolium var. 
Maclura aurantiaca. 
Mespilus Azarolus, etc. 


Fruits bleus. 
Cornus sericea, striata, etc, 
Mahonia repens, etc. 
Prunus spinosa, elc. 
Viburnum Tinus. 


Fruits noirs. 

Amelanchier vulgaris et melano- 
carpa. 

Cornus sanguinea. 

Hedera Helix. 

Ligustrum vulgare. 

Menispermum Canadense. 

Phillyrea latifolia. 

Rubus fruticosus, etc. 

Sambucus nigra. 

Fruits violets. 
Chamæcerasus vulgaris. 
Cornus alternifolia. 
Leycegteria formosa. 

Fruits blancs. 
Cornus alba. 

Ilex aquifolium var. 

Mespilus oxyacantha pyracantha 
var. 

Prinos prunifolia var. 

Symphoricarpos leucocarpa. 

Fruits remarquables. 

Benthamia fragifera. 

Clematis sp. 

Colutea arborescens, 

Evonymus latifolius. 

Halesia tetraptera. 

Paliurus acule:tu:. 

Platanus orientalis. 

Staphylea pinnata. 


$ 27. — Arbres et arbrisseaux à feuilles blanchâtres 
ou satinées. 


Baccharis halimifolia. 
Elæagnus angustifolia, reflexa. 


Hippophae rhamnoides. | 
Pyrus salicifolia. —Salix alba. 


.. … $ 28 — Arbres d’ornement. 


1" grandeur.—Fleurs|Betula. 


Alnus cordata, etc. 


Salix Capræa. 


peu apparentes. Catalpa. 
Abies. Aiïlanthus. Cedrus. 
Acer. Broussonetia, 


Celtis. 
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Cupressus. Malus. Fleurs apparentes, 
Fagus. Pavia. au printemps. 
Fraxinus. Robinia pseudo - Aca-| {cer Tataricum. 
Ginko. | cia, viscosa. |. Æsculus rubra. 
Gleditschia. Sorbus. Asimina triloba. 
L DE Fleurs en été. ea . pleno. 
X. ercis Siliquast'um. 
: egundo. ne Chænomeles Japonica. 
rnus. D 2 ge Cornus florida. 
de s'y rs pe Cytisus Laburnum. 
atanus. | : Malus fl. pleno. 
Populus. Re phyllos,ar-| nus officinalis. 
Quercus. D Padus Virginiana. 
ne 2° grandeur. Paulownia imperialis: 
rte Fleurs peu appa- Sorbus aucuparia. 
Thuis_ rentes. Fleurs en été. 
Ulmus. | Abies Canadensis.  |Cratægus Aria. 
FI Acer Pensylvanicum. |Diospyros Lotus. 
eurs apparentes, |Cubressus Virginiana.| — Virginiana. 
au printemps. Ilex.. Elæagnus. 
Æsculus. ‘ Liquidambar. Magnolia macrophylla. 
Sambucus nigra. 


Magnolia. Pterocarya. 


$ 29. — Gazons. 


Le gazon étant d’une grande importance dans les jardins 
d'agrément, nous devons parler ici de la manière de l’établir. 
Aucune plante ne forme un aussi agréable tapis de verdure 
que le Ray-Grass ou lvraie vivace, Lolium perenne, L. Toutes les 
fois qu’on voudra former un gazon près de la vue ou de la fa- 
çade d’une habitation, on devra donner la préférence à cette 
plante. Autrefois l’usuge général en France était de mêler au 
Ray-Grass du Trèfle blanc, du Lotier corniculé, de là petite 
Margucrite, etc., destinés à émailler la pelouse par la variété 
de leurs fleurs; mais aujourd’hui on abandonne cet usage, et 
avec raison, selon nous. Les plus beaux gazons sont ceux qui 
offrent à la vue une masse continue de verdure uniforme et 
sa s mélange. Nous devons dire cependant que, dans les ter- 
rains où il est difficile de maintenir, en été, les gazons dans un 
état de fraicheur satisfaisant, les petits Trèfles et les autres 
plantes analogues que l’on y mêle ont l'avantage d’y conserver 
une verdure plus vive que ne le serait celle du Ray-Grass seul. 
Pour que celui-ci réussisse et se maintienne en état plusieurs 
années, il faut que le terrain soit de bonne qualité, consistant, 
et un peu frais. S’il était trop sec, trop léger, et surtout brûlant, 
il faudrait recourir à d’autres pentes de nature à résister sur 
des sols semblables. 
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De toutes les Graminées que nous connaissons, celle que 
nous regardons comme convenant le mieux en pareil cas est le 
Brome des prés (Bromus pratensis). I1 réussit non-seulement 
dans les sables, mais encore sur les terres calcaires les plus 
arides, et y maintient bien sa verdure pendant l'été. Il n’a 
pas, à la vérité, toute la fraicheur du Ray-Grass, mais encore est- 
ce de la verdure, tandis que celui-ci se dessécherait et laisserait 
le terrain à nu dès la seconde année. Le Brome, au contraire, 
a l'avantage d’une durée très longue ; nous en avons des pièces 
de 15 à 18 ans, presque sur la roche, qui sont encore bien gar- 
nies et assez vives. Le Ray-Grass, même dans des conditions fa- 
vorables, ne reste guère dans toute sa beauté que pendant 3 ou 
À ans; après quoi il se dégarnit. On peut toutefois prolonger sa 
durée en le couvrant, en hiver, de terreau, ou, beaucoup mieux 
encore, de terre franche et douce prise dans un champ de bonne 
qualité, ou de celle provenant du curage des fossés, après 
l’avoir laissée mdrir suffisamment. 

En Angleterre, on emploie aujourd’hui assez fréquemment, 
pour les pelouses de peu d’étendue, un mélange composé d’her- 
bes à feuilles plus fines que le Ray-Grass, dont les principales 
sont le Paturin des prés (Poa pratensis), la Fétuque traçante 
(Festuca rubra, L.) et la Crételle (Cynosorus cristatus). Ces 
semis coûtent plus cher que ceux de Ray-Grass, mais ils don- 
nent des gazons plus durables. 

Avant de semer un gazon, le terrain doit être parfaitement 
préparé, c’est-à-dire qu'après lui avoir donné un bon labour, 
on enlève toutes les pierres et racines, on égalise parfaitement 
sa surface, et on amende au besoin. On sème à raison de 60 ki- 
logr (de Ray-Grass) par demi-hectare On recouvre les graines 
au râteau ou à la herse, et on passe le rouleau, si la terre est 
légère ou très meuble et a besoin d’être tassée. On peut recou- 
vrir ensuite le terrain d’une couche mince de terreau con- 
sommé, surtout dans les terres fortes : on assuré ainsi la levée 
et le succès du semis. 


Lorsqu'un gazon est bien établi, les soins principaux pour le 
maintenir en bon état consistent à le couper fréquemment et 
surtout à éviter de le laisser monter en graines; à le rouler 
chaque fois que la faux y a passé, et aussi à la fin de l'hiver, 
pour raffermir le sol, s’il a été soulevé par les gelées; enfin, à 
l’arroser dans les sécheresses, toutes les fois que cela est pra- 
ticable. Le sarclage sera également indispensable, s’il était né 
de mauvaises plantes provenant soit du sol, soit des engrais, 
soit du défaut de pureté de la semence. 

Il arrive parfois que l’on a des talus, des bancs, des bordu- 
res, etc., à faire en gazon; alors on plante en placage, c’est-à- 
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dire qu’on enlève dans une prairie, ou au bord des chemins, 
des plaques de gazons de 0.06 d’épaisseur, qu’on rapporte et 
ajuste comme des dalles, de manière à les faire parfaitement 
coincider ; pour qu’il ne reste aucun interstice entre elles, on 
les fixe, s’il est nécessaire, avec des chevilles de bois enfoncées 
au marteau, on aplanit le tout au rouleau ou à la batte, pour 
unir les racines du gazon avec le sol, et l’on donne de bons 
arrosements si le temps n’est pas à la pluie. 

On sait que l’ombrage des arbres tue le gazon de Ray-Grass 
en peu de temps. Quand on veut avoir un gazon sous des arbres 
élevés, mais très pressés, on doit le former avec le Poa nemo- 
ralis. 

On voit cà et là dans les gazons du jardin du Luxembourg 
de petites masses de Colchiques et de Crocus qui font un effet 
charmant sur ces tapis de verdure, les premiers à l’automne et 
les seconds au printemps. | 





Chap. EV. — Culture et description des plantes et 
arbres d’ornement disposés par ordre alphabé- 
tique. 


À 


Abaca, voir Musa textilis. | 

ABELIA rupestris, Bot. Reg.; ABÉLIE DEs nocuxns. 
( Caprifoliacées. ) De la Chine. Arbrisseau à branclies 

êles, diffuses; feuilles opposées, ovales, dentées, d’un 
vert brillant ; fleurs d’un blanc pur, à odeur suave, dis- 
posées comme celles du Chèvrefeuille et d'une longue 
durée. Terre légère ; serre tempéree ou froide. 

À. floribunda, Dne.; Vesalea floribunda, Mart.; 
À. À FLEURS NOMBREUSES. Arbrisseau de 2", à rameaux 
pendants; fleurs d'un rose brillant, tubuleuses, pendan- 
tes, disposées en bouquets axillaires et terminaux. Terre 
de bruyère pure ou mélangée. Multipl. de boutures 
étouffées. Très propre à orner le mur d'une serre tem- 

srée. La premiére espèce du genre, l’Æ. chinensis, a 
été découverte par le voyageur Abel Clarke. 

On cultive depuis peu les 4. triflora et uniflora, 
originaires de la Chine. 

ABIES, L. Sapin. (Conifères.) Dans la nombreuse et 
noble famille des Coniferes, où se trouvent les arbres 
désignés sous la dénomination vulgaire d’ARBRES VERTS, 
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les Sapins rivalisent avec les Pins pour l'ornement des 
jardins et des parcs, ainsi que pour les plantations fo- 
restières. Linné et apres lui plusieurs botanistes ont 
réuni ces deux genres sous le même nom générique 
Pinus; mais, outre des caracteres tirés de Tinflorss- 
cence, qui les séparent, les Sapins peuvent être c'is- 
tingués des Pins par un signe constant et très facile 
à reconnaître. Tous les Sapins ont les feuilles solitaires, 
c’est-à-dire insérées une à une sur les jeunes rameaux ; 
dans les Pirs, les feuilles naissent 2, 3 ou 5 ensemble, 
en petits faisceaux entourés à leur base d’une gaîne 
commune, formée de bractéoles scarieuses qui portent 
le nom d’écailles. 


La plupart des Sapins sont des arbres de ose 
grandeur, éminemment utiles comme bois de chauffage 
et de construction, propres surtout à la haute mâture 
par leur tige droite et souple, s’élevant parfois jusqu’à 
plusde 30", sans ramification ni courbure. Presque toute 
la séve se portant dans cette tige unique, les branches 
prennent peu de développement. Elles sont disposées 
par verticilles horizontaux, dont la longueur diminue 
rogressivement de la base au sommet, ce qui donne à 
arbre une forme conique ou pyramidale. | 
La croissance de ces arbres est tres rapide. Les 
A. Picea et pectinata forment des forêts étendues dans 
les Vosges, dans les Pyrénées et dans les Alpes ; ils cou- 
vrent, en grande partie, les montagnes de la Suede et 
de la Norvège, où leur exploitation est l’objet d’un 
commerce d'exportation considérable, qui répand le 
bois de Sapin du Nord dans toutes les contrées de l’Eu- 
rope. Aux environs de Paris, il n’est pas rare de ren- 
contrer dans les parcs des 4. pectinata et Picea de 30 
à 35% de hauteur sur 2" à 2.50 de circonférence ; 
mais pour acquérir ces proportions il leur faut un sol 
riche et profond. Quoique peu difficiles sur le terrain, 
ils végéteraient mal cependant dans les craies blanches 
et dans les sables mouvants, où l’on voit prospérer le 
Pin sylvestre et le Pin maritime, - 
Les Sapins se multiplient presque exclusivement de 
graines, et par la greffe pour les espèces rares. Nous 
renvoyons, pour les détails relatifs aux semis et à la 
plantation, soit en pépinière, soit en place, au mot 
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Pinus, les soins que réclament la multiplication et la 
culture de ces deux genres étant les mêmes.— Le genre 
Abies, répandu dans toute la partie tempérée et froide 
de l’hémisphère boréal, paraît manquer entierement 
dans l'hémisphère austral. 


SECTION Ï. — Cônes pendants; écailles persistantes. 
6 1.— Feuilles linéaires, tétragones, éparses autour des rameaux. 


Abies excelsa, DC.; 4. Picea, Mill.; Pinus Abies,L.; 
Pesse, Epicéa. Des montagnes de l’Europe. Grand arbre 
pReTe très droit; branches étagées par verticilles, 

orizontales ou un peu pendantes; feuilles subulées, pi- 
quantes, d’un vert foncé; cônes cylindriques. Mult. facile 

e graines qu'il donne abondamment. Propie à tous les 
paysages. D'un aspect élégant dans sa jeunesse, 1l prend 
en vieillissant un caractère sombre et sévère ; il partage 
avec les Pins et les autres Sapins la propriété de donner 
de la résine, du goudron, et de fournir des mâts à la 
marine. On rapporte à cette espèce plusieurs variétés, 
qui sont les 4. carpathica, — pendula, — foliis 
variegatis,—Clanbrasiliana, Lodd.— Clanbrasiliana 
stricta, — pygmæa, — tenuifolia, — gigantea et 
monsitruosa. | : 

À. alba, Poir.; SAPINETTE BLANCHE. Du Canada. 
Selon Michaux, cet arbre s’éleve rarement au-dessus 
de 16", sous une forme pyramidale régulière; son 
écorce est beaucoup plus claire que celle des autres es- 
pèces; feuilles glauques, pointues ; cônes ovales, lâches, 
et répandant aisément leurs graines. On rapporte à 
cette espèce deux variétés : les 4. nana, Dicks., et 4. 
orientalis, Tournef. | | 
_ À. nigra, Poir.; SAPINETTE xoIRE. De l’Améri- 
que du Nord où il atteint 22 à 26"; son écorce est 
unie et noirâtre ; ses feuilles d’un vert sombre, longues 
à peine de 0®.02. Les chatons femelles sont d’abord 
pourpres et ensuite noirs. Les cônes mûrs sont ellipti- 
ques, peu serrés. Quand les branches touchent la terre 
en sol humide, leur extrémité s’enracine aisément. 

À. rubra, Poir.; SAPINETTE nouG£. Quoique Michaux 
soutienne que cette Sapinette est une variété de la Sapi- 
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nette noire,on continue à la considérer comme distincte 
et à la porter sur les catalogues. Elle s’élève plus ou 
moins que la Sapinette noire, selon la qualité du ter- 
rain. — La Sapinette bleue, 4. cærulea, est une variété 
de cette espèce. 

Abies Smithiana, Wall. ; 4. Khutrow, Royle; À. 
Morinda, Hort.; S. DE Smiru. Bel arbre pyramidal, 
de 16" et plus; d’un aspect glauque. Branches cour- 
tes, en verticilles éloignés, ouvertes ou un peu pen- 
dantes; feuilles nombreuses très menues , terminées 
par une épine scarieuse : cônes terminaux, renflés au 
milieu : 


6 2. — Feuilles planes, linéaires, disposées sur deux rangs 
peu réguliers. 


Abies Douglasii, Lind.; 4. californica, Hort. ; S. 
pe DoucLas. Bel arbre de 35 à 50", croissant en fo- 
rêts sur la côte de l’Amérique du Nord près de la baie 
de Nootka. Jeunes rameaux grêles, un peu contournés; 
bourgeons enveloppés d’écailles rougeâtres ; feuilles 
aiguës, d’un vert noir en dessus, plus clair en dessous, 
distiques sur les jeunes pousses latérales, éparses après 
laoûtement. Introduit en Angleterre par Douglas, en 
1826, il a fructifié en 1837. Espèce remarquable, en- 
core rare dans le commerce. 

A. canadensis, Mich.; S. pu Canana; HEemLocx- 
spauce des Anglais. Arbre de 25" dans son pays, de 7 
à 8" chez nous. Tiges rameuses; branches inclinées, pen- 
dantes, se relevant ensuite feuilles distiques, planes; 
cônes très-petits, pendants à l'extrémité des branches. 
Forme élégante, convient aux jardins paysagers. Il sup- 
porte la taille comme l’If et peut être ni ployé en pal- 
lissade. Son bois est médiocre; mais, apres celle du 
Chène, son écorce est la meilleure pour tanner le cuir. 

À. dumosa, Loud.; 4. Brunoniana, Lindi.; S. suts- 
SoNNEUx , du Népaul. Arbre de 22 à 96", très ra- 

. meux et touffu, ayant le port et les caractères du pré- 
cédent. Feuilles obtuses, vert brillant en dessus, ee 
ques en dessous; cônes ovales, solitaires et terminaux. 
Introduit en Angleterre en 1838. Supporte mal les 
hivers sous le climat de Paris. | 
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SEcrion Il. — Cônes droits; écailles caduques. 
$ 1. — Feuilles planes, distiques ou pectinées. 


Abies pectinata, DC.; P. Picea, L.; Sapin BLANC, 
S. A FEUILLES DIF, S. px NormanDie. D’Europe. 
Arbre pyramidal, de première grandeur ; branches ver- 
ticillées et horizontales ; feuilles échancrées au sommet, 
blanches en dessous, distiques, ou rangées sur deux 
rangs de chaque côté des rameaux. Ce Sapin produit 
la térébenthine dite de Strasbourg ; l’écorce sert à 
tanner les cuirs; le bois est d’un usage étendu pour 
la marine, la charpente et [a menuiserie ; plus vibrant 

u’aucun autre , il est employé par les luthiers pour 

Ériner les tables d'harmonie des instruments à cor- 
des. Il est, comme tous les Sapins, tres propre à or- 
ner les j:rdins paysagers. | 

À. balsamea, Mizz.; S. BAUMIER, BAUMIER DE Gi 
LÉAD. De l'Amérique du Nord. De 7 à 10" en France; 
plus au nord et dans un terrain convenable, il at- 
teint 15", Port du Sapin commun; feuilles plus nom- 
breuses, rangées de même, mais à doubles rangs, plus pe- 
tites, exhalant l’odeur du baume de Gilead ou de Jju- 
dée quand on les froisse ; fleurit en mai; cônes plus gros 
et plus courts que ceux du Sapin blanc : on les cueille 
ici en juillet; graines munies d’une membrane d’un joli 
violet. Exposition du nord; terre profonde et légere. 
On tire, des tumeurs qui se forment sur le tronc et les 
branches de cet arbre, une résine qu’on nomme baume 
du Canada ou de Giléad, quoique différente du vrai 
baume de Giléad qu’on extrait del’ 4myris Gileadensis. 

A. Fraseri, Poiv.; S. DE Fraser. De Pensylvanie. 
Cet arbre ressemble beaucoup au Baumier, mais il est 
moins élevé ; les feuilles sont plus courtes, plus dressées ; 
ses cônes sont de moitié plus petits ; il sort de leurs 
écailles une longue lame acuminée qui se rabat sur le 
cône. Introduit en Angleterre en 1811. | 

À. grandis, Lind. ; S. GÉANT. Du nord de la Ca- 
lifornie. Arbre magnifique s’élevant, dans les vallées 
humides, de 55 à 65"; écorce brune. Feuilles arron- 
dies ou échancrées au sommet, vert brillant en dessus. 
argentées en dessous. Cônes cylindriques, obtus, ayant, 
comme ceux du Cèdre, les écailles conniventes. 
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Abies nobilis, Dougl.; S. noue. Du même pays. Ar- 
bre majestueux, formant de vastes forêts. Introduit en 
Angleterreen 1831. Feuilles linéaires, obtuses, argen- 
tées en dessous, courbées ou réfléchies vers la partie 
supérieure des rameaux. Les cônes sont recouverts par 
Je sommet des ailes dentées des graines, qui se rabattent 
sur les ceailles. 

À. religiosa, Humb. ; S. sacré. Du Mexique. Grand 
et bel arbre, atteignant la plus haute limite de la vé- 
gélation. Ses branches servent à l’ornement des tem- 
ples. Ses feuilles sont entieres, argentées en dessous. Le 
cône ressemble en petit à celui du Cèdre du Liban. 
Espèce moins rustique que les précédentes. 

A. bracteata, Don.; 4. venusta, Dougl.; S. À BrAc- 
TÉES. De la Californie. Arbre formant une pyramide 
allongée; son tronc ne prend jamais que 0".35 de dia- 
mètre à la base, mais 1l s'élève à {o" et ne conserve 
de branches que dans les deux tiers de $a hauteur; 
feuilles linéaires, roides; cônes ovales; les bractées qui 
accompagnent les graines sous les écailles sont munies 
d’une longue pointe en alène qui se recourbe sur le 
cône. Trouvé aussi en Colombie par Douglas, et à 
Sainte-Lucie par le docteur Coulter. | - 

À. Febbiana, Lindl.: 4. spectabilis, Lamb.: S. 
CONES POURPRES. Du Népaul et de l'Himalaya. Grand 
et bel arbre pyramidal, de 25 à 30", garni de nom- 
breuses branches horizontales ; feuilles douces, blan- 
ches en dessous, échancrées au sommet. La couleur 
argentée de l'écorce, le contraste des feuilles, la riche 
couleur pourpre des cônes couverts de globules transpa- 
rents de résine, font de cet arbre, selon le capitaine 
Webb, le plus surprenant objet que l’on puisse ima- 
giner. Cette espèce craint la gelée. 

À. Pindrow, Royle; T'axus Lambertiana, Wall.; 
_$. À FEUILLES DENTÉES. De l’Himalaya. Tronc couvert 
d’une écorce cendrée, haut de 25 à 32"; feuilles li- 
néaires, planes, à deux dents au sommet, à nervure 
médiane saillante, argentées en dessous. On est porté 
à considérer ce Sapin comme une variété de V4. 
WPebbiana, l’un et l'autre ayant les feuilles dentées au 
sommet; mais leurs graines sont si différentes qu’ils 
furment nécessairement deux espèces. 


ABU 845 


Abies Pichta, Fisch.; 4.sibirica, Led.;S. pE SIBÉRIE. 
Arbre de 10 à 15", croissant en forêts sur les monts 
Altaï. Variété du S. commun, dont il différe par ses 
feuilles plus appliquées contre les bianches, d’un vert 
plus foncé et moins argentées en dessous. 

À. Nordmanniana, Loud. ; S. ne NorpMann. Ar- 
bre de première grandeur, découvert par Nordmann, 
sur le mont Adshar, en Géorgie. Feuilles très argen- 
tées, de longueur inégale et recourbées en dessus. 


$ 2. — Feuilles planes, éparses autour des rameaux. 


Abies Pinsapo, Boissier.; S. Pixsapo. Arbre de 20 à 
24", d’une forme cylindrique, feuilles hérissées, planes, 
terminées en pointe scarieuse. Découvert en 1837 dans 
la Sierra-Nevada, en Andalousie ; cet arbre végète avec 
vigueur et ne craint pas nos hivers. 

À. cephalonica, Lind.; 4. Luscumbeana, Hort.; 
S. DE CÉPHALONIE. On le nomme KouKkouNariA, dans 
cette île, où il a été découvert par le général J. Na- 
pier, en 1824. Arbre de 20", remarquable comme le 
précédent par l’aspect hérissé de ses rameaux couverts 
de feuilles roides, atténuées au sommet en pointe sca- 
rleuse ; vert noir en dessus. Cônes die de 
0",18 de long. | 

Abies Cedrus , voir Cedrus Libani. 

A4. lanceolaia, voir Cunninghamia. 

A. Larix, A. microcarpa, voir Larix europæa. 

ABRICOTIER, VOIr Æ/rmeniaca. 

ABRONIA umbellata, Lamk; ABRONIE A OMBELLES. 
. (Nyctaginées). Jolie plante annuelle, ayant le port d’une 

valériane. Tiges et rameaux cylindriques et plus ou 
moins teints de rouge; fleurs petites, mais nombreuses 
au sommet d’un long pédoncule, et formant une tête 
hémisphérique; elles sont d'un rose vif à la circonfé- 
rence, plus pâles ou presque blanches au centre. Semer 
de bonne heure, en pot, pour repiquer en place quand 
Jes gelées ne sont plus à craindre. 

ABSINTHE, voir Artemisia. | 

ABUTILON striatum, Hort.; Sida picta, Hook; ABu- 
TILON STRIÉ. (Malvacées. ) Arbrisseau du Brésil; rameaux 
effilés, glabres; feuilles lisses, en cœur à la base, à trois 
lobes dentés, aigus; pédoncules longs et grêles; fleurs 
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solitaires, pendantes, en forme de cloche, jaune d’or, 
richement veinées et relevees de nervures rameuses de 
couleur pourpre. Cette plante, qui fleurit toute l’année, 
demande l’orangerie ou un lieu bien abrité pendant l’hi- 
ver. Dans un grand pot, en terre légère etsubstantielle, 
ou livrée à la pleine terre en mai, elle fleurit abondam- 
ment jusqu'aux gelées. Multipl. très facile de boutures. 

Abutilon Bedfordianum. Bot. mag.; À. ne Ben- 
rorp. Plus grand que le précédent ; feuilles en cœur, 
simplement dentées; fleurs également solitaires, lon— 
guement pédonculées et pendantes, mais plus grandes 
et moins colorées que les précédentes. Même culture, et 
beaucoup d’eau l'été. 

A. venosum, Paxt. Mag.; À. veixé. Plante plus haute 
et plus vigoureuse que l’Æ. striatum ; feuilles grandes, 
d’un vert foncé, à 7 digitations profondes, à bords si- 
nués, irrégulièrement dentés; ses fleurs, également plus 
grandes et plus colorées, ont paru en Angleterre en 1846. 

On cultive encore deux nouvelles espèces sous les 
noms d’Æ4. palmatum et d’A. insigne, cette dernière 
à fleurs rouges. | | 

ACACIA, Neck., Mimosa, Lin.; Accra. (Mimosées.) 
Genre comprenant beaucoup d’espèces, à feuilles simples 
ou composées, très propres à l’ornement des serres par 
l'élégance ou la légèreté de leur feuillage et Pabon- 
dance de leurs fleurs. Les Acacias peuvent acquérir de 
grandes dimensions, si on leur donne de l'espace. La 
plupart exhalent de leurs racines une odeur forte- 
ment alliacée. Les {cacia de la premiere section ont, 
dans leur jeunesse, des feuilles composées ; ces feuilles 
offrent ensuite une forme différente: elles deviennent 
simples en se réduisant au pétiole, qui se dilate et se 
comprime ; les feuilles ainsi réduites ont reçu le nom 
de phyllodes. Dans les espèces à feuilles composées, les 
folioles sont toujours en nombre pair; elles se rappro- 
chent le soir et s’écartent le matin, comme si la plante 
se livrait la nuit au sommeil et s’éveillait avec le jour. 
Les Acacias se multiplient principalement de graines 
tirées du Midi, ou qui muürissent quelquefois dans les 
serres. Ges graines se conservent plusieurs années; quel- 
ques-unes ont leur tégument si dur, qu’il est utile de 
. les faire macérer pendant 2 ou 3 jours dans une solu- 
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tion de sel de cuivre, ou d’en user le bout par le frot- 
tement, afin de faciliter la germination. Elles doivent 
être semées sur couche, sous châssis, ou dans une serre 
à boutures. Toutes les espèces se cultivent en terre de 
bruyère. Celles de la Nouvelle-Hollande sont de serre 
tempérée et peuvent même passer l'hiver dans une 
bonne orangerie. Les especes appartenant aux climats 

lus chauds de l'Inde, ou de l'Amérique méridionale, 
en dent Ja serre chaude. 


SECTION I. — Feuilles simples. — Phyllodes. 
6 1. — Fleurs réunies en têtes globuleuses. Capitules solitaires, 


Acacia emargina!'a, Wendl.; Æ#. stricta, Willd. ; 
A. ÉCHANCRÉ. Rameaux anguleux, glabres. Phyllodes 
longs, linéaires, obtus ou échancrés au sommet ; à 
la fin de l'hiver, fleurs jaunes, inodores, très petites: 
en capitules géminés. Serre tempérée, à demi-ombre, 
et terre de bruyère, ainsi que pour toutes les espèces 
de cette section. 

A. decipiens, H. Kew.; À. TuomPrEeur. De 1" à 
4°.30; feuilles triangulaires, à nervure principale pla- 
cée sur un côté, et se prolongeant en pointe; en avril et 
mai, fleurs très petites, d’un jaune fort pâle. 

À. undulata, Willd.; 4. paradozxa, DC. ; À. ONDULÉ. 
Tige droite, rameuse; feuilles alternes, lancéolées 
oblongues, tres entières, ciliées, plus larges d’un côté 
que de l’autre, à pointe recourbée en crochet, munies à 
leur base de 2 stipules épineuses; fleurs jaunes, couvrant 
les rameaux.Espece agréable, tres répandue, donnant 
facilement des graines. 

À. juniperina,Willd.; À. À FEUILLES DE GENÉVRIER. 
Rameaux pendauts, cylindriques, pubescents; phyllo- 
des linéaires subalés, roides et piquants, munis de 
2 stipules sétacées, persistantes. Au printemps, petites 
fleurs jaune pâle. | 

À. leptoneura, Pot. Mag.; À. À FEUILLES MENUES. 
Buisson étalé de 2°. Branches gréles et flexueuses, 
.se couvrant en avril de capitules globuleux de fleurs 
d’un jaune orange ; feuilles linéaires presque filifor- 
mes, un peu contournées et longues de 0",06 à 0,09. 
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Vucs à la loupe, elles paraissent finement striées dans 
leur longueur, un le tiges des Equisetum. 

Acacia rotundifolia, Bot. Mag.; À. À FEUI:LES 
RONDES. Arbrisseau diffus de 1.50; feuilles arrondies, 
obtuses, un peu ciliées. Fleurs couleur d’or disposées 
en capitules globuleux qui s’entremélent aux feuilles 
et masquent entièrement les rameaux. Livré à lui- 
même , l'4. rotundifolia se tient mal et n’a jamais 
un beau port; mais on en obtient un effet agréable 
en l’attachant avec goût sur un‘treillage, ou en le sou- 
tenant avec un tuteur. 


$ 2. — Fleurs réunies en têtes globuleuses. Capitules disposés 
| en grappes paniculées. 


Acacia falcata, Willd, ; A. arqué. Tige de 4 à 5"; 
rameaux à angles tranchänts ; feuilles linéaires oblon- 
gues, aiguës, courbées en faux. À la fin de l'hiver, 
fleurs jaune citron en petits capitules paniculés. 

À. melanoxylon, R. Br.; 4. la'ifolia, Hort. Par.; 
À. À Bois NOIR. Phyllodes oblongs, lancéolés, cen- 
drés, un peu arqués ; tige élevée, rameaux angu- 
leux. En avril et mai, capitules de fleurs d’un blanc 
jaunâtre, en grappes peu fournies. 

A. myrtifolia, Willd.; A. À FEUILLES DE MYRTE. 
Rameaux glabres à bords tranchants; feuilles oblon- 
gues, acuminées, arquées, à bords épaissis; petites 
fleurs jaunâtres, peu nombreuses. | 

A. vestita, Ker.; À. VELU, À. DE SAINTE-HÉLENE. 
Rameaux soyeux, pendants comme ceux du Saule 

leureur ; feuilles courtes, falciformes, mucronées, pu- 
or en automne, fleurs jaunes nombreuses, en 
longues grappes. Plante très pittoresque. 

À. cultriformis, All. Cunn.; À. EN LAME DE COU- 
TEAU. Plante glauque dans sa jeunesse ; rameaux tran- 
chants ; feuilles presque triangulaires, épaisses ; capi- 
tules denses, disposés en longues grappes. ° 

A. urophylla, Hooker. Arbuste de 2 à 3", très 
rameux, à rameaux légerement pubescents, à feuilles 
réduites en phyllodes, dont le A es est vertical, ainsi 
que cela arrive dans un certain nombre d’especes du 
même genre. Les fleurs sont de couleur jaune päle. C’est 
une des espèces les mieux caractérisées. 
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Acacia celastrifolia, À. À FEUILLES DE CÉLASTRE. 
Arbrisseau de 2°, de forme gracieuse ; feuilles glauques; 
larges panicules terminales de fleurs d’un jaune d’or, 
d’une odeur délicieuse. 

A. dinifolia, Willd.; À. À FEUILLES DE Lin. Tige de 
3 à &" et plus, rameaux flexibles et pourprés; feuilles 
linéaires, longues, pointues. Tout l’été, fleurs en têtes, 
petites, jaune pâle, et odorantes. 

A. suaveolens, Willd ; A. oDORANT. Tige et rameaux 
rougeâtres ; feuilles oblongues, linéaires, glauques ; en 
hiver, fleurs globuleuses , odorantes, jaune pâle. 

À. heterophylla, Willd.; A. À FEUILLES VARIABLES. 
De l’île de France. Feuilles la plupart simples, falcifor- 
mes, blanchäâtres, quelques-unes terminées par deux ou 
plusieurs folioles pennées et plus vertes; fleurs blan- 
châtres réunies en petites têtes rares, 


$ 3. — Fleurs disposées en épis cylindriques en forme de 

chaton. 

A. verticillata, Willd.; À. vERTICILLÉ. Feuilles sub- 
verticillées, linéaires, subulées, piquantes ; de mars 
en mai, fleurs jaunes. Arbrisseau élégant, ayant le 
port d’un Gencvrier. | 

À. longissima, W endl.; À. linearis,Ker.; À. À TRES 
LONGUES FEUILLES. Rameaux triangulaires; feuilles 
linéaires, longucs de 0".16 à 0.22; fleurs jaunes, peti- 
tes, en épi interrompu, axillaire. 

À. mucronulata, Mackay; À. MUCRONÉ. Tiges et ra- 
meaux anguleux; feuilles articulées, lancéolées lineai- 
res, un peu courbées en faux, et larges de 0".08. 

A. floribunda, Willd.; À. À FLEURS NOMBREUSES. 
Bel arbuste; tige de 2", à rameaux pendants; feuilles 
nombreuses, linéaires, longues, pointues ; au printemps, 
fleurs jaune soufre, odorantes, opposées 2 à 3, en épis. 

A longifolia, Will.; A. A LONGUES FEUILLES. Tigede 
& à 5%. et plus; feuilles lanceolées oblongues, obliques, 
glanduleuses au sommet ; à la fin de l'hiver, fleurs jaune 
citron, en épis longs; étamines assez longues pour ca- 
cher les pétales. Cette espece produit un effet charmant 
lorsqu’elle est en fleurs; elle sert de sujet pour greffer 
toutes les espèces de l’Australie. ee | 

A.glaucescens, W.; 4.glaucophylla,Hort.; À. Gr.au- 
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que. Rameaux un peu pendants, très aplatis, contour- 
nés ; feuilles obliques, uninervées, coriaces, oblongues, 
mucronées; fleurs jaunes en épis solitaires et pédoncu- 
lés. 

Tous les Æcacia de cette première section sont de la 
Nouvelle-Hollande, excepté l’4. heterophylla. 


Section II. — Feuilles composées. 
6 1. — Plantes dépourvues d’épines. 


Acacia Julibrizin, DC. ; Ælbizzia Julibrizin; À. DE 
CONSTANTINOPLE ; ARBRE DE SOIE. De l’Asie occiden- 
tale. Arbre de 10", à tête large et branchue, le seul du 
genre, dans nos cultures, qui se dépouille de ses feuilles. 
Ces feuilles sont grandes, bipennees, très élégantes. En 
août et septembre. fleurs blanc rosé en têtes pani-ulées; 
les étamines dépassent de beaucoup les pétales et forment 
des aigrettes magnifiques. Get arbre résiste rarement en 

leine terre pendant un certain nombre d’années, sous 
le climat de Paris, et on ne doit l’y exposer qu’à l’âge 
de 2 ou 3 ans; jusque-là il faut le rentrer en Dons 
l'hiver. Terre légère. Multipl. de graines sur couche et 
sous châssis au printemps. 
_ À. discolor, Willd.; Mimosa botryocephala, Vent. ; 
A. A GRAPPES. De l'Australie. Tige élevée; ra- 
meaux un peu en zigzag ; feuilles bipennées, à folioles 
oblongues, épaisses; en mars, grappes de fleurs en tête, 

etites, jaune soufre, d’une odeur agréable. Terre de 
user mêlée de terre franche légère. Serre tempérée. 

A. lophantha, Willd.; M. distarhya, Vent.; A. 
A DEUX ÉPis. De l'Australie. Très semblable au pré- 
cédent, mais moins délicat. Tiges de 3 à 4"; feuilles 
bipennées, oblongues, aiguës, petites; en automne et 


au printemps, fleurs petites, jaune soufre, un peu odo- : 


rantes, en houppes longues et legères. Serre tempérée 
ou orangerie. 

A. Lebbek, Willd.;: À. LeBsek. De l’Arabie et de 
l'Inde. Tige droite; feuilles à 4-8 pennes de 6 à 12 
paires de folioles assez grandes, ovales, glauques; fleurs 
en tête ombelliforme; étamines très longues; gousse de 
0.90. Serre chaude. Aux îles Maurice et Bourbon on 
plante cet arbre pour abriter les Caféiers, et l’on se 
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sert de ses feuilles comme de savon. En Égypte et dans 
l’Inde, il atteint des proportions colossales. 

Acacia leucocephala, Limk.; Leucæna glauca, 
Benth. ; À. A TÈTES BLANCHES. De l’Amérique du Sud. 
De 7”; feuilles bipennées, à folioles oblongues-linéai - 
res, aiguës. Cette espèce, semée au printemps, donne à 
l’automne des fleurs d’un blanc rosé, odorantes et ramas- 
.sées en têtes. Même culture. Serre chaude ou tempérée. 


À. tetragona, Wild. ; A. TÉTRAGONE. De Caracas. 
Tige de 5 à 6" ; feuilles de 5 à 6 paires de pennes 
portant 16-29 folioles linéaires-aigués, les extérieures 
plus grandes. Capitules axillaires, solitaires ou ter- 
nés ; fleurs blanches. Serre chaude. 

À. quadrangularis, Link.; A. QUADRANGULAIRE. 
Tige de 2".50; feuilles bipennées, à 5 paires de pen- 
nes; folioles nombreuses, linéaires, aiguës, ciliées ; 
fleurs solitaires, à longs filaments, jaunes. Serre chaude. 
Patrie et fructification inconnues. 

À. speciosa, Willd.; À. ÉLÉGANT. De l’Inde. Feuil- 
les bipennées, à { ou 5 pennes composées de 9 à 11 paires 
de folioles ; en août, fleurs en épis longuement pédon- 
cules, de couleur pourpre. Serre chaude. 

À. pubescens, R. Brown; À. PuBEscENT. De l’Aus- 
tralie. Tige de 1"; feuilles bipennées;, chaque penne 
composée de 10 ou 12 paires de folioles, petites, linéai- 
res, pubescentes; au printemps, fleurs en têtes, tres 
petites, jaunes, disposées en grappes. L'espèce est déli- 
cate; elle aime l’ombre et l'humidité. Serre tempérée. 

À. dealbata, Link.; À. BLANcRATRE. De l’Austra- 
lie. Arbre vigoureux qui, planté dans un conserva- 
toire élevé, en pleine terre ke bruyère, atteint rapide- 
ment de 6 à 10%. La tige, les rameaux et les feuilles sont 
couverts de petits poils blanchätres qui donnent à la 
plante un aspect farineux remarquable. Les feuilles 
sont bipennées, à 20-25 paires de pennes, portant sou- 
. vent plus de 50 paires de folioles fines et serrées. Sur 
la nervure principale des feuilles, au-dessous de l’in- 
sertion de chaque paire de pennes, on remarque une 
glande creusée au centre. En hiver ou au printemps, 
selon la température, fleurs jaunes, odorantes, réunies 
par petites têtes globuleuses disposées en grappes pani- 
culées. Intéressante et belle espèce, offrant une grande 
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ressource pour les bouquets d’hiver. Elle donne des 
graines assez abondamment. Serre tempérée ou froide 
dans le nord; en pleine terre, dans le midi de la France. 


$ 2. — Arbrisseaux munis d'épines ou d’aiguillons. 


Acacia Farnesiana, Willd.; A. DE FARNÈSE, Casse 
pu LEVANT. De l'Inde. Arbrisseau de 5 à 6", épineux; 
feuilles bipennées, à folioles petites; à la fin de l’été, 
petites fleurs jaunes, odorantes, en capitules. Orange- 
rie. Cet arbrisseau, d’un aspect peu agréable , est es- 
timé en Italie et en Orient à cause de l’odeur suave de 
ses fleurs, qu’on emploie dans la parfumerie, 

ACACIA BLANC, voir Robinia pseudo- Acacia 

À. grandiflora, voir Inga anomala. 

A. pudica, voir Mimosa. 

À. DE SIBÉRIF, voir Caragana frutescens. 

À. triacanthos, voir Gleditschia triacanthos. 


ACANTHUS rnollis, L.:; AcANTHE SANS ÉPINES, 
Branc-URsINE. (Acanthacées.) De la région méditerra- 
néenne. Vivace ; tige simple de 0.70 à 1" ; feuilles tres 
pus lisses, agreablement découpées ; à la fin de l’éte, 

eurs assez grandes, lavées de rose, n’ayant qu’une le- 
vre inférieure trilobée. Toute terre, mais mieux terre 
franche et profonde; couverture l’hiver. Multipl. de 
grainesou pardivision des racines. — On rapporte que 
l'architecte Callimaque, frappe de l'effet produit par 
des feuilles d’Acanthe environnant une corbeille placée 
par hasard sur une touffe de cette plante, en fit le 
principal ornement du chapiteau corinthien. 

ACER, L.; ÉRABLE. (Acérinées.) La plupart des 
espèces de ce beau genre offrent des arbres de haute 
taille, très recherchés pour les plantations forestieres, 
la formation des avenues et l’ornement des grands 
parcs et des jardins d’agrément. Leurs fleurs printa- 
nières, nombreuses et disposées en grappes ou en co- 
rymbes légers ; leurs grandes et belles feuilles, agréa- 
blement lobées ; leur port, à la fois élégant et majes- 
tucux ; la rapidité de leur croissance, la diversité des 
espèces et de leurs variétés, font du genre Érable un 
des plus intéressants pour les pépiniéristes et pour les 
amateurs. Le boï;, d'un grain fin, serré, blanc, gris 
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ou miroité de teintes diverses et susceptible d’un beau 
poli, est propre pour les ouvrages de tour, l’ébéniste- 
rie et la fabrication des instruments de musique. C’est 
aussi un excellent bois de chauffage et donnant, 
comme celui du Hêtre, un feu vif et clair. La séve 
des Érables contient, en genéral, une certaine quan- 
tité de sucre. Ce produit est assez abondant, dans une 
espèce de l’Amérique septentrionale, pour servir à la 
fabrication du sucre. 

‘Le fruit, appelé samare, se compose de semences 
sèches, ovoïdes, réunies deux à deux sur un pédoncule 
commun, et munies d’ailes membraneuses à l’aide des- 
quelles le vent les disperse au loin. Ces graines se sc- 
ment en rigoles, recouvertes d’un peu de feuilles ou 
de mousse. Semées de boune heure au printemps, elles 
lèvent dans l’année ; semées plus tard, elles ne leve- 
raient que l’année suivante. Le especes rares et les 
variétés se multiplient par la ete en fente ou en 
écusson, sur les espèces communes, principalement sur 
le Sycomore. Les Érables demandent en général un 
bon sol, frais, léger et subsiantiel. Les espèces améri- 
caines paraissent plus difficiles sur le terrain que ceiles 
d'Europe ; il leur faut un sol plus riche ct plus pro- 
fond. Celles d'Asie sont les plus délicates ; parmi elles, 
l’Érable de Tartarie est le seul qui résiste aux hivers du 
climat de Paris. 

Nous divisons les espèces décrites en trois catégories, 
d’après leur origine. | 


$ 1. — Espèces d'Europe. 


Acer Pseudo-Platanus, L.; E. Sycomore, E. Faux- 
PLATANE. Indigene. Bel arbre à tête arrondie, de 20" 
et plus ; feuilles divisées en 5 lobes aigus, munis de 
dents inégales et obtuses, un peu épaisses, vert foncé 
en dessus, glauques en dessous, avec un léger duvet 
cotonneux le long des nervures principales, Fleurs 
d’un vert jaunâtre, en longues grappes pendantes ; 
fruits nombreux, à grandes ailes. — Jolie variété, très 
constante, à feuilles panachées de blanc et de jaune, 
qui se reproduit quelquefois de graines. | 

A. platanoüles | L.; É. PLATANE, É. DE NoRwÉGF, 
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Originaire du Nord, aujourd’hui répandu dans toute 
l’Europe. Un peu moins grand que le précédent, mais 
lus orneinental. Feuilles plus petites, vertes sur les 
de faces, tres lisses et finement réticulées en dessous, 
à 5 lobes profonds, divisés en dents longues, aiguës, 
terminées en pointe sétacée. Fleurs jaunes en corymbes 
élégants. Les feuilles prennent en automne une cou- 
lcur jaune tres brillante. — 4. P. laciniatum, va- 
riété singulière à feuilles laciniées-crispées, délicate 
et peu buste. — A. P. palmatifidum, autre variété 
plus nouvelle, très élégante, à feuilles multifides. 

Acer Lobelit, Ten.; É. De Losez. D’Italie. Grand et 
bel arbre; écorce un peu jaspée, comme celle de l’#. 
striatum. Feuilles à 5 lobes irréguliers, peu dentés ; 
fleurs jaune verdûtre, en corymbe. Cet Érable est re- 
gardé par Loudon comnie une variété du précédent. 

A. Neapolitanum, Ten.; 4. obtusatum, Kit. ; É. 
DE NaPLes, É. À FEUILLES OBTUsEs. Arbre de 15"; 
feuilles grandes, épaisses, à 5 lobes obtus, inégalement 
dentés, blanchäâtres et cotonneuses en dessous. Fleurs 
jaunâtres en panicules peu fournies. Belle espèce, 
d’une croissance rapide. 

A. campestre, L.; É. CHAMPÈTRE. Arbre de 6 à 
10%, commun dans les bois; cime large et touffue; 
écorce brune subéreuse ; feuilles petites, luisantes, à 
5 lobes grossierement dentés; bois dur, propre à faire 
des vis. | 

A. WMonspessulanum, L.; E. DE MonTrELzrer. 
Arbre très rameux, devenant assez gros sans acquérir 
une grande hauteur; feuilles petites, roides, luisantes, 
à 3 lobes entiers, divergents; fleurs peu nombreuses, 
jaunâtres, en corymbe; fruits à ailes courtes et rougis- 
sant à la maturite, 

A. creticum, L.3 É. DE CRÈre. Arbrisseau toujours 
vert sous un climat doux ; petites feuilles, les unes en— 
tières, les autres trilobées; fleurs blanchâtres, en co- 
rymbe. On le confond bien souvent avec le précédent. 

A. Opalus, Ait.; 4. rotundifolium, Lam.; É. OPALE. 
D’Italie. Petit arbre à rameaux étalés ; feuilles arron- 
dies, à 3-5 lobes obtus, dentés; fleurs dioïques, blan— 
châtres, en corymbe grêle. | | 

À. opulifolium, W.; É. À FEUILLES D'OBIER. E. 
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DURET. Des Alpes. Petit arbre à feuilles moyennes, en 
cœur, à 5 lobes obtus, dentés, glauques en dessous; 
fleurs hermaphrodites, jaunâtres, en corymbe. 


$ 2. — Espèces de l’Amérique septentrionale. 


Acer rubrum, L.; Ë. ROUGE. Grand et bel arbre for- 
mant une large tête; feuilles blanches en dessous, en 
cœur, à 3-5 lobes aigus, dentés ; en avril, fleurs dioi- 
ques, sessiles, tres rouges, en petite ombelle et parais- 
sant avant les feuilles ; fruits rouges.—L” 4. coccineum, 
Mich., est tres voisin de cette espèce. 

À. eriocarpum, Mich.; 4. dasycarpum, Willd. ; 
É. A FRUITS COTONNEUX, É. BLANC. Arbre de 10 à 12"; 
feuilles à 5 lobes aigus divisés profondément, irrégulie- 
rement incisés et dentés, tronquées à la base, vertes 
en dessus, glauques en dessous, glabres sur les deux 
faces. En avril, fleurs dioïques, blanches , en petites 
ombelles sessiles ; fruits cotonneux, blanchäâtres. 

À. saccharinum, L.; É. À sucre. Arbre de pre- 
miere graudeur en Amérique, de moyenne taille en 
Europe , assez semblable à l’Erable Plane; feuilles 
ee à 3-5 lobes aigus, quelquefois incisés, velues 
-en dessous dans leur jeunesse, un peu ylauques à l’état 
adulte, et ne conservant de poils que dans les angles 
de leurs nervures ; en avril, fleurs jaunâtres, polyy;ames, 
monoïques, disposées en corymbes pendants. Les fruits, 
quoique bien conformes en apparence, sont toujours 
vides dans le N. de la France. Espèce celebre par le 
sucre qu’on en tire aux États-Unis, quoiqu’elle ne soit 
pas la seule qui en fournisse. 

À. nigrum, Mich. ; É. notr. Cet arbre, dont Mi- 
chaux fait une espèce, est regardé par quelques au- 
teurs comme une simple variété du précédent. Il en 
differe par ses feuilles d’un vert plus sombre, plus 
cpaisses, glauques et pubescentes en dessous; velues 
sur les nervures. Il est un peu moins élevé que l'E. à 
sucre; sa séve contient également un principe sucré 
tres abondant. 

À. Pensylvanicum, L.; Æ. striatum, Law.; E. 
3ASPÉ. Moyen arbre tres recherché à cause deson écorce 
verte, agréablement jaspée de blanc; jeunes pousses 
rouges; feuilles craudeé en cœur arrondi, à 3 lobes 
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aigus et dentés; fleurs hcrmaphrodites, verdatres, en 
longues grappes pendantes; fruits contenant en partie 
de bonnes graines, mais que l’on sème rarement, parce 
que le plant est d’une croissance tres lente; on préfère 
multiplier cette espèce par la greffe sur le Sycomore, à 
quelques centimètres de terre, pour avoir une belle tige 
jaspée dans toute sa longueur. _ 

Acer macrophyllum, Puxsh.; É. À GRANDES FEUIL- 
Les. Arbre vigoureux, dont l'écorce est un peu jaspée 
dans sa jeunesse, et dont les feuilles sont grandes et 
Jobées; en mai, fleurs jaunes, odorantes. Cet arbre, 
encorc rare, a donné ses premières graines au Jardin 
des Plantes en 1841. 

À. montanum , M. À.; A. spicatum, Lam. ; É. DE 
MONTAGNE. Arbre de 7 à 10" chez nous, assez déli- 
cat, se multipliant de greffe comme le précédent, au- 
quel il ressemble par ses feuilles; mais il n’a pas le 
bois jaspé, el ses grappes de fleurs jaunâtres sont droites. 

A. circinatum, Pursh.; E. À FEUILLES RONDES. At- 
bre de 8 à 12"; feuilles orbiculaires, en cœur à la 
base, divisées en 7 ou 9 lobes à dentelures aiguës. 
Branches gréles et pendantes. Intéressante espèce qui 
n’est pas encore assez multipliée. 


$ 3.— Espèce d’Asies. 


Acer Tataricum, Vi. Ë. DE TanTARIE. Petit arbre 
tres rameux, de 3 à 4" seulement ; feuilles en cœur , à 
peine lobées, inégalement dentées; en mai et juin, fleurs 
blanches lavées de rose, en grappes courtes; fruits à ailes 
courtes, produisant de l’effet par leur couleur rouge. 

Acer de voir Vegundo. | 

ACERANTHUS diphyllus, Dne. Du Japon. (Papa- 
véracées.) Petite plante vivace, à tiges grêles portant 
des feuilles à deux folioles et des fleurs blanches en 
grappes, semblables à celles des Æpimedium, si ce 
n’est qu’elles sont privées de cornets. Terre légère, sa- 
bleuse, fraîche, et à l'ombre. 

Achania, voir Malvaviscus. 

ACHILLEA semipectinata, DC. Prod.; 4. Ægyp- 
tiaca, H. P.; ACHILLÉE À FEUILLES PECTINÉES, À. 
D'ÉcyrTe. (Composées.) Plante de 0".50, toute blan- 
châtre et cotonueuse ; feuilles pennati-lobées, à seg- 
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ments finement découpés; en juillet-sept., fleurs d’un 
beau jaune, en corymbe aplati, tres serré. Quelques 
pieds en orangerie. 

Achillea Ageratum, \..;, À. VISQUEUSE ; EupAtoiRE 
DE Mésué. Indigene et rustique. Tige de 0".65; feuilles 
lancéolées obtuses et visqueuses. En août et septembre, 
fleurs jaunes; odeur forte. Tout terrain et toute expo- 
sition. Même culture. 

A. Millefolium, L.; À. Mizre-FEuirLe; HENBE AUX 
CHARPENTIERS. Indigène , cultivée pour ses variétés à 
feuilles panachées, ou à fleurs pourpres ou roses. Fleu- 
rit tout l'été. | 

A. asplentifolia, Vent.; A. rosea, H. P.; À. nos. 
D’Amérique. Assez semblable à la précédente; tout 
l'été, fleurs rouges ou rostes. Même culture. 

A. filipendulina, \am.; À. À FEUILLES DE FiILIPEN- 
DULE. Du Levant. Rustique; tiges de 1.50; feuilles 
longues, bipennées, aromatiques. En juillet, fleurs jau- 
nes, nombreuses, en corymbe serré. Propre aux grands 

terres. Les graines semées sur couche en mars pro- 

uisent des plantes qui fleurissent en septembre. 

Achillea aurea, voir Pyrethrum achilleæfolium. 

A. Piarmica, 4. macrophylla, voir Ptarmica. 

ACHIMENES longiflora, DC.; ACHIMÉNES À LON- 
GuEs FLEURS. Du Mexique. Tige grêle, de 0".20 à 
0".30; feuilles verticillées par 3, quelquefois par 4, 
ovales oblongues, dentées, velues, rugueuses, pourpre 
vif en dessous; fleurs axillaires, à tbe long, le 
évasé en un limbe arrondi, lobé, large de 0".04, d’un 
beau bleu, au centre duquel l’entrée du tube est mar- 

uée par une large aréole blanche nuancée de bleu. 
hizomes écailleux, de forme ovoide ou conique. (Voir 
- PL. 3, fig. 10.) . | | 

À. grandiflora, DC., 4. Ghiesbreghtiana, Drap. ; A 
A GRANDES FLEURS. Du Mexique. Tige peu élevée; 
feuilles opposées, ovales, dentées en scie, tres hispides, 
couvertes en dessous de nervures rameuses d’un rouge 
vif; fleurs de même forme tt de même grandeur que 
celles de l'espèce précédente, à gorge blanche, entou- 
rée d’un limbe de couleur rose violace. 

À. Liebmannii, Paxt. Mag.; À. DE LiEsMANN. Sem- 
blable à V4. grandiflora, mais à tiges plus faibles et à 
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feuilles moins grandes; fleurs rose vif; aréole blanche, 
peu étendue. | 

Achimenes patens, Benth.; À. A FLEURS OUVERTES. 
Du Mexique. Tige et surface supérieure des feuilles sim- 
pleinent pubescentes; surface inférieure blanchätre, lui- 
sante, et parsemée de points transparents ; fleurs pédon- 
culées, axillaires, d’un beau violet pourpre, et termi- 
nées par un éperon particulier. | 

A. Kleeï, Paxt. Mag; À. DE KLÉE. On a donne à 
cette nouvelle espèce, découverte au Guatimala en 
1848, le nom du consul général de Prusse dans cette 
contrée. Elle se distingue par ses belles fleurs d’un ri- 
che violet pourpre, à peu près dépourvues d’aréole à 
leur gorge et rappelant la nuance de l’4. patens. 

A. longiflora, var. latifolia, Hortul.; À. À LONGUES 
FLEURS, variété À FEUILLES LARGES. Cette belle plante, 
obtenue de semis par M. Regel, se distingue de l'espèce 
ee ses feuilles plus larges, munies sur leurs bords de 

ents plus profondes et plus distantes. Elle est remar- 
quable par ses magnifiques fleurs bleues, dont le dia- 
mètre atteint jusqu’à 0.08. su 

A. Skinnert, Lindl.: A. pe SriNNEr. Cette plante 
mérite d’être signalée comme une des plus agréables 
du genre. Sa tige est droite et ferme, rougeâtre, ainsi 
que le dessous des feuilles, qui sont ovales aiguës, den- 
tées, tres velues. Elle se rapproche, par son port, de 
l'4. hirsuta; de 4. and flora par la forme et par 
la couleur de ses fleurs; elles en diffèrent par l’aréole 
de la gorge, blanche dans cette derniere espèce, d’un 
jaune citron nuanté dans l’4. Skinneri. | | 

Achimenes candida, A. coccinea, voix Trevirania 
candida, T'. pulchella. 

. A. cupreata, voir Ailoplectus cupreatus. 

A. fimbriata, voir Eumolpe. 

À. gloxiniæflora, voir Eumolpe. 

A. hirsuta, voïr Locherta. 

A. ocellata, voir Negelia. 

A. pedunculata, voir Lochertia. 

A. pieta, voir Tidæa. 

A. rosea, voir Trevirania. 

A. zebrina, voir Neægelia. 

Le genre Achimenes se compose d'espèces ou de va- 
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riétés toutes remarquables par l’éclat, l’abondance et la 
durée de leurs fleurs. Ces plantes se trouvent ordinai- 
rement dans les forêts de l'Amérique équinoxiale les 
plus impénétrables aux rayons du soleil, où règne 
constamment une température humide et chaude. Leur 
végétation dans nos serres est assez tardive; elle ne 
commence guère qu’à la fin d’avril ou en mai, pour 
être dans tout son éclat depuis juillet jusqu’à la fin de 
septembre. Après cette époque les fleurs disparaissent 
et bientôt les tiges se flétrissent. Il faut alors cesser les 
arrosements et tenir les pots pendant l’hiver dans un 
endroit sec de la serre tempérée. En mars ou avril, 
on dépote les plantes, on sépare avec soin les tubercules 
écailleux et rampants, appelés rhizomes, qui donnent 
naissance aux nouvelles tiges; on les plante, soit seul 
à seul, soit 2 ou 3 ensemble, dans de petits vases rem- 
plis de terre fine, rendue substantielle par l’addition d’un 
tiers de bonne terre ou de terreau consommé. Il suffit 
ensuite, pour obtenir une végétation vigoureuse, de don- 
ner aux plantes une chaleur constante de 15 à 25 degrés, 
d’ombrer soigneusement quand le soleil est ardent et de 
les placer dans de grands pots pour les amerer à florai- 
son; de tenir la terre et l’air toujours humides au 
moyen d'arrosements fréquents et de bassinages sur les 
feuilles. En un mot, le régime de la serre à Orchidées 
convient parfaitement aux Achiménès. A defaut de rhi- 
zomes, on peut avoir recours aux boutures, qui, une 
fois reprises, émettent de leurs racines des rhizomes pour 
l’année suivante. 

ACONITUM, L.; AconiT. (Renonculacées.) Plantes 
vivaces et de pleine terre. Tige droite, de 0.70 à 1.30; 
feuilles palmées et multifides, à fleurs srandes, bleues 
ou jaunes, imitant un casque, disposées en grappe ou 
en panicule terminale. Leur culture est facile; on les 
et de graines semées à mi-ombre en terre douce, 
et par éclats ou par la division de leurs touffes. Toutes 
fleurissent en été; celles à fieurs bleues sont les plus jolies. 


1.— Fleurs jaunes. 


À. lycoctonum, L.; A.Tue-Lour. Des Alpes. Feuilles 
grandes, à 5 ou 7 lobes principaux; en août, fleurs en 
grappe, ayant le casque très allongé, obtus, et un peu 
courbé au sommet. — Pyrenaicum, L'; À. des Pyrt- 
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NÉES, variété du précédent. Feuilles plus découpées, 
fleurs plus joe un peu moins jaunes. — L’4. An- 
thora est beaucoup plus délicate que la précédente. 


9.— Fleurs bleues. 


Aconitum Napellus, L.; À. Narez. D'Europe. En 
juin et juillet, fleurs grosses, en longuesgrappes serrées. 
On compte18 varictés de cette espèce. | 

À. paniculaium, Lam. ; À. PANICULÉ. De Suisse. En 
août, fleurs paniculées, d’un bleu luisant, ayant la vi- 
sière du casque terminée en pointe verte. 

À. hebegynum, DC.; 4. variegatum. Hort.; À. BIco- 
LORE.En juillet-août, fleurs grandes, paniculées, ayant 
le bord des sépales d’un bleu vif et le reste d’un bleu 
pâle. Onle force en serre chaude. Variété du précédent. 

A. autumnale, Paxt. Mag.; À. D'AUTOMNE. Nouvelle 
æspèce de la Chine. Tige de 1%. Fleurs très nom— 
breuses, blanches et lilas, en panicules terminales. 

A. uncinatum, L.; À. À crocHETs. De l’Amér. sept. 
Vivace; tige de 1”; feuilles à 3 ou 5 lobes; en automne, 
fleurs bleu violacé, en panicule lâche. | 

A. Japonicum. Semblable aux précédents, mais 
ayant l'avantage de fleurir jusqu’en novembre. 

ACORUS Calamus, L.; ACORUS ODORANT. (Aroïdées.) 
Indigeueet herbacé, des terrains marécageux. Rhizomes 
‘traçants; tiges comprimeées; feuilles engainantes, ensi- 
formes, striées, d’un beau vert; fleurs en chatons cylin- 
driques, jaunâtres, de peu d’effet. L’odeur aromatique 
des racines préserve, dit-on, les pelleteries des attaques 
des insectes. — La variété de l’4. gramineus, dont les 
feuilles sont rubanées de vert, blanc et rose, produit un 
Joli effet. Elle a été importée du Japon en 1834. Comme 
les plantes panachées, elle est plus félicate que l’espèce. 
Orangerie ou châssis froid. Multiplicat. par éclat. 
Terre de bruyère humide et ombragée. 

ACROLINIUM roseum, Hook; ACROLINIUM À FLEURS RO- 
ses. (Composées.) De la Nouvelle-Hollande. Annuelle; 
tige droite, ramifiée vers sa base; feuilles étroites, li- 
néaires ; capitules de la grandeur d’un souci moyen, 
entourés d’un large involucre de folioles scarieuses, 
d'un rose plus ou moins foncé, sur lequel tranche 
la teinte jaune du disque central occupé par les 
fleurs. Culture des plantes annnelles de pleine terre. 
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Adenandra, voir Diosma tetragona, D. umbellata. 

ADHATODA vasica, Nees.; Justicia Adhatoda, \,.: 
CARMANTINE EN ARBRE, NOYER DES INDES Ou DE CEYy- 
LAN. (Acanthacées.) Arbrisseau de 3 à 4"; feuilles per- 
sistantes, grandes, aiguës, pubescentes ; en juin- 
août, fleurs en épi, grandes, blanches, tubulees 
et à 2 levres. Orangerie; terre à oranger; exposition 
chaude; arrosements fréquents en été; racines un peu 
gênées dans les pots; boutures au printemps, en terrines, 
- sur couche et sous châssis, à l'ombre, et marcottes. 

ADIANTUM pedatum, L.; ADIANTE PÉDIAIRE. Ca- 
pillaire du Canada. (Fougères.) Tiges de couleur pour. 
pre noir et luisantes, de o".40 à 0".60, divisées en 
plusieurs rameaux portant des folioles cunéiformes qui 
ont leur fructification sur le bord inférieur. Pleine terre 
de bruyere humide et à l'ombre. Multipl. par la divi- 
sion du pied. — On cultive pour l’ornement, en serre 
chaude et à l'ombre, les 4. tenerum , trapeziforme, 
pubescens, en pleine terre, à l'ombre et près des fon- 
taines, l4. Capillus- Veneris. Toutes les espèces de ce 
joli groupe sont remarquables par la délicatesse de leurs 
tiges d’un noir d’ébène, et l'élégance de leurs feuilles. 

ADONIS æstivalis, L.; ADONIDE D'ÉTÉ. (Renoncula- 
cées.) Indigene. Annuelle; tige de 0".35; feuilles fine- 
ment découpées, en juin et juillet, fleurs petites, de 6 à 
10 pétales oblongs, d’un rouge vif, pourpre noir à la base. 
Terre légère ; multipl. de graines semées en place. 

A. vernalis, L.: A. PRINTANIÈRE. Indigène. Vi- 
vacc; tige de 0".16 à 0".32; feuilles rapprochées , pal- 
mées multifides; en mars et avril, fleurs grandes, belles, 
de 12 à 20 pétales disposés en rayons d’un jaune vif. 
Pleine terre, et mieux terre de bruyère. Multipl. par 
éclats, et de graines semées de suite en terrine; elles 
ne levent qu’au printemps suivant. Couverture l’hiver. 

On cultive encore une espèce vivace bien voisine de 
a précédente ; c’est l’4. Pyrenaica, DC. 

ECHMEA f'ulgens, R. et P.; ECHMÉA FLAMBOYANT. 
(Broméliacées.) Du Pérou.‘Plante épiphyte; feuilles 
ensiformes, canaliculées , aiguës; fleurs jaunâtres en 
panicule. Serre chaude; terre de bruyère brute. 

Æ. fulgens, var. discolor. Variété qui diffère de 
l'espèce par ses feuilles pourpre violacé en dessous. 
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ÆRIDES multiflorum. (Orchidées. ) Indo-Chine. 


Cette plante exige une haute température, mais se con- 
tente de peu de nourriture par les racines; elle végète- 
tres bien sur l’ecorce d’un arbre mort, et peut même fleu- 
rir quand on la suspend dans une serre humide, où 
l'air seul la nourrit, ce qui lui a fait donner son nom. 

Les plus belles espèces du genre sont les Æ. affine, 
crispum, maculosum, quinquevulnerum et virens. 

: ÆSCHYNANTHUS ramosissimus, Wall. : Escay- 
NANTHE TRÈS RAMEUx. (Cyrtandracées.) Des Indes. 
orientales. Plante sarmenteuse, à feuilles opposées, 
lancéolées, épaisses, charnues, vert foncé en dessus, 
à bords roulés en dessous ; l’automne et l’hiver, fleurs. 
axillaires nombreuses, sessiles, tubuleuses, recourbées,, 
d'un rouge cocciné pourpre; divisions du limbe mar- 
quées d’une ligne pourpre noir en dehors et d’une tache 
en forme de cœur en dedans. | | 

Æ. grandiflorus, Spr.; Æ. parasiticus, Wall.; E. 4 
GRANDES FLEURS. Du Beugale. Plante également sar- 
menteuse , pe grande dans toutes ses parties ; fleurs 
beaucoup plus grosses et moins rouges. 

: Æ. pulcher, Alph. DC.; E. ÉLÉGANT. De Java. Ra- 
meaux grêles et traînants; feuilles opposées, épaisses , 
larges, ovales, à peine dentées ; fleurs en corymbes 
terminaux, grandes, tubuleuses. sessiles, rouge écar- 
late, veiné et maculé de jaune vif à l’entrée du tube. 

Æ. Javanicus. £. DE Java. Cette espèce ressemble. 
beaucoup à la précédente, mais elle en diffère par la 
villosité de ses fleurs; le calice plus ample, évasé à la 
gorge et beaucoup plus large que le tube de la co- 
rolle. Les fleurs, d’un beau rouge écarlate, à gorge 
jaune ,toutes disposée sen assez grand nombre en co- 
rymb esterminaux redressés. 


Æ. Boschianus .Paxt. Mag.; E. Dr Boscn. Ain 
nommé en l’honneur de M. Van den Bosch, gouver- 
neur des possessions hollandaises aux Indes orienta- 
les. De Java. Tiges grêles et rampantes, émettant des. 
racines à leurs nœuds; feuilles opposées, ovales, entières;. 
bouquets axillaires de fleurs rouge écarlate, en tube re- 
courbé, rayé à la gorge de jaune et de pourpre; calice 
pourpre brun. | 

Æ. Horsfieldii, Paxt. Mag. ; E. DE Horsriezr. De 
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Java. Tiges ascendantes; feuilles opposées, ovales lan- 
céolées; fleurs écarlates, axillaires, longuement pédon- 
culées, semblables à celles du Russelia juncea. 

_ Æschynanthus miniatus, Lind.; E. vEnMILLON. De 
Java. Fleurs disposées par 3 ou 4 sur des sortes de pé- 
doncules axillaires, d’un vermillon éclatant, raccoiu:- 
cies, dilatées vers le sommet et à deux levres inégales. 

Æ. Lobbianus, Hook.; E. DE Loss. De Java. Ra- 
meaux nombreux, pourpre foncé, terminés par un bou- 
quet de fleurs à calice rouge foncé; corolle longue, 
tomenteuse, d’un riche écarlate, dont la gorge est 
marquée de chaque côté du limbe de deux lignes dou- 
bles, pâles, rayonnantes. 

Æ. longiflorus, Blume; E. À LONGUES FLEURS. Des fo- 
rêts de l’île de Java. Tiges grêles et pendantes ; feuilles 
lancéolées, entières, épaisses et charnues ; fleurs à tube 
très long, d’une riche couleur cramoisie; l’intérieur de 
la gorge est jaune entouré d’une bande noire. Elles 
sont réunies en faisceau, à l'extrémité des rasmeaux pen- 
dants, et forment des espèces d’ombelles redressées. 

._ Les Æschynanthus ne sont pas répandus dans les 
. serres autant qu'ils le méritent par l’élégance de leur 
port et par la richesse du coloris de leurs fleurs. Ces 
plantes sont originaires des îles de la Sonde et des par- 
ties les plus chaudes des Indes orientales. On les trouve 
dans les forêts humides, où elles croissent, en fausses 
parasites, sur les arbres, d’où leurs rameaux retombent 
avec grâce. La température chaude et humide de la 
serre à Orchidées leur est nécessaire. Üne vieille tête 
de Saule creux, disposée convenablement dans la serre, 
peut recevoir dans ses cavités, garnies de terre de 
bruyère brute, des Æschynanthus dont les guirlandes 
peudront le long du tronc et dont les racines s’implan- 
_teront sur le bois et sur l’écorce. On peut leur asso- 
cier, dans cette position, des Orchidées et des Bro- 
méliacées. Placés dans des corbeilles suspendues, ils 
produisent le plus bel effet par leurs tiges grêles et 
pendantes, ornées de bouquets de fleurs éclatantes. La 
terre de bruyère pure leur convient ; arrosements jour- 
paliers pendant la végétation et seringages répétés sur 


les feuilles. Ils se multiplient de boutures avec la plus 
grande facilité. | 
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ÆSCULUS Hippocastanum, L.; MARRONNIER D’IN- 
DE. (Hippocastanees.) De l’Asie. Tres bel arbre de 20 à 
25" ; racines pivotantes; belles feuilles digitées; en mai, 
fleurs nombreuses, élégamment disposées en thyrse, 
blanches, panachées de rouge. Fruit semblable à celui 
du Châtaignier, mais d’une saveur âcre et amère; mul- 
tipl. très facile par ces fruits, semés en place ou en ri- 
gole, pour repiquer le plant en pépinière. Tres rusti- 
que. Tout terrain, mais mieux frais et substantiel. F1 
supporte la taille et la tonte. — Variété à feuilles pana- 
chées; — autre variété à fleurs doubles. — On possède 
encore une variété à folioles laciniées, mais dont on ne 
connaît pas encore la fleur. — Le bois du Marronnier, 
tendre et spongieux, est de peu de valeur. ‘ 

À, rubicunda, Todd.; M. À FLEURS RoUGESs. Arbre 

rovenant, dit-on, de graines données au Jardin des 
Plantes, par M. Michaux, en 1812, qui les aurait reçues 
d'Amérique. Cet arbre s'élève moins et a le feuillage plus 
vert et plus gaufre que le Marronnier ordinaire; il fleurit 
aussi plus jeune ; les jeunes individus fleurissent à leur 
3° ou 4me année. Fleurs d’un beau rouge; .gros fruits 
ovales ou oblongs, peu ou point hérissés. | | 

* Æsculus flava, Æ. Ohiotensis, Æ. macrothyrsa, 
Æ. Pavia, voix Pavia flava, P. Ohiotensis, P. ma- 
crostachya, P. rubra. 2 | 

ÆTHIONEMA coridifolium, DC.; ETHIONÈME A 
FEUILLES DE CORISs. (Crucifères.) Du mont Liban. Jolie 
petite plante vivace, frulescente à la base; tiges étalées, 
longues de 0.16 à 0®.22; feuilles linéaires; en mai et 
juin, fleurs charmantes, rose lilacé, en grappe terminale. 
Pleine terre, sèche ; propre à orner les rocailles et à 
former d’agreables bordures. 

Æ. diastrophis, Bung. D’Arménie. Vivace, frutes- 
eente; port de la précédente, mais plus rameuse ; 
feuilles oblongues, obtuses, nombreuses, vert glauque ; 
en automne, fleurs roses en petits épis terminaux. Pleine 
terre ordinaire. 

AGAPANTHUS umbelliferus, L'Hér.; Crinum Afri- 
canum, L.; AGAPANTHE OMBELLIFERE, TUBÉREUSE 
BLEUE. (Liliacées.) D’Afrique. Feuilles longues, larges 
"de o".40, planes; tige de 0".90 à 1", lisse, verte, un 
peu comprimée; en juillet, belle ombelle d’une quaran- 
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taine de jolies fleurs bleues, inodores. De chaque côté, 
au bas de la tige. s’éleve un bouton qui se développera 
en feuilles au printemps suivant; on peut éclater la 
racine entre ces 2 boutons, ou en séparer les œilletons, 
et replanter de suite en pot rempli de terre franche 
légère. Peu d’eau, mais de l’air autant que la tempé- 
rature le permet. On laisse en pot 2 ou 3 ans, pour 
avoir des œilletons. On multiplie aussi de graines, mais 
les élèves ne donnent de fleurs que la 4° année au plus 
tôt. Le semis se fait en terre de bruyère. On peut ha- 
sarder cette plante en pleine terre, avec une cou- 
verture de litière pendant les grands froids. Elle a 
plusieurs variétés, dont 2 méritent d’être cultivéss : 
celle À PETITES FEUILLES, plus petite dans toutes ses par- 
ties; et la RUBANÉE, à feuilles rayées de vert et de blanc. 

AGATHÆA amelloides, DC.; 4.cœlestis, Cass.; Ci- 
neraria arnelloides, L.; CINÉRAIRE À FLEURS BLEUES, 
ASTÈRE D'AFRIQUE. (Composées.) Du Cap. Tiges en 
buisson, de 0".50 ; feuilles ovales, rudes et denticu- 
lées; presque toute l’année, fleurs à rayons bleu 
céleste, disque jaune, solitaires sur de longs pédoncules. 
Multipl. de graines, boutures, marcottes et rejetons. 
Orangerie ; terre franche légère, substantielle. 

Agathosma, voir Diosma ambigua, D. ciliata, D. 
hirta, D. imbricata, D. latifolia. 

AGAVE Americana, L.; AGAvVE D’AMÉRIQUE. (Ama- 
ryllidées.) Feuilles grandes, nombreuses, tres charnues, 
bordees d’aiguillons ; hampe nue, de 3" à 8", divisée en 
candélabres dont chaque branche se termine par un 
coryinbe de fleurs jaunes. Superbe plante originaire du 
Mexique, très répandue aujourd’hui en Italie, en Sicile, 
en Afrique, où on l’emploie à faire des clôtures impro- 
prement nommées haies d’Aloës; elle fleurit assez sou- 
vent dans le midi de la France. — Variété à feuilles 
bordées de jaune. Culture des Aloès. Orangerie; mul- 
tipl. de semences et œilletons. On cultive encore d’au- 
tres espèces qui sont des plantes de collection. | 

À. filifera. Ses feuilles menues, dentées, ressemblent 
beaucoup à celles d’un Littæa. Cette plante est extré- 
mement jolie et décore tres bien les serres tempérées. 

ÆAgave fœtida, À. piTTE, voir Fourcroya. | 

AGERATUM Mexicanum. Bot. Mag. AGÉRATOIRE 
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pu Mexique. Bisannuelle; très rameuse; tige et ra- 
meaux pubescents ; feuilles alternes ou rarement oppo- 
sées, pétiolces, ovales deltoïdes, dentées, nerveuses, 

ubescentes sur les deux faces; capitules disposés en 
tête à l'extrémité de longs pédoncules ; fleurs azurées 
durant toute l’année. Mult. de graines ou de boutures 
rentrées en hiver sous châssis ; très élégante. 

Agnostus sinuatus, voir Stenocarpus. 

Agnus-castus, voir Vitex Agnus-castus. | 

AGRAPHIS patule, Link.; Hyacinthus patulus, 
Desf.; AGRAPHIS ÉTALÉ. (Liliacées.) Vivace, à bulbes 
tuniquées; feuilles linéaires, un peu charnues, décom- 
bantes; au printemps, fleurs en grappes, d’un beau bleu 
violacé; hampe de 0®%.25 à o%.30. Terre fraîche et 
légère. — On cultive de même |’ 4. cernua. 

A. nutans, Rchb.; Scilla nutans, L. Port de la pr'é- 
cédente, mais plus grêle ; feuilles plus étroites ; grappes 
inclinées au sommet, à fleurs unilatérales. Commun 
dans les bois au printemps. On le connaît sous le nom 
de Petite Jacinthe. | 

Agrostemma cœli-rosa, voir V'iscaria cœli-rosa. 

4. coronaria, À..flos Jovis, voir Lychnis coronartia, 
L. flos Jovis. | 

Anovai, voir Cerbera Ahouai. 

ArAULT, voir {Varcissus Pseudo-Narcissus. 

Arz, voir Allium. 

AILANTAUS glandulosus, Desf.; VERNIS DU JAPON. 
(Xanthoxylées.) Arbre de 19 à 20%, d’un bel aspect; 
feuilles pennées, à folioles nombreuses, grandes, 
oblongues , aiguës, ayant quelques dents à la base; en 
août, fleurs mâles verdâtres en panicules, d’une odeur 
désagréable. Dans un sol qui lui convient, il croît de 
1% par an. Si on lui coupe toutes les branches chaque 
année, hors celles de la tête, il monte droit et forme 
un parasol d’un aspect agréable. Il vient partout, 
mais préfère une terre légère, un peu humide et abri- 
tée. Multiplicat. de graines, de rejetons ou de raci- 
nes coupées en morceaux, pläntées en rigoles dans un 
terrain léger et frais. Bois blanc jaunûtre, satiné , aussi 
beau que celui de l’Érable. Obtenu au Muséum en 1771- 
Cet arbre n’est pas celui qui produit le vrai vernis du 


Japon. 
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AÂIRÉLLE, voir J’acciniumn. 

Asonc, voir Ulex europæus. 

AKEBIA quinata, Dne.; Rajania quinata, Thunb.; 
ARÉBIE À CINQ FEUILLES. (Lardizabalées.) Du Japon. 
Fleurs rauge vineux, en grappes de formes diffirentes. 
Plante curieuse, propre a orner les treillages en plein 
air dans nos départements de l’ouest. Elle craint l’hu- 
midité. Multiplication par boutures de tiges ou de ra- 
cines, | 

* Albizzia Julibrizin, voir Acacia Julibrizin. 

ALBUCA alba, Lam. ; 4. aliissima, Jacq.; Ar suca 
BLANC. (Liliacées.) Feuilles radicales, longues, étroites, en 
forme de gouttiere; tige de 1" à 1.30, portant en sept. 
ouoct., à son sommet, un épi defleursblanches rayées de 
vert; lobes extérieur” du périanthe ouverts, les inte- 
rieurs connivents. | 

À. lutea, Lam.; À. major, L.; À. 3AüNE. Feuilles 
étroites, presque planes ; tige de 0".35 à 0,70, chargée 
en mai, depuis son milieu jusqu’au sommet, defleurs en 
épi lâche ,-verdâtres, à bord jaune. — Cette variété est 
dis petite que l’A. alba. 
= Les Ælbuca sont originaires du Cap; on les cultive en 
pot; ils demandent une terre franche, légere, ou la terre 
de bruyère mélangée. Quand les feuilles sont desséchées, 
on sépare les caïeux et l’on renouvelle la terre des pots. 
Arrosements fréquents pendant la végétation, tres rares 
ou nuls pendant le repos. Orangerie. 

Ælcæa rosea, voir Ælthæa rosea. 

ALCÉE DE LA FLORIDE, voir Gordonia lasianthus. 

Aletris capensis, voir V’eltheimia capensis. 

A. fragrans, voir Dracæna fragrans. 

Æ. guineensis, voir Sanseviera guineensis. 

ALIBOUFIER, voir S{yrax. | | 

ALisiER, voir Craiægus terminalis, C. Aria, €, 
latifolia, C. nepalensis. 


ALLAMANDA cathartica, L.; ALLAMANDE PURGA- 
TIVE. (Apocynées.) Originaire de la Guyane. Arbrisseau 
sarmenteux, grimpant ; feuilles lancéolées, en verticil- 
les écartés ; de juin à la fin de l’automne, fleurs gran- 
des, belles, jaune clair, campanulées. Serre chaude; 
arros: ments fréquents ; multipl. par marcottes et par 
racines. E 
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A. Schottii, Pohl. Du Brésil. Magnifique sous-arbris - 
seau de 1%.50 à 2 metres, à feuilles sessiles, verticillées 
ar 3 ou #, quelquefois simplement opposées, lancéo- 
ées, aiguës, presque totalement glabres, à grandes fleurs 
campanulées, d’un jaune vif et lavées de rose à l’exté- 
rieur, mesurant de 0.05 à 0".06 de longueur sur une 
largeur égale. Cette espèce est voisine des 4. nertifolia 
et cathartica déjà cultivés dans les serres. — Elle doit 
être cultivée en serre chaude. | 
ALLELUIA, voir Oxalis. | 
ALLIUM Moly, L.; Az Moy ou poré. (Liliacées.) 
Indigène. Tige nue et cylindrique; feuilles planes; en 
juin, fleurs en ombelle, jaune doré, grandes et ouvertes 
en étoile. — Variete à fleurs blanches. 
A. liliiflorum, Hon.; 4.neapolitanum, Cyrill.; A. A 
FLEURS DE Lis. D’Afrique, d'Italie et du midi de la 
Franee. — Variété de 4. album, qu'on préf:re pour 
ses fleurs plus grandes, formant une belle tête à la fin 
de l’hiver. Feuilles larges, planes et engaïînantes. 
= Les Aulx, en général, ne sont point difficiles sur le 
terrain ; cependant ils préferent un terrain sec; on les 
multiplie de graines et de caïeux. Ils peuvent passer 
l'hiver en pleine terre, avec quelques précautions pour 
les espèces méridionales. Ce genre comprend un grand 
nombre d’espèces, dont plusieurs pourraient être cul- 
tivées comme plantes d'ornement. Nous citerons parmi 
ces dernieres les 4. acuminatum, roseum, fragrans, 
_striatum. L'Allium siriatum a formé le genre Nothos- 
cordium. | 

: ALLOPLECTUS capitatus, Bot. Mag.; ALLOPLEC-— 
TUS À FLEURS EN TÊTE. (Gesnériacées.) De la Nouv.- 
Grenade. Ses tiges sont épaisses, rougeâtres ; ses feuil- 
les larges, ovales, veloutées. Les fleus sont réunies en 
têtes, ou en ombelles serrées, termiuales. Les calices, 
d’un rouge vif, divisés en 5 lobes pliés en capuchon, 
forment une masse d’un effet bizarre ; corolles d’un 
jaune éclatant. Serre chaude. Culture des Gesnériées. 

À. congestus, Dne. Des montagnes de la Colombie. 
Jolie espece à feuilles veloutées, à nervures médianes 

d’un blanc argenté; fleurs nombreuses, compactes, à 
calice d’un rouge vif, à corolle velue, d’un rose pâle, 
quelquefois jaunâtre. — Même culture. 
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Atlloplectus Cupreatus, Dne.; Achimenes cupreata, 
Hook.; À. À FEUILLES CUIVRÉES. Tiges grêles, décom- 
bantes. de couleur rousse ou bronzée; fleurs d’une rouge 
éclatant; propre à orner les corbeilles dans les serres 
chaudes. Culture des Achiménès. | 


ALLOUCHIER, voir Cralægus Aria. 


ALNUS glutinosa, Willd.; 4. communis, Desf.; Be- 
tula Alnus, L.; AUNE COMMUN ; VERGNE. (Fétulinées.) 
Arbre de 20", trèsrameux. Feuilles larges, arrondies, ob- 
tuses, tronquées au sommet et bordées de dents inégales. 
Quoique propre aux terrains les plus marécageux, où sa 
croissance esl très rapide, surtout en taillis, il vient aussi 
dans les terres sèches et calcaires. Son bois, tendre et 
rougeâtre, sert à faire des sabots, des perches, des man- 
ches légers, des conduits pour les eaux et des pieux 
pour pilote, qui durent assez longtemps s’ils sont tou- 
jours submergés. On peut le multiplier de boutures et 
de marcottes ; mais il est bien preférable de semer les 
graines, qu'il donne abondamment, dans une terre 
douce et lesère, en lieu frais et ombragé. Dans les parcs 
et les grands jardins, sa place est marquée au bord 
des eaux, où ses racines forment un épais chevelu qui 
retient les terres. — 11 a une variété panachée peu re- 
commandable; une autre trés élégante, l’4. Zaciniata, 
Hort., dont les feuilles incisées profondément les font 
paraître pennatifides ; enfin une troisième variété, en— 
core peu répandue, l_4. oxyacanthifolia, Lodd., à 
petites feuilles arrondies, sinuées, découpées. 

À. cordifolia, Ten. ; À. À FEUILLES EN COEUR. De 
J'Talie et de la France mér. Il diffère du précédent par 
ses feuilles en cœur, aiguës au sommet, finement den- 
tées en scie, tres lisses en dessus. Il est propre aux mê- 
mes usages; on le préfère comme arbre d’ornement, 
parce qu’il est plus rare et plus élégant. | 

On cultive encore les À. incana, W., viridis, DC. et 
serrulata, W. | : 


ALOEpurpurea, Lam. ; ALOËS DE L’ILE Bounson. (Li- 
liacées.) Tige élevée; feuilles larges, planes, pendantes, 
bordées de rouge ; fleurs jaune verdâtre, en épi. 

À. socotrina, DC.; A. socorrin. De l’île de Soco- 
tora. Tige dichotome ; feuilles lancéolées, droites, un 
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peu glauques, à dentelure blanche, épineuse; fleurs 
rouges en épi. C’est l’Aloës du commerce. 

Aloe fruticosa, Lam.; À. CORNE DE BÉLIER. D’Afri- 
ue. Tige devenant haute, mais fleurissant à la taille 
e 0".70; feuilles au sommet, renversées en dehors et 

fortement dentées ; fleurs d’un rouge éclatant. 

À. mitræformis, Lam.; A. MITRE. Du Cap. Tige 
de 0".70 à 1"; feuilles ovale aiguës, rassemblées en 
forme de mitre, épineuses sur les bords et sur la carène 
en dessous; fleurs rouges en épi. Fe 

A. ferox, H. K.; A. FÉROCE. Du Cap. Tige haute; 
feuilles longues, amplexicaules, épineuses sur les deux 
faces, d’où lui vient son nom; fleurs rouge safrané, en 
épi dense, simple ou rameux. L’individu qui a fleuri, 
en mars 1844, au Muséum, était haut de 1". 

A. umbellata, DC.; 4. saponaria, Haw.; À. À oM- 
BELLE. Du Cap. Feuilles oblongues-lancéolées, marquées 
de bandes et munies d’épines rousses sur les bords. En 
mai et juin, fleurs en ombelle, pendantes, tres grandes, du 
plus beau rouge safrané.— Variété à feuilles pourpres, 
lachées de vert foncé et bordées d’épines jaunes. 

A. lingua, Thunb.; 4. angulata, Willd.; À. LANGUE 
DE CHAT. Du Cap. Tige nulle. Feuilles en forme de lan- 
gue, distiques, maculées de blanc, verruqueuses sur les 
bords; fleurs en épi, rouges à la base, vertes au sommet. 

_ À. plicatilis, Ait.; À. ÉVENTAIL. Du Cap. Tige di- 
chotome; feuilles glauques, distiques, linguiformes, 
légerement denticulées au sommet; fleurs rouges, en 
grappe simple. 

À. disticha, L.; À. BEC DE cANE. Feuilles en forme 
de bec de cane, quelquefois pourpre; fleurs nombreu- 
ses, rouges, poudrées à la base, blanches et rayées de 
vert au sommet. | 

À. variegata, L.; À. PANACHÉ ou À. PERRoQUET. Du 
Cap. Tige basse; feuilles sur trois rangs, épaisses, trian- 
gulaires, pointues, maculées et bordées de blanc; fleurs 
rouges, en grappes. C’est un des plus agréables. 

A. obliqua, Haw.; À. o8LIQUE. Du Cap. Feuilles 
presque distiques, légerement trigones, obliques, poin- 
tues, marbrees de blanc verdâtre; 30 ou 4o fleurs 
en épi, blanc transparent, vertes au sommet. — Variété 
à angles et côtés bordés de blanc. | 
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Aloe humilis, L.; À. NAN. Feuilles épaisses, épineu- 
ses sur les bords et sur le dos ; en mai, fleurs en grappe, 
grandes, nombreuses, rouges, vertes au sommet. 

A. verrucosa, Ait.; À. vERRUQUEUx. D'Afrique. 
Feuilles ensiformes, couvertes de verrues; fleurs rouges 
réfléchies, pendantes, en grappe. 

À. arachnotidea, Thunb.; A. TOILE D’ARAIGNÉE. Du 
Cap. Petit et bas; feuilles en rosette, couvertes de fils 
blancs tres nombreux; fleurs verdâtres en épi. 

A. margaritifera, L.; À. PERLÉ. Du Cap. Petit; 
feuilles trigones et pointues, couvertes de tubercules 
blancs, d’où lui vient son nom; fleurs verdâtres, en épi. 

À. retusa, L ; À. roucE-ÉcrAsÉ. Du Cap. Bas; feuil- 
les courtes, épaisses, aplaties en dessus; fleurs en épi. 

À. ciliaris, Haw.; À. cicté. Feuilles pointues, bor- 
dées de cils blancs; hampe. droite; un des plus jolis 
par sa fleur. 

Les A loës sont des plantes plus bizarres qu’agréables, 
mais dont la culture demande peu de soins. Ils 
appartiennent tous à l’ancien continent ; mais on les 
traite comme les Cactées, en terre légère substantielle. 
On rempote au printemps, à la sortie de la serre, en 
augmentant la grandeur du vase, selon le volume de la 
plante. Serre tempérée l’hiver, ou bonne orangerie, en 
lieu sec et sans arrosements. 

ALoËs, voir Æloe et Ægave. 


ALONZOA lineartis, Benth. prod. ; Hemimeris coc- 
cinea, W.; ALONZOA FRUTESCENT. (Scrofularinées.) Du 
Pérou. Joli arbuste toujours vert; tige de 0®.70 a 1%; 
feuilles verticillées, longues, linéaires lancéolées: en été, 
fleurs en épis, écarlates, à divisions rouge capucine, 
brunes au centre, marquées de 5 raies vertes. Culture de 
V’Héliotrope. 

A. incisifolia, Benth. prod.; Celsia urticæfolia, 
Curt.; H. urticæfolia, Wäüld.; A. À FEUILLES D’OR- 
TIE. De l’Amér. austr. Arbuste de 0".70, presque her- 
bacé; feuilles persistantes, oblongues, profondément 
dentées; en juil. oci., fleurs en grappes plus petites et 
plus vives en couleur. Orangerie; terre douce; mult. de 
sue et de boutures. — On cultive une autre espèce à 

euilles plus aiguës et moins dentées, sous le nom de 4. 
acutifolia. 
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_ Aloysia citriodora, voir Lippia. 

Alpinia nutans, voir Globba. 

ALSTROEMERTA pelegrina, L.; ALSTROËMERE PÉ- 
LÉGRINE, Lis DES Incas. ( Amaryllidées. ) Du Pérou. 
Racine semblable à une griffe d’Asperge; tiges de 
07,35 et plus, ayant besoin de tuteur; feuilles con- 
tournées, sessiles, lancéolées-aiguês; en juin-oct., 3 ou 
4 jolies fleurs à divisions ouvertes, inégales, blanches, 
rayées et lavées de rose foncé ; les intérieures marquées 
à la base d’une tache jaune, pointillée de pourpre. 
Culture en pot et en bonne terre légere; peu d’arrose- 
ments. Multipl. par graines et par séparation des racines, 
qu'ilfaut faire avec soin, en prenant garde de les blesser; 
car elles sont d’une fragilité extrême. On sème en pots, 
en terre substantielle légere, au printemps ou en au- 
tomne. Le jeune plant repiqué et bien soigné fleurit 
souvent dès la 2e année. Les Alstroémeres se conservent 
bien sous un châssis froid l’hiver, à l'abri de la gelée et 
surtout de l’humidité. A la fin de mai on les expose à 
l'air, on les arrose; quand elles commencent à fleurir 
on les tient à l’abri du vent et du grand soleil, parce 
qu’elles ont, la-plupart, les fleurs d’un tissu délicat. 

A. Ligtu, L.; À. À FLEURS RAYÉES. Du Pérou. Plus 
petite dans toutes ses parties ; très jolie. Tiges plus ou 
moins lavées de rouge; feuilles petites, étroites, appli- 

uées , rassemblées en rosette au sommet de la tige. En 
Évrier ou mars, 3 ou 4 fleurs en ombelle,. à odeur 
suave; 3 divisions blanches et rouges, les 3 autres toutes 
rouges. Même culture. 

À. psittacina, Lehm.; À. PERRoQUET. Du Mexique. 
Tiges florifères de 0.50 à 07.90, cylindriques, par- 
semées de petites taches brunes; feuilles lancéolées- 
spatulées ; fleurs à pédicclles anguleux, disposées en om- 
belles au sommet des tiges et accompagnées de brac- 
tées; divisions dressées, à peu près égales, d’un beau 
pourpre violet dans les deux tiers inférieurs, vertes et 
tachees de violet noir au sommet, ciliées à la base, ca— 
naliculées. Cette espèce, la plus robuste de toutes, passe 
même souvent l’hiver en pleine terre, fleurit tout l'été, 
et donne des graines. Les plantes obtenues du semis 
de ces graines fleurissent la deuxieme année. 

A. De R. et. P.; A. cocciNée. Du Chili. 
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Racines tuberculeuses, oblongues; tige anguleuse de 
o® n0 à 1%, feuilles ciliées sur les bords, lonsues 
de 0".08 ; fleurs en ombelle rameuse, grandes, ayant 
4 divisions d'un rouge cocciné vif, marquées de li- 
gnes pourpre, les 2 autres jaunes, lavées de rouge au 
sommet; pédicelles anguleux, ainsi que les fruits. 
Même culture. 

Alsiræmeria pallida, Grah.; À. A FLEURS PALES. 
De l'Amérique 6 Sud. Tige gréle; feuilles linéaires, 
denticulées; fleurs en ombelle, ayant les 4 divisions 
extérieures d un rose pâle et les 2 intérieures Jaunes, 
veinées de rouge. Châssis froid. 

… À. wersicolor, Hort.; A. À FLEURS CHANGEANTES. 
À. pu Carzi. Du Chili. Tiges décombantes, cylindri- 
ues ; feuilles linéaires obtuses, contournées au-dessus 
de la base; fleurs en ombelles, pédicellées, à 4 divisions 
ovales, denticulées, munies de callosités au sommet, 
-2 plus étroites, lancéolées et plus longues. Placée 
en plein air, avec une couverture seche durant la mau- 
vaise saison, elle résiste parfaitement à nos hivers. 
Cette espèce a donné depuis quelques années, chez 
M. Van Houtte, des variétés nombreuses, à fleurs plus 
sorte que le type, et du coloris le plus riche et 
e plus varié. | 

ALTHÆA rosea, Cav.; Alcæa rosea, L.; Gut- 
MAUVE, ROSE TRÉMIÈRE, R. D'OUTRE-MER, R. DE MER, 
R.0E Damas, PassE-Rose. (Malvacées.) De Syrie. Trisan- 
nuelle et rustique. Feuilles larges, arrondies ; tige de-2 
à 3"; en juillet-septembre, fleurs grandes, simples, se- 
mi-doubles ou doubles, dont la couleur varie du blanc 
le plus pur au jaune foncé, au cramoisi rembruni et 
au noir. Terre franche légère et substantielle; multi- 
plication de graines d’un an ou deux, en juillet, 
sur couche, ou en pleine terre bien exposée et légère; 
transplanter en septembre. On peut semer en août, 
couvrir le plant l’hiver, et le transplanter en avril. 
Pour conserver la collection, quelques amateurs gref. 
fent en fente les variétés qui ne peuvent se repro- 
duire. | | 

Depuis quelques années la culture de cette plante a. 
fait de grands progrès. On a obtenu des variétés à 
fleurs grandes, pleines, avec les nuances les plus bizar- 
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res et les plus variées. Voici quelques-unes des plus 
nouvelles et des plus remarquables : 


Amarante. Fleurs très pleines, rouge foncé. 

Anaïs. Fleurs très pleines et admirablement faites, d’an 
rose jaspé. | 

Arlequin. Fleurs d’un violet clair nuancé.de violet foncé et 
ponctuées dé blanc. | | 

Boule de neige. Fleurs bien arrondies, pleines, d’un très 
beau blanc. | | 

Chromatella. Fleurs très pleines, jaune foncé. . 

_Desprez. Fleurs blanches à la circonférence, jaunes au centre, 

Grand Colbert. Fleurs pleines, parfaitement faites, rose foncé 

et pts - 
rand Pé-King. Fleurs très pleines, jaune nankin. 

Jeune Euphémie. Fleurs pleines, bien faites, rouge clair. 

‘- Isabelle. Fleurs très pleines, rouge cerise. 
Marie-Gabrielle. Fleurs pleines, d’un blanc carné. 
Pluton. Fleurs très pleines, de couleur presque noire. 

Proserpine. Fleurs très pleines, d’un rouge très foncé. 
Solfatare. Fleurs très pleines, d’un jaune très clair. - 
Souvenirs de la Malmaison. Fleurs très pleines, rose tendre. 


Althea sinensis, Cav.; G. DE LA Cuine. Bisan- 
nuelle; tige de 1" à 1®.30 ; de juillet à octobre, fleurs 
simples ou doubles, panachées de blanc et de pourpre. 
— Variété à fleurs rouges. Même culture. Semée sur 
couche en mars, elle fleurit la même année. 

A. ficifolia, L.; G. À FeuiLres DE Fieu1En. De Sibé- 
rie. Feuilles palmées, à sinuosités profondes. Plusrustique 
que l’4. rosea ; même culture, sans couverture l'hiver. 

A. officinalis, L.; G. oFFICINALE, voir les Plantes 
médicinales. | 

Alihœæa frutex, voix Hibiscus syriacus. 

_ Altingia, voir Colymbæaexcelsa, C. Cunninghami. 

ALvier, voir Pinus Cembro. | 


: ALYSSUM saratile,T,.; ALYSSE SAXATILE, CORBEILLE 


D'or, TaLaspi JAUNE. (Crucifères.) Dela Transylvanie. 
Petite plante sous-ligneuse, touffue; branches diffuses ; 
feuilles lancéolées, blanchâtres ; en mai, fleurs nom- 
breuses, d’un jaune doré tres éclatant, en bouquet. La 
Corbeille d'or est une des plantes qui concourent le plus 
à l’ornement de nos jardins. Pleine terre pierreuse, un 
peu sèche. Multipl. d’éciats, de marcottes et de graines 
aussitôt la maturité; repiquer au printemps en terre 
légère, pour mettre en place à l’automne. — Variété 
à feuilles panachées. | 
_ Alyssum deltoideum, voir Aubrietia delioidea. 
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AMANDIER, voir #mygdalus. 
Amaracus, voir Origanum Dictamnus. 
AMARANTE, voir Celosia. 

AMARANTINE, AMARANTOÏDE, Voir Gomphrena glo= . 
bosa, G. coccinea. | 

AMARANTUS caudatus, L.; AMARANTE QUEUE DE 
RENARD, DISCIPLINE DE RELIGIEUSE. (Amarantacées.) 
De l’Inde. Annuelle; tige de 0".70 à 1"; feuilles ovales. 
oblongues, rougeâtres ; de juin en sept., fleurs en lon 
gues grappes pendantes et cramoisies. Elle se seme d’elle- 
même et vient partout. Propre à orner les vases des 
grands jardins. — Variété à fleurs jaunes. On cultive, 
sous le nom d’A. gigantesque, une variété magnifique 
qui furme une plante de 2 à 3°, dont les rameaux sont 
terminés par de longues grappes pendantes, cramoisies. 

À. speciosus, Ker.; À. POURPRE. Du Népaul. Très 
belle plante annuelle; tige droite, rameuse, pyrami- 
dale, de près de 2"; fleurs pourpre cramoisi, agglo- 
mérées le long des rameaux. Cette plante, qui se sème 
d'elle-même, réussit souvent mieux semée en place en 
avril qu’élevée sur couche et repiquée ensuite ; terre 
tres meuble et fumée. no 
_ À. sanguineus, L.; À. sANGuINE. De l'Inde. An- 
nuelle; tiges et feuilles d’un rouge sang de bœuf; 
feuilles larges, ovales-arrondies, souvent échancrées ; 
fleurs en petites grappes axillaires ou terminales. Plante 
d’un bel effet. Calure de la précédente. 

À. tricolor, L.; À. TRICOLORE. De la Chine. Annuelle; 
tige de 0".50 à 1", rameuse ; feuilles tachées de 
jaune, de vert et de rouge; de juin en sept., fleurs ver- 
tes, latérales. Cette belle plante se seme en mars ou 
avril sur couche et se repique en pleine terre en mai. 

AMARYLLIS Belladona, L'Hér.; Coburgia Bella- 
dona, Herb.; A. BELLADONE, BELLADONE D'AUTOMNE. 
(Amaryllidées.) Du Cap. Oignon allongé, de la grosseur 
du poiug; feuilles allongées, canaliculées, tres glabres, 
plus courtes que la hampe, qui a de 6".50 à e".90: ter 
minée, d'août en oct., par 8 à 12 graudes fleurs rosey, 
-penchées, campanulées, odorantes. Les feuilles ne pous- 
sent que longteraps après les fleurs. Planter les oignons 

à 0.20 de profondeur en terre franche légere, mélée 
d’un peu de plâtre. Fleurit mieux en pleine terre qu'en 
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pot, mais à bonne exposition; couvrir de litière ou d’un 
châssis pendant l'hiver, et garantir les feuilles de la ge- 


lée ou de la pourriture. Tous les 3 ou 4 ans, terre nou- 


velle, et séparation des caïeux, qu’on replante de suite. 
Amaryllis blanda, Gawl.; A. AcnéABLe. Du Cap. 
Feuilles oblongues, linéaires, obtuses, dressées, les in- 
férieures plus longues; pédoncules robustes; fleurs à 
pédicelles divariqués ; spathe bivalve; fleurs blanches 
passant au rose en se flétrissant. Même culture. 


Amaryllis ambigua, A. fulgida, A. psittacina, 


A. Reginæ, À. reticulata, A. vittata, voir Hippeas- 
trum longifiorum, H. fulgidum, H. psittacinum, H. 
Reginæ, H. reticulatum, H. vittatum. 

A. aurea, voir Lycoris aurea. | 

A. Broussonetti, A. latifolia, 4. moluccana, voir 
Crinum Broussonetii, C. latifolium, C. moluccanum. 
- À. CANDÉLABRE, où GIRANDOLE, ou Josephinæ, ou 
DE JostPHINE, ou orientalis, voir Coburgia muliiflora. 

A. Carnea, À. nivea, À. DE ViRGINIE, voir Zephy- 
ranihes rosea, Z. candida, Z. Atamasco. 


A. ciliaris, A. disticha ou À. VÉNÉNEUSE, voir 


Buphane ciliaris, B. toxicaria. 

A. crispa, voir Strumaria crispa. | 
. 4. curvifolia ou Fothergilia, A. sarniensis, A. 
undulata,. voir Nerine curvifolia, N. sarniensis, N. 
undulata. : . 
A. Cybister ou SALTIMBANQUE, 4. formosissima 
ou A FLEURS EN CROIX, voir Sprekelia Cybister, S. 
formosissima. L 

A. hyacinthina, voir Griffinia. 

A. intermedia, voir Habran:hus. 

À. JAUNE, voir Sternbergia. 

A. speciosa, voir F’allota. 


Ces magnifiques plantes ne sont ras assez répandues 


dans les collections, peut-être parce que plusieurs es- 


pèces se montrent un peu rebelles à la culture. Elles 
demandent une terre franche, légere. douce et substan- 
tielle. Les espèces de serre chaude, dont la végétation 
reste suspendue pendant l’hiver, doivent être dépotées 
en automne Un laisse sécher les bulbes, que l’on con- 
serve sur des tablettes; au printemps on les replante, 
en ayant soin d’arrosermodérément, mais fréquemment, 
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et d'activer la végétation par la chaleur artificielle d'une 
couche tiède ou d’une serre. 

Les espèces du Cap peuvent être cultivées avec avan- 
tage en pleine terre, et simplement préservées de la gelée 

ar un châssis recouvert de paillassons ou de litière, à 
É manière des Ixias. 
. Amberboa, voir Centaurea moschata, C. Amberboi. 

AMBRETTE MUSQUÉE, voir Hibiscus Abelmoschus. 

À. JAUNE, voir Centaurea Amberboi. 

AMELANCHIER vulgaris, Mœnch.;Cratægus rotun- 
difolia, Lam.; AMÉLANCHIER COMMUN. (Rosacees.) In- 
digène. Arbrisseau de 2",50 à 3"; feuilles ovales-arron- 
dies, blanchâtres en dessous; en avril, fleurs grandes, 
d’un blanc soufré; fruit bleu noirâtre. 

À. Boiryapium, DC.; 4. canadensis Med. C. race- 
mosa,Lam.; À AGRAPPES. Du Canada. Arbrisseau de 3 
à 4°, à rameaux rougeûtres; feuill. oblongues; en avrilet 
mai, fleurs moyennes, à pétales linéaires et blancs; fruits 
noirs. Tout terrain, mais mieux terre franche légere. Se- 
mer au printemps apres avoir fait stratifier les graines; 
on le greffe aussi sur l’Aubépine. On cultive encore, 
V4. sorbifolia, qui a les feuilles plus ou moins pen- 
nées, les fleurs blanches en corymbes et les fruits noirs. 

À. ovalis, Lindl.; C. spicata, Lam. ; A.AËÉPI; Plus 
pe que le précéd.; feuilles pu rondes; fleurs plus tar- 

ives, plus petites et en épi ; fruits rouges et plus gros. 

AMBHERSTIA nobilis, Wall.; AMBRRSTIE NOBLE. 
Grand et magnifique arbre de la famille des Légumi- 
neuses, tribu des Césalpiniées, originaire d’Asie, à feuil- 
les composées de 6 à 8 grandes paires de folioles oblon- 
gues. Ses fleurs, d’une nue bizarre et qui rappellent 
celles de nos plus belles Orchidées, sont disposées en lon- 
gues grappes pendantes. Le pétale supérieur, ou éten- 
dard, d’un beau rouge écarlate; est marqué au sommet 
d’une large tache jaune bordée de violet. Cet arbre ad- 
mirable, qui peut fleurir très jeune, est de serre chaude. 

AMICIA zygomeris, DC.; AMICIE À FLEURS JAUANBS. 

Papillonacées.j Du Mexique. Arbrisseau élégant, à ra- 
meaux flexibles, de 2", pubescent ; folioles obcordées, 
mucronées, glauques; en juin et juillet, pédoncules 
axillaires, portant de 5 à 9 fleurs jaunes, d’un joli effet. 
Pleine terre dans la bâche d’une serre tempérée. 


Æmomum, voir Solanum pseudo-Capsicum. 
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AMORPHA fruticosa, Lin.; AMORPHE FRUTRSCENT, 
Inpico BATARD. (Légumineuses.) De la Caroline. Arbris- 
seau de pleine terre, de 2" à 2°.50; feuilles semblables 
à celles de l’indigo ; en août, fleurs en épi, bleu vio— 
lâtre, n'ayant quel’étendard. Terre franche légere, plus 
seche qu’humide, autrement l'extrémité des rameaux 
gèle dans le nord de la France; multipl. de graines, 

e boutures et de couchage. Propre aux bosquets. 

A. Lewisii, Loddig.; À. pe Lewis. Arbrisseau peu 
élevé, à tiges divergentes, glabres, ainsi que les feuil- 
les ; en juin et juillet, fleurs peu nombreuses, petites, 
violet foncé. Pleine terre ordinaire. Les 4. pumila et 
glabra, un peu moins grands, se cultivent de même. 

Ampelopsis, voir Cissus quinquefolia. . 

AMOURETTE, voir Saxifraga umbrosa, et Briza me- 
dia à la 1° partie. | 

AMPHIBLEMMA cymosum, Ndn.; Melastoma cy- 
mosum, Schrad.; MÉLASTOME 4 FLEURS EN CIME. (Mé- 
lastomacées.) De Guinée. Joli arbrisseau de 0®.70 à 1", 
rougeâtre; feuilles en cœur aigu, un peu velues; en 
août, fleurs pourpre clair, à 5 pétales ouverts, ovales, 
en cimes rninales corymbiformes. Terre de bruyère ; 
serre chaude ; arrosements modérés l’été, rares l’hiver; 
au printemps, multipl. de rejetons séparés avec précau- 
tion et plantés en pots, sur couche chaude’et sous châssis. 

AMPHICOME Æmodi, Lindi. (Bignoniacées.) Inde. 
Fort belle plante herbacée, mais vivace par sa racine; 
tiges hautes de o"40o, fermes, droites; feuilles compo- 
sées, ressemblant assez à celles du frêne; fleurs grandes, 
tubuleuses, à limbe ouvert, étalé, du plus beau rosé 
_carné, le tube de la corolle etant de couleur orangée. 
Supporte la pleine terre, en toute saison, dans le rai et 
l’ouest dela France; fleurit sous châssis froid dans le Nord. 

AMSONIA T'abernæmontana, DC. Prodr.; 4. latifo- 
ia, Mich.; AMSONIE À LARGES FEUILLES. (Apocynées.) 
De l’Am. sept. Vivace; en touffe, haute À 02.50; 
feuilles ovales lanc.; fleurs bleues, en corymbe terminal. 

À. ciliata, DC. Prodr.; T'abernæmontana angusti- 
folia, Aït.; À. À FEUILLES ÉTROITES. De l’Amnér. 
sept. Également en touffe, un peu moins haute; 
feuilles linéaires lancéolées. Mêmes fleurs. Terre de 
bruyère humide et à l’ombre; multipl. d’éclats, de 
graines et de boutures pour les 2 espèces. 
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À. salicifolia, Pursh.; À. À FEUILLES DE SAULE. 
Feuilles lancéolées, acuminées aux deux extrémités ; 
fleurs en corymbes, d’un bleu päle, de 0.05 de largeur. 

AMYGDALUS nana, L.; 4. georgica, Desf.; AMAN- 
DIER NAIN, À. DE GÉORGIE. (Rosacées.) D’Asie. Bel 
arbrisseau de 1°. à 1®.30, à rameaux efflés, à feuilles 
lancéolées ; en mai, quelquefois en sept., fleurs d’un 
beau rose, latérales et nombreuses. Multipl. de dra- 
geons et de noyaux. — Variété à fleurs doubles. Mult. 

e greffe ; soleil et bonne terre chaude et légère. 

À. argentea, Lam.; 4. orientalis, Ait.; À. SATINÉ, 
A. pu LEVANT. Petit arbre à branches étalées; feuilles 
ovales-lancéolées, argentées des deux côtés; en avril, 
fleurs roses de moyenne grandeur. 

Amygdalus pumila, voir Prurus Japonica. 

Anacyclus Pyrethrum, voir Pyrethrum officinarum. 

ANAGALLIS linifolia, L.; 4. Monelli, Hort.; Mou- 
RON À FEUILLES DE Lin. (Primulacées.) D'Espagne. Tris- 
annuel; tige petite, dressée, anguleuse; rameaux nom- 
breux , ayant besoin d’appui; feuilles sessiles, opposées; 
Jlancéolées et verticillées par 3 ou 4 au sommet; en mai 
et sept., fleurs en roue, passant du bleu au rouge, avec 
une tache carmin au centre. Terre franche légère, 
mi-soleil; serre tempérée; multipl. de graines semées 
aussitôt mûres, et de boutures faites sur couche tiéde, 
qui peuvent fleurir 6 semaines après. | 

_ À. superba, Hort.; M. surense. Variété du précéd. 
à fleurs plus grandes et plus belles. roses ou violettes. 

- À. collina, Schousb.; 4. fruticosa, Vent.; M. EN AR- 
BRE. De l’Algérie. Joli arbuste de 0".50, à tiges tétrago- 
nes ; feuilles verticillées par 3 ou par 4, lancéolées-ai- 
gués, persistantes ; toute l’année, fleurs de la couleur de 
celles du petit Mouron rouge, mais beaucoup plus gran- 
des. — Variété à fleurs doubles. Terre franche légere et 
substantielle; arrosements fréquents en été; craint l’hu- 
midité l’hiver; serre tempérée; boutures faites sur couche. 

A. Philipsi, fruticosa, grandi flora, rosea. Espèces 
distinctes ou variétés d’un même type, ces trois #na-— 
gallis réunissent à un haut degré l’elégance du port à 
Véclat des fleurs. Elles ont entre elles la plus grande 
‘analogie de formes. Fleurs très grandes mesurant de 
0%,02 à 0®.03 en diamètre; roses dans l’Æ#. grandi- 
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flora-rosea, elles sont rouge-brique ou saumonées dans 
V4. fruticosa, et du plus beau bleu de cobalt dans 
V4: Philipsi. On voit que ces deux dernieres répè- 
tent, pour la couleur des fleurs, les deux variétés de 
notre 4. arvensis, dont plusieurs botanistes font deux 
espèces distinctes. | 
On forme avec les Anagallis de jolis massifs qui se 
couvrent de fleurs tout l’été. On seme sur couche en 
mars, pour repiquer et mettre en place en mai, ou en 
pleine terre en avril. Les semis d'automne ont lieu en 
septembre, en pépiniere, pour repiquer dans des pots 
de petites dimensions qu’on abrite l'hiver sous châssis 
froid ou en orangerie; ce sont ceux qui donnent la flo- 
raison la plus précoce l’année suivante ; elle commence 
en mai et cure jusqu’en octobre. | | 
ANANASSA bracteata, R. Br.; ANANAS À BRACTÉES. 
(Broméliacées.) Du Brésil: Bractées, ou feuilles qui ac- 
compagnent les fleurs, d’un très beau rouge. — A. vit- 
tata; À. panacué. Variété à feuilles rubanées. Ces 
deux plantes se cultivent comme les autres Bromeliacées, 
ou les Orchidées épiphytes. ÿ 
ANCHUSA Ztalca, L.; BucLiosse D’ITaLre. (Boragi- 
nées.) Indigène. Vivace, en touffe, baute de 0".50; feuil- 
les oblongues ou oblongues-spathulées, couvertes de 
poils rudes: fleurs en panicule, d’un beau bleu d'azur. 
Terre profonde, fraîche. Exposition au soleil. 
Anchusa petiola!'a, voir Cynoglossum peliolatum. 
A. virginica, voir Lithospermum sericeum. 
 ANCOLIE, voir Æquilepia. | | 
ANDROMEDA Mariana, L.; Leucothoë Mariana, 
DC. Prodr.; ANpromÈëne pu MaryLanp. (Ericacées.) 
Buisson rameux de 0®.70 à 1.30; rameaux pourpres; 
feuilles ovales, luisantes, ponctuées en dessous ; en juil- 
let, grappes de fleurs blanches en cloche. Plante très 
longtemps verte. —. 
À. cassinefolia, Vent.; Zenobiaspeciosa, DC. prod.; 
-À. À FEUILLES DE CASSINÉ. Buisson de 0® 70 à 1"; feuilles 
ovales, glabres des deux côtés ; en juillet et août, fleurs 
grandes, fasciculées, en clochette, d’un blanc de lait. 
À. speciosa, Michx. ; Z. speciosa, var. DC. Prodr.; 
À. PULVÉRULENTE. De l’Amér. sept. Port et fleurs de 
la précedente, mais beaucoup plus belle en ce que le 
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dessous de ses feuilles est couvert d’une poussière blan- 
che; fleurit en juin et juillet. | 

Andromeda racemosa, L.; Z.racemosa, DC. Prodr. 
À. À GRAPPEs. De la Pensylvanie. Arbuste de 1"; 
feuilles oblongues, lancéolees; en juillet, fleurs en 
grappes, blanches, petites , cylindriques. 

# polüfolia, DC. Prodr.; À. À FEUILLES DE POU- 
LioT. Des Alpes. Jolie touffe arrondie, de 0",35; feuilles 
persistantes, lancéolées-linéaires; en mai, fleurs rouges 
ou blanches , en grappes courtes, globuleuses. — Va- 
riétés à feuilles larges et à feuilles étroites. 

À. arborea, L.; Oxydendrum  arboreum, DC. 
Prodr. ; Lyonia arborea, Nutt ; A. EN ARBRE. De 
l'Amér. sept. Arbre de 16 à 20"; feuilles persistantes, 
ovales, souvent tachées de rouge ; en juin et juillet, 
fleurs petites, blanches, en grappes droites, terminales. 

À. jamaicensis, Sw.; L. jamaicensis, DC. Prodr.; 
À: DE LA Jamaïque. Feuilles persistantes, d’un beau 
vert luisant en dessus ; en mai-juillet, fleurs en forme 
de grelots, tres délicates, blanches, transparentes, 
groupées à l’aisselle des feuilles supérieures et exhalant 
une douce odeur de miel. Serre chaude. | 

À. marginala, Pers.;,Leucothoe coriacea, DC. 
Prodr.; A. MARGINÉE. De la Floride. Arbuste de 1"; 
tiges grêles, feuilles ovales, luisantes, garnies d’un re- 
bord particulier ; en août, 3 à 7 fleurs réunies, blanches 
ou rougeätres. | 

À. axillaris, Lam.; L. axillaris, DC. Prodr.; A. 
AXILLAIRE. De la Caroline. Arbuste de 1%. à 1.30; 
tiges et rameaux J’un rouge vif dans leur jeunesse ; 
feuitles persistantes, ovales, pointues, à nervure rouge ; 
en été, fleurs blanches, en grappes.— Variétés à feuilles 
plus étroites et plus petites ; — à feuilles ovales, 4. 
ovata. | | 

A. tomentosa, Hortul. ; À. cCOTONNEUSE. De la Ca- 
roline. Tiges de 1°. à 1".30 ; feuilles ovales, nervées, 
velues; au printemps, fleurs en grappe, blanches, 
grandes, cotonneuses ; plante presque toujours verte. 

À. calyculata, \,.; Cassandra calyculata, DC. 
À. cALICULÉE. Du Canada. Tiges de 0.65; feuilles 
ovales, ponctuées dé blanc en dessus; en mars, fleurs 
petites, blanches, globuleuses, en grappes pendantes. — 
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Variété à feuilles étroites et à tiges droites. On cul- 
tive encore les 4. membranacea, paniculata, serra- 
tifolia et buxifolia, jolis arbrisseaux d’orangerie. 

Les Andromeda phyllireæfolia et chinensis sont 
aussi de jolis arbrisseaux d’orangerie, à leurs blanches ; 
multipl. de boutures ; l’And. chinensis est délicate. 

Les Andromèdes ont été divisées en plusieurs genres 


dont nous donnons exactement la synonymie. Nous 


avons décrit toutes les espèces sous leurs anciens noms, 
de peur de jeter de la confusion dans l'esprit des ama- 
teurs et des jardiniers; mais nous engageons ces der- 
niers à placer les noms nouveaux entre parenthèses. à 
côté des noms anciens qui déjà sont complétement aban- 
donnés par les jardiniers anglais et belges. 
Presque toutes se cultivent en plate-bande de terre de 
bruyère ombragée. Multipl. de marcottes et d’éclats. 
ANDROPOGON Wardus, Lin.; ANDROPOGON À ODEUR 
pe CITRON. (Graminées ) De l’Inde. Vivace. Les ce 
font avec ses feuilles un thé agréable, Multipl. d'éclats. 
Serre chaude. | | _ | 
A. squarrosus, W.; À. rRupe. Vivace. Les racines 
de cette Graminée, connues sous le nom de VÉTIVER, 
servent à parfumer le linge et les étoffes, ou à en éloi- 
gner les insectes. Culture facile en serre chaude; on 
ut faire la récolte des racines en automne. 
ANDROSÆMUM officinale, DC.; ANDROSÈME CF 
FICINAL, TouTE-sAINE. ( Hypéricinées.) Indigene. Ar- 
buste touffu, arrondi, haut de 0.35 à 0".65; feuilles 
ovales, sessiles, grandes, rougissant en automne; tout 
l'été, fleurs jaunes en ombelle terminale, auxquelles - 
succedent des baies noires et luisantes. Préfere les lieux 
frais. Multüipl. d’éclats et de graines; pleine terre. 
ANEMONEcoronaria, L.; ANÉMONE DES FLEUKISTES. 
—A. hortensis, L.; 4. stellata, Lam.; À. DES JARDINS, 
A. éroirée. (Kenonculacées.) Ces deux belles plantes in- 
digènes ont fournilesnombreuses variétés doubles que les 
fleuristes recherchent, et qui s'épanouissent du 15 avril 
à la fin de mai. Voici les qualités qui distinguent les 
por de premier ordre : 1° pampre (feuillage) épais, 
ien découpé, d’un beau vert ; 2° ne (collerette ou in- 
volucre) de même, mais éloignée de la fleur du tiers de 
la longueur de la baguette (tige) ; 3° tige haute, ferme, 
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droite; 4° fleur proportionnée à la tige, d’une belle forme, 
c’est-a-dire bombée et en bouton; 5° manteau (pétales 
de la circonférence) épais, arrondi, d’une couleur fran- 
che, avec le limbe et la culotte (l'onglet) d’une autre 
couleur ; les pétales formant le cordon (rang immédiat 
apres le manteau) courts, larges, arrondis, surtout 
d’une couleur tranchante, les béquillons (ovaires exté- 
rieurs avortés, changés en pétales, formant le cercle 
d’après la direction du cordon) nombreux, peu pointus, 
en accord avec la panne ou peluche (ovaires du centre. 
changés en pétales); les pétales de cette dernière al- 
longés et proportionnés de maniere à former en totalité 
un disque bombé ; 6° enfin la fleur doit avoir au moins 
02.055 à 0".080 de largeur. 

_ Pour obtenir de nouvelles variétés réunissant toutes 
ces qualités, il faut semer. On choisit les Anémones 
simples dont les couleurs sont les plus recherchées, les 
fleurs les plus larges, les plus régulieres, enfin celles 
dont les tiges sont les plus fortes. Lorsque les ovaires 
fécondés mûrissent, on les coupe afin que les vents 
n’enlevent pas les graines, et on les conserve dans un 
lieu sec jusqu’au moment de semer. Dans les climats 
où le froid n'excède jamais 8 à 10 degrés, on peut 
semer en automne; dans les climats plus froids on 
attend le printemps. Quand le jeune plant est levé, on 
le tient toujours net de toutes herbes étraugeres, on le 
bine, on l’arrose. À la fin de juin, quand les fanes sout 
desséchées, on releve les pattes ou racines, alors nommées 
pois.On les place à l’air dans un lieu qui ne soit ni trop: 
sec ni trop humide; ensuite on les met dans des boîtes ou 
casiers jusqu’à l’automne ou jusqu’au printemps. Nous 
renvoyons d’ailleurs au mot RENONcULE pour des dé- 
tails plus étendus sur les soins et procédés de culture 
qui conviennent également à l’Anémone. | 
Beaucoup d’Anémones fleurissent la 2° année; on 
marque celles qui méritent d’être conservées, et, parmi 
les simples, celles dont la forme et les couleurs pro- 
mettent; on peut les cultiver comme porte-graines. 
: Pour avoir des Anemones semi-doubles en fleur au 
mois de novembre ou de décembre, on plante à la mi- 
juillet, ou au plus tard au commencement d’août; on 
arrose souvent le plant, si le temps est sec, et on le ga- 
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rantit des premières gelées. Ces pattes ne peuvent pas 
mürir; elles sont perdues, à moins qu’elles ne passent 
l’hiver et qu’elles ne se rétablissent l’année suivante. 

Anemone pavonina, Lam.; À. OEIL DE PAON. Du 
midi de Ja France. Racine tubéreuse; pétioles purpu- 
rins ; feuilles à 3 lobes lobés eux-mêmes ; tiges grêles, de 
0",28 à 0.32; en avril, fleurs solitaires, un peu diffé- 
rentes de l’A. des fleuristes, belles, très ouvertes, larges de 
0.055, composées d’une infinité de pétales longs, étroits, 
d’un cramoisi clair et vif; les pétales du centre d’un 
vert plus ou moins pur. Cette espèce se gouverne comme 
la précédente. | | 

À. ranunculoides, L.; À. FAUSSE RENONCULE ; SyL- 
VIE JAUNE. Indigene. Tige de 0.10 à 0".14; colle- 
rette de 3 à 5 feuilles; en mars, 1 ou 2 petites fleurs 
jaunes. Sa précocité fait son seul mérite. — Variété à 
fleurs doubles. Terre franche, légère , fraiche, ombra- 
ge. Multipl. par la séparation des racines tous les 3 
ou 4 ans; replanter de suite dans une nouvelle terre, 
l’œil en dessus. | | 

À. apennina, L.; À. DE L'APENNIN. D'Italie. Feuilles 
2 fois ternées ; en mars ou avril, belles fleurs bleues, à 
pétales nombreux et étroits. Même culture. 

À. narcissiflora, L. ; À. À FLEURS DE Narcisse. Des 
Alpes. Racines vivaces, fibreuses; feuilles à lobes pro- 
fonds et à bords ciliés ; tige rameuse de 0".16 à 0.98, 

urpurescente; en mai,. ombelle de fleurs à pétales 

lancs et disque jaune, ressemblant au narcisse. Ex- 
position ombragée. Mème culture. ‘ 

. pulsatilla, L.; À. PUuLSATILLE, HERBE DU VENT, 

CoquEeLourpe. [ndigene. Feuilles tripennées, à seg— 
ments linéaires; tige de 0.29 à 0".98; en avril et mai, 
jolie fleur, assez grande, bleu violet, faisant effet. Pleine 
terre sèche, siliceuse. Plusieurs autres especes du même 
groupe, telles que A. (Pulsatilla) patens, Halleri, mé- 
ritent d’être cultivées pour leur floraison précoce. 

A. vitifolia, Bot. Mag. ; À. À FEUILLES DE VIGKE. 
Du Népaul. Racines vivaces, fibreuses; tiges de 0o".50 à 
0".60; feuilles radicales pétiolées, en cœur, à 3-5-7 
lobes, longues de 0.06 à 0.14 ; tige divisée par di- 
chotomies, haute de 0.70 à 1"; fleurs blanches, larges 
de 0".08. Orangerie ou pleine terre sous bâche. | 
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Anemone japonica, Lindl.; Clematis poly petala ; 
A. pu Japon. Plante vivace; tiges de 1" ; feuilles trilo- 
bées, à segments dentés ; tige s'élevant à 0",3o ou 0".40, 
etse couvrant en été d’une quantité de fleurs grandes, 
solitaires, longuement pédonculées ; divisions linéaires, 
nombreuses, d’un beau lilas pourpre: Ses graines màû- 
rissent rarement; on la multiplie avec facilité de dra- 
geons et d’éclats. Terre de bruyère fraîche ou légère et 
ombragée. Ut 

A. elegans, Due ; A. ÉLÉGANTE. Du Japon. Vivace: 

lus robuste que la précédente; tiges de 1" à 1®.50; 
dons à divisions ovales ou obovales, échaucrées, variant 
du rose pâle au rose vif, moins nombreuses et plus 
pâles que dans l’4. japonica. Même culture. 

A. arborea, Hortul.; 4. capensis, DC. ; Airagene 
capensis, L.; À. EN ARBRE. Du Cap. Tige ligneuse de 
0".16 à 0".99; feuilles pennées, roides, étalées, à di- 
visions pennatifides , cunéiformes; hampes latérales et 
terminales, longues de 0®.50, munies d'une collerette 
d’où sortent 2 fleurs rougeâtres en dehors blanches en 
dedans, larges de 0".055, à 15 pétales striés. Elle fleurit 
en mars et avril, dans une serre froide, au levant. 
Terre de bruyère; multipl. par éclats. 

ANÉMONE HÉPATIQUE, voir Hepatica. 

ANETTE, voir Lathyrus tuberosus. 

ANGÉLIQUE ÉPINEUSE, voir Æ#ralia sinensis, 4. spi- 
nosa. | | | 

ANGELONTA salicariæfolia, Humb.; ANGÉLONIE À 
FEUILLES DE SALICAIRE. (Scrofularinées.) De Caracas. 
Plinte vivace, haute de 0®.65, touffue, à feuilles op- 
posées, lancéolées, dentées en scie, longues de 0.06 à 
0®.10; tout l'été et l’automne, fleurs bleu lilas, de 
moyenne grandeur, disposées en grappe terminale. 

rre tempérée ; multipl. facile d’éclats, de boutures et 
de graines. — 4. minor, jolie petite plante; même cul- 
ture. — 4. hirta, espèce qui se distingue par ses feuilles 
tres velues ; elle paraît moins délicate, 

ANIGOSANTHOS Jlavida, Red. ; Schwægrichenia 
flavida, Spreng.; ANIGOSANTHE JAUNATRE. (Hémodora- 
cées.) De la Nouy.-Holl. Racinesfibreuses; feuilles ensifor- 
mes; tige de‘ 0°.65, glabre; rameaux cotonneux; en été, 
panicule de 15 à 20 fleurs jaune pâle lavé de vert, à 
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tube un peu réfléchi et velu, à divisions marquées de 
violet. Orangerie. On peut mettre les Anigo-anthes en 
pleine terre l'été et les rempoter en octobre, pour leur 
faire passer l’hiver sous châssis. Multipl. de drageons. 
Anigosanthos rufa, Lab.; À. ROUSSATRE. De l’Aus- 
tralie. Tige plus basse, hérissée de poils; feuilles li- 
néaires ; fleurs plus nombreuses, en corymbe pani- 
culé, chargées de poils épais, roux et plumeux. Même 
culture. . | | 
À. coccinea, H. P. ; À. ÉCARLATE. Même port, à fleurs 
rouge amarante, et la plus belle des trois. Même cul- 
ture et arrosements fréquents pendant la floraison, 
” À. cruenta, Lindl.; À. SANGUINOLENTE. Tiges et 
feuilles de la précédente; fleurs rouge feu, à 2 divi- 
sions inférieures plus prononcées. Même culture. 
ANIS ÉTOILÉ, voir {llicium. : 
Anisacanihus virgularis, voir Justicia quadrifida. 


ANOMATHECA juncea,Ker.; Lapeyrousta juncea, 


Pourr.; ANOMATHÈQUE JONCIFORME. (Iridées.) Du Cap. 
Tige droite, cylindrique et rameuse, de 0.40 à 0".65; 
feuilles ensiformes, engainantes; en mai et juin, fleurs 
sessiles, sans tube, rose vif, en épi lâche, unilatérales, 
munies chacune d’une spathe tres courte. Oignon tres 
petit; multipl. de caïeux ; culture des Zxria. 
Anona, ÂNONE, voir Æsimina triloba. 
ANTENNARIA margaritacea, R. Br.; Gnapha- 
lium margaritaceurn, L. ; IMMORTELLE DE VIKGINIE. 
(Composées.) Vivace et rustique ; tiges de 0.50; fewilles 
linéaires , lancéolées; en juillet-sept., fleurs en co- 
rymbe, jaune soufre ; involucre argenté. Tout terrain, 
exposition au soleil; multipl. de traces. D | 
ÆAnthadenia sesamoïdes, voir Sesamum brasiliense. 
ANTHEMIS parthenioides, Bernh.; Matricaria par 
thenioides, Desf.; ANTHÉMIS FAUX-PARTHÉNIUM, Ma- 
TRICAIRE MANDIANE. (Composées ) Tige sous-ligneuse, 
de 0.65; feuilles à 5-7 folioles incisées, pennatifides; 
toute l’année, fleurs en corymbe Éeniealé. blanches, 
tres doubles, larges de 0"®.028, conservant à peine 
une légère teinte jaunâtre an centre. Terre ordinaire. 
Multipl. facile d’éclats et de boutures. Pleine terre, 
avec couverture l’hiver; quelques pieds en pots rem- 
plis de terre meuble légere, qu’on rentre en serre tem- 


ANT 887 


pérée, oüils fleurissent pendant presquetout l’hiver. Tres 
répandue sur les parterres comme fleur d'automne. 

_Anthemis nobilis, L.; A. ODORANTE ; CAMOMILLE 
ROMAINE. Indigène. Aromatique, vivace; forme des 
touffes basses pour bordures; en juin-août, fleursdoubles, 
blanches. Terre franche et sèche. Multipl. par éclats. 

-À. ténctoria, I..; À. DES TEINTuRrIERS. Des Alpes. 
Vivace; tiges de 0".65, en touffes; feuilles pennées ; 
en juin-nov., fleurs grandes, à rayons jaunes et dis- 

e pâle. Même culture; multipl. de graines semées, 
d'ava en juillet, en pépinière pour repiquer à l’automne 
ou au printemps. : 

A. arabica, L.; Cladanthus proliferus, DC.; A. 
D’ARABIE. Jolie et annuelle; tiges couchées, dichotomes; 
feuilles bipennées, linéaires ; en juillet-sept., fleurs 
jaune orangé. Même terre; semer en avril et sur place. 

Anthemis, vow Pyrethrum sinense, P. officinarum. 

Anihericum, voir Phalangium Liliago, P.ramosum. 

ANTHOCERCIS Zittorea, Labill.; Anraocencts À 
FLEURS JAUNES. (Scrofularinées.) De la Nouv.-Hoil. 
Arbrisseau rameux, de 0.70 à1°.50; feuillesspatulées, 
charnues, entières ou dentées, de la grandeur de celles 
du Buis; en été, fleurs axillaires ou terminales, jaunes, 
tube strié de brun, à limbe divisé en cinq lobes lancéo- 
lés. Multipl. de boutures; serre tempéree. 

A. viscosa à grandes fleurs blanches. Même culture. 

ANTHYLLIS barba Jovis, L ; ANTHYLLIDE BARBE 
DE JuriTEr. (Papilionacées.) Du Levant. Arbrisseau tres 
agréable, de 1".30 à 1.60; feuilles persistantes, pennées 
avec impaire, à folioles lancéolées, soyeuses et argen- 
tées en dessous ; de mars en mai, fleurs petites, jaunes, 
en bouquets. Terre franche, légère et substantielle; ex- 
position chaude; peu d’eau; orangerie près des jours, 
ou pleine terre, en garantissant de l’humidité et des 
gelées. Multipl. de marcottes, boutures et graines. 

A. crtisoides, L. et 4. Hermanniæ. Même culture. 

‘ANTIRRHINUM mnajus, L.; MUFLIER DES JARDINS 
Murie DE VEAU, GUEULE DE Lion. (Scrofularinées. 
Indigene. Bisannuel ou vivace; tige de 0®.70 à 1%; 
feuilles lancéolées, lisses; en mai-août, fleurs en épi, 
grandes, irrégulières, simulant un mufle, rouges, ou 
blanches sulfurées; on a obtenu des variétés plus jolies 
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ui sont : 1° 4. purpureum; 2° À. fulgens; 3° À. bico- 
or, tube de la corolle blanc pur, limbe d’un pourpre 
vif; il se perpétue de pie 4° A. Caryophylloides 
strié de rouge sur un ond blanc; 5° 4. F Oungianum, 
marqué de rouge et de jaune sur fond blanc; 6° 4. flore 
pleno, à fleurs doubles, rouge pâle, jaunes, odorantes. 
Toutes ces variétes se multiplient de boutures, 
APALANCHE VERT, VOir Prinos. | 


APHELANDRA tetragona, Nees v. Esenb.; Justicia 
cristata, Jacq.; APHÉLANDRE A CRÊTE. (Acanthacées.) 
De l’Amérique du Sud. Tige peu rameuse, frutescente, 
de 1".30 à 1.60; feuilles grandes, ovales; en août et - 
sept., fleurs mâgnifiques, tres longues, tabuleuses, d’un 
beau rouge vermillon, en épi quadrangulaire. | 

À. fulgens, Dne.; À. ÉCLATANTE. Du Mexique. Arbuste 
de 1"; tige droite, pubescente; feuilles ovales, lancéo— 
lées, entières, couvertes de poils rudes; en sept. et oct., 
fleurs terminales en épis quadrangulaires, entremélés de 
bractées ; corolle longue de 0".03 à 0".04, d’un rouge 
éclatant. Terre légère et substantielle, arrosements fré- 
quents ; serre chaude; multipl. de boutures chauffées. : 

À. aurantiaca, Nees; À. oRANGÉE. Dans les forêts 
du Mexique. Tiges de 0".70; feuilles grandes, ovales, 
luisantes; fleurs jaune d’or, disposées en épis, très denses, 
avec bractées d'un vert jaune. Même culture. 

A. squarrosa, Bot. Mag.; À. PANACHÉE. Du Brésil 
septentrional. ape sous-arbuste, à tige rameuse, 
dressée, haute de 0".00 à 1" au plus; à feuilles gran- 
des, lancéolées, luisantes, du plus beau vert, parcou— 
rues, sur toutes les nervures, de bandes d’un blanc pur, 

uelquefois d’un jauve pâle. Fleurs en épis terminaux; 
d'un jaune vif, à l’aisselle de larges bractees imbriquées,. 
de même couleur, Gette plante remarquable, surtout par 
son feuillage, est de récente introduction. Elle appar- 
tient exclusivement à la serre chaude. 

Les 4. variegata et Porteana, Morel, Flore des Ser- 
res, en sont voisins par leur port, leur inflorescence et 
la couleur de leurs fleurs; mais ils lui sont inférieurs 
pe le feuillage, qui est dépourvu des panachures de 

"A. squarrosa, où n’en présente que des vestiges. | 

Æphelexis humilis, voir Helipterum humile. 

Apios sinensis, voir Wistaria sinensis. | 
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APOCYNUM androsemifolium, L.; APOCYN GoBr- 
moucxes. (Apocynées.) De Virginie. Vivace et traçant; 
tiges de 0.65, rameuses, portant de juillet à septembre 

beaucoup de jolies petites fleurs roses contenant un suc 
mielleux. Pour sucer ce miel, les mouches passent le 
pavillon de leur trompe entre les filets des étamines; 
quand elles veulent se retirer, elles lévent la tête, mais 
alors leur trompes’engage entre les antheres, et, ne pou- 
-vant la faire sortir par cette fente étroite, elles restent 
prises ; de là le nom de gobe-mouches. Terre franche lé- 
gère et fraîche; expositiun du levant; multipl. de graines 
en mars, ou par drageons. 

_ AÆpocynum veneturn, L.; À. DENTÉ. Vivace; dE de 

4%; feuilles semblables à celles du Saule; en juillet et 

août, fleurs blanches ou rougeätres. Terre légère et sub- 
stantielle ; exposition du midi; mult. du précédent. 
 .APONOGETON distachyus, Thbg.; APonoGÉ- 

TON À DOUBLE ÉpPi. (Naïadées.) Da Cap. Vivace; 
feuilles flottantes, oblongues, d’un beau vert, les plus 
jeunes maculées; hampe plus grosse que les pes 
terminée par un épi bifurqué de fleurs blanches, 
d’une odeur suave. On le place habituellement dans le 
bassin d’une serre tempérée, mais il supporte à l’air 
libre les hivers doux; il s’est naturalisé à Montpellier. 

ApP0oo, voir ÜUrtica. . 

AQUILEGIA œulgartis, L.; ANCOLIE COMMUNE, À. 

DES. JARDINS, GANT DE NOTRE-DAME. (Renonculacées.) 
Indigène. Vivace et rustique; tige de 1", à feuilles tri- 
ternées ; en mai et juin, fleurs pendantes, à calice co- 
loré, et pétales prolongés en cornets à la base, rouges 
violâtres, blancs ou panachés, simples ou doubles. Terre 
substantielle; exposition -ombragée; multipl. de graines 
aussitôt mères, ou d’éclats. Cette plante craint la grande 
humidité et la neige. L’Ancolie est cultivée depuis des 
siècles comme plante d’ornement; la forme et la cou- 
leur de ses fleurs varient beaucoup. 

À. sibirica, Lam.; À. DE SIBÉRIE. Tige de 0®.32, 
resque nue; fleurs solitaires, dressées, d’un beau bleu, à 
umbe des pétales blanc. Pleine terre ordinaire. 

_ À. glandulosa, Fisch.; À. aLanpuzeuse. De Sibérie. 
Plante basse, touffue; feuilles triternées, à folioles 
trilobées, incisées, obtuses, rougeätres en dessous; 

| 50 
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tige de 0.35, rameaux le plus souvent terminés par 
une seule fleur d’un beau bleu, à sépales glanduleux au 
sommet et à cornets jaunes, ainsi que les étamines. 
Gette espèce et la précédente sont sujettes à dégénérer 
lorsqu'on les multiplie de graines. 

Aquilegia Wilimanniana, Paxt. Mag.; À. DE Wrrr- 
MANN. Du Caucase. Jolies touffes de 0®.50; en juin, 
fleurs d’un beau bleu porcelaine. | 


À. fucunda, Fisch.; À. AGRÉABIE. Tiges de o". 3o à 


0,40; en juin-août, fleurs très grandes d’un beau bleu 
porcelaine nuance de blanc ; éperons courts, roulés en 
crosse, de même couleur que les sépales. Terre légère, 
mêlée de terreau de feuilles. Plante vivace et robuste 
propre à décorer les rocailles. —— | 

À. pyrenaica, À.-DEs PyrÉNÉéEs. (Renonculacées.) 
La hampe se termine par de grandes fleurs simples et 
d’un bleu clair. Cette espèce demande à être plantée 
au nord et en terre seche. Fe | | 

A. formosa, Hort.; A. AGRÉABLE. Vivace. Tige 
droite, de o".70; feuilles triternées, à folioles incisées; 
en juin, fleurs en corymbe terminal, roses, doubles, 
sommet des pétales blanc. Pleine terre; un peu ombrée. 

À. hi L.; A. pu CANADA. Plante fort élé- 
gante, port et feuillage beaucoup plus petits que 
dans les autres espèces; fleurs d’un beau rouge safrané. 
Cultiver à l’ombre en terre légère et fraîche. Multipl. 
de graines. Se sème souvent d’elle-mème. Sue 

À. Skinnert, Paxt. ; À. DE SKRINNER. Du Guatimala. 

ARABIS verna, Ait.; ARABETTE PRINTANIÈRE. À. 
albida, DC.; — 4. caucasica, W.; À. Du CAucAsE. 
(Crucifères.) Ces deux plantes vivaces, propres à orner 
les parterres et les rochers, se couvrent de fleurs blan- 
ches en mars. Elles croissent dans les sables les plus 
secs, où elles font des bordures solides. Multipl. de bran- 
ches enracinées en juin pour constituer de fortes touffes 
qe l’on met en place en septembre. ne. 

ARALIA spinosa, L.; ANGÉLIQUE ÉPINEUSE. (Ara— 
liacées.) De la Caroline. Arbrisseau de 2 à 4"; tige 
épineuse; feuille; grandes, épineuses, tripennées; en 
août et sept., fleurs petites, blanc sale, à odeur de 
lilas, disposées en une immense panicule divisée en 
petites ombelles. Terre très légère, fraîche ; mi-soleil; 
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multipl. de rejetons, de tronçons de racines, ou de 
aines semées aussitôt la maturité en terrine, qu’on 
enfonce dans une couche tiède au printemps ; repiquer 
en pots pour rentrer dans l’orangerie, et ne mettre en 
place que l’année suivante. Cet arbrisseau périt plutôt 
de sécheresse que de froid. 
Aralia sinensis, Lin.; À. De LA Cmxe. Feuilles plus 
andes, pubescentes, épineuses dans leur jeunesse, 
perdant leurs épines dès l'âge de 3 ans. Même culture. 
ARAUCARIA imbricata, Ruiz. et Pav.; Dombeya 
chilensis, LAM.; Colymbea quadrifaria, Sal.; Anau- 
cariA DU CuiLi. (Conifères.) Bel arbre pyramidal de 
50"; rameaux la plupart verticillés, étendus horizontale- 
ment, couverts de feuilles solitaires, sessiles, ovales lan - 
céolées, épineuses au sommet, longues de 0.02 à 0-03. 
Terre de bruyère pure ou mélangée. Multipl. de bou- 
tures étouffées, ou de graines qu'on recoit assez faci- 
lement du Chili pour que cette espèce soit répandue 
dans le commerce. C’est celui de tous les Araucaria qui 
supporte le mieux le froid ; on en voit au Jardin de 
Plantes, en pleine terre, un individu de pres de 4 mètres. 
Il en existe de beaucoup plus grandsen Angleterre et 
en Bretagne, où quelques-uns ont déjà produit des cônes. 
À. brasiliana, Lamb.; C. angusrifolia, Radd.; 
À. pu BKésiz. Feuilles plus étroites et plus longues que 
celles de l’imbricata. Épine terminale plus faible et 
moins piquante. Rameaux plus allongés et plus pen- 
dants. Quoiqu’elle soit plus vigoureuse et d’une végé- 
tation plus rapide, elle est moins rustique et ne sup- 
porte pas 5 degrés de froid. Même culture et multipl. 
Araucaria Bidvwillit, columnaris, excelsa, voir 
Colymbea. un S | | 
ARAUJA albens, Don.; Physianthus albens, Mart.; 
 ARAUJA BLANCHATRE. (Asclépiadées.) Du Brésil austral. 
Plante ligneuse, grimpante, longue de 4 à 5"; feuilles 
oblongues, blanches en dessous, un_peu ondulées sur les 
bords; tout l'été et l’automne, fleurs blanches, lavées 
de rose, odorantes, à limbe ondulé ou crispé. Multipl. 
de boutures, en terre légère; serre tempérée; terre or- 
dinaire mélée de terreau. Livrée à la pleine terre en 
mai, elle fleurit jusqu'aux gelées. Elle passe l’hiver en 
pleine terre dans le midi et dans l’ouest de la France. 
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ARBOUSIER, Voir #rbutus. 

ARBRE A CHAPELETS Ou À. SAINT, voir Melia Aze. 
darach. | | 
_ À..A LA CIRE, voir Myrica cerifera 

À. À PERRUQUE, voir Rhus Cotinus. 

A. À SUIF, voir Stuillingia sebifera. 

À. AU POIVRE, voir fier Agnus-castus. 

À. AUX ANÉMONES, voir Calycanthus floridus. 

À, AUX FRAISES, voir Æ#{rbuius Unedo. 

À. AUX QUARANTE ÉCUS, voir Salisburia. 

A. D'ARGENT, voir Leucadendron argenteum. 

À. DE €ASTOR, voir Magnolia glauca. 

À. DE JUDÉE, voir Cercis siliquastrum. 

A. DE NEIGE, Voir Chionanthus. 

A. DE SAINTE-LUCIE, voir Cerasus Mahaleb. 

À. DE SOIE, voir Acacia Julibrizin. 

A. DE VIE, voir Cupressus thuioides, Thuia orientalis. 

ARBUTUS Unedo, L.; ARBOUSIFR COMMUN, ARBRE 
AUX FRAISES. (Ericacées.) Des Pyrénées. Arbre de 5", 
toujours vert ainsi que les suivants; jeunes rameaux 
d’un beau rouge; feuilles obovales-oblongues, persistan- 
tes, à pétiole rouge; en sept.-janv., fleurs blanches 
ou rouges, en grappes pendantes; fruits semblables 
à des Fraises, mais d’un goût fade. Terre franche légère. 
Exposition nord-oucst en pleine terre, en le garantis- 
sant des fortes gelées, ou orangerie prés des jours. 
Multipl. -de marcottes ou de graines semées le plus tôt 
possible, et placées en mars sur couche tiède ; on repique 
le plant quand il a 0".03; on ne le risque en pleine 
terre que lorsqu'il est fort. — Variétés : panachée; à 
fleurs roses ; à fleurs doubles; autre à fleurs plus grosses, 
mais arbrisseau plus petit. 

À. canariensis, Lin.; 4. longifolia, Hort.; À. À LON- 
GUES FEUILLES. De Ténériffe. Feuilles de 0".16 à 0®,99, 
à nervures rouges, en mai, fleurs blanches, lavées de 
rose, en belles grappes. Multipl. de greffe sur le préce- 
dent; terre d’Oranger et orangerie. | 

À. Andrachne, L.; À. ANDRACaNÉ. Du Levant. Écorce 
lisse, d’un rouge brun, qui se détache par larges 
écailles ; feuilles ovales ; en mars et avril, fleurs blan— 
ches, en panicule. Même culture; orangerie; multipl. - 
de greffe sur le premier. | 
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Arbutus Uva-ursi, voir Arctostaphy les. 
ARCTOSTAPHYLOS Uva-ursi, Spr.; Arhutus Uva- 
ursi, L 3 BUSSEROLE, Raïsin p’ours. (Ericacées.) Des Al- 
pes- Touffes couchées; petites feuilles luisantes, un peu 
semblables à celles du Buis; fleurs blanches en mai; fruit 

etit, d’un beau rouge, en grappe, et mangeable, Terre 
Le bruyère au levant. M ultipl. de graineset de marcottes. 

ARCTOTIS acaulis, var. tricolor, DC. Prodr.; Arc- 
TOTIS TRICOLORE. (Composées.) Du Cap. Vivace; racines 
en fuseau ; feuilles ovales, lyrées ou crénelées ; tiges de 
0®,35, uniflores; en mai et juin, fleurs radiées, couleur 
de soufre pâle en dedans, rouge sanguin et bordées de 
blanc en dehors; disque pourpre foncé, d’un joli effet. 
Terre franche mêlée de terre de bruyère. Exposition au 
midi et arrosements fréquents en éte. Serre tempérée ou 
chässis pendant Phiver, Multipl d’éclats, de boutureset 
de graines sur couche chaude. On cultive de même les 

. À. rosea, à fleurs roses; 4. maculata, à fleurs blanches 
marquées de jaune à l’extrémité des fleurons ; 4. un 
dulata, grandiflora, fastuosa, à fleurs toutes jaunes. 
La derniére est annuelle. 

ARDISIA solanacea, Roxb.:; ARDISIE SOLANACÉE. 
(Myrsinées.) De la côte de Coromandel. Arbrisseau de 
1.50 à 2"; tige à rameaux peu nombreux; feuilles pé- 
tiolées, ovales, lancéolées, entières; en juin et juillet, 
fleurs en corymbes, purpurines, à coroile étoilée, un peu 

- charnue. Culture des plantes de serre chaude. 

- À. crispa, DC.; 4. crenata, Bot. Mag.; À. À FEUIL- 
LES CRÉNELÉES. Des Indes or. Arbrisseau à tête arron— 
die, de 0.65 ; feuilles oyales oblongues, bordées de cré- 
nelures glanduleuses ; fleurs en corymbe convexe, peti- 
tes, rostes. Fruits rouges, nombreux, pisiformes, d’un 
bel effet. Serre chaude; terre de bruyère mélangée ; 
multipl. de graines et de boutures. | 

À. paniculata, Roxb.; À. PANICULÉE. Des Indes or. 
Arbrisseau vigoureux, à rameaux divergents; feuilles 
lancéolées, disposées en faisceaux au sommet des ra- 
meaux, longues de 0°”.35 à 0.65; presque toute l’an-. 
née, fleurs rose violacé, en grappes paniculées, termi- 
nales, longues de 0",95 à 0®,40. Superbe plante. Même 
culture. ee | : 

À. japonica, Dne.; Bladhia japonica, Thbg.; À. 
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su ARI 
pu Jaron. Cette petite espèce donne, en orangerie, 


depuis janvier jusqu'en juillet, des panicules de fleurs 
d’an Dane rosé et de jolis petits fruits rouges. En 
pere terre, elle drageonne ou trace du pied. Multipl. 


e boutures et drageons; terre meuble et fraîche. 


ARECA oleracea, Jacq.; Euterpe caribæa, Spr.; 
Arec, CHOU-PALMISTF. (Palmiers.) Des Antilles. Tige 
élevée, renflée au milieu ; feuilles pennées. Ce sont les 
pétioles engainants et engainés des plus jeunes feuilles 
encore blanches de ce Palmier que l’on mange aux 
Antilles sous le nom de CHOU-PALMISTE. 

À. rubra, Bory; A. RouGE. De Bourbon. Un des 
plus beaux Palmiers pour l’ornement des serres chau- 
des, et des moins délicats. Terre légère, substantielle. 


ARENARIA balearica, Lin.; ARÉNAIRE où SABLINE 
DE Manon. (Caryophyllées.) Très petite plante vivace, 
traçante, et formant une sorte de gazon tres touffu; feuil- 
les ovales, persistantes ; en mai, une multitude de pe- 
tites fleurs blanches. Multipl. de graines où d’éclats; 
propre à garnir les rocailles ou les vieux murs un peu 
frais. Orangerie dans le nord. On en fait dé jolies bor- 
dures dans Les jardins d’hiver. | 

ArGALOU, voir Paliurus. | 

ARGEMONE grandiflora, Bot. Reg.; ARGÉMONE A 
GRANDES FLEURS. (Papavéracées.) Du Mexique. Plante 
annuelle, haute de 0®.70 à 1 m., à grandes feuilles glau- 
ques, pennatifides, un peu épineuses ; tout l'été, fleurs 
terminales, blanches, larges de 0".08. Plus belle que 
l'4. mexicana, à fleurs jaunes, et que 4. ochroleuca, 
à fleurs jaunäâtres. Semer en place au printemps. 

ARGENTINE, voir Cerastium.On donne encore ce 
nom à une Putentille indigène (Potentilla anserina.) 

AnGOUSIER, voir Hippophae. | | 

A. pu CANADA, voir Shepherdia Canadensis. 

ARISTÆA rrajor,And.; 4.capitaia,Curt.; Gladiolus 
capitatus, L.; ARISTÉE À FLEURS EN TÈTES. (Tridées.) 
Du Cap. Superbe plante à feuilles ensiformes, distiques, 
longues de 0.70 à 1° ; tige de 1" à 1°.30, pur urine, 
bractéolée, terminée en juillet par un long épi e jolies 
fleurs bleues disposées en verticilles. Terre légere; ex- 
position chaude ; serre tempérée, ou orangerie. Mult. 
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de graines sur couche, sous châssis ou sous cloche, et 
par éclat. 

Aristea cyanea, Aït.; Iria africana, L.; Moræa 
africana, Thunb.; À. À FLEURS BLEUES. Du Cap. Plus 
petite. En avril et mai, fleurs bleues, planes, nombreu- 
ses, rapprochées en têtes terminales. Multipl. de graines 
et de ous Même culture. 

ARISTOLOCHIA S'ipho, L’Hér.; ARISTOLOCHE SIPRON. 
(Aristolochiées). De l’Amérique du Nord. Arbrisseau tres 
rustique, de 6 à 10", grimpant, très propre à garnir les 
tonnelles ou les murailles; feuilles grandes, larges, en 
cœur ; en mai et juin, fleurs en forme de pipe, lavées de 
jaune et de ne noir. Terre franche légere; multipl. 
de graines, et de marcottes avec du bois de deux ans 
incisé sur un nœud. Le bois des Aristoloches est aroma- 
tique. 

À. triloba, L.; À. À FRUILLES TRILOBÉES. De l’Am. 
mér. Tiges grimpantes ; feuilles à 3 lobes obtus, en juin 
"et juillet, fleurs tres grandes, solitaires, vert brun, d’a- 
bord ventrues et ovales, puis évasées, lobe supérieur 
terminé par une longue laniére de 0",16. Mêmeterre; 
serre chaude; peu d’arrosements en hiver. Multipl. de 
marcottes et de beutures. 

À. angurïcida, Jacq.; À. MORT AUX SERPENTS. Nouv.— 
Grenade. Tiges de 3 à #", volubiles; feuilles acumi- 
nées, cordiformes, presque hastées; fleurs axillaires, so- 
litaires. Tube globuleux à la base, évasé en forme de 
cornet prolongé en une très longue languette, de cou- 
leur jaune pâle, et coupé, comme le limbe, de veines 
d’un rouge brun. Terre substantielle ; serre chaude. 

À. grandiflora, Swartz.; 4. gigas, Hort.; À. À GRAN- 
DES FLEURS. De la Jamaïque. Tige volubile; feuilles cor- 
diformes; fleurs solitaires, a limbe plan, cordiforme, 
large de 0.16, tache de violet foncé ; lobe terminé par 
une laniere de 0.32. Serre chaude; mult. de houtures. 

A. labiosa, Bot. Reg.; A. LABIÉE. Du Brésil. 
Fleur tres grande, à limbe large, termine en pointe, 
blanchätre, taché de violet noir, d’un effet extraordi- 
naïire ; nous n’osons en conseiller la culture à cause de 
sa mauvaise odeur. | 

À. picta, Karst.; À. BRODÉE. Tres belle espèce volu- 
bile de environs de Caracas, à feuilles oblongues pro- 
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fondément échancrées en cœur et à oreillettes arron- 
dies; fleurs solitaires à l’aisselle des feuilles, longues de 
0%,08 à 0.10; à tube obovale; à limbe étalé et muni 
d’une sorte d’écusson d’un beau jaune d’or, entouré 
d'un fond d’azur à nuance pourprée sur lequel se 
dessine un élégant réseau doré à reflets métalliques. 
Serre chaude. . à | 
ARMENIACA sibirica, Pers.; Prunus sibirica, L.: 
ABRICOTIER DE SIBÉRIE. (Rosacées.) Arbrisseau de 2"; 
feuilles ovales arrondies, longuement acuminées; fleurs 
solitaires ou géminées ; calice rougeâtre; pétales deux 
fois plus longs que le calice, rouges ; drupe velue avant 
la maturité, Ce joli arbuste couvre, suivant Pallas, les 
pentes les plus escarpées du versant méridional des 
montagnes de la Daourie. .. ne 
ARMERIA vulgaris, Willd.; Statice Armeria, 1..; 
ARMÉRIA COMMUN, STATICÉ, GAzon D'OLYMPE. (Plom- 
baginées.) Indigene, vivace et rustique. Tiges couvertes 
de nombreuses Puilles linéaires formant un gazon agréa- 
ble, sur lequel s’élève de mai à juillet une quantité de 
têtes de fleurs rouges, roses ou blanches, portées sur de. 
longs pédoncules gréles. Très propre aux bordures en 
terrain léger et frais; les vers blancs en sont friands. 
Multip|. Écile d’éclats. L | 
A. marilima, Willd., $. pubescens, DC.; A. ma- 
RITIME. Variété plus communément employée pour 
bordures; ses feuilles sont courtes, subulées, et ses tiges 
ne s'élèvent pas au-dessus de 0",12 à 0.15, tandis 
que l’Ærmeria vulgaris s'élève à plus de 0.33. 
A. pseudo-Armeria, Murr.; $. pseudo-Armeria, 
Desf.; A. rAux-ARMÉRIA. De Barbarie. Feuilles lancéo- 
lées, étalées; tiges plus fortes, hautes de 0".50; fl. roses 
pue grandes, formant des têtes beaucoup plus grosses. 
ile remonte facilement plusieurs fois dans l'année ; 
pes terre ou châssis l'hiver dans les climats froids. 
rés belle plante. ANS 
On pourrait également introduire dans les jardins 
l'A. plantaginea, qui abonde dans les terrains secs et 
sablonneux du centre de la France. D 
ÆArnica japonica, voir Liqularia japonica. 
ÆArrhostoxylum formosum, voir Ruellia formosa. 
Mrtanema fimbriatum, voir T'orenie scabra. 
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ARTEMISIA Abrotanum, L.; ARMOISE AURONE , CI- 
TRONELLE. ( Composées.) De l’Europe méridionale. 
Arbuste de 0.50 à 1", cultivé dans les jardins pour 
son odeur pénétrante de camphre ou de Citron; feuilles 
découpées en lobes linéaires, écartés, très fins; fleurs 
jaunes, ovoides, disposées le long des rameaux supérieurs 
en grappes menues, terminales. Terre légère et sub- 
stantielle ; exposition chaude. 

A. Absinthium, L.; ABsiNTHE. Tiges ligneuses à la 
base ; feuilles soyeuses, blanchâtres, tripennatiséquées. 
découpures obtuses; capitules globuleux, réfléchis, dis- 
posés en panicule. Vivace et de pleine terre. 

A. arboresiens, L.: À. EN ARBRE. Du midi de l’Eu- 
rope. Tige de 1%.30 à 1.60 ; feuilles multifides, blan- 
ches et soyeuses; en juin et août, capitules globuleux, 
jaunâtres. Orangerie. : 

À. argentea, L’'Hér.; À. ARGENTÉE. De Madere, Feuil- 
les pennatifides, soyeuses et argentées. Mêmes terre et 
exposition, orangerie; multipl. de boutures. — Les Ar- 
moises ont une odeur forte et aromatique. Plusieurs 
des petites espèces alpines portent en Siné le nom 
commun de Génipi; leurs propriétés sont semblables à 
celles de l’Ab:inthe, etc. 

ARTHROPODIUM cirrhatum, R. Br.; ARTHROPODE 
À VRILLES. (Liliacées.) De la Nouv.-Zél. Feuilles lan= 
céolées, longues de plus de o".40. Tige paniculée, de 
0".65, garnie en avril d’un grand nombre de fleurs blan- 
ches, à pédoncules réfléchis et larges de 0.03, tres re— 
marquables par la singularité de leurs étamines à filets 
barbus. Terre légère. Drangene. Muit. de graines et par 
division du pied. Arrosements fréquents pendant l’été. 

ARTHROSTEMMA Parietaria, Hort. Belg.; Cen-. 
(radenia rosea, \.indl ; ARTHROSTÈME À FEUILLES DE 
PARIÉTAIRE. (Mélastomacées.) Sous-arbusterameux, à ra- 
meaux étalés, ramuscules distiques; feuilles oblongues 
_ Jancéolées, presque sessiles, d'un vert sombre, légère- 
ment velues sur la face supérieure, à 3 nervures paral- 
lèles et rougeâtres sur la face inférieure; en fév. et mars, 
petites fleurs à # pétales rose pâle, axillaires ou terminales 
et très nombreuses. Serre chaude et terre de bruyère; 
au moment de la floraison, placer le vase dans une sou- 
coupe remplie d’eau pour entretenir l'humidité, afin 
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que les boutons ne tombent pas. Multipl. facile de bou- 


tures. 
ARUM crinitum, W.; À. musciworum, Dracun- 


culus crinitus; GOUET CHEVELU, ATTRAPE-MOUCHE. 


(Aroïdées.) De la Corse. Tige marbrée, formée par les 


pétioles engainants, haute de 0".40 à 0°®.50 ; feuilles 
pédiaires, grandes ; au printemps, spadice central, ar- 
qué, long de 0".35, entouré d’une spathe tachée de 
vert en dehors, tapissée en dedans de soies violettes di- 
rigées de haut en bas, enlacent et retiennent les. 
mouches attirées par l’odeur cadavéreuse de cette in- 
florescence extraordinaire. Pleine terre avec couverture 
l’hiver. Terre douce et fraîche. Multipl. par séparation 
des tubercules; fleurit rarement eu pot. 

À. Dracunculus, L.;G. SERPENTAIRE. Indigene. Tige 
et feuilles à peu pres comme dans le précédent; spathe- 
dressée, lisse, fort grande, d’un violet pourpre foncé en 
dedans, verte à l’extérieur, répandant comme le pré- 
cédent une odeur cadavéreuse. Fruit d’un beau rouge. 
Pleine terre fraîche à demi-ombre. Multipl. par graines. 
et par séparation des tubercules, qui sont déprimés. 

A. d’Éthiopie, voir Richardia æthiopica. 

A. seguinum, voir Caladium seguinum. 

ARUNDO Donax, L.; RosEAU À QUENOUILLE.(Grami- 
nées.) D’Espagne. Tiges de 3 à 4", ligneuses, creuses 
et articulées; feuilles longues, rubanées, aigués, vert 
glauque; en août, fleurs paniculées, élégantes, pour— 
prées, se balançant au moindre vent. Terre profonde 
et humide, sur le bord des eaux. Multipl. par marcotte 
et bouture, et par la séparation des jets latéraux enlevés: 
avec précaution et mis du un pot sur une couche tiède, 
modérément arrosés, ou mieux encore butter les chau- 


mes autour de la touffe pour leur faire prendre racine 


à chaque nœud enterré. Ne couper les tiges qu'au prin- 
temps et à l’époque où les nouvelles apparaissent. — Sa 
variété panachée est plus petite, plus jolie, mais elle est 
trés délicate. 

. ASCLEPIAS incarnata, L.; 4. amæna, Mich.; As- 
CLÉPIADE INCARNATE. (Asclépiadées.) De la Virginie. 
Belle plante vivace; feuilles lancéolées, glabres, aiguës; 
üuges de 1" à 1".30 ; en juillet et août , fleurs en om- 


es, rouge pourpre, à odeur de vanille, munies de & 
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cornets, à l’intérieur desquels on remarque, comme 
dans tout le genre, une petite pointe recourbée. Terre 
légère, fraîche; exposition au soleil. multipl. de graines, 
en terrine qu’on couvre l'hiver, ou d’éclats. 

Asclepias Cornuti, Dne; 4. syriaca, L.; HERBE 
A LA OUATE, H. A coTON. De Virginie. Vivace; très 
traçante ; feuilles larges, ovales, épaisses, cotonneuses ; 
tiges de 1.50 ; en juillet et août, fleurs blanches nom- 
: breuses, lavées de rougeâtre, penchées, d’une odeur 
agréable. Les graines de cette espèce sont munies d’ai- 
grettes soyeuses plus longues que dans les autres, et 
forment une sorte de ouate. Plante incommode par ses 
racines traçantes. C'est par erreur que Linné a con- 
sidéré cette espèce comme originaire de la Syrie; tous 
les Æsclepias sont américains. | 

A. curassavica, l..; A. DE CurAçao. Des Antilles. 
Sous-arbrisseau; feuilles oblongües, lancéolees et lisses ; 
tiges de 0".65; eu juin-oct., en plein air durant l'été, 
en hiver dans la serre chaude, fleurs rouge safran 
très vif. Terre légère; tres peu d’eau en hiver. Semer 
en mars sur couche chaude et mettre en pot au mois 
de mai, à bonne exposition; elle fleurit et donne des 
graines mûres dans l’année. 

À. tuberosa, L., À. TUBÉREUSE. De l’Am. sept. Racine 
tubéreuse; feuilles lancéolées et velues, souvent irrégu- 
liérement alternes, ternées et même verticillées au lieu 
d’être exactement opposées en croix comme dans les 
précédentes; en juil.-sept., en plein air, fleurs en 
ombelles, rouge safrané très éclatantes. Terre franche. 
légère. 

Asclepias fruticosa, voir Gomphocarpus. 

A. carnosa, voir Hoya carnosa. 

ASIMINA triloba, Dun.; Ænona triloba, L.; Asrmi- 
NIER TRILOBÉ, ANONE A TROIS LOBES, (Anonacees.) De 
l’Am. sept. Arbrisseau de 1.50 à 5"; feuilles obovales. 
lancéolées, pointues; en mai et juin, fleurs d’un pourpre 
tres brun auxquelles succèdent de 1 à 3 fruits oblongs, 
divergents, verts, fondants, mangeables, mais un peu 
fades. : | | 
À. grandiflora, Dun.; À. À GRANDES FLEURS. De la 
Géorgie amer. Même port ; feuilles pubescentes en des- 
sous; fleurs de même couleur que les précédentes, mais 
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une fois plus grandes, à pétales extérieurs verruqueux à 
la base. UT | | 

Asimina parviflora, Dun.; À. A PETITES FLEURS. De 
la Caroline. Même port;. feuilles pubescentes en des- 
sous ; fleurs petites, pubescentes. 

Tous les Asimina demandent la culture et l’exposi- 
tion des Magnblia à feuilles caduques ; multipl. de se- 
mis, et de boutures de racines. | - 

ASPALATHE, voir Caragana frulescens. _ 

ASPERULA odorata, L.; AsPÉRULE oDORANTE. (Ru- 
biacées } Indigène. Vivace; formant des touffes arron- 
dies hautes de 0.20 à 0".30; tiges simples, anguleu- 
sés ; feuilles oblongues, verticillées, âpres ; fleurs hlan- 
ches, odorantes, en corymbe. Tout terrain; multipl. 
par séparation. Elle croît bien sous les arbres et sert à 
faire de jolies bordures et à couvrir les glacis. On la 
recherche ën Allemagne pour en parfumer, au mois de 
mai, le vin du Rhin. —. | 

ASPHODELUS luteus, L.; ASPHODÈLE JAUNE, BATON 
DE Jacos. (Liliacées.) Du midi de la France. Racines fi- 
breuses ; tige de 1", garnie de petites feuilles subulées, 
triangulaires, glauques, disposées en spirale, et terminée, 
de mai en juillet, par un long épi de fleurs assez grandes, 
nombreuses, d’un beau jaune. Bonne terreordinairesans 
‘engrais, expos. du midi. Multipl. par graines qu'on sème, 
au printemps, en pleine terre et au midi, ou mieux 
par drageons ou par la séparation des racines qui se dé- 
tachent d’elles-mêmes. — Variété à fleurs doubles. 

A. ramosus, L.; À. RAMEUX, B. rovaL. De la 
France mér. Ses racines se composent de fuseaux char- 
nus, regardés comme alimentaires. Feuilles radicales 
eñsiformes, longues de près de 0.65; tige de 1" au 
moins, verte, rameuse; en mai, plusieurs épis de fleurs 
nombreuses, blanches, ouvertes en étoile, dont les divi- 
sions sont marquées de lignes roussâtres. Bonne terre, 
de l’espace, et exposition au soleil. Multipl. de graines, 
ou d’œilletons qu'on sépare de la racine principale 
et qui sont quelquefois 3 ans avant de donner des fleurs. 

ASTER , L.; ASTÈRE. (Composées.) Les Astères vi- 
vaces, presque tous originaires de l’Amér. sept., sont 
des plantes robustes, hautes de 6".65 à 2", formant de 
grosses touffes qui se couvrent à l’au‘omne de fleurs 
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nombreuses de différentes couleurs. Elles sont très pro- 
pres à orner le milieu des grands parterres. Elles épui- 
sent beaucoup la terre; on doit les replanter et les 
changer de place au moins tous les 4 ans. Quelques-unes 
fleurissent deux fois, ou tout l'été, si on coupe leurs tiges 
à mesure qu'elles défleurissent. 11 y en a de hâtives et 
de tardives; en choisissant bien les espèces, on peut en 
obtenir des fleurs depuis mai jusqu'aux gelées. On peut 
aussi retarder les espèces trop hâtives en coupant les 
tiges en juin; elles se multiplient facilement par la 
division de leur toufle en automne ou au printemps. 

Aster alpinus, L.; À. DES ALpPEs. Vivace; tiges ve. 
‘lues, de 0.18; feuilles spatulées, hérissées ; en juillet 
et août, fleurs solitaires, grandes, rayons yiolets, disque 
jaune. Tout terrain; multipl. de graines ou d’éclats. 
Propre aux rocailles. — Variété à fleurs blanches. 

À. Amellus, L.; À. OEtz-pe - Carisr. Indigene et 
vivace ; feuilles oblongues lancéolées ; tiges de 0,35 : en 
août et sept., fleurs nombreuses, en corymbe, rayons 
d’un beau bleu, disque jaune.— L’A. amelloides est une 
variété plus grande dans toutes ses parties. 

A. Novæ- Angle, L.; À. pe LA NouvELLE-ANG1E- 
TERRE. Tiges droites, roides, velues; feuilles sessiles, 
lancéolées, embrassantes, entières, étalées ; en août- 
octob., fleurs grandes, bleu yiolacé, rapprochées en 
corymbe court, placé au sommet des rameaux. 

À. puniceus, L.; À. rose. De l’Amér. sept. Port et 
feuilles de la précédente ; tige plus élevée, pourpre dans 
le haut ; en sept. et oct., fleurs presque aussi grandes, 


. mais rose violacé, moins serrées entre elles et formant 
une panicule allongée. 


À. grandiflorus,L.; À. À enANDES rLeurs. De l’Am. 
sept. Feuilles petites, eblongues ; tiges roides, en toufle, 
de 0".65; en nov., fleurs solitaires, bleu pourpre, à 
odeur de Citron. : 


A. horizontalrs, H. P.; 4, pPendulus, Ail.: A. HoR1- 
ZONTALE. Del’Am. sept. Tiges de 0,65, tres rameuses, 
étendues horizontalement ; feuilles petites, éjroites; en 
oct., fleurs tres nombreuses, petites, d’un blanc pur- 
purin, couvrant les rameaux. La disposition des ra- 
meaux, le nombre considérable des fleurs et la couleur 
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purpurine que prennent les feuilles donnent à cette 
espèce un aspect tout particulier. 

Aster spectabilis, H. K.; À. REMARQUABLE. Améri- 
que du Nord. Feuilles lancéolées ; tige de 0.65 ; d’aoûtet 
sept., fleurs d’un beau bleu, produisant beaucoup d’effet. 

À. multiflorus, Wild. ; 4. ericoides, Mich.; À. Muz- 
TIFLORE. De l’Amér. sept. Tige de 0®.70 à 1", très ra- 
meuse; feuilles linéaires, courtes; petites fleurs blan- 
ches nombreuses. : 

À. parisiensis, Hortul.; À. DE Paris. Tiges un peu 
velues, de 1"; feuilles lancéolées et linéaires; en sept. et 
oct., fleurs roses, nombreuses, larges de 0",012. On 
la considère, à tort probablement, comme un hybride 
des A. multiflore et rose. | 

A. cæspitosus, Hort.; À. EN GAZON. Tiges de 0".30, 
rameuses, étalées ; feuilles lancéolées; en août-et sept., 
fleurs grandes, nombreuses, blanc violacé. — Variété de 
V4. tardiflorus, Lind. 

A. Reeversii, Hort.; À. DE RÉvers. Tige de 0".25 à 
0®.30; feuilles étroites; en sept. et oct., petites fleurs 
blanc carné, couvrant toute la plante. Cette espèce est 
éminemment propre à faire des bordures. 

A. argenteus, Mich.; Æ. sericeus, Vent.; À. SOYEUSE. 
Des bords du Mississipi. Tres jolie espece sous-ligneuse. 
Tiges rameuses; feuilles lancéolées-aigués, couvertes 
de poils soyeux argentés; en automne, fleurs soli- 
taires, à rayons violets et à disque jaune. Se conserve 
mieux en pleine lerre avec une couverture légère que 
dans l’orangerie. Terre légère et sèche; multipl. de 
rejetons et de boutures eh été. 

À. californicus, Less.; À. À FEUILLES GLAUQUES. De 
la Californie. Tige ligneuse, de 0®.35 à 0®.,65 ; feuilles 
D Li dentées; une partie de l’année, fleurs larges 

e 0,055, solitaires, à rayons violet pâle et fleurons 
jaunes. Terre franche légere, serre tempérée ou pleine 
terre avec couverture; multipl. de boutures et d’éclats. 

Aster argophyllus, 4. lyraltus, voir Eurybia ar- 
gophyila, À. lyrata. | 

A, dentœus, voir Olearia tomentosa. 

A, incisus, voir Calimeris incisa. 

4. sinensis, REINE-MARGUERITE, voir Callistephus. 

A, tementosus, voir Olearia dentata. ; 
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ASTERE D'AFRIQUE, voir 4gathæa. 

ASTRAGALUS varius, Gmel.: À. virgaltus, Pall.: 
ASTRAGALE BIGARRÉ. (Papillonacées.) Europe australe. 
Tiges de 0®.65 ; feuilles pennées et soyeuses: en juin et 
juillet, fleurs en longs épis, bleu violet , marquées de 
jaune. Terre sablonneuse, et exposition chaude; les 
deux précédents viennent aussi dans une terre franche 
légère. Multipl. d’éclats, ou de graines sur couche ou à 
bonne exposition en pleine terre. On repique le plant 
quandilest fort.—L’ 4. Onobrychis, L., se cultive éga- 
lement pour ses grappes de fleurs d’un beau bleu céleste. 

ASTRANTIA major, L.; RApiarRe, SANICLE FE- 
MELLE. (Ombellifères.) Indigène. Vivace ; tiges de 
0°.65; feuilles palmées; tout l'été, fleurs d’un blanc rou- 
geâtre; collerette blanchâtre, à folioles imitant une 
fleur radiée. Multipt. de graines et d’éclats. Toute terre, 
exp. au soleil. — Variété à feuilles panachées de jaune. 

À. minor, L.; Perite RaDiae. Des Alpes. Moitié 

lus petite que la précédente. 

ASTRAPÆA penduliflora, DC.; À. Wallichii, Ker.; 
ASTRAPÉE À FLEURS PENDANTES. (Buttnériacées.) De 
Madagascar. Arbre à rameaux divergents; feuilles en 
cœur, de 0,92 à 0".94, à pétioles longs de 0.95 à 
0".40 ; stipules caulinaires très grandes, ondulées ; 40 
à 50 fleurs rose pourpre, réunies en capitules suspendus 
à l'extrémité d’un long pédoncule. Serre chaude : terre 
substantielle; multipl. de boutures étouffées. 

Æstrapæa viscosa, voir Dombeya Amelie. 

ASYSTASTA coromandeliana, Nees.; Justicia gan- 
getica, Lin.; AsysrAsrE DE COROMANDEL. (Acantha- 
cées.) Des Indes orientales. Belle plante à tige rameuse, 
diffuse; feuilles ovales, siauées, échancrées en cœur à 
leur base ; fleurs panachées, disposées en grappe unila- 
térale et paraissant depuis août jusqu’en novembre. La 
“corolle, longue de 0%.04 à 0®.05, a le tube jaune et le 
limbe d’un beau bleu. Culture facile, en terre substan- 
uelle, légère ; serre chaude : arrosements fréquents pen- 
dant la végétation : multipl. de boutures. 

À. scandens, Lindl.: A. GrIMPpAnTe. Agbrisseau 
grimpant de l'Afrique équatoriale; feuilles grandes, 
ovales entières: fleurs disposées en panicules termi-— 
nales, infundibuliformes d’un blanc de creme, nuance 
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de bleu. Terre substantielle, culture des plantes de 
serre chaude. 

ATHANASIA annua, Lin.; Lonas inodora, Gaert.; 
ATHANASIE ANNUELLE. (Composées.) Indigene. Tiges 
de 0,35, tres rameuses ; feuilles pennatifides; en juill.- 
sept., corymbe de fleurs jaunes et durables, d’où son 
nom grec Afavasix, immortalité. On sème ensemble et 
en place, au midi et en terre légère, une vingtaine de 
graine; ; on couvre de terreau fin, et on arrose jusqu’à 
ce que le plant ait acquis un peu de force; alors il ne 
demande plus de soin, et forme de belles touffes. 

A. crithmifolia, L.; À. À FEUILLES DE CRITHMUM. 
Du Cap. Arbrisseau de 0.70 à 1.30, à feuilles finement 
découpées; fleurs en corymbe, jaunes. Orangerie. 
Boutures et culture faciles. 

Atragene alpina, À. indica, voir Clematis alpina, 
C. florida. | | 

A. capensis, Voir Anemone arborea. 

ATRAPHAXIS spinosa, L.; ATRAPHAXIS ÉPINEUX. 
(Polygonées.) D'Orient. Petit arbuste touffu, à écorce 
blanche; rameaux presque épineux au sommet ; feuilles 
petites, ovales; apres la fécondation, deux divisions du 
calice grandissent, blanchissent, puis deviennent plus 
ou moins rosées, et imitent de véritables corolles. Mul- 
tipl. de graines et de marcottes. Pleine terre à bonne 
exposition sèche, couverture l'hiver. 


Arrrape-MoucHE, voir Apocynum androsæmi- 
folium, Arum crinilum, Dionæa muscipula, Silene 
muscipula. 


ASTILBE rivularis. (Saxifragées.) Des lieux humides 
de l'Himalaya. Vivace; traçantie; feuilles bipennées 
accompagnées de poils roux; fleurs blanches en grande 
panicule. Cette plante a le port du Spiræea Aruncus, et 
rappelle en grand l’Æoteia japonica dont elle exige la 
culture. 

AUBÉPINE, voir Cratægus oxyacantha. 

Ausours, voir Cytisus Laburnum. 


AUBRIETIA deltoidea, DC.; 4lyssum deltoideum, 
L. ; AUSRIÉTIE DELTOIDE. (Crucifères.) De l’Eur. mér. 
Elégante plante vivace, sous-ligneuse, formant de grosses 
touffes ; feuilles deltoïdes, pubescentes, d’un vert blan- 
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châtre; au printemps et en été, nombreuses fleurs bleu 
clair. Tres propre aux rocailles. 

Aubrietia rosea, À. À FLEURS ROSES. Semblable à 
la précédente, mais plus petite dans toutes ses parties; 
elle peut orner les rochers et faire de jolies bordures. 
On cultive encore, et l’on emploie au même usage, 
V4. Columnæ à fleurs bleues. 

AUCUBA japonica, {..; AucusA pu Japon. (Cor- 
nées.) Arbuste de 1" à 1°.30, très rameux, toujours 
vert; feuilles grandes, ovales, vert luisant marbré et pa- 
naché de jaune; en avril, fleurs dioïques, petites, brunes, 
peu remarquables. Terre franche légère, mi-soleil; ga- 
rantir de l’humidité l'hiver; multipl. de couchage en 
pots et de boutures au printemps. On ne possede dans 
les jardins que des individus femelles. 

AUNE, voir Æ/nus. 

_ AURICULE, voir Primula Auricula. 

AURONE, voir Artemisia Abrotanum. 

AVOCATIER, voir Persea gratissima. 

AZALEA, L. ; AZALÉE. (Éricacées.) Nous continuons 
à désigner par le même nom générique, pour nous 
conformer à l’usage, les Azalees à feuilles caduques de 
l’Amér. sept. et du Caucase, et les Azalées de l’Inde, 
- quoique ces dernières en aient été séparées avec raison. 
Nous nous contenterons de partager ces plantes en deux 
sections, en indiquant seulement les espèces les plus in- 
téressantes et leurs principales variétés. 


Secrion I. — Plantes rustiques ; feuilles caduques; fleurs à 
: 5 étamines. 


Azalea viscosa, DC.; À. visqueuse. Des lieux frais 
et ombragés de l’Amérique du Nord. Feuilles ovales, 
oblongues, glabres sur leurs deux faces, mais velues sur 
les nervures et ciliées; corolles blanches ou rouges, 
couvertes de poils visqueux. 
À. glauca, DC.; À. GLAUQUE. Des marécages de 
l'Amérique du Nord. Assez semblable à la précédente, 
dont clle diffère par ses feuilles sensiblement glauques 
en dessous. — Ces deux espèces ont leurs {leurs accom- 
pagnées de feuilles. | 
À. nudiflora, DG ; À. À FLEURS NuEs. Des bois mon- 
tueux de l’Amérique du Nord. Feuilles oblongues, aiguës 


906 AZA 


glabres et ciliées ; fleurs rouges, paraissant avant les 
feuilles et nullement visqueuses. — Cette espece a un 
grand nombre de variétés dans toutes les nuances du 
rouge au blanc. 

Azalea calendulacea, DC.; A. couLEUR soucr. 
Montagnes de l'Amérique du Nord. Feuilles oblongues, 
mucronées, pubescentes sur leurs deux faces; fleurs en 
corymbes nus ; corolles hérissées de poils, mais non vis- 
queuses. — Il y a plusieurs belles variétés dans les nuan- 
ces écarlates ou couleur de feu. 

A. pontica, DC.; A. PonTiQue. Du Caucase. Feuil- 
les ovales, lancéolées, ciliées, couvertes de poils épars; 
fleurs en corymbes non garnis de feuilles, mais munis 
de bractées caduques; corolles visqueuses, de couleur 
jaune ou rouge. 

Tous ces arbrisseaux, de pleine terre de bruyere, 
sont agréables par leur floraison printaniere et par leurs 
jolis corymbes aux couleurs éclatantes. Ils ont le défaut 
d’être un peu maigres et nus, donnant leurs fleurs avant 
le développement des feuilles. Ces fleurs présentent tou- 
tes les nuances du blanc, du rouge et du jaune. On les 
multiplie par leurs rejetons, par marcottes, par la greffe, 
et enfin par les semis, qui ont produit un grand nombre 
d’hybrides et de variétés. Les plus remarquables sont 
désignées par des noms particuliers sur les catalogues des 
horticulteurs; chacune d’elles pourra être rapportée à 
l’espece dont elle dérive, au moyen des caractères que 
nous avons indiques. | 


SEcrion IT.—Plantes de serre tempérée; feuilles persistantes’ 
10 étamines, dont plusieurs souvent avortées. 


Azalea ledifolia, Hook.; Rhododendror: ledifolium, 
DC.; À. À FEUILLES DE LÉDON. De la Chine. Feuilles 
plus petites, ovales lancéolées, velues; nervures et 
pétioles couverts de longs poils roussâtres ; fleurs blan- 
ches ou pourpres; calices hérissés de poils visqueux. 

À. indica, L.; R. indicum, DC.; A. DE L'INDE. 
Feuilles oblongues, lancéolées, atténuées à la base, 
couvertes, ainsi que les rameaux, de poils soyeux ; 
fleurs réunies 2 à 3 en bouquets terminaux. 

Les plantes de cette section forment de charmants 
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buissons rameux et en général bien garnis de feuilles. 
Du mois d’avril au mois de juin, les Azalées se couvrent 
d’une profusion de fleurs remarquables par la fraîcheur 
ou par l'éclat de leurs corolles, variant du blanc pur 
au rouge foncé et à l’écarlate vif. En les abritant des 
rayons du soleil, leur floraison peut se prolonger pres 
d’un mois dans tout son éclat, et, avec les Rhododen- 
drons, ce sont, sans contredit, les plantes qui sup- 
portent le mieux l’appartement et s’y conservent le 
plus longtemps en fleur. 

Sans être d’une extrême difficulté, leur culture 
exige néanmoins des soins. Aussitôt aprés la flo- 
raison, il est absolument nécessaire de leur donner un 
bon rempotage. On les laisse quelque temps en serre, 
ou à l’air libre et à l’ombre pendant quelques jours 
pour diminuer la fatigue occasionnée par le remmpotage; 
puis on les place en plein soleil, les pots enterrés jusqu'à 
0.05 ou 0".06 du bord. Le rempotage doit être fait 
avec de la terre de bruyère d'excellente qualité, légere, 
sablonneuse, et cependant la plus riche possible. Beau- 
coup d’horticulteurs, pour arriver à ce résultat, font des 
ccmposts de terres de différentes provenances et de dif- 
férentes qualités. Le choix de la terre est, du reste, une 
condition essentielle de succes. Nous avons vu des Aza- 
lées, rempotées dans de la terre médiocre, rester des mois 
entiers sans faire des racines nouvelles, puis périr sous 
l’action des chaleurs de juillet et d’août. Le drainage 
des pots est également indispensable ; il doit être fait 
au moyen d’une couche de tessons recouverte du che- 
velu le plus fin, provenant du battage de la terre de 
bruyère. La présence de ce chevelu favorise beaucoup 
le développement des racines des Azalées ; il n’est pas 
universellement employé, mais nous en avons vu d’ex- 
cellents effets. 

Les Azalées ainsi rempotées et placées en plein midi, 
avec leurs pots enterrés comme nous l'avons dit plus 
haut, doivent être arrosées avec la plus grande précau- 
tion. L’excès d'humidité leur est mortel, et la séche- 
resse peut aussi les altérer rapidement. Les bassinages. 
sur les feuilles sont fort utiles dans les grandes cha- 
leurs, pendant lesquelles il faut aussi répandre tous les 
soirs de l’eau en abondance dans les sentiers et sur tout 
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le terrain qui entoure les planches d’Azalées. Des conseils 
précis sur le mouillage de ces plantes sont impossibles à 
donner ; ce n’est qu'avec une certaine habitude, un cer- 
tain coup d'œil qu’on arrive à de bons résultats. Nous 
devons nous borner à dire que l’exces d'humidité leur 
est encore plus nuisible que la sécheresse. Une Azalée 
fanée sous l’action des rayons solaires reprend rapide- 
ment lorsqu’on l’arrose le même jour; mais une Azalée 
dont les feuilles ont jauni par excès d'humidité exige 
beaucoup de temps et de soins pour revenir en bon 
état. La plantation en pleine terre est, dans ce cas, le 
meilleur moyen pour lui rendre de la vigueur. 

Le choix de l’eau pour les bassinages et les arrose- 
ments a aussi une grande influence. Nous recommande 
rons principalement l’usage de l’eau de pluie ou de ri- 
vière; l’eau de source, et surtout l’eau des puits, peu- 
vent être tres nuisibles à cause des sels qu’elles con- 
tiennent en dissolution. A défaut d’eau de pluie ou de 
rivière, il est nécessaire de modifier les eaux dont on 
dispose à l’aide de réactifs. (Voir 1"° partie, p. 117, 
Principes généraux.— De l’eau.) 

Les Azalées, conduites comme nous venons de l’ex— 
- pliquer, font rapidement de bonnes racines et se trou- 
vent généralement en état de résister à l’action directe 
des rayonssolaires, même dans les plus grandes chaleurs. . 
Cependant quand ces chaleurs deviennent trop vio- 
lentes et qu’elles persistent pendant quelque temps, 1l 
est plus prudent d’ombrer les Azalées. Pendant les 
fortes chaleurs, plusieurs horticulteurs de Paris ont re- 
cours à des claies pour garantir leurs plantes dont le 
feuillage souffre sous l’action du soleil. Aussi, quoique 
l’exposition en plein midi soit sdoptée par tous, nous 
pensons que les amateurs doivent lui préférer une ex- 
position à mi-ombre. La floraison sera peut-être moins 
abondante; mais les Azalées n’exigeront pas des soins 
aussi incessants et conserveront plus facilement une vé- 
gétation vigoureuse. | 

Ce mode de culture, très économique, donne tou- 
jours, quand 1l est fait avec soin, d’excellents résultats 
au point de vue de la végétation, de l'abondance et 
de l’eclat de la floraison. 

En Belgique et daus le nord de la France, la me- 
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thode est différente et réussit pour le moins aussi bien; 
nous engagerons donc les amateurs à l'expérimenter 
sur quelques sujets de leur collection, sauf à l’aban- 
donner ou à l'appliquer exclusivement selon les résul- 
tats. Aussitôt après la floraison, les Azalées sont plan- 
tées en pleine terre dans un compost de terre de 
bruyère et d’un peu de terreau de feuilles ; dans cette 
condition on peut les laisser impunément exposées au 
grand soleil, et les eflets d’une humidite excessive sont 
beaucoup moins à craindre. 

Elles demandent, du reste, les mêmes soins que celles 
qu’on cultive en pots; cependant un peu de négligence 
leur serait moins pernicieux. Cette culture est très sim- 
ple, mais moins économique que la culture en pot : son 
que avantage est d'exiger des soins moins assidus, de 

onner aux plantes plus de ou et par conséquent 
de permettre à l’amateur de former plus rapidement 
de beaux exemplaires de chaque variété. Au mois de 
septembre, il est temps de commencer à les rempoter, 
et alors on les traite comme celles cultivées en pot. 

Le lieu le plus convenable pour leur faire passer 
l'hiver est une serre hollandaise un peu humide, et 
qu’on ne doit chauffer que pour empécher l'entrée de 
la gelée. Les Azalées aiment par-dessus tout une 

rande clarté; l’usage des paillassons peut donc leur 
être nuisible s’il est trop prolonge, et c’est pour cela 
qu’il faut pouvoir, en chauffant modérément, mainte- 
nir [a température à un rninimum de 3° ou 4°. Il est 
préférable de placer les pots sur du sable frais plutôt que 
sur des tablettes en bois. On doit être, sous peine de voir 
périr les plantes, aussi réservé que possible dans les ar- 
rosements, et employer à cet usage de l’eau qui ait sé- 
Journé quelque temps dans la serre. Il faut donner de 
l'air, toutes les fois que la température le permet, eton 
arrive ainsi au printemps avec des plantes bien portan- 
tes, chargées de boutons qui commencent à se gonfler, 
et que les premières chaleurs font promptement épa- 
_ nouir. Généralement on conserve les Azalées en serre 
jusqu’à la fin de leur floraison ; nous avons cependant 
remarqué que des plantes sorties, des que la gelée n'est 
plus à craindre, RE il est vrai, un peu plus 
tard, niais donnaient des fleurs plus éclatantes et plus 

51. 
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vives en couleur, et que l’on conservait Lout aussi long- 
temps en les rentrant au moment de l'épanouissement, 

Les Azalées se prêtent facilement à la taille et pren- 
nent les formes qu’on veut leur donner. Pour obtenir 
de beaux exemplaires, il est indispensable de com- 
mencer leur traitement lorsqu’elles sont tres jeunes, 
et de guider la séve de mauiére qu’elle ne fasse 
pas prendre de mauvaises. formes qu'il serait très dif- 
ficile de changer plus tard. Le pincement peut s’exé- 
cuter en toute saison; c'est cependant après la fleur 
et au moment de la pousse qu’on le fait avec le plus 
d'avantage et sans nuire à la floraison suivante. En 
le mettant sagement en usage, on maintient l’équi- 
libre de la séve dans toutes les parties du sujet, et on 
arrive promptement à avoir des exemplaires parfaits. 
En France et en Belgique, on taille et on pince les 
Asalées tres court; en Angleterre, au contraire, on 
les tient un peu longs, et.au moyen de tuteurs et 
d’attaches on les forme en boule, en pyramide, en 
pain de sucre, etc. Cette taille est beaucoup plus difi- 
cile et plus minutieuse; nous conseillerons aux ama- 
teurs de suivre la méthode française, sans cependant la 
pousser à l'excès. | | 

Les Azalées se multiplient principalement par la 
greffe, soit en fente, soit en placage, soit en approche. 
On peut aussi les reproduire par marcottes, par bou-— 
tures faites sous cloches en serre chaude, ou encore par 
éclats enracinés. C’est surtout par lés semis que l’on est 
arrivé à créer les splendides variétés qui font l’orne- 
ment de nos collections. 

Enfin, la plupart des espèces confondues sous le 
nom d’indica résistent parfaitement à nos hivers, et 
l'époque n’est sans doute pas élognée où nous ver- 
rons ces belles plantes prendre place dans nos massifs. 

Voici la description des varietés d'élite les plus re- 
marquables de nos collections: | 


Alba perfecta, blanche, légèrement striée de rose. 
— striata, blanche, très striée de lilas. 
— magna, très grande fleur, d’une forme parfaite, blanc 
pur, très florifère. 
Adolphi fo pleno (Syn., magnifica flore pleno), violet pour- 
pre maculé, fleur assez double. ‘ 
Admiration, grandes fleurs blanches tachées et panachées de 
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rose, accompagnées de points plus foncés sur le lobe moyen: 

Ardens, culture diffcile, fleur rouge éclatant. Variété dé- 
licate. . 

Barbata, feuillage vert clair, couvert de longs poils soyeuz, 
grandes fleurs lilas clair. 

Beauty of Reigate, jolies fleurs blanches et roses. 

Bianca (Lucomb et Pince), charmante fleur blanche, parfois 
veinée de rose. 

Coccinea major, superbe variété à grandes fleurs rouge 
cocciné. 

Colorans, grande fleur bien faite, rouge amarante, à reflets 
violacés. 

Criterion, grandes fleurs à bords blancs, à fond rose fla- 
gelé et marqué de points plus foncés sur les trois lobes su- 

rieurs. 

: Diana, très florifère ; fleur rose violacé, couleur un peu fausse, 

Duke of Devonshire, grande fleur rouge ponceau. 

Exquisita, une des plus belles variétés ; grandes fleurs blan- 
ches, panachées largement et maculées de rose vif, très florifère. 

Iveryana, aussi remarquable que la précédente; grandes 
fleurs d’une forme parfaite, striées et pointées de rose tendre, 
très florifère. 

Lateritia alba suprema, fleurs larges, d’un beau blanc, forme 
parfaite, très multiflore. 

Lateritia variegata, très florifère; fleurs moyennes, blanc 
très panaché de rouge saumoné clair. 

Macrantha, très florifère ; larges fleurs blanc pur. 

Marie-Louise, fleurs énormes, rose vif. 

Murrayana, très jolies fleurs rose vif. Variété délicate. 

Multiflora (Makoy), très florifère; fleurs petites, mais très 
nombreuses, rose tendre ; feuillage mince et soyeux. 

Nitida, grandes fleurs rose brillant. 

Optima, très florifère ; grandes fleurs rouge vermillon. 

Perryana, grandes fleurs rouge capucine; une des plus 
belles variétés, mais un peu délicate. 

Phæœnicea splendens, grandes fleurs violet pourpre. 

Prince Albert, grandes fleurs rouge foncé. 

Queen Perfection, charmante fleur moyenne, rose tendre. Va- 
riété délicate. 

Reine des Belges, charmante variété à fleurs doubles, d’un 
rose tendre. 

Rosea elegans, la plus jolie des variétés roses, très florifère. 
Variété vigoureuse, se formant très facilement ; feuillage d’un 
beau vert foncé. | 

Semi-duplex maculata, fleurs semi-doubles, rose vif maculé 
de rose plus foncé. 

Totteriana, charmantes fleurs rose vif. 

Versicolor, dans le genre de l'Exquisita, mais rose bien plus 
pâle et un peu lilacé. : 


Nous citerons enfin comme bonnes variétés devant 
figurer dans toute collection choisie : 


Aberdeenii. Alstonit. Ascendens. 
- Alba delicatigsima. |Amaranthina, |Aurora 
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Brougthontt. Fergussoni. Obtusa et Ovata (de 
Cardinalis. Fimbriata. la Chine). 
Carnea. ? Formosa (Iveryi). |Pelargoniiflora. 
Concinna. Gledstanesii. Phænicea. 
Coquette de Flandre.| Guillaume Ie. Præstantissima. 
Cupida. Haynau. | Prolifera. 
Dilatata. Lateritiaalbaetpur-| Purpurea perfecta. . 
Dawsonii. purea. Refulgens. 
Dilecta. Lilacina grandiflo-| Rosea punctata. 
Distincta. ra. Ruckerii. 
Duc de Brabant. Liliiflora. |Tenella. 
Edmondsii. . | Magnificent. Toilette de Flore. 
Egertonti. Melbournii. Tomlini. 

- Elise Miellez. Minerva. Violacea superba. 
Extranaei. Mirabilis. : [Woolerii, etc. 


AZARERO, voir Cerasus lusitanica. . 
AZzÉDARACH, voir Melia Azedarach. 
AZEROLIER, Voir Cratægus Azarolus. 


B 


BACCHARIS halimifolia, L.; Conyzxa halimifolia, 
Desf.; BACCHARIDE À FEUILLES D’HALIME, SÉNEÇON 
EN ARBRE, (Composées.) De la côte orientale des Etats- 
Unis, depuis le Maryland jusqu’à la Floride. Arbrisseau 
de 2 à 4"; feuilles persistantes, un peu épaisses, obo- 
vales-cunéiformes, ponctuées et bordees de larges dents 
inégales; en sept.,oct., fleurs blanchâtres, ones 
en petits capitules dioïques. Les mâles globuleux, soli- 
taires; les femelles en panicules lâches. Terre légere et 
sablonneuse ; exposition chaude et abritée. Multipl. de 
marcottes et de boutures. Propre à faire des haies. 

BaDranE, Voir {llicium. 

BÆCKEA virgata, Andr.; BECKÉA EFFILÉE. (Myvta- 
cées.) De la Nouv.-Holl. Arbrisseau de 0".70 à 1.60 ; 
feuilles linéaires, persistantes, glabres, à glandes trans- 
parentes; en juillet-août, fleurs blanches, petites, en 
ombelles d’un irès joli effet. Terre de bruytre; mulupl. 
de marcottes; orangerie l’hiver. Culture des Mélaleu- 
ques. On fait avec les feuilles une infusion théiforme 
tres agréable. 

BAGUENAUDIER, voir Colutea. 

B. D’EruionE, voir Sutherlandia. 

BALISIER, voir Canna. 

BALSAMINE, voir {mpatiens Balsamina, I. repens. 
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Balsamitä, voir Pyrethrum Tanacetum. 

BANANIER, voir Musa. 

BAMBUSA nigra, H. P.; BAMBOU Norr.(Graminées.) 
De la Chine. Cette plante s'élève de 1%.50 à 2", et 
produit des tiges noueuses d’un beau noir, avec les- 
quelles le commerce fabrique de petites cannes. Elle se 
cultive en plein air à Paris, et a été rapportée de Chine 
au Muséum par l’amiral Cécile. 

BANKSIA serrata, KR. Br.; BANKSIE À FEUILLES EN 
SCIE (Proteacées). Arbuste de 2.50 à 3"; feuil. linéaires, 
tronquées au sommet, à nervure terminée par uneépine; 
fleurs petites, en cône obtus, à tube jaune ; divisions 
violettes à l’intérieur, bleues à l’extérieur et jaunûâtres 
à la base. 

Le B. Cunninghami pousse avec vigueur, mais ses 
feuilles sont bien plus petites et plus courtes que celles 
du B. serrata ; les bords n’en sont pas épineux. 

B. grandis. Il differe des précédents par sa hau- 

teur et le diamètre des feuilles, blanches en dessous, à 
bords épineux ; il est délicat et craint beaucoup l’hu- 
midité. : 
_ Les Banksia originaires de la Nouvelle-Hollande sont 
remarquables par la beauté ou par la singularité de 
leur feuillage. Leur culture, assez difficile, est celle des 
Protea; ils demandent l’orangerie ou la serre tempé- 
rée, l’ombre et une terre siliceuse, mêlée de terreau de 
bruyère pour les jeunes plantes. Une terre légère, très 
sablonneuse, convient au contraire aux sujets plus 
forts. Ils craignent surtout les arrosements immodérés ; 
la terre dans faquelle on les cultive doit toujours être 
maintenue dans un état égal d’humidité. La surveil- 
lance assidue pour les arrosements a fait abandonner 
aujourd’hui, en France, la culture de ces beaux arbustes. 
Multipl. de graines où de marcoites qui prennent 
racine difficilement. : 

BAPTISIA australis, R. Br.; Podalyria australis, 
Vent.; BAPTISIE DE LA CAROLINE, POnALYRE. (Papilio- 
nacées.) Racine vivace, tiges annuelles de 0".65, en 
touffe ; feuilles à 3 folioles cunéiformes; en été, fleurs 
grandes, d’un joli bleu, à carene blanc verdâtre, dis- 
posées en une longue grappe. — BR. minor, Lelim. Plus 
petite.— Autre variété à fleurs blanches. Terre franche 


914 BAS 
légère; midi; mullipl. de graines sur couche tiede ou 
d’éclats. | 

BARBAREA vulgaris, DC.; Erysimum Barbarea, L.; 
BARBARÉE COMMUNE, HERSE DE STE-BARBE, JULIENNE 
JAUNE, VéLar. (Crucifères.) Indigène, rustique et vi- 
vace. Tige de 0.65, rameuse, très feuillée ; feuilles lisses 
et lyrées; en mai, fleurs jaunes, en thyrse terminal. — 
Variété à fleurs doubles. Terre plutôt argileuse que 
légère; toute exposition; multipl. de boutures en été, 
ou d’éclais en automne. 

Barse DE Jurirer, voir Anthyllis. 

B. DE 8ouc, voir Spiræa Aruncus. 

Barseau, voir Centaurea cyanus, C. Amberbot , 
C. moschaia, C. montana. 

BARKERIA Sékinneri, Lindl.; BARRÉRIE DE SKINNER. 
(Orchidées. ) Ceite magnifique plante porte des hampes 
florifères longues de pres de 0.60, chargées d’une tren- 
taine de fleurs d’un lilas pourpre, dont le labelle est 
marqué de lignes jaune d’or. On la cultive sur bois garni 
de mousse, en serre chaude humide, à la manière des 
autres Orchidées. +" co 

Nous recommandons en outre les B. spectabilrs et 
elegans. | | 

BARKHAUSIA rubra, Link.; Crepis rubra, L.; Bar- 
RHAUSIE ROUGE. (Composées.) D’Italie. Annuelle, irès 
élégante; feuilles découpées, à lobe terminal plus grand; . 
tiges de 0®,20 à 0.80 ; de juin en nov., grandes fleurs 
rose tendre. Semer en place, au printemps et à l'automne; 
tout terrain et toute exposition, excepté celle du nord. 
Propre à faire des bordures. —Variété à fleurs blanches. 

Barosma, voir Diosma ovata. 


 BARTONIA aurea, Lindl.; BARTONIE DORÉE. (Loa- 
sées.) De la Californie. Annuelle, rameuse, étalée; tige 
blanche ; feuilles rudes, diversement incisées ; tout l’été, 
fleurs grandes , d’un beau jaune doré, s’épanouissant 
mieux au soleil ; étamines en houppe soyeuse. Multipl. 
de graines; peu ou point d’arrosements; semer sur 
place, en terrain sablonneux ou léger. 

Basilea, voir Eucomis regia. 

Basiic, voir Ocimum. 

B. pe LA Caine, voir Plectranthus nudiflorus. 

Bassiner, voir Ranunculus acris, KR. repens. 
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BATATAS paniculala, Chois. ; Jpomæa insignis, 
Ker.; BATATE ÉLÉGANTE, PATATE. (Convolvulacées.) De 
l’Inde et de l’île de France. Racine tubéreuse ; tige her- 
bacée, volubile ; feuilles palmées, à 5-7 lobes lancéolés. 
En juillet-sepiembre, fleurs nombreuses, en panicules, 
à tube blanc rosé; limbe d’un beau rose avec la gorge 
_ rouge pourpre. Terre substantielle, serre chaude, mul- 
tipl. de boutures. Très belle plante. 

— Voir à la première partie le B. edulis, Batate co- 
mestible. — Le Jalap, substance purgalive, est tiré de 
la racine du B, Jalapa, espèce du Mexique, et de celle 
d'une autre Convolvulacée, l’Exogonium Purga. 

Baron DE JAcos, B. noyai, voir Æsphodelus luteus, 
A. ramosus. | 

B. p’or, voir Cheiranthus Cheirti. 

_B. pe saINT JACQUESs, voir {{cea. 

BAUERA rubioides, And.; BAUERE A FEUILLES DE 
GARANCE. (Saxifragées.) De la N.-Holl. Joliarbrisseau de 
17.50 à 2", mais diffus; feuilles petites, verticillées, 
persistantes, ovales-lancéolées, couvertes de duvet; 
d'août en oct., fleurs en soucoupes pendantes, petites, 
pourpres avec des lignes blanches. Orangerie; terre 
franche légère; bonne exposition; arrosements fré- 
quents en été; multipl. de marcottes ou de boutures- 
faites avec l’extrémite des jeunes rameaux, en mars, 
sur couche chaude et sous châssis. 

BAuUME-CoQ, voir Pyrethrum T'anacetum. 

B. pu Pérou, voir Melilotus. 

Baunier, voir Populus balsamifera. 

B. DE GiLÉéAp, voir Abies balsamea. 

BEAUFORTIA decussata, KR. Br.; BEAUFORTIA A 
FEUILLES EN CROIX. (Myrtacées.) De la Nouv.-Holl. 
Arbrisseau d’un beau port; feuilles opposées en croix, 
ovales; en été, fleurs autour des tiges, rouge vif; éta- 
mines également rouges, réunies en 5 faisceaux.— Les 
B. sparsa et carinata sont moins beaux. Culture des 
Melaleuca. 

BEckéA, voir Bæckea. 

Befaria, voir Bejaria. | 

BEGONIA discolor, R. Br. ; B. Evansiana, Andr.; Bé- 
GONIADISCOLORE. (Bégoniacées.) De la Chine. Rameaux 
teintés de rouge au-dessus de chaque articulation; feuil- 
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les grandes, ovales, en cœur, obliques, inégalement den- 
tées, vertes en dessus, d’un rouge fonce en dessous ; tout 
l’été, panicules élégantes de fleurs d’un rose vif. Cette 
espèce perd ses tiges en automne et repousse au prin- 
temps; multipl. par éclats ou à l'aide des bulbilles 
axillaires qui prennent facilement racine. Ses tuber- 
cules résistent aux rigueurs de tous les hivers. Terre 
fraîche et ombragée. | 

Begonia semperflorens, Link.; B. TousouRs FLEURI. 
Du Brésil. Feuilles ovales, en cœur, presque régulières, 
tres lisses, vertes sur les deux faces et ponctuées; tout 
Vété, fleurs blanches, en petites panicules ; tiges an- 
nuelles ; multipl. par lesgraines, qui se sement d’elles- 
mêmes et levent dans toute la serre où la plante a fleuri. 

B. nitida, Ait.; B. minor, Jacq.; B. 1uisantT. Des 
Antilles. Feuilles en cœur, tres obliques, luisantes, assez 
acides pour être employées comme l’Oscille ; pétioles et 
pédoncules pourpres; en mai-déc., fleurs moyennes, 
rose pâle, en panicules. Même culture. 

B. velutina, Brongn.; B. vELOUTÉ. Du Mexique. Tige 
rose, annuelle, haute de o".70; feuilles arrondies, 
épaisses, blanches en dessous; fleurs en longues grap- 
pes terminales, unilaiérales, blanc rosé. Serre chaude. 

B. éncarnata, Link.; B. rose. Du Mexique. Tiges 
charnues, de 1”; feuilles longues, étroites, très acu- 
minées, sinuées, à dentelures inégales, un peu épi- 
neuses, d’un vert tendre sur les deux faces ; toute l’an- 
née, panicules tres élégantes de fleurs rose tendre. 
Cette belle plante, qui émet continuellement de nouvel- 
les tiges, étant rempotee en automne et placée dans une 
serre chaude, en fera l’ornement pendant l'hiver ; mul- 
tipl. de boutures et d’éclats. | 

B. argyrostigma, Fisch.; B. maculata, Radd.; B. 
A TÂCHES ARGENTÉES. Du Brésil. Tiges de 0®.70 à 1"; 
feuilles ovales, obliques, épaisses, charnues, entières 
et sinuées, vert marbré de jaune, couvertes en des- 
sus de taches d’un blanc d'argent, nuancées de carmin 
vif ea dessous ; panicules de petites fleurs blanches insi- 
gnifiantes. Même culture. nn: 

B. sanguinea, Radd.; B. sAncuin. Du Brésil. Tiges 
rouges; feuilles charnues, ovales-aignés, entières, lui- 
santes, d’un vert sombre en dessus, dun rouge de sang 
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en dessous ; petites fleurs blanches de peu d’effet. Même 
culture. 

Begoniacoccinea,Hook.;B. ÉCARLATE. Feuilles char- 
nues, ovales, oblongues, à dents obtuseset distantes, vert 
terne en dessus, rouge pâle et couvertes de petits points 
en dessous ; en été, panicules élégautes de fleurs dont les 
pédoncules, les ovaires et les sépales sont d’un rouge de 
corail éclatant. Belle espèce, mais délicate; serre chaude. 

B. albo-coccinea. Cette espèce se distingue de la 
précédente par des fleurs plus abondantes, plus grandes 
et plus colorées. 

B. manicata, Brong.; B. À MANCHETTES. Tige grosse, 
tortueuse, inclinée ; feuilles grandes, ovales, en cœur, 
aiguës, dentées et accompagnées d’appendices rougeâ- 
tres qui recouvrent les nervures et entourent les pé- 
tioles en forme de manchettes: fleurs blanches, en 
panicules. 

B. Fischeri, Schrank ; B. De Frscner. Du Brésil. 
Tige rameuse, étalée ; feuilles lancéolées, acuminées, 
sinuées, inégalement dentées, très obliques, d’un vert 
rougeâtre, soyeux, saliné, à reflets changeants; petites 
panicules de fleurs blanchätres ; feuillage singulier et qui 
constitue le seul mérite de la plante. 


_ B. diversifolia, Grah.; B. À FEUILLES VARIABLES. Du 
Mexique. Tiges annuelles; feuilles de forme variable, 
irrégulièrement dentées, vertes et lisses ; fleurs larges 
de 0".05, d'un beau rouge cerise, au centre desquelles 
les étamines forment un bouton jaune d’or. Serre tem- 
pérée ou chaude; arrosements fréquents pendant la 
végétation, nuls pendant le repos. 

B. fuchsioides, Hook.:; B. À FLEURS DE FucasiA. De 
la Nouv.-Grenade. Tiges de 0".70 à 1" ; feuilles nom- 
breuses, assez petites, ovales oblongues, dentées en scie; 
fleurs d'un écarlate vif et brillant, disposées en panicu- 
les pendantes. Floraison hivernale, très propre à l’orne- 
ment des serres chaudes. | 

B. cinnabarina, Hook.; B. A FLEURS ROUGE CINA- 
BRE. Nouvelle espèce de la Bolivie, remarquable par 
ses feuilles palmées d’un beau vert coupé de nervures 
rougeâtres, et surtout par ses panicules de fleurs d’un 
rouge de cinabre tres éclatant. 
= H. æanthina marmorea, N. MHoutte. Flore des 
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Serres. Remarquable par la beauté des panachures des 
feuilles, qui rappellent celles du Cissus discolor. Cette 
plante paraît être un hybride du B. æanthina fécondé 
par le B. rubro-venia. 

Le genre Begonia, dédié par le P. Plumier à Michel 
Bégon, intendant de la marine, promoteur de la botani- 
que au xvir° siecle, se compose d'un grand nombre d’es- 
pèces, toutessingulières par leurs feuilles diversement co- 
lorées, obliques, c’est-à-dire ayant un des bords du limbe 
plus développé que l’autre, de sorte que le pétiole paraît 
inséré sur le côté. Les fleurs sont ordinairement très 
élégantes. Ces plantes ornent bien les serres tempérées 
pendant l'été. Quelques espèces perdent leurs tiges cha- 
que année, en automne, et se conservent par leurs tu— 
bercules vivaces, qui émettent de nouvelles poussés au 
printemps ; d’autres soutiennent leur végétation et dé- 
veloppent leurs fleurs jusque pendant l’hiver : elles doi 
vent être alors placées en serre chaude, où elles pro- 
duisent beaucoup d’effet. Elles demandent une terre 
de bruyére substantielle ou mélangée de bonne terre de 
jardin et de terreau consomme. On les multiplie de 
boutures qui offrent un moyen plus prompt et plus 

énéralement usité que celui du semis ; on peut aussi 
éclater les tiges latérales enracinées, qui poussent quel- 
quefois à côté de la tige principale. Il faut arroser 
abondamment pendant la végétation, peu ou point 
pendant le repos. Les Begonia végètent en général 
tres bien dans les appartements, où ils servent à orner 
les jardinières. nn 

BEJARIA racemosa, Mut.; Befaria paniculata, 
Mich.; BÉJARIE PANICULÉE. (Éricacées.) De la Floride. 
Genre dédié au botaniste espagnol Béjar. Joli arbrisseau 
‘de 1" à 1",30; feuilles persistantes, ovales, pointues, à 
bords rougeâtres; en juin-sept., fleurs moyennes, un 
peu odorantes, rose pourpré. Terre légère et substan- 
tielle ; serre tempérée ; multipl. de graines, de marcot- 
tes et de boutures sur couche et sous châssis. 

B. Zedifolia, H. B.; B. À FeuILLEs De Léon. Des 
montagnes de la Nouv.-Grenade. Arbrisseau touffu, 
de 0,70 à 1"; rameaux grêles, hérissés de poils rou- 
geâtres ; feuilles nombreuses, oblongues-lancéolées, ai- 
gués, lisses, à bords roulés en dessous ; fleurs grandes, 
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d'un beau rouge cocciné, en corymbes irréguliers au 
sommet des rameaux. Même culture. 

Bejaria æstuans, Mut.; B. couLEUR DE FEU. Bran- 
ches rudes et velues: feuilles ferrugineuses en dessous, 
bordées de poils rougeâtres ; fleurs en corymbes termi- 
naux, d’un rouge éclatant. Même culture. 

B. densa, Plchon.; B. microphylla, Mort. Cette 
espèce, voisine du B. æst.ans, s’en distingue par ses 
fleurs roses. | 

B. cinnamomea, Lind.; B. À FEUILLES BRUNES. Ra- 
meaux velus ; feuilles pubescentes en dessus, couvertes 
en dessous d’un duvet brun et laineux ; fleurs pourpre, 
en panicules serrées. : 


B. codrctata, M. B.; B. À cornyMBrs serrés. Ra- 
meaux également velus ; feuilles presque sessiles, lai- 
neuses en dessous dans leur jeunesse, devenant plas 
tard lisses en dessus ; fleurs pourpre, en corymbes. 

B. myrtifolia, Hrcq.; B. À FEUILLES DE Mynre. Des 
parties élevées de la Nouv.-Grenade. Rameaux couverts 
de longs poils et garnis de feuilles presque verticillées, 
lancéolées, d’abord poilues, puis glabres, ressemblant 
à celles du Myrte; fleurs d’un beau carmin vif, en 
grappes terminales raccourcies, à rachis revêtu d’un 
court et épais duvet roux, persistant. 

B. drymifolia, Linden.; B. À FEUILLES DE Davmis. 
Nouvelle-Grenade. Rameaux allongés, glabrés ; feuilles 
oblongues, glabres sur les deux faces, vertes en dessus, 
pâles en dessous, semblables à celles des Drymis ; 
fleurs d’un blanc pur, disposées en grappes allongées 
ou rameuses, au sommet des rameaux. | 

B. tricolor, Linden.; B. rricoror. Nouv.-Grenade. 
Arbrisseau à tiges ferrugineuses, à feuilles lisses; les 
fleurs, blanches et roses, sont en outre marquées de 
jaune à la base des pétales. 


Ces quatre derniers arbrisseaux, ainsi que le B. Lin- 
deniana, Hrcq., appartiennent aux lieux élevés des 
Andes; ils se cultivent en terre de bruyère et deman- 
dent une place bien éclairée dans la serre froide, à côté 
des Azalées. 


BELLADONE D'AUTOMNE, voir ÆAmaryllis Belladona. 
B. v’éré, voir Hippeastrum. | - 
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BgLLE-DE-JOUR, voir Convolvulus tricolor. 

B.-DE-Nu1IT, voir Mirabilis. 

B.-D'oNZzE-REURES, voir Ornithogalum umbellaitum. 

BELLIS perennis, L.: PETITE MARGUERITE, PAQUE- 
RETTE, FLEUR DE PAQUES. (Composées.) Indigene, très 
jolie. Variétés rouge pâle, rouge fonce, à cœur vert, 
panachée, blanche, à fleurs en tuyaux rouges ou 
blancs, prolifere. Les relever annuellement pour qu’el- 
les ne dégénerent pas ; DUR par éclat es touffes. 
Terre franche légère, fraiche; demi-ombre.—M. LÉPINE, 
variété plus grande, à fleurs blanches, pleines, formant 
de plus gros capitules. | 

Beloperone, voir. Justicia nodosa, J. oblongatia. 

BENJ ox, voir Benzoin. 

BENoîtE, voir Geum. | 

BENTHAMIA fragifera, Lindi.; Cornus capitata, 
Wallich.; BENTHAMIE PORTE-FRAISES.(Cornées.)Du Né- 
paul. Arbrisseau droit, de 3 ou #4"; feuilles ovales, 
oblongues, blanchâtres en dessous, ressemblant à celles 
du Cornouiller mâle; fleurs jaunâtres, entourées de 
grandes bractées d’un blanc soufré, passant au violet 
en vieillissant ; fruit semblable à une Fraise. Multipl. de 
boutures; terre douce; orangerie à Paris, pleine terre en 
Angleterre et dans l’ouest de la France. 

BENZOIN odoriferum, Nees.; Laurus Benzoin, L.; 
BEXJOIN ODORIFÉRANT, LAURIER BENJOIN. (Laurinées.) 
De l’Amér. sept. Feuilles ovales pointues, odorantes, 
comme le bois; en mai, fleurs jaunâtres; baies rouge 
vif, puis noirâtres. Pleine terre légère ou de bruyere, 
humide ; mi-soleil; multipl. dé graines encore fraîches, 
sur couche tiède et ombragée, ou de marcottes par 
incision. Pour obtenir des graines fertiles, il faut rap- 
procher l'individu mâle de la femelle. 

BERBERIS vulgaris, L., vat. macrocarpa ; ÉPINE- 
VINETTE A GROS FRUIT, VINETTIER. (Berbéridées.) Nous 
avons cité comme arbres fruitiers l’Epine - vinette 
commune et celle de la Chine. Ces arbrisseaux ne 
figurent pas moins bien dans les bosquets ; ils se cou- 
vrent au printemps de grappes de fleurs jaunes, et en 
automne de nombreux fruits jaunes, bleus ou d’un 
beau rouge, qui persistent en hiver et décorent les bos- 
quets: — La variété à fruit violet, 2. vule. violacea, 
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et celle à feuilles pourprées, B. purpurea, sont de jolis 
arbrisseaux d'ornement. 

Berberis canadensis, DC.; E. nu Canava. Espèce 
voisine de celle d'Europe. Épines trifurquées, feuilles 
ovales oblongues, bordées de dents distantes, les su- 
périeures presque entières. Fleurs jaunes en grappes 
pendantes. | 

 B. cretica., LC. ; E. pe CRÈTE. Épines à 3 ou 5 
pointes. Feuilles oblongues, entières ou à peine den- 
tées. Grappes courtes, fleurs peu nombreuses , fruits 
noirs, ovales. 

B. ilicifolia, DC.; E. À reuizzes De Houx. Des 
rochers de la Terre de Feu. Petit buisson armé d’epines 
trifurquées, feuilles ovales, persistantes, bordées de 
dents épineuses, déjetées en dessus et en dessous 
comme celle du Houx; pédoncules à 4 fleurs. Orangerie 
sous le climat de Paris. 

B. aurahuacensis, Hort.; E. Dp’Aurantaco. Du 
nom d’un village de la Nouvelle - Grenade, pres du- 
quel elle a été trouvée à une hauteur de 3000". 
Feuilles glauques ou blanchâtres en dessous; les in- 
férieures ovales en cœur et portées sur de très longs 

etioles ; les supérieures ovales elliptiques, atténuées à 
a base en un pétiole très court. 

B. asiaïica, DC.; ÉE. D’Asie. Épines simples ou 
ternécs ; feuilles ovales mucronées, glabres, glauques 
en dessous. Fruits globuleux, noirs, du volume d'un 
gros pois, couverts d’une poussière glauque. 

B. aristata, DC. ; E. ARISTÉE. Du Népaul. Épines 
inférieures trifurquées, les supérieures presque simples. 
Feuilles glabres, oblongues, bordées de chaque côté de 
4 à 5 dents épineuses. Fruits rouges, grêles, oblongs. 

B. buxifolia, DC. : E. À FEUILLES DE Buis. De la 
Terre de Feu. Épines trifurquées. Feuilles persistantes, 
ovales, lisses, tres entières. Fleurs solitaires, fruits 
ovoides. ; 

B. empetrifolia, DC.; E. A FEUILLES D'EmPETRu. 
De la Terre de Feu. Petit arbrisseau singulier par ses 
feuilles linéaires, à bords roulés en dessous; fleurs d'un 
beau jaune, solitaires ou naissant 2 à 2 dans l’aisselle 
_ des feuilles. 

B. Darwinii, Hooker.; E. De Darwin. Du Chili, de 
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Patagonie et de l’île de Chiloé. La plus intéressante 
peut-être des nombreuses espèces que ce genre a déjà 
fournies à l’horticulture européenne. C’est un arbuste 
à feuilles persistantes, luisantes et d’un beau vert, qui 
s'élève au plus à 1° ou 1.50, et qui prend facilement 
la forme d’un buisson. : 

Berberis aquifolium, B. pinnata, B. nervosa, voir 
Mahonia aquifolium, M. fascicularis, M. nervosa. 

BERMUDIENNE, voir Sisyrinchium. 

Besleria, voir Chrysothemis. 

BÉTEL, voir Piper Betel. 

BESSERA vniniata, Ch. Lem.; BESSÈRE À FLEURS 
VERMILLON. ( Liliacées. ) Petite plante bulbeuse du 
Mexique, à feuilles longues, linéaires, canaliculées ; 
hampe nue, terminée par une ombelle de fleurs pen— 
dantes, d’un beau rouge minium en dehors, plus pâle 
en dedans. Terre légere ou de bruyère, culture des 
Tia. | 

BETONICA orientalis, L.; Stachys longifolia, 
Benth.; Bérorne pu Levant. (Labiées.) Du Caucase, 
Feuilles lancéolées, gaufrées, vert pâle; fleurs pourpre 
pâle. Propre aux bordures dans les grands jardins. 
 B. grandiflora, W.; S. grandiflora, Benth.; B. 4 
GRANDES FLEURS. De Sibérie. Vivace, plus grande; 
tiges velues; feuilles radicales, nombreuses, grandes, 
dentées, en cœur allonge; fleurs roses, plus grandes que 
les précédentes, verticillées, avec de grandes bractées. 

Toutes les Bétoines se cultivent en terre ordinaire et 
se multiplient de’graines et d’éclats. 

BETULA alba, L.; BouLEAu commux, BouILLARD, 
Bors-a-Bazais. (Bétulinées.) Arbre de 13 à 16", venant 
tres bien dans les sols les plus arides et dans ceux qui 
sont frais et fertiles, et ne craignant ni les chaleurs de 
nos étés ni la rigueur des hivers du Kamtschatka et de 
la Laponie; écorce d’un blanc éclatant, lisse sur les jeu- 
nes arbres, gercée et raboteusé sur les vieux troncs; 
feuilles deltoïdes, pointues, dentées; fleurs en chatons. 
Le bois, quoique léger, est assez ferme et propre aux 
ouvrages de tour ; l’écorce peut servir à tanner les cuirs. 
Dans le nord de l’Europe, on fait avec la séve, qui est 
très abondante, une liqueur spiritueuse d’un goût agréa- 
ble. S'il était moins commun, le Bouleau serait recher- 
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ché, comme arbre d'ornement, à cause de l'élégance de 
son port et de la beauté de son écorce ; on le multiplie 
de graines semées en terrain abrité, frais, ameubli, et 
recouvertes d’un peu de mousse. Le plant de cet arbre 
est abondant daus les bois où il se trouve. — Variétés : 
B. pendula, Roth.; B. PLEUREUR; B. À FEUILLES pA- 
NACHÉES; 8. laciniata, Wahlbrg. ou B. dalecarlica, L.; 
B. À FEUILLES LACINIÉES. Cette dernière, tres jolie, est 
plus délicate. Ces variétés se multiplient par la greffe. 

Betula lenta, L.; B. Merisier, B. oporANT. Des 
provinces de New-York, de Pensylvanie et du Mary- 
land. Arbre rustique de 2"; feuilles assez sembla- 
bles à celles du Merisier; bois solide, élastique et sus- 
ceptible d’un beau poli. C’est une des meilleures espèces. 
Il n’est pas difficile sur le terrain; mais il vient mieux 
dans un sol profond, perméable et frais. Multipl. de 
semences, ou de greffe sur le B. commun. 

B. nigra, L.; B. rubra, Mich.; B. norr. On le trouve 
sur le bord des fleuves dans la Pensylvanie, le Mary- 
Jand, la Virginie. et dans la partie supérieure des Caro 
lines et de la Géorgie. Dans cette situation, il croît 
avec vigueur et s'élève à 20 ou 25"; feuilles grandes, 
cordiformes, vert foncé, finement dentées ; écorce rou- 
geàtre sur les jeunes arbres. 

B. papyrifera, Mich. et Aiït.; B. À canoT. Du Ca- 
nada. Arbre de 20", qui se plaît dans un sol fertile ; 
branches déliées et flexibles; feuilles grandes, cordi- 
formes, velues en dessous, plus de dentées 
que celles du précédent ; bois de bonne qualité et pro- 
pre à divers usages. L’écorce, très blanche et lisse, 
divisée en lames minces, peut suppléer au papier ; elle 
sert surtout à faire des canots légers que fe naturels 
de l’Amér. du Nord portent sur leurs épaules pour se 
rendre d’un lac ou d’une rivière à l’autre. 

R pumila, L.; B. NAIN. De l’Am. sept. Arbre de 
8 mètres, pyramidal. 

B. Alnus, voir Alnus glutinosa. 

BrBACIER, voir Æriobotrya. 

BIGNONIA capreolata, L.:; BIGNoNE A VRILLES. 
(Bignoniacées.) De la partie méridionale des. États- 
Unis. Belle plante grimpante, à tiges longues et flexi- 
bles; feuilles persistantes, géminées sur un pétiole 
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muni de vrilles. En mai et juin, elle se couvre d’une 

rofusion de fleurs tubuleuses, arquées, d’un rouge 
Feuve: Elle résiste bien aux hivers, avec une légère cou- 
verture de litière sur le pied. 

Bignonia speciosa, Hook.; B. À FLEURS POURPRES. 
De Buénos-Ayres. Tige sarmenteuse ; feuilles géminées; 
folioles ovales, oblongues, lisses; pétiole terminé en 
vrille simple; fleurs terminales, tubuleuses, d’un beau 
pourpre lilas, veiné de lignes plus foncées ; pleine terre, 
contre le mur d’une serre tempérée. 

.B. Kerere, Aubl.; B. cHÉRÈRE. De la Guyane. Tiges 
herbacées, glabres, sarmenteuses ; feuilles à deux folio- 
les ovales, obtuses ; pétiole muni d’une longue vrille ; 
corolle tubuleuse, longue de 0®.10 à 0®.12, d’un beau 
rouge pourpre, nuancé d'orange et de jaune. Malgré 
l’origine qui lui est assignée, cette plante végète bien 
en serre froide et paraît être originaire du Mexique. 

B. æquinoxialis, L.;B. éQuinoxrALE. Du Brésil. Tige 
grimpan te, de 2 à 5"; feuilles à 2 et 3 folioles ovales- 
Jancéolées; en août, grappes axillaires de 4 à 6 fleurs 
opposées 2 à 2, longues de 0".055 , à tube jaune orange 
et limbe jaune soufre. Serre chaude; mult. de boutures. 

B. Chamberlayni, Sins.; B. DE CHAMBERLAYNE. 
Découverte au Brésil par le consul general d'Angleterre 
dont elle porte le nom. Rameaux sarmenteux , cylin- 
driques, glabres; feuilles à 3 folioles ovales, luisantes, ou 
à 2 folioles et munies d’une vrille intermédiaire; grap- 
pes axillaires de 6-8 fleurs très grandes, d’un jaune d’or. 
Pleine terre, eu serre chaude, où elle formera de lon- 
gués guirlandes. : 

B. venusia, Ker.; B. crAcIEUSE. Du Brésil. Port des 
précédentes ; feuilles inférieures ternées, les supérieures 
géminées, ayant la troisième foliole remplacée par une 
vrille; folioles ovales-oblongues, glabres, luisantes et 
longues de 0".11 à 0®.12; pédoncules axillaires portant 
4 à 6 fleurs d’un rouge safran très vif, limbe bordé d’un 
liséré blanc ou jaune. Pleine terre, en serre chaude. 

Ces belles plantes, robustes et florifères, sont émi- 
nemment propres à garnir les murs et à orner les mon- 
tants des serres. Ge genre, créé par Tournefort, a reçu 
le nom de l’abbé Bignon, bibliothécaire de Louis XIV. 

Bignonia capensis, B. grandiflora, B. jasminoides 
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B. pandorea, B. pentaphylla, B. radicans, B. stans, 
voir J'ecomacapensis, 1”. grandiflora, T. jasminoides, 
T. australis, T. pentaphylla, T. radicans, T.. stans. 
Bignonia Catalpa, voir Catalpa bignonioides. 
B. sempervirens, voir Gelsemium. 
 Braar, voir Heliconia. 

BILLARDIERA scandens, Sm.; BILLARDIÈERE SAR- 
MENTEUSE. (Pittosporées.) De l’Australie. Arbrisseau 
de 0,70 à 1", à rameaux grèles, grimpants; feuilles 
ovales, velues, dentées dans le haut; fleurs solitaires, vert 
jaunûtre, presque tubuleuses; fruit pendant, oblong, 
charnu, violet. Serre tempérée; multipl. facile de 
boutures et de graines; terre de bruyere ou terre légère. 

B. mutabilis, Sm.; B. vARIABLE. Du même pays. 
Feuilles plus étroites ; fleurs moins grandes et jaunä- 
tres. Même culture. 

Billardiera fusiformis, voir Sollya. 

BILLBERGIA pyramidalis, Thunb.; BILLBERGIA 
PYRAMIDAL. (Broméliacées.) Du Brésil. Feuilles lon- 
gues, larges, concaves, épineuses sur les bords; hampe 
inclinée, de 0,40, cotonneuse au sommet, blanche, 
garnie de bractées lie de viu et de fleurs verdâtres ; trois 
couleurs qui font un bel effet. Culture des Broméliacées 
ou des Orchidées épiphytes. 

B. Moreliana, Brngt., T'illandsia Moreliana, Hort. 
Du Brésil. Cette brillante et remarquable Broméliacée 
semble appartenir presque également aux genres 7ïlland- 
sta et Billbergia; elle est peut-être cependant plus voi- 
sine de ce dernier que du premier à cause de son ovaire 
complétement infère, tandis que par la forme du périan-- 
the elle offre une certaine analogie avec les Distegan- 
thus. La hampe florifere est d’un beau rose, tirant sur le 
pourpre, ornée de plusieurs grandes bractées pétaloïdes 
de la même couleur, et terminées par de nombreuses 
fleurs tripétales du plus beau bleu, sur lequel tranche 
agréablement la couleur jaune orangé des 6 étamines. 
Même culture. : | | | 

BLanc ve HoLLANDE, voir Populus alba. 

B. DE MonTacne, voir Ayacinthus. 

BLAKEA trinervia, L.; MéLiEnR À 3 NERvVURES. (Mé- 

Jastomacées.) De la Jamaïque. Arbrisseau de #4 à 5”, 
à rameaux étalés; feuilles grandes, ovales, à 3 nervures- 
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en juillet et août, fleurs solitaires, grandes, roses, très 
belles. Ses tiges se couvrent de longues racines quand 
il y a de l’humidité dans la serre. En pot; terre légère; 
serre chaude. | 

BLANDFORDIA flammea, Paxt. (Liliacées.) Char- 
mante plante vivace, à racines fibreuses, à hampe pour- 
prée, s’élevant du milieu de longues feuilles rubanées 
et terminées ordinairement par 3 grandes fleurs pen- 
dantes longues de 0.05 à 0.06, d’un beau rouge 
orange, avec l'extrémité des folioles jaunes. Cette es- 
pèce croît à la Nouvelle-Hollande, aux environs de 
Sidney ; on la cultive comme les Liliacées du Cap. 

BLITUM capitatum, L.; BLÈTE CAPITÉE, EPINARD- 
FRAISE (Chénopodées.) D’Europe. De mai en août, 
fleurs peu apparentes, mais fruits charnus semblables 
à des Fraises, pelotonnés à l’extrémité des rameaux. 

B. virgatum, L.; B. Errirée. Indigène. Tiges lon- 
gues et efhilées; feuilles étroites; fruits charnus, de 
couleur amarante, disposés le long des rameaux. 
Toute terre. Au printemps, multipl. de graines, qui, 
sans aucun soin, se ressement d’elles-mêmes ; les feuilles 
peuvent se manger en guise d’Épinards. 

BLuerT, B. pu Levanr, voir Centaurea Cyanus, C. 
moschata. 

BOBARTIA aurantiaca, Lucc. ; BOBARTIE ORANGÉE. 
(Iridées.) Du Cap. Feuilles longues, linéaires, canalicu- 
lées ; hampe droite et grêle, haute de 0".60, terminée 
par 2 ou 3 fleurs, à 6 divisions jaune orangé, marquées 
à l'onglet d’une tache jaune citron, entourée d’une 
bande verte frangée. Multipl. par la séparation des bul- 
bes ; terre franche légère, sous un châssis froid, comme 
pour les fxia. | 

Bocconia, voir Macleya. 

Bœhmeria nivea, voir Urtica. 

Bots À 8ALAï, voir Betula alba. 

B. A zarporne, voir £vonymus europæus, 

B. BOUTON, voir Cephalanthus. 

B. cuIr, voir Dirca. 

B. D’arc, voir Maclura. 

B. DE Cuine, voir Murraya. | 

B. pe SAINTE-Lucie, voir Cera$us Mahaleb. 

B. éenTiz, B. 5011, voir Daphrie Mezereum. 
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BorssiELLE, voir Bossiæa. 

BOLTONIA asteroides, L’Hér.; BOLTONIE À FEUIL- 
LES D'ASTÈRE. (Gomposées.) De la Virginie. Rustique et 
vivace; tiges en touffe, hautes de 0".70 à 1"; feuilles 
lancéolées-linéaires, glabres; d’août en oct., fleurs pe- 
tites, paniculées, à rayons blancs et disque jaune. Terre 
légère et humide; multipl. de graines semées en plate- 
bande ou d’éclats. | 

B. glastifolia, L'Hér.; B. À FEUILLES DE PASTEL. 
De l’Am. sept. Rustique et vivace; tiges droites, cylin- 
driques, de 1°.60 à 2"; feuilles lancéolées, écartées; en 
sept. et oct., fleurs en grande panicule, à disque jaune 
et à rayons blancs, quelquefois teints de pourpre ou de 

is de lin. Même culture. 

BOMAREA edulis, Mirbel. (Amaryllidées.) De la 
Nouv.-Grenade. Plante voisine des Alstræœmères, à 
fleurs réunies en forts capitules, d’un rouge foncé en 
dehors, jaune moucheté de rouge en dedans. Cette belle 
espece peut se placer pendant la belle saison en pleine 
terre, où sa floraison se prolonge durant plusieurs mois. 
Culture des Alstræœmères. Â | 

On cultive encore le B. Salsilla à feuilles lancéolées, 
pubescentes en dessous ; fleurs en ombelle, pédicellées, 
rouges à la base, de couleur verte et mouchetées au 
sommet. Plante grimpante comme la précédente. Cul- 
ture des Alstræmeres. | 

BOMBAX Ceiba, L.; FROMAGER ÉPINEUX. (Bomba- 
cées.) Amérique du Sud. Tige épineuse, renflée à la 
base ; feuilles digitées à 5 folioles obovales ; fleurs blan- 
ches, assez grandes; graines entourées d’un coton gris, 
enfermées dans une capsule ligneuse. Serre chaude 
toute l’année; peu d’eau quand la plante ne végète pas. 

. Boxpuc, voir Gymnocladus. 

_BonNET DE PRÈTRE, voir Ævonymus europæus. 

BORBONÏA crenata, L.; BouRBONIENNE CRÉNELE. 
(Papilionacees.) Du Cap. Arbuste de 0®,70 à 1"; feuilles 
alternes, arrondies, crénelées et ciliées; en mai-août, 
fleurs terminales, petites, jaune roussâtre. Terre de 
bruyère; serre tempérée; muliipl. de graines semées en 
terrines et sur couches. F# 

B. cordata, L.; B. À GRANDES FLEURS. Du Cap. 
Frutescente, droite, simple, de 0".70 à 1.30 ; feuilles 
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ovales-arrondies, dressées, vert blanchâtre; tout l'été, 
fleurs jaunes, grosses, en grappe simple, droite, termi- 
nale. Même culture. 

BORONIA pinnata, Smith.; BORONIE À FEUILLES 
PENNÉES. (Diosmées.) De l'Australie. Arbuste à tige 
grêle, de 0®.70 à 07.80; feuilles à 5 ou 7 folioles, lanceo- 
lées; odeur de Myrte ; de février en mai, fleurs latérales, 
souvent géminées, moyennes, roses, à 4 pétales ovales; 
odeur d’Aubépine. Terre légere ; orangerie dans une 
place aérée et seche; multipl. de boutures.—On cul- 
tive de même les B. viminea, serrulata et anemo- 
noides. ; | 

BOSSIÆA scolopendria, Smith.; Platylobium sco- 
lopendrium, Andr.; Boisstezze. (Papilionacées.) Ar- 
brisseau singulier par ses branches ailées, plates, vertes, 
molles d’abord, et prenant ensuite une consistance co- 
riace, mais flexibles; petites feuilles ovales; en mai, fleurs 
jaunes, à large étendard concave, taché de rouge. Il faut 
la cultiver en serre tempérée, dans une terre sablon- 
neuse ; et ne lui donner que des arrosements modérés. 
Ainsi que son nom l'indique, cette plante a été dédiée 
à Boissieu, compagnon de La Peyrouse 

B. plumosa, BR. PLuMEUSsE. Nouv.-Hollande. Arbuste 
qui s'élève à peine à 1"; feuilles linéaires, semblables 
à celles des Phylica ; fleurs nombreuses, assez grosses, 
jaunes et mêlées vers le centre de couleur mordorée ; 
elles se montrent à la fin d’avril. Même culture et 
multiplication. 

Bossiæa heterophylla, voir Platylobium lanceo- 
latum. 

BouGAINVILLE, voir Bugainvillea. 

BourLLARD, voir Betula alba. 

BouLeau, voir Betula. | 

BoULE DE NEIGE, voir J’iburnum Opulus. 

BouLETTE AZURÉE, voir Æchinops Ritro. 

BouquET PARFAIT, voir JDéanthus barbatus. 

BoUuRBoNNAISE, voir Lychnis V'iscaria. 

BourBONIENNE, voir Borbonia. 

BourGÈNE, voir Rhamnus Frangula. 

BounrAcHE, voir Borrggo. 

BOURREAU DES ARBRES, voir Celasirus scandens. 
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BOUSSINGAULTIA Daselloides, H. B.; Bocussin- 
GAULTIE À FEUILLES DE BAseLLe. (Chénopodées.) De 
Quito. Plante grimpante qui se couvre d’épis de petites 
fleurs blanches très odorantes. Annoncée, lors de son 
introduction, comme plante potagère dont les feuilles 
devaient remplacer les Épinards et les racines, égaler 
ou surpasser la Pomme de terre; on rcconnut bien- 
tôt qu'elle ne possédait pas les qualités comestibles 
qu'on lui attribuait; mais c’est encore une plante 
très précieuse à cultiver pour garnir les treillages et 
couvrir les murs, et qui pourra rendre des services 
comme racine fourragère. Multipl. de boutures de tiges 
et par tubercules. | 


BouTox D'ARGENT, voir Ptarmica vulsaris, Ranun- 
culus aconitifolius. 


B. D'or, voir Ranunculus acris, R. repens. 
B. rouGE, voir Cercis canadensis. 


BOUVARDIA Jacquint, DC.; Houstonia cocci- 
nea, And.; BouvARDE ÉCARLATE. (Rubiacées.) Du 
Mexique. Arbuste charmant dont les tiges meurent 
quelquefois en hiver, mais qui repoussent au prin- 
temps; feuilles ovales, pointues; en juin, fleurs d’un 
rouge éclatant, en ombelles, à tube peu évasé. — Va. 
riélé à fleurs rouge vermillon, B. splendens, Hort. 
Culture des Fuchsias. Multipl. de boutures, ou par di- 
vision des touffes. 


B. {eiantha, Bth. Joli petit arbuste du Mexique, s’é- 
levant de 0".30 à 0.50, semblable d’ailleurs, pour 
le port, aux deux précédentes. Ses fleurs écarlates 
sont réunies au sommet des rameaux en une sorte de 
corymbe hémisphérique, qui contraste de la manière la 
plus brillante avec la verdure foncée du feuillage. Même 
culture. | i : 

B. mollis, Hort.; B. À FEUILLES MOLLES. Du Mexique. 
Diffère du précédent en ce que ses fleurs sont jaunes, 
lavées de pourpre rouge. Se 

B. Cavanillesii, DC.; B. De CGavanizzes. Originaire 
du Mexique. Joli petit arbuste formant buisson, à tiges 
droites et roides; feuilles sessiles, ovales, ciliées ; pen- 
dant tout l'été, fleurs en bouquets terminaux, d’un 
écarlate vif. 
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__ Bouvardia angustifolia, H. B. K.; B. À FEUILLES 

ÉTROITES. Du Mexique. Feuilles linéaires-lancéolées, 
aiguës, ternées ; fleurs rouge cocciné, en bouquets à 
l’extrémité des rameaux. 

B. cœrulea, Hort.; Æ7. cœrulea, L.; B. BLEU. Ori- 

inaire de la Virginie. Vivace; tiges de 0.10 à 0",15;. 

uilles petites, spatulées, en avril-août, fleurs ter- 
minales, bleuâtres, semblables à celles du Mouron. 
Muitipl. de graines et d’éclat; pleine terre ou mieux 
châssis l'hiver. | | : 

B. flava, Dne; B. À FLEURS JAUNES. Du Mexique. 
Tiges rameuses, de 0".50 ; feuilles ovales, opposees, 
parsemées de points d’un vert pâle ; pédoncules ter- 
minaux portant 4 à 5 fleurs d’un jaune clair, pendan- 
tes, à tube long de 0".04, glabres, à limbe divisé en 
4 lobes ovales. Terre mélangée; multipl. par boutures. 
Propre à orner des corbeilles, en pleine terre en été, 
ainsi que le B. Jacquini. | 

Les Bouvardia, qui sont d’élégants arbrisseaux de 
serre tempérée, se partagent en trois groupes naturels, 
d'apres la forme et la couleur des fleurs, qui sont 
rouges, jaunes ou blanches. .. 

BRACHYCOME tberidifolia, Benth.; BrAcuycome 
A FEUILLES D'IBÉRIS. (Composées.) De la Nouv.-Holl. 
Jolie petite plante annuelle, légère, à rameaux menus 
et divariqués ; feuilles découpées, à divisions linéaires ; 
pre terminaux, radiés, d’un beau bleu. Variéte 
à fleurs blanches. Semer en février pour le repiquer en 
pots ou en place au printemps. | 


BRACHYSEMA Zatrfolium, .R. Br.; BRACHYSÈME 
À FEUILLES LARGES. (Papilionacées.) De la Nouv.- 
Holl. Arbuste de 1,30 à 1.60, à rameaux grèles et sar- 
menteux. Feuilles alternes, ovales, entiéres ; en avril et 
mai, 1 à 3 fleurs latérales, d’un beau rouge. En pot et 
terre de bruyère ; serre tempérée; multipl. de mar- 
cottes et de graines. 

BRANC-URSINE, voir Æcanthus. 

BRÉSINE, voir Z'innia mulliflora. 

BrouALLe, voir Browallia. 


: BROUSSONETIA paprrifere, Vent.; MURIER A PA- 
PIER. (Morées.) De la Chine. Grand arbre à cime arron- 
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die ; feuilles rudes, les unes en cœur, entières, les autres 
à 2 ou 3 lobes ou dents inégales et irrégulières ; fleurs 
dioïques, les mâles en chatons, les femelles en petites 
têtes verdâtres ; en automne, 1l sort de leur calice des 
filets rouges, saillants, séminifères, succulents et man- 

eables. Tout terrain; multipl. de graines, de greffe et 
& marcottes. Pour avoir de bonnes graines, il faut 
cultiver un pied mâle à proximité du pied femelle. — 
B. cucullata, Hort.; M. En caArucon. Variété à 
feuilles creusées en capuchon, observée sur un individu 
mâle. On cultive une variété à fruits blancs, c’est-à-dire 
dont les filets charnus sont blancs. — Autre variété à 
feuilles panachées. — Autre variété à feuilles excessi- 
vement découpées et presque réduites aux nervures.— 
L’écorce du Broussonetia est employée en Chine à la 
fabrication du papier. Ses jeunes branches pourraient 
être utilisées à la manière du Chanvre. 

BROW ALLIA elata, L.; BROUALLB ÉLEVÉE, Vio- 
LETTE BLEUE. (Scrophularinées.) Du Pérou. Annuelle ; 
feuilles lancéolées pointues; tiges de 0".65, très ra- 
meuses ;‘en juill.-sept., fleurs axillaires, souvent par 
trois, beau bleu lilas, à tube long et jaune doré. — 
Variété blanche. Terre légere et substantielle ; expo- 
sition chaude; multipl. de graines en septembre pour 
passer l’hiver sous châssis; repiquer en pleine terre 
à bonne exposition au printemps. | | 

B. demissa, L.; B. À TIGE TOMBANTE. Originajre de 
Panama. Annuelle; tiges de 0°.35, tombantes; feuilles 
entieres, ovales; pendant tout l'été fleurs axillaires, 
solitaires, à tube cylindrique et limbe à 5 lobes, violet 
bleuâtre, taché de jaune à la base de la division su- 
périeure; moins agréable que la précédente. Même 
culture. - : 

B. speciosa, Lindl.; B. ÉLÉGANTE. Cette plante, 
cultivée d’abord sous le nom de B. Purdiana, forme un 
buisson rameux, garni de feuilles alternes ou opposées, 
ovales-acuminées, un peu rugueuses. Les fleurs, so- 
litaires à l’aisselle des feuilles, à tube grêle et ver- 
dâtre, mais à limbe d’un beau bleu violacé, nuancé de 
blanc. On la cultive en terre riche et substantielle, en 
serre tempérée. On la multiplie facilement de bou- 
tures. | 


932 BRU 


Browallia Jamesonii, Benth.; B. DE Jameson. Du 
Pérou et de la Colombie. Arbuste élégant; feuilles 
ovales, entieres, persistantes. Les fleurs en jolis bou- 
quets à l’aisselle des feuilles supérieures; tube évasé 
en cloche, d’un jaune d’or, ainsi que le revers du limbe, 
dont la surface supérieure est d’un rouge orangé tres 
éclatant. Cette plante peut passer l’hiver sous châssis 
froid, et fleurit en plein air. 

BROWNEA grandiceps, Jacquin. (Leégumineuses 
Césalpiniées.) De l’Amérique équinoxiale et des Antil- 
les. Plante magnifique, la plus ornementale d’un genre 
qui rivalise en beauté avec les Æmkherstia de l'Inde, 
et les. 4{/zelia de l'Afrique équatoriale. Déjà ancienne- 
ment connue dans les serres de l’Angleterre, elle le 
serait également dans celles du continent, si sa florai— 
son était plus facile et plus fréquente. Malgré ce défaut, 
elle mérite d’être mise en honneur. C’est un arbrisseau 
de 2" à 3", au feuillage abondant , d’un beau vert et 
d’une forme élégante. Ses feuilles sont composées, sans 
impaire terminale, à cinq ou six paires de folioles ovales- 
oblongues, acuminées, à bords sinueux. L’inflorescence, 
insérée latéralement sur les tiges principales, forme une 
tète serrée, presque sphérique, ou légérement ovoide, 
qui atteint souvent jusqu’à 0®.20 de diametre dans tous 
les sens, et se compose de plusieurs centaines de fleurs, 
d’un cramoisi varié de rose pâle et de pourpre foncé. 
— Culture en pots un peu grands, ou mieux en pleine 
terre, dans la partie la plus chaude et la plus humide 
de la serre. | 

BRUGMANNSIA suaveolens, Willd.; Datura arbo- 
rea, L.; BRuGMANNSIA ODORANT. (Solanées.) Du Pérou. 
Tige à bois mou, de 1.50 à 3".50, formant une tête 
arrondie; feuilles grandes, ovales-lancéolces ; en juill.- 
oct., belles fleurs de 0®.32 de long , en entonnoir plissé 
et à 5 angles, pendantes, tres odorantes, d’un beau 
blanc rayé de jaune pâle. Terre d’Oranger; exposition 
chaude; multipl. facile de boutures pendant toute la 
belle saison ; arrosements fréquents en été, et tres mo- 
dérés en hiver. Mettre ce bel arbrisseau en pleine terre 
l'été, afin de le voir bien végéter, et le rempoter à la 
fin de l'automne pour le faire passer l’hiver en oran- 
GeTleEe | 
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Brugmannsa bicolor, Pers.; D. sanguinea, R. et 
Pav.; B. »icoLorE. Du Mexique. Taille du précédent: 
feuilles lobées et sinuées ; corolle moins longue et moins 
évasée que dans l’espèce précédente, verte à la base, 
jaune sur son milieu, et rouge orange vif sur son 
Jimbe. Même culture. 

BRUNELLA grandiflora, W.; BRUNELLE À GRANDES 
FLEURS. (Labiées.) Indigène. Vivace; tige anguleuse ; 
feuilles ovales-oblongues, quelquefois incisées; en juill. 
fleurs en épi, fort grandes, renflées, à lèvre inférieure 
denticulée, bleues, pourpre, rosées ou blanches. Terre 
légère, calcaire, exposition découverte, redoute l’humi- 
dité; multipl. de graines en mars, ou d’éclats. Propre 
à faire de belles bordures et à soutenir les terrains en 
pente. 


BRUNFELSIA americana, L.;, BRUNFELSIE DES 
ANTILLES. (Scrophularinées.) Ce grand arbre reste nain 
dans nos serres chaudes; mais son beau feuillage, tou- 
jours vert, et ses charmantes fleurs, longues, blanches, y 
répandent pendant tout l'été l'odeur la plus suave. Gha- 
leur continue, sans laquelle il ne fleurit point ; bonne 
terre substantielle. Multipl. de boutures sur couche 
chaude et sous châssis ombragé. | 

B. undulata, And.; B. gracilis, H. P.; B. onpuré. 
De la Barbade et de la Jamaïque. De plus de 6" dans 
son pays, de 1" à 1.50 dans le nôtre; feuilles lancéo- 
lées, rétrécies à la base; en mars-sept., fleurs grandes, 
à tube long, légèrement courbé, verdâtre, à limbe 
blanc jaunâtre, un peu ondulé, à odeur d’OEillet. Même 
culture, 

B. Hopeana, Benth.; Franciscea uniflora, Poh].; B. 
UNIFLORE. Du Brésil. Arbrisseau de 0".70 à 1" ,rameux; 
feuilles alternes, elliptiques, entières ; fleurs solitaires 
à l’aisselle des feuilles, sur les jeunes rameaux; calice 
iubuleux, renflé; corolle tubuleuse; limbe plan, bleu 
violacé dans la jeunesse, ensuite blanches, à odeur très 
agréable. Fleurit pendant tout l’été. Bonne serre tem- 
pérée; terre mélangée, légère; multiplicat. de bou- 
tures. 

B. /œifolia, Benth.; F. latifolia, Pohl. ; B. À LARGES 
FEUILLES. Du Brésil. Arbrisseau de 1", rameux ; feuilles 
grandes, ovales-oblongues ; en mai et juin, fleurs plus 
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grandes, d’un bleu tendre, odorantes. Même culture. 

Brunfelsia hydrangeæformis, Benth.; F. hydran- 
geæformis, Pohl.; B. À rLEurs D’HyprANGÉA. Du 
Brésil. Feuilles grandes, ovales-oblongues, sinuées ; 
fleurs passant du violet lilas au blanc, rassemblées 
au sommet des rameaux en corymbe compacte, hémi- 
sphérique. Serre chaude; multipl. de boutures étouffées. 

B. acuminata, Benth.; F. acuminata, Pohl.; B. A 
FEUILLES ACUMINÉES. Du Brésil. Arbrisseau d’un beau 
port ; feuilles, oblongues, acuminées, fleurs moins odo- 
rantes que celles du B. Hopeana et disposées en petits 
bouquets terminaux peu fournis. Même culture. 

B. eximia, Dne; F. eximia, Hort.; B. REMAR— 
qua8Le. Du Brésil.Arbrisseau de 1"; feuilles oblongues, 
lancéolées, acuminées ; fleurs réunies par 2-3 en petites 
cimes axillaires, d’un bleu pourpre qui passe au bleu 
pâle après l'épanouissement ; elles mesurent de 0".06 à 
0%,07 de diamètre. Serre chaude. 

B. calycina, Benth.; F. calycina, Hortul.; B. 4 
GRAND CALICE. Amérique du Sud. Arbrisseau à ra— 
meaux glabres, garnis de feuilles persistantes, courte- 
ment pétiolées, ovales, aiguës, presque entiérement 
glabres. Fleurs en cimes terminales, au nombre de 
trois à six, à corolle d’un bleu pourpre, comme ve- 
loutée et marquée d’un cercle blanc à l’orifice de la 
gorge. Serre chaude. 

B. confertiflora, Benth., F. confertiflora, Pohl.; 
B. À FEUILLES AGGLOMÉRÉES. Du Brésil mérid. Sous- 
arbrisseau de même port que le précédent, mais d’une 
taille un peu inférieure. Ses fleurs, disposées en cimes, 
ont 0.08 de diametre, et sont d’un violet foncé uni- 
forme. Même culture que la précédente. 


Brunswigia ciliaris, B. toxicaria, voir Buphare 
ciliaris, B. toxicaria. 

B. Josephinæ, B. muliflora, voir Coburgia multi- 
flora. 
" BRuYERE, voir Ærica. 

B. ou Car, voir Phylica ericoides. 

BRYOPHYLLUM calycinum, Salisb.; Xalanchoe 
ne Pers.; BRYOPHYLLE À GRAND CALICE. (Crassu- 

acées.) Des Moluques. Tige charnue de 0.65; feuilles 
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opposées, simples, géminées ou ternées, à folioles ovales, 
charnues, crénelées; en août et sept., et au prin- 
temps, fleurs en panicule étagée, pendantes, tubuleuses, 
grandes, verdâtres, lavées de pourpre à la base et de 
rouge fauve au sommet. Terre franche légére ; serre 
chaude; multipl. facile de boutures au printemps ou en 
été, sur couche et sous cloche. Les feuilles, appliquées 
sur de la terre humide, produisent des bourgeons à 
l’angle de chacune ‘des crénelures. 

BUDDLEIA globosa, Lam.; BUDLEYE GLOBULEFUSE. 
(Scrophularinéés.) Du Pérou. Arbrisseau toujours vert 
comme les suivants, de 2".50 à 3"; feuilles grandes, 
oyales-allongées, tres blanches en dessous; en juin, fleurs 
odorantes, tres petites, réunies en boules, d’un jaune 
doré. Terre legere; mi-soleil; exposition abritée; 
multipl. de marcottes ou de graines et de boutures sur 
couche et sous châssis; orangerie pendant les deux 

remiéres années, puis pleine terre et couverture 
"hiver. 

B. madagascariensis, Lam.; B. DE Mapacascan. Ar- 
brisseau à feuilles ovales-lancéolées, rugueuses, couver- 
tes d’un duvet cotonneux blanchäâtre; fleurs en thyrse 
allongé, passant successivement du jaune clair au jaune 
foncé et au ponceau ; odeur douce et agréable. Air libre 
tout l’été, serre tempérée l’hiver. Terre substantielle ; 
arrosements fréquents. En forçant cet arbuste à mul- 
tiplier ses rameaux par une taille convenable, il donne 
des fleurs jusqu’en hiver. 

B. Lindley ana, Bot. Reg.; B. ne Linprey. De Chine. 
Il forme un buisson à rameaux grèles, glabres, angu- 
leux; feuilles ovales acuminées, les inférieures largement 
dentées, les supérieures entières. Fleurs en épis simples 
ou rameux, disposés par bouquets de 3 à 6 sur un pé- 
 doncule commun; corolle tubuleuse, d’un pourpre vio- 
let à l’intériear, lie de vin pâle au dehors. Terre légère ; 
multiplication de boutures et d’eclats. Espèce rustique, 
tres propreà orner les massifs, ainsi que les murs exposés 
au midi. 

BUGAINVILLEA fastuosa, Hrcq. BoucarnyiLLe 
FASTUEUX. (Nyctaginées.) Du Brésil. Ce magnifique ar- 
brisseau sarmenteux produit des tiges grêles, munies de 
petits aiguillons recourbés, et couvertes, ainsi que les 


936 BUP 


pétioles et les nervures des feuilles, de poils roussâtres ; 
feuilles ovales, aiguës, très entières, vert foncé. En avril 
ou mat, on voit se développer des bractées, d’abord vert 
nuancé de lilas, puis rose violacé de plus en plus vif; 
1-3 fleurs en tube grêle, jaune soufté,. Maultipl. facile de 
boutures. Serre chaude. — Cette plante peut garnir 
seule, en peu d'années, un mur de 6 à 8" de longueur, 
mais elle s’emporte en gourmands qui ne donnent que 
peu de fleurs si on ne la taille pas convenablement. 

Bugainvillea spectabiis, Willd.; B. splendens et 
brasiliensis, Hort. Cette espèce, introduite dens nos 
serres depuis quelques années, a été regardée comme 
nouvelle et livrée dans le commerce sous les noms de 
splendens et brasiliensis. Elle se distingue de l’an- 
cienne espèce, cultivée à tort sous le nom de specla- 
bilis, par le duvet court et épais qui tapisse ses ra- 
meaux et ses feuilles, et par ses bractées d’un rose ten- 
dre et carminé. — Même culture. 

BucLosse, voir Lithospermum sericeum. 

B. D'ITALIE, voir Ænchusa i'alica. 

BuGRANE, voir Ononis. 

Buis, voir Buxrus. 

Buisson anDEnT, voir Cratægus pyracantha. 

BULBOCODIUM vernum,L.;BULBOCODE PRINTANIER. 
(Mélanthacées.) Jolie petite plante des Alpes du Dau- 
phiné et de la Provence. Feuilles lancéolées : en mars- 
fleurs au nombre de 2 ou 3, radicales, blanches et en, 
suite purpurines, assez semblables à celles du Colchique. 
Pleine terre légère. Exposition un peu chaude ; couver- 
ture de litière sèche si le froid devenait trop vif. On 
possède aussi le B. tigrinum, originaire de Russie. Il 
faut séparer et replanter leurs bulbes tous les deux ou 
trois ans, 

Bulbocodium autumnale, voir Merendera Bulbo- 
codium. 

Buprartri, voir Sterculia platanifolia. 

BUPHANE ciliaris, Herb.: Amaryllis ciliaris, L.; 
Brunswigia ciliaris, Ker.; AMARYLLIS CILTÉE. (Ama- 
ryllidées.) Du Cap. Bulbe assez petite, ovale oblongue; 
feuilles planes, bordées de cils très épais, d’un brun 
noirâtre. Hampe centrale, terminée par une ombelle de 
16 à 20 fleurs, à tube très long, blanc verdâtre, divisé 
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en 5 lanières réfléchies, d’un violet très foncé, et bordé 
de blanc. Pleine terre de bruyere, en serre froide. 

Buphane toxicaria, Herb.; 4. disticha, L.; Bruns- 
wigia toxicaria, K1.; À. VÉNÉNEUSE. Sables arides du 
cap de Bonne-Espérance. Ses bulbes, endormies pendant 
la saison sèche, émettent, quand arrivent les pluies, 
avant l'apparition des feuilles, une hampe terminée 
par un nombre infini de petites fleurs d’un rose tendre 
et frais, à divisions linéaires et réfléchies, disposées 
en une large ombelle d’une extrême élégance. Mème 
culture. | 

BUPHTHALMUM grandiflorum, L.; BUPHTHALME 
A GRANDES FLEURS. (Composées.) Indigene. Vivace et 
rustique; tiges de 0®.50 ; feuilles lancéolées, étroites ; 
en été, fleurs jaunes, grandes. Terre franche légère; 
exposition chaude; multipl. d’éclats ou de graines. 

Buphthalmum cordifolium, voir T'elekia. 

BUPLEVRUM fruticosum, L.; BUPLEVRE FRUTES- 
CENT, OREILLE DE LIÈVRE. (Ombellifères.\ France méri- 
dionale. Arbrisseau de 1.30 à 1°.60; tiges nombreuses; 
feuilles persistantes, oblongues, obliques, glauques; en 
* juin-août, petites fleurs jaunes, en ombelles. Terre 

franche, légere et humide; mi-soleil ; multipl. par grai- 
nes, marcottes et boutures. Le B. corraceum, L'Her., 
lui ressemble beaucoup et se cultive en orangerie. 

BURCHELLIA capensis, R. Br. ; BURCHELLIE Du Car. 
(Rubiacées.) Arbrisseau de 0®.70 à 1".30 ; feuilles en 
cœur oblong, coriaces; en mai et juin, fleurs en tête, 
coccinées, assez grosses et d'un bel effet. Serre tempé- 
rée ; terre légère; multipl. par boutures et marcottes. 
Ce bel arbrisseau n’est pas multiplié autant qu'il le mé- 
rite. Il en existe plusieurs variétés. | 

BURSARITA spinosa, Cav.; BURSARIA ÉPINEUX. (Pit- 
tos orées.) De l'Australie. De 1.30 à 1".60; rameaux 
grêles, épineux; feuilles petites, oblongues, spatulées, 
pare uisantes; en août-octobre, petites fleurs blan- 
ches, en grappes paniculées. Multipl. de marcottes et 
de racines ; terre de bruyère; orangerie. 

BURTONIA pulchella, Meisn.; BURTONIE GENTILLE. 
(Papilionacées.) De l'Australie. Élégant arbuste de 
0®%.40 à 0.60, dont les rameaux, grêles, couverts de 
feuilles éparses, sessiles, composées de 3 folioles linéai- 
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res, donnent à la plante l'apparence d’une Bruyère. Ces 
rameaux se terminent au printemps par un épi très 
dense de fleurs assez grandes, d’un rouge éclatant. 
Terre de bruyère pure, en serre tempérée ou froide; 
multiplication de graines. | 

Burtonia villosa, Bot. Mag.; B. veus. Cette jolie 
espèce, du même pays, se distingue de la précédente 
par ses fleurs plus longuement pédonculées dont la co- 
rolle, d’un beau pourpre, est marquée d’une large tache 
jaune à la base de l’étendard. 

BusserOLE, voir #rciostaphylose 

BUTOMUS umnbellatus, L.; BUTOME À FLEURS EN 
OMBELLÉS, JONC FLEURI. (Butomées.) Indigène. Feuil- 
les droites, linéaires, tres longues; tiges nues de 1", cou- 
ronnées en juillet par une sorte d’ombelle d’une tren- 
taine de fleurs assez grandes, roses, d’un bel effet et du- 
rant longtemps. — Variété à feuilles panachées. Propre 
à orner le bord des eaux et les bassins. Mult. d’éclats. 

BUXUS sempervirens, L.; Buis rousôurs VERT. (Eu— 
phorbiacées.) Indigene. Monoiïque. Arbre de 3° gran- 
deur ; feuilles petites, persistantes; en avril, fleurs blan- 
châtres, sans apparence ; odeur désagréable. Bois dur, 
plein et tres recherché pour les ouvrages de tour et de 
tabletterie, — Variétés à feuilles panachées, maculées, 
ou bordées de blanc ou de jaune; — autre variété à 
feuilles étroites, panachées, bordées. Tout terrain, mais 
mieux terre légère. Multipl. de graines pour l’espece, et 
de marcottes, de boutures ou de greffe pour les variétés. 

La varièté naine est employée dans nos jardins pour 
en border les plates-bandes. Multipl. par eclat. 

B. balearica, Law.; B. DE Maxon. De plus de 5"; 
feuilles grandes; en mai, petites fleurs jaunes, en pa— 
. quets, à odeur agréable. Terre franche légère ; exposi— 
tion chaude. Multipl. de graines ou de boutures sur 
couche tiède, et orangerie la première année. 

°C 

Cacalia sagittata, voir Emilia. LAN 

Cactus, voir Cereus, Epiphyllum, Mamillaria. 

CADIA varia, L'Hér.; Spaendoncea tamarindifolia, 
Desf.; CaDiA Rose. (Césalpiniées.) De l’Arabie. Arbris- 
seau de 2.50 à plus de 3° ; feuilles persistantes, pen- 
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nées de 20 à 25 folioles oblongues; en sept., fleurs lar- 
es de 0.028, pendantes, d’abord blanches, ensuite rose 
Pncé. Serre chaude; multipl. de marcottes et de bou- 
tures. : 
CAFÉIER, CAFIER, voir Coffea. 
CAiLLEBOTTE, voir Piburnum Opulus. 
CAJOPHORA lateritia, Presl.; Loasa lateritia, 
Hook.; CAJOPHORE À FLEUR ROUGE. (Loasées.) Du Chili, 
Plaute bisannuelle, grimpante, à feuilles incisées, et 
couvertes de poils Di toutyl’été, fleurs solitaires et 
axillaires, longuement pédoncu ées , larges de 0".028, 
rouge brique, d’une structure curieuse ; fruits contour- 
nés en spirale. Multipl. de graines en automne, repi- 
quer le plant en pot pour l’hiverner en serre tempérée, 
et remettre en pleine terre en mai contre un mur, à ex- 
position chaude. On la multiplie aussi de boutures. 
 C. Herberti, Hort. Variété à fleurs plus grandes et 
d’un rouge plus vif. 
CALADIUM bicolor, Vent. CALADIUM DE DEUX COU- 
LEURS. (Aroïdées.) Du Brésil. Racines vivaces, tubé- 
reuses, d’une saveur caustique ; feuilles radicales, pres- 
que en forme de bouclier ; leur centre d’un rouge vif, 
le bord entouré d’une bande verte. La beauté des 
‘feuilles fait le seul mérite de la plante. Serre chaude ; 
arrosements fréquents pendant la végétation. Dépote- 
ment annuel en avril. Multipl. de rejetons et de graines. 
— On confond plusieurs espèces sous le nom de C. 
bicolor. 


C. cordifolium., Willd.; C. À FEUILLES EN COEUR. 
De Bourbon. Caulescent. Feuilles en cœur, hastees;: 
spathe blanche, de moyenne grandeur. M. Hubert 
a remarqué le premier, à l’île Bourbon, et M. Poiteau 
à Cayenne, que le spadice de cette espèce acquiert une 
très grande chaleur peu après son épanouissement. 
Serre chaude. Terre franche, humide. Multipl. par les 
drageons qui croissent au pied. 

C. odorum, Roxb.; C. oporanr. De l’Inde. Caules- 
cent ; feuilles tres grandes en cœur, ondulées, margi- 
nées, dressées. Fleur d’un blanc verdâtre, de moyenne 
grandeur, répandant une odeur très agréable. Serre 
chaude, Son spadice s’échauffe sensiblement lors de la 
floraison. : 
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Caladium seguinum, Willd.; #rum seguinum, L.; 
C. mansré. Tige ligneuse, de 0".70 à 1", terminée par 
des feuilles ovales, mouchetées de blanc dans la va- 
riété, que l'on préfère à l'espèce. Serre chaude. 

CALAMINTHA grandifiora, Benth. ; Melissa gran- 
diflora, L.; CALAMINTHE À GRANDES FLEURS. (Labiées.) 
Des Alpes. Plante herbacée, vivace ; feuilles pétiolées, 
ovales, aiguës, dentées. De mai en sept., fleurs grandes, 
nombreuses, rose pourpre, disposées en grappes unila- 
térales. — Variété à feuilles panachées. Multipl. de 
graines et d’éclats; terre franche, légère. 

C. coccinea, Benth. ; Melissa coccinea, Spr.; Gar- 
doquia Hookeri, Bth.; C. ÉCARLATE. De la Floride. 
Arbuste de 0%.35 à 0".60, arrondi; feuilles opposées, 
obovales ; en été et en automne, fleurs solitaires, axil- 
laires, tubuleuses, rouge écarlate. Serre tempérée. Terre 
légère; multipl. de boutures et d’éclats. 

Calampelis, voir Eccremocarpus. 

Calanchoe, voir Bryophyllum. 

CALANDRINIA grandiflora, Lind.; C. glauca;, 
Schrad.; CALANDRINIE À GRANDES FLEURS. (Portula- 
cées.) Du Chili. Vivace, sous-ligneuse à la base; feuilles 
spatulées, glauques en dessus, rougeâtres en dessous, dis- 
posées en rosette; tiges floriferes , grêles, rameuses ; en 
mai et juin fleurs rose violacé, larges de 0.04, dont les 
étamines forment une aigrette dorée. Multipl. facile de 
graines et de boutures; terre légère; serre tempéree. 

C. umbellata, C. EN oMBELLE, DC. Du Chili. Vi- 
vace ; beaucoup plus petite; feuilles linéaires-lancéo- 
lées; fleurs d’un beau rose violet, disposées en grappe 
ombelliforme au sommet des rameaux. Tres propre à 
faire des bordures. Multipl. de graines. 


CALANTHE veratrifolia, R. Br.; CALANTHE À FEUIL- 
LES DE VARAIRE. (Orchidées.) D’Amboine. Du centre 
d’un faisceau de grandes feuilles divergentes, lan- 
céolées et plissées, s’élève une hampe de 0.70 à 1”, 
terminée par une grappe pyramidale de fleurs blan- 
ches, larges de 0.03 et très élégantes. Serre chaude. 
Terre légère et fertile. Multipl. par tufions. À cette 
premiere espèce doivent s'ajouter les C. densiflora, 
Masuca, versicolor. | 

Calathea zebrina, voir Maranta sebrina. 


# 
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CALCEOLARIA, L.; CarcéoLaIRe. (Scrophulari- 
nées.) Ce genre comprend un grand nombre d'espèces, 
toutes originaires des régions tempérées de l’Amérique 
du Sud. Îl tire son nom de la forme singulière des 
fleurs, qui ressemblent à un petit sabot, calceolus. Il 
y en a de ligneuses et d'herbacées : les premières se mul- 
tiplient de boutures étouffées et d’éclats enracinés; les 
autres par la division des touffes, quand on veut con- 
server des variétés de choix ; mais pour avoir des plan- 
tes vigoureuses, ou des variétés nouvelles, il faut semer 
les graines, qu’elles donnent assez facilement. Le semis 
peut avoir lieu en automne ou au printemps, en terre 
de bruyère tenue humide et à une chaleur modérée. On 
éclaircit le plant, on le repique, puis on le met en place 
dans des pots de moyenne grandeur, en terre de bruyère 
mélangée. Ces plantes redoutent surtout la: sécheresse 
et le grand soleil, et demandent une température douce 
et humide. On les tient l'hiver en serre tempérée, près 
du verre, en modérant les arrosements. La couleur or- 
dinaire des fleurs est un jaune plus ou moins vif et bril- 
lant ; mais les semis ont donné des variétés à fleurs 
d’un brun mordoré nuancé, ou toutes piquetées de 
points rouges et bruns, sur un fond jaune, blanc, sau- 
moné ou carminé. 

Les variétés herbacées sont si nombreuses, et les semis 
faits chaque année en donnent si facilement de nou- 
velles, de plus en plus riches, qu'on néglige aujourd’hui 
de les nommer et de conserver les anciennes. Ces variétés 
ont été produites par les C. corymbosa, arachnoïidea, 
et surtout par la C. crenatiflora. I] nous est impossible 
de ne pas mentionner ici le succès obtenu dans les semis 
et dans la culture des Calcéolaires herbacées par M. Van 
Houtte. — Voici les plus belles espèces primitives en- 
core cultivées. 


C. integrifolia, Benth. ; C. rugosa, R. etP.; C. sal- 
viæfolia, PERS.; C. À FEUILLES RUGUEUSES. Arbrisseau 
du Chili, s’élevant jusqu’à 1" ; feuilles ovales-lancéolées, 
molles, rugueuses, munies en dessous, dans leur jeu- 
nesse, de scutelles jaunes ou rougeâtres; tout l'été, 
fleurs nombreuses, jaune d’or, disposées en corymbe. 

C. bicolor, R. et P.; C. BicoLORE. De Quito. Tiges 
diffuses, rameuses ; feuilles ovales-oblongues, pulvinées 
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et blanchâtres, surtout en dessous ; fleurs paniculées, 
jaune pâle, ayant la lèvre supérieure presque blanche. 

Calceolaria crenatiflora, Cav.; C. À FLEURS CRÉNE- 
LÉes. De l’ile de Chiloë. Vivace, herbacée; tige de 0".40; 
feuilles radicales oblongues, longues de 0" ,16, les cau- 
linaires moins grandes et sessiles; fleurs en ombelle, les 
plus grandes du genre, d’un beau jaune ; lèvre inférieure 
oblongue, lobée et sillonnée, ponctuée de pourpre. 

C. arachnoidea, Grah.; C. LAINEUSE. Du Chili. Ar- 
brisseau délicat et d’une conservation plus difficile que 
les précédents ; il est tout couvert d’un duvet blanc et 
Jaineux ; feuilles ovales-oblongues ; fleurs violet foncé, 
grosses, à lèvre supérieure très courte, et disposées en 
corymbe au sommet de longs pédoncules. 

C. corymbosa, R. et P.; C. EN conyMser. Vivace et 
produisant plusieurs tiges annuelles, grêles, longues de 
0.65 ; feuilles radicales en cœur, ovales, obtuses ; feuil- 
les caulinaires amplexicaules ; pédoncules longs, vis- 
queux ; fleurs jaunes, petites, dont la levre supérieure 
est d'un tiers plus petite que l’inférieure. | 

C. plantaginea, Sm. ; C. À FEUILLES DE PLANTAIN. 
Du Pérou. Vivace feuilles en rosette, nombreuses, ova- 
les ou rhomboïdales; une ou plusieurs hampes de 0",15 
à 0,20, terminées chacune par 2 ou 6 fleurs jaunes, 
géminces, grosses, ponctuées de pourpre. | 

C. Foungii. HonruL.; CG. ne Younc. Tige frutes- 
cente; feuilles en rosette, presque spatulées, dentées en 
scie, blanchâtres, longues de 0,08 à o",10; fleurs en 
faux corymbe, grosses, jaunes, ayant la base et le som- 
met de la lèvre inférieure d'un pourpre foncé ; la lèvre 
supériqure 4 ou 5 fois plus petite que l’inférieure. 

. Nous pouvons encore ajouter les C. flexuosa et Pa- 
vonit à fleurs jaunes, le C. alba à fleurs blanches et le 
C. violacea. 

CALEBASSE, voir Lagenaria. 

CALENDULA oficinalis, L.; Soucr DES JARDINS. 
(Composées.) De l’Europe australe. Annuel; capitules 
jaune pâle ou safrané très vif. Terre franche légère ; ex- 
position chaude; semer en sept., en mars ou en juin 
pour en obtenir de jeunes pendant chacune des saisons. 

On en distingue deux variétés qui sont : S. À sou- 
QUET. Variété remarquable par ses bouquets de 15 à 20 
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capitules secondaires qui prennent naissance sous cha- 
cun des premiers, apres l'épanouissement de ceux-ci; S. 
DE LA REINE, S. DE TRIANON, S. ANÉMONE. Variété à ca- 
pitules plus larges, plus doubles que dans l’espece type, 
d’un jaune moins fonce ; ligules ou rayons plus étroits. 
Les Soucis, par leur rusticité, par la facilité avec la- 
guelle ils se prétent à nos besoins, constituent une des 
plus précieuses plantes d'ornement. 

Calendula pluvialis, voir Dimorphotheca. 

CALIMERIS incisa, Nees.; Aster incisus, Fiscn.: 
CALIMÉRIS INCISÉ. (Composées.) De la Sibérie. Tige de 
0,65; feuilles lancéolées, incisées, en juillet, fleurs 
grandes, lilas clair, se succédant longtemps si on coupe 
les tiges à mesure qu’elles defleurissent. Pleine terre. 

Calla æthiopica, voir Richardia. 

CALLICARPA americuna, L.; CALLICARPE D’AMÉ-— 
RIQ''E. (Verbénacées.) De la Caroline. Arbrisseau de 1"; 
rameaux cotonneux; feuilles ovales, aiguës; en au- 
tomne, fleurs petites, rougeâtres, en corymbes; fruit 
d’un beau rouge, et faisant de l'effet. Terre légère; 
multipl. de graines, de marcottes ou de boutures, au 
printemps, à l’ombre. Pleine terre ou orangerie sous Île 
climat de Paris. | 

C. tomentosa, Lam.; GC. coronneux. Des Indes. 
Plante vivace, toujours feuillée, blanchâtre; fleurs axil- 
Jaires, nombreuses, lie de vin. Lorsqu'on froisse les 
feuilles, elles répandent une odeur tres agréable. Serre 
Chaude. Multipl. de graines. 

CALLICOMA serratifolia, R. Br.; CALLICOME A 
FEUILLES DENTÉES. res De l'Australie. Ar- 
brisseau de 1% à 1%.30; feuilles oblongues-lancéo- 
lées, dentes, luisantes en dessus, cotonneuses et blan- 
châtres ou roussâtres en: dessous, ressemblant assez à cel- 
les du Châtaignier ; en mai et juin, fleurs blanchâtres, 
en petites têtes globuleuses, assez légères. Multipl. par 
marcottes; serre tempérée; terre de bruyere. 

CALLIOPSIS tinctoria, DC.; C. bicolor, Reich.:; Co 
reopsis tinctorta, Nutt.; CALLIOPSIDE DES TEINTURIERS. 
(Composées.) Annuelle ; tige rameuse, déliée, de 0,70 
à 1" ; feuilles composées, à folioles linéaires; de juin 
jusqu'aux gelées, fleurs terminales, d’un beau jaune, 
à disque brun mordoré, ainsi que l’onglet des rayons. 
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Semer à l’automne ou au printemps en pleine terre 
et repiquer en planche ou en place. Plante très élé- 
gante, produisant des variétés à fleurs plus ou moins 

andes, et chez lesquelles le brun est plus ou moins 
étendu. Les semis d'automne donnent de plus belles 
fleurs. —On en a obtenu une variété tres naine, avec 
laquelle il sera possible de faire des bordures. 

Calliopsis Atkinsoniana, Bot. Reg. ; C. D’ATKINSON. 
De l’Amér, sept. Bis - ou trisannuel ; port du précédent ; 
feuilles inférieures plus grandes ; fleurs plus larges, à 
disque souvent jaune, non moins belles. Se sème en 
automne. 

C. coronata, DC.; Coreopsis coronata, Hook.; C. A 
courONNE. Du Texas. Annuelle, de 0.20; feuilles 
entières, ovales, spatulées, molles, ciliées sur les bords 
et à la base; en juillet, capitule terminal porté sur 
un long pédoncule cylindrique; folioles de l’involucre 
extérieur ovales-lancéolées, celles de l’involucre inté— 
rieur scarieuses, vertes ; rayons à dents très profondes, 
marqués de points blancs irréguliers; fleurs du disque 
jaunes. Se sème en septembre, et se repique en pots 
pour passer l’hiver sous châssis froid. 

C. Drummondi, Don.; Coreopsis Drummondi, A. 
Gr.; C. De Drummonn. Du Texas. Semblable au pré- 
cédent pour le port, mais à feuilles lobées; folioles de 
l’involucre extérreur linéaires, celles de l’involucre 
intérieur ovales, rosées; rayons à dents irrégulières, 
marqués d’une large tache brune à la base ; fleurons du 
“disque brun rouge. Même culture. 

CALLISTACHYS Zanceolata, Vent.; CALLISTACHYS 
À FEUILLES LANCÉOLÉES. (Papilicnacées.) Joli arbris— 
seau de l’Australie. Tige élevée; feuilles verticillées 
par 3 ou 4, lancéolées, tres ouvertes pendant le jour, se 
redressant le soir; en août, fleurs en épi, d’un beau 
jaune , à étendard marqué à la base de rayons courts 
et rouges. Terre de bruyere; orangerie; multipl. de 
graines et de boutures sur couche tiède, et sous châssis 
au printemps, ou de marcottes. 

. Ovata, Bot. Mag.; C. À FrEuILLES ovaLes. De 
l'Australie. Tige élevée, rameaux jaunâtres, velus; 
feuilles moins verticillées; fleurs jaune foncé en épi 
court et serré. Même culture. 
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CALLISTEMON lZanceolatum, DC. ; Metrosideros 
lophantha, Vent.; CALLISTÉMON EN PANACHE, (Myrta- 
cées. ) Grand arbre dans son pays natal, ici arbrisseau 
de 2 à 3"; feuilles rapprochées, ponctuées, coriaces, 
les plus nouvelles lancéolées, rougeâtres; en juillet, 
fleurs rangées autour des rameaux en forme de goupil- 
lon rouge foncé. — Variété naine plus précoce et plus 
florifere, cultivée de preférence. 

C. speciosum, DC.; M. crassifolia, Hort.; C. À 
FEUILLES ÉPAISSES. Jeunes rameaux rougeûtres, feuilles 
alternes, lancéolées, marginées, mucronées, un peu 
glauques, très ponctuées, longues de 0".05 à 0®.08; 
fleurs en goupillon au sommet des rameaux; calice et 
pétales vert blanchâtre, pubescents; filets des étamines 
Du fonce ; anthères jaunâtres. Fleurit de février en 
juillet. 

C. salignum, DC.; M. saligna, Smith.; C. 4 
FEUILLES DE SAULE. Même port ; en juin et juillet, épis 

lus courts; fleurs rouge tendre violacé, fort jolies; 
Écuilles jaunes vers l’extrémité des rameaux. 

On cultive encore les C. lineare, rigidum, pini- 
folium et viridiflorum.—Les Callistemon se cultivent 
comme les Melaleuca, en orangerie l’hiver. Leurs 
feuilles ont une odeur aromatique. Tous se greffent sur 
le premier. 

CALLISTEPHUS ortensis, Cass. ; Aster sinensis, 
L.; REINE-MARGUERITE, ÂSTER DE LA CHINE. (Com- 
Fe Aucune plante n’est plus généralement répan- 

ue que celle-ci, parce qu’il n’en est pas de plus propre 
à orner les plates-bandes et les parterres pendant une 
grande partie de la belle saison. La facilité de sa cul- 
ture, la propriété qu’elle a de croître dans tous les ter- 
rains et de résister à la sécheresse et aux ardeurs de l'été, 
le nombré, la variété et la durée de ses grandes et belles 
fleurs, en font une plante vraiment précieuse pour 
l’horticulture. C’est à juste titre qu’on lui a donné le 
nom de REINE pour marquer sa prééminence sur les 
aatres espèces de la nombreuse famille à laquelle elle 
appartient. | 

Reine-Marguerite parcourt à peu près en cinq 
mois toutes les phases de sa végétation ; semée en avril, 
elle fleurit depuis la fin de juillet jusqu’en septembre. 
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Il est donc avantageux, pour se procurer pendant plus 
longtemps des fleurs fraîches, de faire plusieurs semis à 
des époques différentes; le premier du 15 au 20 mars; 
le deuxieme du 10 au 15 avril, et le dernier vers le 
14°" mai. Le premier de ces semis sera fait sur couche 
tiède, avec l'abri d’un châssis pendant les premiers 
jours ; les antres sur couche sourde, en abritant le plant 
d’un simple paillasson pendant les nuits de gelée blan- 
che. Le plant, quand il a pe quelque force, doit être 
repiqué sur une plate-bande couverte de bon terreau, à 
la distance de 0.20 à 0".25. On le met en place quand 
les premiers boutons commencent à paraître. Il peut 
servir alors à garnir de nouveau les corbeilles et les pla- 
tes-bandes, après qu'elles sont dépouillées des fleurs 
printanieres qui les ornaient. : 

Pour cette plantation définitive, le terrain étant préa- 
lablement labouré et ameubli, on ouvrira avec la bêche 
de petits trous à la distance de 0".30 à 0".40, soit en 
ligne, soit en quinconce, si l’on veut former des massifs. 
Les plantes, levées en motte. seront placées une à une 
dans chaque trou, et la terre, bien rabattue et légere- 
ment foulée à la main autour de la motte, doit être im- 
médiatement arrosée. Si l’on fait cette opération par un 
temps couvert, la reprise sera plus assurée. 

Les variétés de Reine-Marguerite sont tres nombreu-— 
ses ; on peut les répartir en quatre divisions ou races 
principales. — 1° La NAINE HATIVE, dont les rameaux 
florifères naissent pres de terre et dont la hauteur ne 
dépasse pas 0.30. — 2° La noue, à ligules planes, 
disposées sur plusieurs rangs plus ou moins nombreux. 
— 3° La R.-M. ANÉMONE ou à TruyAUx, ayant le dis- 
que bombé, tout couvert de fleurons tubuleux, de la 
même couleur que les rayons. — La PYRAMIDALE, 
grande ou demi-naine, dont les rameaux dressés don- 
nent à la plante un port élancé fort élégant. 

Ces quatre races principales se subdivisent en un 
grand nombre de vanétés intermédiaires qui se mélent 
etse confondent entre elles par des gradations presque 
insensibles. Leurs couleurs, aussi riches que variées, 
présentent presque toutes les nuances imaginables, le 
jaune excepté. 


CALLITRIS guadrivalvis,Vent.; Thuia articulata, 
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Desf.; CALLITRIS À QUATRE VALVES. (Conifères.) D’Algé- 
rie. Tige droite ; rameaux articulés, comprimés ; feuilles 
imbriquées sur 4 faces, lancéolées, aiguës, adnées d’une 
articulation à l’autre; fruit quadrangulaire. Orangerie; 
terre franche; multipl. de graines. Get arbrisseau four- 
nit la résine connue sous le nom de sandaraque. 

Calluna vulgaris, voir Erica vulgaris. 

Calomeria, voir Humea. 

CALODRACON nobilis, Plch. CALODRACON NOBLE. 
(Liliacées-Asparaginées.) Du Japon. Feuilles pétiolées,à 
 Timbe ovale, acuminé, réfléchi, orné de bandes d’un beau 

” rougeamarante. Bonneserre tempér..; mult. de boutures. 

C. terminalis, Pich.; Dracæna terminalis, L.C. 1 
FEUILLES pouRPrE. DE Chine. Tige de 1° à 1°.30; 
feuitles entièrement rouges ou panachées dans une va- 
riété , distiques, lancéolées, atténuées aux deux bouts ; 
en mai et juin, fleurs purpurines, en panicule droite 
terminale. Mulüpl. facile de boutures. Serre temperée. 

 C. ferrea, Plch.; D. ferrea, L. ; C. RouILLÉ. Bien 
moins délicat, mais aussi moins élégant que le précédent. 
Il se reconnaît à ses feuilles rouillées. Serre chaude. 

Calophaca volgarica, voir Cytisus volgaricus. 

Calophanes ovatus, voir Ruellia ovata. 

CALTHA palustris, L.; POPULAGE DE MARAIS, SOUCI 
D'EAU. (Renonculacées.) Indig. Vivace ; tiges de 0".33; 
feuilles en cœur, arrondies, crénelées ; en mai, quelque- 
fois en sept., fleurs d’un beau jaune, plus grandes que 

le bouton d’or. — C. major flore pleno, Hort.; P. À 
FLEUR DOUBLE. Fleurs très grandes, fort doubles, d’un 
beau jaune; rameaux gros et vigoureux, s’étalant et 

renant naturellement racine aux nœuds. Elle mérite 
a De Terre fraîche sur le bord des eaux; 
multipl. facile de boutures et d’éclats.— Le C. minor 
est encore une autre variété. | 

CALYCANTHUS floridus, L.; Chimonanthus Pom- 
padoura; CALYCANTHE DE LA CAROLINE, ARBRE AUX 
AnÉMoOnrs. (Calycanthées.) Arbrisseau de 2° à 2°,50, 
à bois odoriférant; rameaux étalés; feuilles ovales, 
pubescentes en dessous ; en mai et juin, fleurs moyennes, 
à divisions recourbées en dedans, rouge brun, répandant 
une odeur de Pomme de Reinette et de Melon. Terre 
légère et fraîche, ou terre de bruyère; mul tipl. de re- 
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jetons, ou de marcottes par incision, qu’on ne leve que 
a 2° année. On lui rapporte comme variétés les deux 
suivantes. 

Calycanthus glaucus, W.; C. czAuQuE. Rameaux 
étalés ; feuilles oblongues , aiguës, glauques en dessous ; 
fleurs rouge brun. Même culture. 

C. lævigatus, W.; C, fertilis; C. ferax, Mich.; C. 
À FEUILLES LISSES. Rameaux dressés; feuilles oblon- 
gues, aiguës, glabres, vertes des deux côtés; fleurs plus 
petites et un peu plus hâtives. Mème culture. — Variété 
naine, C. nanus, Hortul. 

C. occidentalis, Lindl.; C. macrophyllus, Hartw.; 
C. DE LA CALIFORNIE. Rameaux anguleux, dressés ; 
feuilles larges, ovales, légerement acuminées, scabres, 
vertes sur les deux faces; fleurs très larges, disposées 
par 3 au sommet des rameaux; pétales de couleur 
rouge brique. — Plus rustique que les précédénts; tou 
terrain et toute exposilion. 

Calycanthus præcox, voir Chimonanthus. 

CA LYSTEGLA pubescens, Lindi.; CazysrÉcrE Pu- 
BESCENTE. (Convolvulacées.) De la Chine. Plante her- 
bacée, pubescente, volubile; feuilles hasiées; fleurs 
grandes, très doubles, rose tendre. Propre à garnir les 
tonnelles et à former des berceaux. Cette charmante 
plante doit se cultiver de préférence en pleine terre; 
elle a l'inconvénient de tracer. Racines fibreuses co- 
mestibles. Terre légere ; multipl. très facile par sépara- 
tion des racines. | 

C. sepium, R. Br.; Convolvulus sepium, L.; LISERON 
DES HAIES. Indigène. Vivace, à tiges volubiles, glabres ; 
feuilles hastées, feu grandes, d’un beau blanc. Propre 
à garnir les murs. Sa racine est purgative.— Variété à 
fleurs plus grandes que dans l'espèce, roses, marquées 
de 5 bandes blanches. On la confond avec le C. Dahu- 
rica, dont les tiges sont velues. Multipl. très facile par 
drageons. Men 

CAMELLIA japonica, L.; CAMELLIA pu JApon. 
_ (Ternstrœmiacées.) Arbre de moyenne taille, qui peut 
s'élever jusqu’à 6 ou 7° sous un climat tempéré, ou en 
pleine terre dans un jardin d'hiver. La beauté de son 
feuillage persistant, ses larges fleurs, qui s’épanouissent 
de nov. en avril, l’ont fait accueillir dans nos serres dès 
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1786. Depuis cette époque, les variétés à fleurs doubles, 
blanches, roses, rouges, panachées, se sont tellement 
multipliées qu’on en compte plus de 700. Elles forment 
une branche importante du commerce horticole, et la 
mode, si variable dans ses goûts, semble être devenue 
constante à leur égard. 


L'ancien Camellia du Japon à fleurs simples, introduit 
en Europeen 1 739 ayant perdu son importance par l’ap- 
arition des Camellias à fleurs doubles et de diverses cou- 
Es est devenu le sujet sur lequel on greffe toutes les 
nouvelles variétés, que les semis fournissent et qui ne se 
perpétuent promptement que par la greffe. On a tenté 
de les multiplier aussi par marcotteet par bouture, mais 
on n’a obtenu des résultats satisfaisants que par la greffe 
sur le C. à fleurs simples ou sur le Thé. 
_ Pour se procurer des sujets, on plante dans une bâ- 
che ou châssis, en pleine terre de bruyère, un certain 
nombre de C. à fleurs simples; on les rabat près de terre 
our les forcer à pousser plusieurs rameaux qu’on couche 
Pannée suivante. Au bout d’un an, ils sont suffisam- 
ment enracinés; on les sèvre,on les empote, etun anaprès 
ils sont bons à greffer. Pendant l’année de couchage, les 
méres poussent de nouveaux rameaux que l’on couche à 
leur tour, et ainsi de suite pendant un grand nombre 
d'années. Telle a été pendant longtemps la maniere de 
multiplier le C. simple; mais on a trouvé qu’en couchant 
{es rameaux quand ils sont encore herbacés, ils s’enraci- 
nent beaucoup plus tôt, et qu’on peut les sevrer et les 
rempoter dans l'année même. 


Le moyen le plus usité pour se procurer des sujets 
” estla bouture. Pour cela, on coupe sur des pieds à fleurs 
simples, ou sur le Pink, qu’on cultive à cet effet en 

leine terre dans une bâche, des rameaux de l’année 
précédente, à la longueur de 0",10 à 0®,15:; on les 
plante, à peu de distance les uns des autres, dans des 
terrines remplies de terre de bruyère bien tamisée; on 
_place ces terrines, recouvertes d’une cloche, dans la 

tannée d'une bâche toujours ombragée ; de temps en 
temps, on relève les cloches, on en essuie la buée à l'in- 
térieur, et o1 bassine quelquefois les boutures avec un 
petit arrosoir fait exprès; ainsi préparées, elles s’enraci- 
nent au bout de six semaines à peu près ; quand les ra- 
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cines sont développées, on les transplante chacune dans 
un très petit pot où elles restent jusqu'au moment de les 
greffer. On fait aussi des boutures avec les rameaux 
qu'on retire du Camellia simple, lorsqu'on veut greffer 
en fente, ou lorsqu'on se sert de la greffe par approche 
et qu’on est obligé de séparer le sauvageon de la greffe. 
Ces rameauxtraités comme ci-dessus s’enracinent à mer- 
veille. | 

On peut grefler les C. simples, soit avant qu'ils aient 
0,005 de diamètre, soit lorsqu'ils sont beaucoup plus 
gros, et alors le résultat est plus prompt et plus com- 
plet ; on regreffe même en nouvelles espèces de gros C. 
dont les fleurs ne plaisent plus, et ces greffes poussent 
avec plus de vigueur que sur un sujet faible. 

On ne greffait d’abord le C. que par approche; ensuite 
on l’a greffé en fente sous cloche, en herbe à l’étouffée; 
enfin, pour aller plus vite dans la multiplication, on 
le grefle avec un seul œil De la GREFFE FAUCHEUx. 
La greffe en placage, d’abord préconisée par les Belges, 
est aussi en usage; elle est surtout bonne sur des sujets 
manqués à la greffe en fente et qui n'ont plus d’yeux 
d'appel. (Voir planche 37 du volume des Ficures ou 
Bon JARDINIER.) 

Entre les mains des horticulteurs et des amateurs, le 
Camellia japonica à fleurs simples a porté fruit et a 
donné des graines fertiles ; aussi une série de variétés 
nouvelles provenant de ces graines n’a pas tardé à 
éclipser promptement le type primitif. De nouveaux 
gains sont obtenus chaque année et viennent remplacer 
es anciens.ou prendre place à côté de ceux qui, tels que 
l'alba plena et l'imbricata rubra, ne disparaïtront ja- 
mais des collections. 


En Italie, dans le midi et dans une partie du centre 
de la France, le Camellia vit en plein air et y atteint 
de a dimensions. Mais sous le climat de Paris et 
du Nord, l’emploi de la serre est de toute nécessité. 
La culture en pleine terre est très simple. On plante 
les arbustes, selon le pays, dans la terre de Bruyère, la 
terre franche légère, ou des composts de terreau de hois 
de châtaigniers ou de marronniers pourris. On les taille 
our leur faire prendre des formes diverses : on les 
élève soit en buisson, soit en pyramide. soit en tête,en 
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suivant les principes que nous énonçons plus loin. L’in- 
convénient de cette culture est que, le Camellia fleu- 
rissant dans l'hiver, les fleurs ne peuvent résister aux 
intempéries de la saison, et se fanent pe aussitôt 
qu’elles sont épanouïies. Aussi les amateurs de ces con- 
trées les cultivent-ils dans des serres, soit en pieine 
terre, soit en pots ou caisses, afin de jouir compléte- 
ment de la durée et de la richesse de la floraison. 


La culture en serre n'est pas tres difficile, et pres- 
que tous les horticulteurs y réussissent assez bien, 
quoique employant des procédés différents. Pour les 
amateurs,nous conseillerons par-dessus tout la culture 
en pleine terre dans un jardin d'hiver. Dans ces con- 
ditions, le Camellia végète d’une maniere bien plus vi- 
goureuse. La floraison est peut-être moins abondante 
es premières années; mais on regagne bien vite le 
temps perdu, et le nombre un peu moindre des fleurs 
esl compensé et au delà par leur dimension et leur 
durée. L jardin d'hiver peut être placé à toutes les 
expositions, excepté celle du nord absolu. Un préjugé 
encore bien enraciné a établi, comme chose jugée, que 
le Camellia n’aimait pas le soleil; mais l’expérience est 
venue prouver que la chaleur solaireétait indispensable 
à une végétation vigoureuse et trapue, et à une riche 
floraison. A l’ombre, le Camellia s’allonge, fleurit peu, 
et, au lieu de jolis buissons ou de gracieuses pyrami- 
des, on n'obtient que des individus grêles et étiolés, 
portant à peine quelques fleurs à l’extrémité de leurs 
rameaux. Le jardin d’hiver est dessiné comme un 
jardin anglais; les murs sont couverts par des Ca- 
mellias palissés en espaliers sur des treillages que nous 
recommandons de tenir toujours à 0",15 ou 0".20 de la 
muraille pour permettre à l’air de circuler. Les mas- 
sifs sont remplis de Camellias groupés par hauteur, en 
choisissant le plus possible des variétés de formes et 
de couleurs diféren tes, et en évitant de les planter trop 
rès les uns des autres; car, si on les entasse par trop, 
Les Camellias tendent à s’élancer, se dégarnissent du 
bas et ne tardent pas à former une masse peu gra- 
cieuse à l'œil; la floraison elle-même en souffre beau- 
coup, et, au bout de quelques années, il devient 
indispensable de supprimer au moins la moitié de ceux 
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que l’on a plantés. La culture en jardin d’hiver a aussi 
cet avantage qu’elle évite de grands travaux , tels que 
le rempotage , la rentrée et la sortie des pots ou 
caisses. Les seuls soins à prendre sont, chaque année, 
de remplacer par de la terre neuve celle qui s’est dé- 
composée à la surface du sol, et d'enlever pendant 
quelques mois les châssis qui couvrent la serre, en y 
substituant des claies légères pour protéger les Ca- 
mellias de l’action directe des rayons du soleil. Les 
arrosements peuvent être faits aussi avec moins de 
ménagement, car l'excès d'humidité n’a pas des effets 
aussi pernicieux. | 

Quand on ne peut appliquer ce mode de culture, il 
faut alors s’en tenir à la culture en pots ou en caisses : 
nous recommanderons par-dessus tout l’usage des ba- 
quets ou bacs coniques, qui présentent à la Pois l'avan- 
tage des pots en terre et des anciennes caisses carrées. 
On doit rempoter les Camellias à peu près une fois par 
année. Le choix de la terre est une condition essen- 
elle de succès, et jusqu’à présent cependant on n’a 
pas de base bien arrêtée à cet égard. Chaque pays a 
ses usages, et il est à regretter que des amateurs con- 
Sciencieux n'aient pas Pi donue la routine pour ex- 
périmenter avec soin chaque procédé. En Angleterre, 
on se sert de terre compacte; en Ainérique, de terre 
tres légère; en Belgique, on emploie généralement un 
terreau de feuilles tres consommé ; en Lialie, soit du 
terreau de bois pourri, soit une terre marno-argileuse 
dont on prétend obtenir d'excellents résultats. En 
France enfin, on se sert de terre de bruyère plus ou 
moins pure et d’une qualité différente, selon chaque 
localité. 

Jusqu'à preuve du contraire, nous conseillerons 
d'employer une terre de bruyère un peu sableuse, mais 
cependant riche en détrilus de végétaux ; on pourrait 

eut-être même y ajouter une partie de terreau de 
euilles ou de bois très consommé!, mais avec la plus 


(1) Voici, comme renseignement, la composition exacte d’un 
mélange recommandé par un horticulteur de Belgique, et que 
nous engageons les amateurs à expérimenter : terreau de feuilles, 
2 parties ; terre franche, 1 partie; charbon de bois pulvérisé, 

1 partie. | 
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grande prudence, car nous n’aflirmons rien, et nous 
recommandons cette addition plutôt à titre d’essai 

autrement. Le drainage des pots ou caisses est aussi 
indispensable, et doit être fait, comme pour les Ara- 
lées, à l’aide de tessons de pots et du chevelu provenant 
de la terre de bruyere. Ce que nous venons de dire 
relativement au choix de la terre et au drainage des 
pots ou bacs s’applique ges à la culture en jar- 
din d’hiver. Les massifs destinés à recevoir Îles Camel- 
lias doivent être creusés à une profondeur de 0.40 à 
0%,50, et remplis de o".07 à 0".08 des résidus de la terre 
de bruyère, de 0".07 à 0o".08 de sable léger, et de 0®.30 
à 0%.35 de terre de bruyère concassée et non passée 
au crible, ou du compost qu’on croira devoir em- 
ployer. | 

L'époque du rempotage ne peut pas être déterminée 
d’une maniere fixe. Selon les uns; l’époque la plus 
favorable est en hiver, en janvier et février, ou en été, 
au mois de juillet, c’est-à-dire entre les deux séves ; 
selon les autres, c’est en avril ou mai, où au mois 
de septembre, au moment de la rentrée en serre. Nous 
n’adopterons ni ne repousserons exclusivement aucune 
de ces époques. Cependant nous conseillerons plutôt 
le rempotage vers la fin de juin. À cette époque, la 
pousse du Camellia est terminée et le changement de 
terre vient donner un autre cours à la séve et faire 
grossir les boutons qui se sont formés à la pousse du 
printemps. Selon nous, le rempotage à d'autres époques 
peut avoir de graves inconvénients ; en janvier et fé- 
vrier , le dérangement des racines au moment de la 
floraison peut nuire au développement des fleurs, ou 
mème, si la température est douce, activer la séve outre 
mesure et faire tomber les boutons; au mois de mai, 
le Camellia, puisant dans la terre neuve des principes 
très actifs, s’emporte en bois et ne se charge pas de 
boutons. En septembre enfin, le rempotage a le même 
danger que celui d'hiver, c’est de faire tomber les 
boutons en dérangeant le cours de la séve. Néanmoins 
nous ne posons pas de règle absolue, et l’amateur in- 
telligent doit, dans certaines circonstances, rempoter 
ses Camellias, quelle que soit la saison. 

Les précautions à prendre pour l’arrosement des 
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Camellias doivent appeler d’une manière toutespéciale 
l’attention des horticulteurs. L’eau que l'on doit pré— 
férer est celle de pluie ou de riviere; l’eau de source 
ou de puits ne doit être employée qu’en cas de néces- 
sité absolue; dans ce cas, on peut essayer de l’améliorer, 
soit à l’aide de réactifs chimiques qui la débarrassent 
des sels qu’elle contient en dissolution, soit avec une 
certaine quantité d'engrais qui en diminue la crudite. 
L’addition de ces engrais doit être faite avec beaucoup 
de prudence, et l’eau doit seulement en être légère- 
ment colorée ; la bouse de vache, le crottin de cheval 
ou de mouton, sont PRuLSUE les substances que l’on 
doit préférer ; en Belgique, on emploie la poudrette; 
mais nous recommanderons de n’en user qu’avec des 

récautions infinies. Il ne faut, d’ailleurs, recourir à 
em loi d’un engrais quelconque que l’été et pendant 
la vegétation. L'eau des arrosements doit être à peu 
près à la température du milieu dans lequel sont placés 
es Camellias, et ne doit jamais être employée avec 
exces. Une humidité trop grande décompose la terre 
et pourrit les racines ; mais aussi une sécheresse exces- 
sive arréterait leur développement et par suite la vé- 
gétation. En outre des arrosements, il faut aux Ca- 
mellias de tres fréquents bassinages , surtout pendant 
le printemps et l'été. Cette opération produit d’excel- 
lents effets sur la pousse des Camellias ; elle favorise le 
développement des feuilles et en écarte les insectes qui 
attaquent de préférence les jeunes bourgeons. Les arro- 
sements et bassinages doivent commencer vers les pre- 
miers jours de soleil du mois de février, et augmenter 

rogressivement jusqu'au mois de juillet; à cette époque, 
1] faut les diminuer peu à peu, afin d’arrêter l’essor de 
la séve, l’employer au développement des boutons et 
empêcher ainsi les plantes de s’étioler. Pendant l’hiver 
il ne faut arroser que dans les jours de soleil et quand 
cela est strictement nécessaire. Les Camellias absorbent 
énormément d'humidité; il faut donc avoir soin d’ar- 
roser trés souvent la terre autour des pots et dans les 
allées des serres; car l’évaporation de cette eau est un 
des grands agents de leur végétation. 


Pour favoriser aussi l’action de l’air, nous recom- 
manderons de les serrer le moins possible, tant à l’air 


CAM 955 


libre que dans la serre. L’époque la plus favorable 
pour sortir les Camellias est le mois de juillet, quelque 
temps après le rempotage ; car la pousse du printemps 
se fait bien mieux sous le verre, les jeunes branches 
s’aoûtent plus promptement et les boutons se dévelop- 
ent beaucoup mieux. L'emplacement à choisir à l'air 
bre est une exposilion à mi-ombre, au levant si cela 
est possible et dans un endroit où l’air circule tres faci- 
lement. On doit commencer à les rentrer vers la 
deuxième quinzaine de septembre, les brouillards de 
l'automne pouvant avoir une influence fâcheuse sur les 
lantes délicates; cependant, plus on peut les laisser à 
Pair libre à l’arrière-saison et plus ils sont vigoureux, 
mieux ils conservent leurs boutons, et plus belles sont 
leurs fleurs. La serre qui convient le mieux aux Ca- 
mellias est une serre hollandaise exposée au levant et 
au couchant, et un peu humide. On doit leur donner le 
plus d’air possible, et le froid ne leur est pas nuisible, à 
moins qu'il ne devienne excessif. Les seules précautions 
à prendre sont de maintenir la température à un mi- 
nimum de 2 ou 3 degrés, à l’aide d’un appareil de chauf- 
fage, ou de couvrir complétement la serre de feuil- 
les, depuis le commencement de décembre jusqu’à 
la fin de mars. À cette époque on enlève les feuilles et 
on trouve les Camellias en parfait état de santé; leur 
feuillage est couvert d'une rosée salutaire; les fleurs 
commencent à s'épanouir, et ils n’ont demandé aucune 
espèce de soins pendant ces quatre mois. Le seul in- 
convénient est que les fleurs s’épanouissent plas tard 
et qu'on ne peut en jouir tant que la serre est cou- 
verte. 

Comme nous l’avons dit plus haut, le Camellia 
absorbant beaucoup par ses feuilles, la présence de 
corps étrangers obstrue les pores et s'oppose à cette 
absorption. Nous recommanderons donc aux amateurs 
de faire, au moins une fois chaque année, la toilette de 
leurs plantes, c’est-à-dire d’essuyer avec soin chaque 
feuille l’une apres l’autre. Ge nettoyage se fait le plus 
avantageusement avec de petits morceaux de flanelle, 
et l’époque la plus favorable est celle de la rentrée en 
serre Ou, pour ceux qui sont en pleine terre, après les 
avoir recouverts de leurs châssis. Nous conseillerons 
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aussi aux amateurs de placer dans les serres les Ca- 
mellias plutôt sur du sable frais que sur des tablettes 
en bois, parce que les vapeurs humides qui émanent 
du sol entretiennent mieux la végétation que Pari- 
dité inséparable des serres pavées ou planchéiées. Les 
premiers rayons du soleil de printemps pouvant avoir 
une influence trop directe sur les fleurs et les jeunes 

ousses, il sera bon de pouvoir les en garantir à l’aide 
£e claies légères ou dune mince couche de blanc 
étendue sur Îles vitraux de la serre. 

Le Camellia se prête merveilleusement à la taille et 
prend toutes les formes qu’on veut lui donner. Quel 
ques variétés sont plus rebelles que les autres ; mais ce- 
pendant, une fois mises en pleine terre, elles ne ré- 
sistent pas à la main qui les dirige. La forme pyrami— 
dale est sans contredit préférable à toutes les autres. 
Pour obtenir de jolies pyramides de Camellias, il faut 
les commencer de tres bonne heure; à la fin de la pre- 
mière année, on rabat la jeune greffe sur le premier ou 
le second œil de la pousse d’août, en évitant de tailler 
au-dessus d’un œil tres avancé ou très marqué, qui 
pousserait seul et absorberait toute la séve. Au prin- 
temps l'œil terminal et les yeux inférieurs se dévelop- 
pent également, et le jeune Camellia part sur trois ou 
quatre branches qui sont traitées chaque année comme 
on fait de la en jusqu’à la parfaite formation de la 
pyramide. 

Dans les jardins d’hiver, on dresse très facilement de 
beaux espaliers qui garnissent promptement les mu- 
railles. On peut même, en greffant sur les branches 
différentes variétés, obtenir des individus vigoureux qui 
se couvrent, au moment de la floraison, d’une masse de 
fleurs de formes et de couleurs différentes. 

Le pincement peut s’opérer pendant la pousse du 
Camellia, mais avec les plus grands ménagements, car 
il peut avoir pour effet de faire développer l'œil au- 
dessus duquel le pincement a été fait au préjudice des 
yeux inférieurs, et on n’atteindrait aucunement le but 
qu’on s’est proposé. : 

Pour obtenir de belles fleurs, des horticulteurs con- 
seillent d’enlever quelques boutons pour favoriser le 
développement des autres. Cette opération peut être 
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bonne lorsque plusieurs boutons se trouvent rassemblés 
au sommet d’une branche; mais, à moins de ce cas 
exceptionnel, nous n’engagerons personne à la prati- 
quer, car on risque d’enlever un bouton vigoureux et 
solide pour en laisser un qui l’est moins et tombera 
avant de s'épanouir. 

Nous terminerons ces courts DIEpIES par quelques 
observations sur le nombre immense de variétés de Ca- 
mellias qui figurent sur les catalogues de nos horticul- 
teurs. Il serait à désirer qu’on püt établir une syno- 
nymie exacte; car beaucoup de variétés complétement 
semblables y portent des noms différents. Ainsi, entre 
autres, le Camellia cruciata s'appelle des noms de 
V'arischi, Général Zucchi, etc.; É Saccoï nova ré- 
pond à ceux de Halfida, Saccoï prima, Augustina 

- superba; V’Elata de Rollisson à ceux de Crimson per- 
Jection et d'Elata de Cunningham, etc. Du reste, à 
moins d’avoir sous les yeux une collection complete, ce 
travail est presque impossible ; car les renseignements 
qu’on reçoit de divers pays sur une même variété sont 
complétement différents, les conditions de climat et 
de sol ayant nécessairement une influence sur la forme 
et le coloris des fleurs. Les semeurs, de leur côté, de- 
vraient apporter la plus grande réserve dans la mise 
au commerce d’une variété nouvelle; ils devraient 
juger consciencieusement si elle est assez dissemblable 
de telle ou telle autre pour obtenir les honneurs du 
baptéme ; et, afin de prendre un exemple, le C. Nor- 
manii, charmante plante du reste, est-elle tellement 
différente du Saccoï nova qu'il ait fallu l’ériger en 
variété nouvelle? Le C. Roberti, connu aussi sous le 
nom de lo Schiavone, n’est-il pas à peu pres semblable 
au C. Rubini, lequel est bien proche parent du C. 
V'erschaffeltii? Ces variétés sont maintenant acceptées 
et figurent dans toutes les collections, et nous ne les 
avons signalées que comme avertissement aux habiles 
et heureux semeurs de tous pays, qui pourraient se 
laisser entrainer dans cette voie si séduisante de créer 
des variétés nouvelles, et de juger leurs gains avec 
une partialité toute paternelle. 


Depuis une dizaine d’années, les semis se sont telle- 
ment multipliés, et les gains obtenus sont si nombreux, 
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qu’une belle collection de Camellias, bien qu’épurée 
avec soin et sévérité, se composera facilement de plus 
de deux cents variétés. Nous allons décrire les plus re- 
marquables, tant parmi les anciennes que parmi les 
nouvelles, et indiquer ensuite les espèces d’un mérite 
un peu moindre, et que cependant un amateur véri- 
table doit posséder *. 


Abbate Branzini, imbrication parfaite; pétales arrondis et 
nee carmin foncé, tranché par une bordure d’un bieu 
violacé. 

Alba imbricata (Low), très grand, blanc pur, imbriqué. 

Alba plena, blanc pur, imbriqué, une des plus anciennes et 
des plus belles variétés. 

As (Low), blanc bien panaché et strié de rose, im- 
briqué. 

Amadryas di Cusano, imbriqué, d'un beau rouge à pointes 
blanches. | 

Antonietta Lomellini, imbriqué, rouge ponceau vif à la cir- 
conférence, plus clair au centre, pélales en coquiile et très 
nombreux. a 

Archiduchessa Augusta (Corsi), cramoisi foncé, bande blanche 
au centre de chaque pétale, reflets d’un bleu violacé pendant la 
deuxième période de la floraison. 

Avvenire, fleur énorme, imbriquée, rose tendre brillant, légè- 
rement bordée de blanc, stries blanches. 

Bella di Firenze *, rose carmin, imbriqué, veiné et rubané 
de blanc. 

Bella Toscana, forme de l’incarnata, rouge vif, centre plus 
clair, parfois liseré et tacheté de blanc. 

Belle Jeannette, rose cuivré, bande blanche sur le milieu des 
pétales, grande fleur imbriquée. 

Benneyi (Boll), imbriqué, cramoisi vif, légèrement iigné de 
blanc, centre plus clair. 

Candidissima, imbriqué, blanc pur. 

Candor (Herbert), imbriqué, large fleur, blanc pur. 

- Caroline Smith, imbriqué , d’un rose très-tendre, rubané de 
blanc. 

Chandeleri elegans, rose tendre, anémoniforme, parfois ma- 
culé de blanc. | 

Cariophylloides (Low d blanc rosé, tigré de rouge. 

Castagnola, imbriqué, rose vif; tous les pétales ornés d’une 
large bande blanche. a 
à core Longhi, d’un beau carmin, rubané de blanc, im- 

riqué. 


(1) Les horticulteurs, qui s'occupent spécialement de la cul- 
ture du Camellia, consulteront avec avantage les deux ouvra- 
ges de l’abbé Berlèze, Monographie du genre Eamellia, cul- 
ture, description et classification. 1 vol. in-8, de 310 pag. et 
7 pl. Prix :5 fr. 

Iconographie du genre Camellia. 3 magnifiques vol. in-folio, 
texte sur velin et 300 belles gravures coloriées. Prix : 375 fr. 


< 
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Centifolia (Low), rouge cramoisi, maculé de blanc, imbri- 
Comte de Paris, blanc rosé, veiné et rubané de carmin. 


Comtesse Balbani, grande fleur, rouge foncé, à bandes régu- 
lières blanches et roses. 


._. Comtesse d'Ellesmere (Jackson), blanc carné, strié incarnat, 


imbriqué. 
Comtesse Massiani, imbriqué, d’un blanc ligné et maculé de 
rose. | 
. Comtesse Nencini, imbriqué, blanc carné, strié de rose car- 
min, tardive. 
Comtesse Ottolini, imbriqué, rouge saumoné, centre plus clair, 
lavé et veiné de blanc. 
Countess of Orkney, imbriqué, blanc crème, veiné et strié de 


rose. 


Cruciata, imbriqué, carinin rubané de blanc. 

Damiana novella (Damien, V. Corsi), imbriqué, rouge pour- 
pre, centre carmin clair. 

Daviesi, anémoniforme, rouge foncé; fleur dans le genre de 
celle du Grenadier. 

De la Reine (Varemberg), imbriqué ; fleur énorme, blanc pur 
strié de rose. ‘ 

Donkelaeri, semi-double, rouge, maculé de blanc. 

Dride, imbriqué, rose agate, strié de blanc, centre et cir- 
conférence un peu plus foncés. | 

Duc de Bretagne, imbriqué, rose très vif. 

Duchesse de Montpensier, imbriqué, très plein, blanc strié 
de rose. 

Duchesse d'Orléans, imbriqué, blanc légèrement rosé, strié 
de carmin, perd facilement ses boutons. 

Elisabetta Herbert * (Sloane), imbriqué, rouge vif, centre 
rose pâle. | 

Emperor (Davies), pæœoniforme, rose brique. 

Ezxquisita (Low), petites fleurs renonculiformes, d’un rose 
très-vif. : 

; db (Lechi}), rouge ligné et tacheté de blanc, parfois im- 
riqué. | 

Feaslii, imbriqué, blanc strié de rose. 

Fimbriata, blanc pur, imbriqué, les pétales finement dente- 
lés, superbe, mais un peu délicat. 

Général Lafayette, rose tendre, largement rubané de blanc, 
imbriqué. | 

Georges Washington, imbriqué, blanc jaunâtre, quelquefois 
tacheté de rose. 

Giardino Franchetti, blanc nuancé couleur de chair et strié 
de rose carmin, pétales très larges. Selon toute vraisemblance, 
accident du C. Targioni fixé par la greffe. 5 

Giovacchino Rossini, imbriqué, carmin rayé et tacheté de 
blanc jaunâtre, l'extrémité des pétales est marginée de blanc 

ur, | 
no dell isole Borromeo, imbriqué, d’un rose vif ligné de 
anc, ‘ 

Grandis (Low), imbriqué, rose cramoisi vif. 
£ ve très grande fleur bien imbriquée et d’un rouge 

rillant. 
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Hendersoni, imbriqué, d’un rose tendre, plus vif à la circonfé- 
rence qu’au centre. Le. 
Henri Favre, imbriqué, rose clair, perd facilement ses bou- 
tons. 
Ida Borrini, corail foncé, tacheté de blanc, pétales légère- 
ment bordés de blanc. | 
T1 22 Marzo, rosiforme, rouge cerise, pétales bordés et tra- 
versés de lignes blanc pur. | 
Imbricata rubra, imbriqué, rouge carminé, ancienne variété, 
toujours très belle. | | 
Imbricata (Dunlop), rose tendre, imbriqué. 
Incarnata, imbriqué ; pétales pointus, disposés en étoile, 
blanc carné. : 
Isolina Corsi, rose foncé brillant, diaphane, pétales macul 
de blanc aux extrémités, imbriqué.. 
Jacksoni, imbriqué, fond rouge, large ligne blanche au : 
centre de chaque pétale. 
Jardin d'hiver, rose nuancé, carmin, imbriqué. 
A rouge brillant, ligné de blanc, imbriqué. 
Jubilee (Low), imbriqué, blanc carné, strié de rose, centre 
jaunûâtre. | : ° 
À ea Concordia, giroflée pâle, strié ponceau et tacheté de 
ne. | 
Landrethi, imbriqué, rose tendre. | 
Laura Mortera, rose glacé, présente de légères stries blan- 
ches rosées. 
Leana superba, rosiforme, rose ponceau, centre plus clair, le 
plus tardif de tous. 
Lemichezii (Mathot}), fleurs grandes, imbrication parfaite, 
rouge carmin, plus pâle au centre qu’à la circonférence. Vigou- 
reuse et très florifère | 
Madame Lebois (Mathot), rose carminé, plus pâle que le 
C. Reine des fleurs, même forme, imbrication parfaite, très 
grande fleur. 
Madame Stretreloff, rose tendre satiné, largement strié de 
blanc jaunâtre, imbriqué, coloris assez nouveau. 
Madona, blanc, légèrement maculé de rose. 
Magdalena, rose strié de blanc, imbriqué. 
Marmelli, imbriqué, rose carminé très pur. 
are Teresa d'Ambra, imbriqué, rose vif, centre rose 
le. 
S Marchioness of Exeter, grande fleur imbriquée, rose vif, 
médiocre sur petits pieds. 
Marguerite Gouillon, imbriqué, blanc carné, strié, rose car- 
min. 
Maria Mofren, grande fleur imbriquée, rouge cerise. 
Maria Teresa, imbriqué, blanc carné, nuancé et strié de : 
carmin. 
Marietta Benucci, imbriqué, rose vif, centre strié de blanc 
pur, pétales arrondis. 
Marquise Natta, fleur très grande, imbriquée, rose clair à la 
circonférence, plus foncée au centre. | 
Mathotiana, fleur énorme, rose carmin, à reflets cerise, 
imbriqué. 
Mazuchelli, imbriqué, rouge cerise vif, rubané de blanc. 
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Miniata (Low), rouge à centre blanchâtre, imbriqué. 
Miss Alby Wilder, imbriqué, blanc panaché de carmin. 
Montironi, fleur énorme, imbriquée; pétales en coquilles, 
blanc pur, parfois veiné de rose. 
Nassiniana, imbriqué, rose tendre rubanné de blanc. 
Optima (Low), rose maculé de carmin. 
Perfection (Palmer), imbriqué, rouge cerise, ligné de blanc, 
reflets bleuâtres sur la fin de la floïaison. 
Pie IX, rouge cerise, ligné de blanc, fleur moyenne, im- 
Driquée. 
” Pictorum rosea, rose de Chine, fleur énorme imbriquée. 
Prattii, imbriquée, rose satiné, striée de blanc, se forme dif- 
ficilement. | 
Prince Albert, imbriqué, centre pœoniforme, ponctué, et 
veiné de carmin. 
Princesse Bacciocchi, imbriqué, carmin ponceau, strié de 
blanc, admirable. | 
Principessa Vidoni, rouge cerise rayé de blanc, centre blan- 
châtre, imbriqué, forme particulière analogue a celle du C. 
Leana superba. | 
Queen of Denmark (Low), rouge*nuancé d’un coloris nou- 
veau, tournant au violet dans la seconde période de la flo- 
raison. 
or Victoria, imbriqué, rose vif, largement rubané de 
nc. 
… Reine des Belges (Donkelaar), rouge cerise foncé au centre, 
plus pâle au milieu, bariolé de blanc, et veiné de rouge foncé, 
pétales larges à la circonférence, lancéolés au centre. 
Reine des fleurs, imbriqué, vermillon, pétales lancéolés, ma- 
gnifique, feuillage très pointu. 
Reine des Roses, très pleine, imbriquée, rose tendre à la cir- 
conférence, rose maculé de blanc jaunâtre au centre. 
Reticulata (Species), semi-double, la plus grande fleur con- 
nue, pétales ondulés, rose vif, étamines jaunes et très nom- 
breuses. 
Rot des Blancs, imbriqué, blanc pur. 
: Re striata (Low), rouge saumon, strié de blanc, im- 
riqué. | 
Saccoï nova, imbriqué, rose très tendre, superbe. 
Sgariglio, imbriqué, d’un beau carmin brillant. 
Siccardii,imbriqué, rouge sanguin très foncé, ligné de blanc 
au centre des pétales. 
Sovereiyn, fleur énorme, imbriqué, blanc, maculé de carmin, 
peu florifère. 
Targiont, blanc strié de carmin, forme admirable. 
Teutonia, imbriqué, forme parfaite, fleurs blanches ou roses, 
JhelaUeros l'un et l’autre, parfois aussi blanc cerné, veiné 
e rose. : 
Teresa Massini, rose tendre, centre strié de blanc. 
Tricolor, semi-double, blanc lavé et panaché de rose. 
Valtaveredo, fleur énorme, forme du Montironi, imbriquée, 
pétales larges, rose vif à la circonférence , et rose tendre sa- 
tiné au centre. 
Verschaffelti, imbriqué, rose vif largement et régulière- 
ment panaché de blanc. | 
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Vessillo di Flora, rose saumoné, grande fleur imbriquée. 

Yellow, espèce rapportée de Chine par M. Fortune; feuillage 
étroit et allongé, fleur anémoniforme, jaune pâle. de 

Nous citerons enfin, comme variétés remarquables 
devant seulement figurer dans la 2° catégorie : 


Abbate Bianchi *. 

Adrien Lebrun. 

Agilis *. 

Alba Casoretti. 

— fenestrata. 

Americana (Dunlop). 

Anna Zucchini *. 

Archiduca Fernando *. 

Archiduchesse Augusta (Puc- 
_cini). 

Ayez *. 

Beali Palmer. 

Beccaria*. . 

Bella di Pistoja*. . 

Bergama *. 

Borgia. 

Bruceana. 

Camilla Gali*. 
Carbonara. 

Carswelliana 

Colletti. 

Colvillii. 

Comte Lorenzo Taverna”*. 

— de Maglian *. 

— de Mocenigo *. 

— de Spauri*. 

Crimson perfection. 

Duc de Chartres. 

— de Reichstadt*. 

Duchesse de Northumberland. 

Elena Ugont*. | 

Emilia Gavazzi. ; 

Fra Arnoldo di Brescia *. 
Garibaldi *. 

Gloire de Ledeberg *. 
Gloria del Verbano. 
Gretry. 

Grunelli. 

Guillaume Tell*. 
Guthriana. 

Hallegi. 

Hampsteadi. 

Innocenza. 


Iride*. 

Jeffersoni. 
Kilwingtoniana. 
Leda superba. 
Lombarda *. 

Lowi. 

Manara *. 
Marchesa Carega”. 
Maria Antonietta*. 
Mariana Trivulgia *. 
Marietta Massani*. 
Marquise Elisa Centurioni *. 
Mazeppa *. 
Montblanc. 

Onore della Torre *. 
Opizina *. 
Pensylvanica *. 
Perfecta (Chalmer). 
Philadelphica. 
Pictura ta 

Pirlo”*. 

Pizzio. 

Pluton. 

Pomponia. 

Prince de Canino. 
Princesse royale. 

— Adélaïde de Carignan. 
— Mathilde. 
Principessa Maria Pia*. 
Providenza *. 
Queen of England. 
Radiata *. 
Rapalino *. 

Re d'Italia. 

Re (Mariani). 
Rennica*. 

Ristori. 

Rising Sun. 
Robertsoni. 
Romaniensis”. 
Rubin. 

Signora di Monza*. 
Silvio Perovano *. 


(1) Nous avons marqué d’un astérisque les variétés vantées 
par certains horticulteurs, mais que nous n'avons pas encore 
suffisamment appréciées, et que nous ne pouvons, par COnsé- 
quent, placer dans la première catégorie. 


CAM 963 


Storyi*. Tumida. 

Sulcata. Vesio striata*. 
Sweti de Colvill. Vessillo Lombardo *. 
Thomasini. Violacea superba. 
Tornielli. Wilderii *. 
Triomphe de Cernobio". . | Zavonio. 


— de la villa Ciani. 


CAMOMILLE ROMAINE, voir #nthemis nobilis. 


CAMPANULA Medium, \..; Viola Mariana ; Cam- 
PANULE, VIOLETTE MARINE, MARIETTE. (Campanu- 
lacées.) Le nom de vtola Mariana sous lequel la 
plante était connue au seizième siècle, a donné lieu, 
par erreur, à l’épithete de Violette marine. Europe 
australe. Bisannuelle; tige de 0.65 ; feuilles lancéolées, 
disposées en rosette ; en juin et juillet, fleurs nombreu- 
ses, ere et grandes, d’un bleu violet plus ou moins 
pâle, ou blanches, velues dans l’intérieur, simples ou 
doubles. Semer au printemps et repiquer en août 
pour avoir de belles touffes. 

C. persicæfolia, L.; C. A FEUILLES DE PÈCHER 
C. DES sARDINS. Indigene. Jolie plante vivace'et rusti- 

ue ; tiges de 0®,50 ; feuilles à peu près semblables à cel- 

es du Pêcher ; de juin en septembre, fleurs grandes, en 

cloche, blanches ou bleues. Les doubles font un tres bel 
effet dans les plates-bandes. — Var. coronata, remar- 
 quable par la transformation du calice en une sorte de 
corolle. Terre franche légère; mi-soleil. Multipl. par 
éclats, ou de graines aussitôt la maturité, sans les re- 
couvrir, comme pour beaucoup d’autres. 

. C. pyramid &. L.;C. PYRAMIDALE. Des provinces il- 
lyriennes. Bisannuelle et rustique. Tige droite, en belle. 
pyramide de 1°,30 à 1".50; feuilles radicales cordifor- 
mes, grandes, les caulinaires petites, ovales lancéolées ; en 
juill.-sept., fleurs d’un beau bleu, disposées en tres lon-. 
gues grappes et en boüquets. Terre franche légère; mi- 
soleil pendant la floraison, et de fréquents arrosements. 
Croît tres bien sur les murailles et dans les rocailles. 
Quelques jardiniers contournent les tiges de cette plante 
et lui font prendre des formes variées et parfois tres 
élégantes. — Variété à fleurs blanches. | 

. grandis, Fisch.; C. MAGNIFIQUE. Sibérie. Vivace, 
feuilles radicales, spathulées, crénelées, glabres; les cau- 
linaires sessiles ; fleurs bleues, sessiles, groupées par 3 
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le long d’une tige de 0.30 ; divisions du calice lancéo- 

lées. Terre franche légere; mi-soleil. | 
Campanula Trachelium, L.; C.GANTELÉE ; GANT DE 

NoTre-DAME. Indigene et vivace. Tiges de 0®.70 à 1"; 

feuilles cordiformes, pointues; en juillet, fleurs moyen- 

nes, bleues ou blanches. On ne cultive que les doubles. 


C. alpina, L.; C. nes Ares. Tige de 0".,08; feuilles 


linéaires, lancéolées, laineuses ; d'avril en juin, fleurs 
andes, penchées, d’un bleu vif ou pâle, fort jolies. 
Sa en terre de bruyere humide et graveleuse ; ex- 
position ombragée. 
C. carpathica, Jacq.; C. DES MONTS CARPATHES. Vi- 


vace, formant une are touffe, de 0,35; feuilles 


cordiformes, dentées; de juin en août Îles rameaux 
se couvrent de fleurs assez grandes et d’un beau bleu. 
On en possede une variété à fleurs blanches. On la cul- 
tive également en pots. 

C. latifolia, L.; C. À LARGES FEUILLES. Des Alpes et 
de l’Altai. Vivace; tige de 1" ; feuilles inférieures ova- 
les en cœtr, pétiolées, les supérieures oblongues, sessi- 
les; en juin et juillet, fleurs en épi, tres belles, grandes, 
bleues, ou d’un blanc pur. Même culture.” 

C. ertocarpa, Marsch. ; C. À FRUIT VELU. Du Cau- 


case. Variété de la précédente ; tige de 0®.70 à 1%.30; 


en été, fleurs en épi, grandes, dressées, bleues, fort bel- 
les ; fruit incliné, velu. Terre douce fraiche ou de 
bruyère. Multipl. de graines et d’éclats. 

C. nobilis, Lindl.; C. no8ce. De la Chine. Rhizo- 
mes rampants; feuilles cordiformes, couvertes de poils, 
ainsi que les tiges; fleurs tres grandes, de o".09 de 
largeur, tubuleuses, d’un rouge vineux, parsemées de: 
points plus foncés. Pleine terre légère et fraîche. On 
en cultive une variété à fleurs blanchâtres, marquées 
de points violets, d’un tres joli effet. | 

C. macrantha, Fisch.; C. A eranDEs rLeurs. Du Cau- 
case. Autre variété du C. latifolia ; tiges et feuilles pu- 
bescentes; en juin et juillet, fleurs en longue grappe 
terminale, d’un beau bleu violacé; corolle grande, à 
divisions lancéolées ; fruit glabre. 

C. lactiflora, Fisch.; C. À FLEURS BLANCHES. De Si- 
bérie. Vivace; tige de 1"; feuilles oblongues, aiguës, 
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dentées, sessiles ; en juillet, fleurs blanches moyennes, 
en large panicule terminale. 

Campanula glomerata L.; C. À FLEURS EN TÊTE. 
D’Europe et d’Asie. Fleurs bleu violet ou blanches, 
réunies en tête. On cultive principalement la variété 
double. Tout terrain. —C. pere Fisch., autre va- 
riété d'Asie, à très grandes fleurs, d’un bleu violet très 
foncé, également agglomérées en têtes terminales. 

* C. Zoreyi,Link.; CG. ne Lore. De Grèce et de Dalmatie. 
Annuelle; tiges diffuses, très rameuses, longues de 0".35 
à 0".70; feuilles lancéolées, finement dentées; de juin en 
sept., fleurs assez grandes, d’un très beau bleu, ou blan- 
ches. Terre ordinaire. Semer en place. 

C. punctata, Lam. ; C. PoncruéE. De Sibérie. Vi- 
vace; tige de 0".38 ; feuilles radicales en cœur; fleurs 
grandes, penchées, jaunâtres, ponctuées de brun en de- 
dans. Introduite en 1844. Multipl. d’éclats. 

C. cespitosa, eu ee C. GAzONNANTE. Des Alpes. Vi- 
vace; petite plante basse, en touffe; fleurs bleues nom- 
breuses pendant tout l’été. — Variété à fleurs blanches. 
Propre à faire des bordures, ainsi que la suivante. 

C. muralis, Bivon.; C. pes murAILLEs. De Dalma- 
tie. Vivace; petite plante touffue, à feuilles tres den- 
tées ; fleurs bleues ou blanc bleuâtre, nombreuses. 

C. Vidahi, Watson; C. colorata, Wallich. Deux 
jolies plantes à ajouter à la nombreuse collection des 
Campanules déjà cultivées. La première des Açores; 
la seconde de l'Himalaya, où elle croît à la hauteur de 
3,000 mètres. Toutes deux sont rustiques sous le climat 
de Paris. 

On cultive encore comme plante vivace de pleine 
terre une de nos espèces indigènes, le C. rotundifolia 
et sa variété à fleurs doubles, avec laquelle on fait de 
charmantes bordures. 

Campanula canariensis, voir Canarina. 

C. grandiflora, voir Platycodon grandiflorus. 

C. Speculum, voir Specularia Speculum. 

Campelia Zanonïa, voir Commelina Zanonia. 

CamPHrier, voir Zaurus Camphora. 


CANARINA Campanula, L. fils; Campanula ca- 
nariensis, L.; CANARINx CAMPANULE. (Campanulacées.) 
Des Canaries. Racine tubéreuse, vivace; tige de 4 à 2", 
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herbacée; feuilles hastécs, dentées, molles et glauques ; 
de déc. en mars, fleursgrandes, pendantes, jaunes, rayées 
de rouge. Terre légere et substantielle; serre tempérée 
ou orangerie, près de jours. Mulupl., en été, par la sé- 
paralion du pied lorsqu'il est fort, et par boutures faites 
avec les jeunes pousses, en pots, sous châssis ombragé; 

u d’arrosements. Les tiges disparaissent une partie de 
’année: | | | 

CANDOLLEA cunerformis, Lab. ; Hibbertia cunei- 

_folia, Salisb.; CANDOLLÉA cUNÉIFORME. (Dilléniacées.) 
De l’Australie. Arbrisseau bas, touffu; feuilles al- 
ternes, cunéiformes, à 3 dents, glabres, luisantes, lon- 
gues de 0".03; en mai et juin, fleurs solitaires, ter- 
minales, d’un beau jaune, mais très fugaces, larges de. 
0.098. Serre tempérée ; terre de bruyère mélangée; 
multipl. de graines et par boutures. 

CANNA Jndica, L.; Cannacorus ovatus, Mœnch. ; BA- 
LiSIER, CANNE D'INDE. (Cannées.) Amér. du Sud. Racine 
tubéreuse, comme toutes celles du genre; feuilles alter- 
nes, engainantes à leur base, longues de 0".50, larges 
de 0".22, pointues et marquées au bord d’un filet blanc; 
tige de 1,50; d’août en ocl., épi droit de fleurs moyen- 
nes, irrégulières, d’un bel écarlate; fruits arrondis, cou- 

+ verts d’aspérités. La multiplication facile de cette plante 
à l’aide de graines ayant produit plusieurs variétés, on 
doit -préférer celles dont Ja fleur est d’un rouge vif. 
On sème sur couche au printemps et on repique lé 
plant au mois de juin, en pot, pour le mettre en pleine 
terre au mois de mai de l’année suivante. | 
Voici comment il faut traiter les tubercules. Vers le 
10 mai, on met la plante en pleine terre douce, fertile, 
et on l’arrose amplement tout l'été; elle s’élève de 1.30 
à 1,90, et produit des feuilles énormes et des fleurs en 
abondance; quand les premieres gelées ont flétri les feuil- 
les, on coupeles tiges, on lève les tubercules pour les por- 
Ler dans une cave sèche, où ils passent l’hiver sans aucun 
soin, à la manière des Dahlias. Au printemps suivant, 
on les remet en terre en divisant la touffe. Les autres 
espèces, quoique plus délicates, peuvent se cultiver de 
même. Ce procédé ne doit pas empêcher de conserver 
en pots quelques Canna, pour les voir fleûrir et mürir 
eurs grainss en serre chaude. On peut voir ainsi fruc- 
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tifier la même année les pieds provenant des semis du 
printemps. | 

 Canna speciosa, M. P.; C. angustifolia, L.; B. A 
FEUILLES ÉTROITES. Du Brésil. Tige plus grêle et feuil- 
les plus étroites; 3 divisions supérieures de la fleur rou- 
ges; 3 inférieures, jaunes, ponctuées de rouge. 

C. glauca, L.; B. czaAuquE. Moins haut que le B. or- 
dinaire, maïs feuilles plus larges, glauques, et fleurs 
jaune pâle, beaucoup plus grandes. Plus aquatique et 
plus délicat que les précédents. 

C. pedunculata, Sims.; B. PéÉnoncuLé. Du Rrésil. 
Assez semblable au précédent, mais moins glauque; 
fleurs plus grandes et plus abondantes. 

C. gigantea, Desf.;C. latifolia, Rosc.; B. GIGANTES- 
QUE. Du Brésil. Feuilles ovales-oblongues; tige de 1.70; 
fleurs pédonculées, écarlates pendant une partie de l’an- 
née. Cest un des plus beaux du genre. 

C. auranmtiaca, Rosc.; B. À FLEUR ORANGE. Du Bré- 
“ sil. Feuilles à nervures régulières, d’un vert plus vif; 
fleurs de couleur orangée; belle espèce, tres distincte; 
même culture. 

C. flaccida, Rosc.; B. FLASQUE, De la Caroline merid. 
Feuilles lancéolées, glauques; fleurs peu nombreuses, 

fandes, jaune roussâtre; ses fruits mürissent bien. Fort 
elle plante. 

C. limbata, Rosc.; B. À FLEURS sonnées. Espèce 
surtout remarquable par ses étamines pétaloïdes très 
larges, d’un rouge écarlate vif, entouré sur les bords du 
limbe d’une bande d’un jaune doré. Une des divisions 
réfléchie forme une sorte de labelle ponctué de rouge 
‘sur un fond jaune. — On cultive encore les C. edulis et 
discolor, tous deux à tiges rougeâtres et à feuilles plus 
larges, bordées de rouge. 

Cannacorus, voir Canna indica. 

CANNE A SUCRE, voir Saccharum. 

C. D’Inpe, voir Canna indica. 

CANNELLIER, voir Cinnamomum. 

CANTUA dependens, Pers. ; C. buxifolia, Lam. ; 
CANTUA À FEUILLES DE Buis. (Polémoniacées.) Ce su- 
perbe arbrisseau habite les parties élevées du Pérou ; 
il atteint plus de 2" et forme un buisson rameux et 
touffu ; ses feuilles sont de deux formes, les unes en- 
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tieres, les autres lobées et presque incisées. Ses grandes 
fleurs, disposées en bouquets lâches, à l’aisselle des 
feuilles supérieures, présentent un long tube jaune 
orangé, passant au rouge cramoisi et devenant de plus 
en plus vif jusqu’au bord du limbe. Terre légère ; serre 
tempérée; multipl. de boutures sur couche. 

Cantua pyrifolia, Juss. ; C. A FEUILLES DE POIRIER, 


Du Pérou. Cette espece ressemble à la précédente par ses 


feuilles, les unes ovales entieres, les autres largement 
dentées ; mais ses fleurs sont moins belles. Leur tube, un 
peu courbé, est d’un jaune pâle, le limbe est d’un blanc 
sale. Culture et multipl. de l'espèce précédente. 
Cantua coronopifolia, voir Gilia coronopifolia. 
CAPANEA grandiflora, Dne; CAPANÉE À GRANDES 
FLEURS. (Gesneriacées.) De la Nouvelle-Grenade. Tige 
velue, droite; feuilles ovales-lancéolées, bordées & 
dents obtuses et velues. Les fleurs, pendantes à l’extré- 
miné de longs pédoncules , réunies en bouquet lâche. 
Tube large et ventru ; limbe divisé en cinq lobes 
arrondis, échancrés, marqués à l’intérieur de points 
d’une belle couleur carmin, disposés en lignes régu- 
liéres, longitudinales. Cette belle plante se contente 
de la serre tempérée; on la cultive en terre substan- 
tielle mélangée de terre de bruyëre ou de terreau de 
_ feuilles; elle se multiplie de bouture. 
CaPiLLAIRE DU CANADA, voir Ædiantum. 
CAPPARIS spinosa. L.; CAPRIER COMMUN, TAPE- 
NIER. (Capparidées.) Europe méridionale. Arbrissaau de 
1,30; feuilles arrondies et lisses ; de mai en juill., fleurs 
solitaires et axillaires, grandes, à 4 pélales blancs et à 
filets purpurins. Terre late, substantielle, placée sur 
un lit de pierrailles ; exposition au midi, contre un mur. 
Des qu'il gele, couvrir avec de la litière épaisse et sèche 
le pied et le bas des rameaux; peu d’eau. Multipl. de 


marcottes par strangulation, qu’on sépare dès que les- 


racines percent, pour les mettre dans des pots sur cou- 
che tiede, à l'ombre. — Variété sans épines ; — autre à 
feuilles panachées. Les boutons, confits au vinaigre, con- 
stituent les Cipres du commerce. | 

_ CAPRIER, voir Capparis, 

. CAPSICÜM cerasiforme, L.; Pimenr ceuise. (Sola- 
nées.) De la Chine. Arbuste de 0,70 à 1"; ses fruits, 
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de la grosseur d’une cerise, se conservent et se succèdent 
longtemps. Semer sur couche et sous châssis en mars. 
Fleurit et fructifie la même année en pleine terre. On 
cultive de même les C. grossum, longum , violaceum 
{voir p. 527). 

CAPUCINE, voir 7 ropæolum. 

C. A CINQ FEUILLES, voir Chymocarpus. 

CARAGANA frutescens, DC.; Robinia frutescens, 
L.; CARAGANA FRUTESCENT, ACACIA DE SIBÉRIE, ASPA- 
LATHE. (Papilionacées.) De 2"; feuilles digitées, à 4 fo- 
lioles spatulées; en mai, fleurs latérales et jaunes. 
Terre ordinaire; multipl. de graines ou par la greffe. 

C. grandiflora, DC.; R. grandiflora, Bieberst.; C. 
A GRANDES FLEURS. Espece voisine de la précédente, 
à feuilles et fleurs plus grandes. 

C. Altagana, Poir.; R. Altagana, Pall.; C. AL- 
TAGAN. De Sibérie. De 3 à 7"; feuilles à 5 ou 7 paires 
de folioles ovales; en mai, fleurs jaunes, en petites gra 
Fe Récolter les graines un peu avant leur maturité ; 
orsqu'elles sont müres, les gousses s'ouvrent au s0- 
Jeil et elles s’échappent. Cette espèce sert à greffer la 
précédente; les suivantes se multiplient de graines. 

C. Chamlagu, Lam.; R. Chamlagu, L'Hér.; C. DE 
LA Cine. De 1% à 1®.,30, à rameaux souples et diver- 
gents ; feuilles munies à la base de 2 épines axillaires, 
à 2 paires de folioles ovales, échancrées au sommet et 
mucronées ; en mai, grandes fleurs jaunes. 

_ C. prgmea, DC.; R. pygmæa. L.; C. PYGMÉE. De 
Sibérie. Arbuste de 0,70 à 1", tres épineux, à ra- 
meaux efhlés, couchés sur la terre; feuilles à 4 folioles 
hinéaires-lancéolées, mucronées, presque en spatule; 
rameaux blanchätres; stipules tres piquantes; fleurs jau- 
nes. Produit plus d'effet greffé en tête surleC. #ltagana. 

CARAGANA ARGENTÉ, voir Halimodendron. 

CARAGUATA guyanensis, Brngt.; CARAGUATE DE 
Cayenne. (Broméliacées.) Feuilles en courroie, diver- 

entes; hampe de 0.16 à 0".90, garnie de feuilles im- 

riquées, dont les supérieures, bordées et lavées de 
rouge, soutiennent un corymbe de fleurs blanches. 
Serre chaude ; terre de bruyère. 

C. splendens, Hort.; C. ÉCLATANTE. De l'Amérique du 
Sud. Remarquable par son inflorescence entourée de 
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larges bractées couleur de sang, entre lesquelles se fait 
jour un faisceau de nouvelles bractées d’un jaune d’or 
ui entourent les fleurs. Même culture. | 

CARDAMINE pratensis, L.; CARDAMINE DES PRÈS, 
(Cruciféres ) Petite plante vivace, croissant spontanc- 
ment dans les lieux humides. Fleurs en ombelles, d’un 
rose lilas. Nous ne recommandons que la variété à fleurs 
doubles, d’un très joli effet. Il lui fat beaucoup d’eau. 

. Carduus Marianus, voir Silybum Marianun. 

CARMANTINE, voir Justicia. 

C. EN ARBRE, voir {dhatoda. ee 

CARMICHÆLIA australis, R. Br.; Lotus arboreus, 
Forst.; LOTIER ARBORESCENT. (Papilionacées.) De la 
Nouv.-Zél. Arbrisseau de 1 à 2", élégant, pittoresque, 
singulier par ses rameaux aplatis comme des rubans 
et qui s’inclinent avec grâce; ses feuilles, que l'on voit 
rarement, sont très petites, pétiolées, à 3 folioles en 
coin, échancrées au sommet ; en juin, fleurs assez nom- 
breuses, petites, jaunes, striées de pourpre, groupées 
dans les dentelures des rameaux. Petites gousses ovales 
comprimées. Terre de bruyère; serre tempérée. . 

Carolinea, voir Pachira. 

CAROUBE, (:AROUBIER, voir Ceratonta. 

CarOUGE A MIEL, voir Gleditschia triacanthos. 

CARPINUS Betulus, L.; CHARME COMMUN. (Quer- 
cinées.) Arbre indigène, d'environ 13"; racines pivo- 
tantes; rameaux nombreux, feuillage épais et d’un 
vert brillant; formait les CHARMILLES, qui ornaient les 
jardins À LA FRANÇAISE. On cultive les variétés à feuil- 
Jes panachées et à feuilles incisées : C. variegala et C. 
quercifolia : le C. americana, L.; C. D'AMÉRIQUE;, — 
le C. virginiana, LAM.: C. DE VininiE ; — le C. Os- 
trya, L.; GC. HouBLon ou D’IraLre ; — le C. orientalis, 
Lam. : C. n’ORIENT, à feuilles petites et délicates. Ces 
arbres (les deux derniers surtout) sont tres rustiques, et 
s’accommodent de tout terrain et de toute exposition. 
Multipl. de graines; on greffe les derniers sur le premier. 
Le bois des Charmes, excellent pour le chauffage, blanc, 
très plein et fort dur, sert à faire des maillets, des : 
vis. 

CARTHAME MACULÉ, voir Silybum Marianum. 

CARTHAMUS tinctorius, L.; CARTHAME DES TEIN— 
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TURIERS, SAFRAN BATARD. (Composées.) D’Égypte. 
Annuel; tige de 0®,70; feuilles oblongues, sessiles, à 
dents épineuses ; de juin en août, capitule de fleurs sa 
franées de beaucoup d’effet. Semer en potelet sur place 
au printemps. Toute terre. Le Carthame du commerce 
sert à préparer des teintures roses ; il eutre dans la 
composition du fard. 

CARYA alba, Nutt.; Juglans alba, J.squamosa, var. 
Michx.; Noyer sLANC, Hickory. (Juglandées.) Un des 
plus beaux Noyers de l’Amérique du Nord, et des plus 
estimés pour les qualités de son bois ; il s’élève à à ou 
30"; mais, pour avoir celte vigueur de végétation, il 
demande un sol riche, humide et profond, et un climat 
doux et tempéré. Quoiqu'il résiste aux hivers du climat 
de Paris, il n’atteint pas sous cette latitude aux mêmes 
proportions que dans la Caroline du Sud et dans la Vir- 
ginie. Les feuilles sont très grandes, à foliole impaire 

lus large que les latérales ; son écorce se détache par 
ames ca illeuses son fruit est petit, lisse, anguleux. 

C. amara, Nutt.; J. amara, Michx.; N. À FRuIT 
. AMER. Feuilles à 7 ou 9 folioles ovales, dentées, la ter- 
minale plus grande; bourgeons jaunes et nus, qui le 
distinguent des autres espèces. Végétation tardive, mais 
rapide et vigoureuse dans les tres bons sols constam-— 
ment frais, où il s’éleve jusqu’à 25"; moins sensible au 
froid que le précédent. Le fruit renferme une amande 
âcre et amere. | 

GC. olivæformis, Nutt.; J. olivæformis, Mich.; J. 
Pacan, Ait.; N. Pacanter. Des bords du Missouri 
et de l’Ohio. Bel arbre de 20 à 25", précieux par les 
quAutSe de son bois; un de ceux qui réussissent le mieux 

ans le nord de la France. Feuilles à 13-15 folioles lan- 
céolées, dentées; fleurs mâles en chatons rameux, al- 
longés, un peu grêles ; fruit oblong, presque cylindri- 
que: Fes et forme d’une olive, excellent. 11 ne 
ructifie qu’à un âge assez avancé et dans le Midi. 

C. porcina, Nutt.; J. porcina, Michx.; N. pes 
pourCEAux. Un des plus grands arbres des forêts de 
l'Am. sept., mais propre à la région moyenne et tem-— 
pérée, et venant mal sous un chimat froid. Bois dur et 
tenace ; petites noix dont l’amande est douce, mais dif= 
ficile à extraire. | se 
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CARYOPHYLLUS aromaticus, L.; GIROFLIFR ARO-— 
MATIQUE. (Myrtacées.) Des Moluques. Grand arbre dans 
son pays; arbrisseau de 2 à 3" dans nos serres; feuilles 
oblongues, coriaces ; fleurs blanches en corymbe termi- 
nal. Le bouton séché constitue le clou de Giro fle du com- 
merce ; le fruit est une baie violâtre en forme d'Olive. 
Haute serre chaude; culture et conservation difficiles. 
CARYOPTERIS mongolica, Bunge; CARYOPTÉRIS DU 
MocoL. (Verbénacées.) e laChine, Bet arbrisseau à ra- 
meaux et feuilles opposées; de juill. enssept., fleurs nom- 
breuses, bleu clair, disposées par verticilles sur tous les 
rameaux. Les feuilles froissées répandent unè odeur 
aromatique. Multipl. de graines et de boutures en terre 
de bruyère; pleine terre ; exposition chaude; peu d’ar- 
rosements. | 
CARYOTA urens, L.; CARYOTE BRULANT. (Palmiers.) 
Des Moluques. Tronc élevé, nu; feuilles ascendantes, 
pennées, à folioles élargies, tronquées et lacérées au som- 
net. Le C. mitis est plus grand dans toutes ses parties; 
le C. sobolifera a les pétioles garnis de poils noirs, 
et drageonne du pied. Serre chaude. | 
Caryotazus nucifer, voir Podocarpus nucifer. 
Cassandra calyculala, voir Andromeda calyculata. 
CAssAVE, voir Manihot edulis. 
Casse pu LEVANT, voir Acacia F'arnesiana. 
Casse-LuneTTEs, voir Certaurea Cyanus. 
Cassecrienre, voir Saxifraga granulaia. | 
CASSIA marylandica, L.; Casse pu MarvLAND. (Cé- 
salpiniées.) Bel arbrisseau vivace; tiges de 1®,à 1.30; 
feuilles pennées à 16 folioles ovales-oblongues ; d’août 
en oct. , fleurs nombreuses, jaune éclatant, en grappes. 
Pleine terre; multipl. de graines ou d’éclats; arrose- 
ments fréquents. On cultive encore comme plantes d’o- 


rangerie les C. falcata, L., tomentosa, L., corym- 


bosa, L., et stipulacea, Aït. 
CASTANEA wesca, Gært.; C. vulgaris, Lam.; CHA 


TAIGNIER COMMUNS. (Quercinées.) Déjà cité parmi les ar- 


bres fruitiers, il mérite d’être rappelé ici comme arbre 
forestier et d'ornement. En effet, ses feuilles, grandes et 
marquées de nervures transversales, régulières, sa cime 
large et touffue, lui assignent une place distinguée dans 
les grands parcs. Il a la propriété de croître avec vi- 
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gueur dans les sables, où il vit plusieurs siècles et ac- 
quiert une grosseur remarquable. Son bois, sujet à pe- 
tiller au feu, est peu estimé pour le chauffage ; il est 
très utile comme bois de service et de construction : 
son produit en taillis est considérable pour la fabri- 
cation des cerceaux et des échalas. Voir aux ARBRES 
FRUITIERS les détails concernant sa culture. On cultive 
et multiplie par la greffe une jolie variété de C. com- 
mun, le C. HÉTÉROPHYLLE, qui, outre les feuilles ordi. 
naires, en produit d'autres diversement découpées, 
longues et étroites. 

Castanea Americana,G. Don.; C. D'AMÉRIQUE. Sou- 
vent pris pour le Châtaignier d'Europe, bien qu’il ait 
un port assez différent. Fruits très petits, plus A et 
plus sucrés que ceux du Châtaignier commun. 

C. pumila, Mill. ; C. caincarin. Arbrisseau de l’A mé- 
rique du Nord; feuilles de moitié plus petites que celles 
du Châtaiynier commun, blanchâtres en dessous; les 
Châtaignes, de la grosseur des Noisettes sauvages, sont 
d'un goût plus fin que dans l'espèce ordinaire. Il n’est 
d’aucun intérêt comme arbre forestier. : 

CASUARINA eguisetifolia, L. f.; CasuarINa À 
FEUILLES DE PRÈLE, F1iLAO De L'INDE. ( Casuari- 
nées.) Cime large et rameuse; rameaux grisâtres; en 
octobre, fleurs en chatons. Orangerie, terre légère. Ces 
arbres, de première grandeur, portent des rameaux sans 
feuilles, semblables à ceux de certains Genêts, ou mieux 
encore à des Prêles. Ils pourraicnt se cultiver en 

leine terre dans le midi de la France, et fournir 
es bois tres utiles aux constructions navales. On en 
voit actuellement de très beaux en Algérie. 

C. torulosa, C. stricta, H. K.; C. TUBERCULEUXx et 
C. serré. De la Nouv.-Holl. Ce dernier a les chatons 
rouges en décembre, Orangerie. 

CAT, voir Celastrus edulis. 

CATALEPTIQUE, voir Physostegia. | 

‘CATALPA bignonioides, DC.; Birnonia Catalpa, 
L.; CATALPA COMMUN. (Bignoniacées.) De la Caroline. 
Arbre superbe, de 10", à tête arrondie; feuilles grandes, 
pone, en cœur; en juill. ou en août, fleurs, en 

arges girandoles, blanches, tachées de pourpre et de 
jaune. Terre franche légère; mi-soleil. Cet arbre ne fait 
: | 65 
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bien qu’isofé. Semer en mars en terrines, sous châssis, 
ou mieux en avril, en pleine terre sableuse tenue hu- 
nnide. Garantir du froid ; repiquer en pépinière la 2° an- 
née, et mettre en place la 4°. On peut encore le mul- 
tiplier par boutures ou rejetons buttés. Bois léger, d’un 
gris blanc et lustré, quand on Ie polit. 

Catalpa Kæmpfert, Dne; C. DE KæmPrer. Arbuste 
du Japon, tiges de 0®.60 à 0.70; feuilles en cœur, 
entieres ou lobées, pe angles des nervures accom- 
pagnés en dessous de petits points brillants; fleurs en 
panicules; corolles blanchâtres parsemées de points 
violacés, de 0%.03 de diametre, et assez semblables à 
celles du C. ordinaire. Pleine terre fraîche et légère. 
Cette espèce n’a pas encore fleuri à Paris, où on la cul- 
tive depuis quelques années. 

C. Bungeana, C. A. Meyer.; C. DE BUNGE. Arbre 
de la Chine, à feuilles glabres, cordiformes, acuminées, 
entières ou sinuées, dentées ou lobées; fleurs en pa- 
nicules; evrolles semblables à celles du Catalpa ordi- 


naire. Les feuilles de cette espèce répandent une odeur 


vireuse lorsqu'on les froisse. Les Chinois le désignent 
sous le nom d’ÆArbre puant ; mais ils le cultivent dans 
tous leurs jardins à cause de l'abondance de ses fleurs. 

CATANANCHE cœærulea, L.; GUPIDONE BLEUE. 
(Composées.) Indigène. Vivace; tiges grêles, mais fer- 
mes ; feuilles longues, étroites, à 2 dents; de juill. enoct., 
fleurs en gros capitules d’un beau bleu de ciel; écailles 
de l’involucre argentées, à pointes rougeâtres. Terre 
légère ; exposition chaude ; peu d’arrosements. Multipl. 
d’éclats ou de graines semées sur couche en avril, pour 
étre repiquée jeune en mai, parce qu’elle craint la trans- 

lantation. Couverture l’hiver ; quelques pieds en pot 
er l'orangerie.— Variété à fleurs blanches et doubles. 

Catha, voir Celastrus edulis. 

CATTLEYA bulbosa, Paxt. ; CATTLEYA BULBEUSE. 
(Orchidées.) Ce genre a été dédié à M. W. Cattley, bo- 
taniste et amateur de plantes. La fleur de cette espèce 
est grande et remarquable par l'éclat du violet pourpré 
des sépales et des pétales ; le labelle est d’un riche violet 
cramoisi. Cette plante ne demande pas autant de chaleur 
ni d'humidité ue la plupart des autres Orchidées ; elle 
réussit bien cultivée en pot, dans de la terre de bruyère 
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brute ou touwxbeuse mêlée de mousse. La culture sur un 
morceau de bois suspendu lui est moins favorable. 

Catileya Mossiæ, var. superha; C. dE Moss, var. 
suPERBE. Cette variété est magnifique par sa fleur, dont 
toutes les parties sont d’ua rose lilacé brillant; le labelle, 
large et arrondi, est élégamment ondulé dans son con- 
tour ; son centre est rehaussé par une large tache d’un 
beau violet marbré, entourée d’une bande jaune maculée 
de pourpre. Culture ordinaire des Orchidées, en pots ou 
en vases suspendus comme pour l’espèce précédente. 

. Nous recommanderon:s les C. Skinneri, superba, bico- 
lor, granulosa, guttata, Harrisoni, labiata, Loddi- 
gesii, Pineliana, tigrina, Leopoldii et spathacea. 

CEANOTHUS Æ#mericanus, L.; CÉANOTUE p’AMÉ- 
RIQUE. (Rhamnées ) Tiges de 0".70 à 1"; feuilles ovales, 
aiguës, dentées, à 3 nervures ; en juill. et oct., fleurs blan- 
ches, tres petites, en grappes légeres. Pleine terre de 
bruyère; mi-soleil. Multipl. de marcottes ou de graines 
sur couche, et en terrines qu’on rentre dans l'orangerie 
le premier hiver. Les tiges périssent souvent par les 
fortes gelées. — Variété ou espèce à feuilles plus étroites 
et luisantes. Autre à fleurs roses. 

C. azureus, Desf.; C. AzuRÉ. Du Mexique. Arbris- 
seau de 1 à 4°, droit, rameux ; feuilles oblongues, eb- 
tuses, dentées, blanches et drapées en dessous ; en juill., 
fleurs azurées, élégantes, disposées en grappe au bout des 
rameaux. Même culture. 

C. thyrsiflorus; G. À FLEURS EN THYRSE, Hook. Nou- 
velle-Californie. Arbuste qui se couvre en été de jolies 
fleurs bleues disposées en thyrses au sommet des rameaux. 
Pleine terre avec des soins. Multipl de couchage. 

C. Delëlianus, Spach.; C. ne Deuirx. Arbrisseau à 
rameaux rougeâtres ; feuilles ovales, finement dentées, 
à nervures rameuses; jolies Frappe thyrsoides de fleurs 
blanches, nuancées de bleu pâle. Pleine terre légère. 

C. papillosus , Torr.; C. À FEUILLES PAPILLEUSES 
Californie. Elégant arbrisseau à rameaux verts, tachés 
de brun, grêles, horizontaux ou retombants: feuilles 
alternes, oblongues, dentées, glanduleuses, d’un vert 
gai, luisantes et mamelonnées en dessus, poilues en des- 
sous. Les fleurs, d’un très beau bleu, sont disposées eh 
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épis d’abord raccourcis, denses, puis allongés, très 
lâches. Terre légère; même culture. * 
. Ceanothus dentatus, Torr.; C. A FEUILLES DENTÉES. 
Californie. Joli buisson à rameaux allonges, dressés, 
teintés de rouge brun et couverts de feuilles alter- 
nes tres petites, oblongues, arrondies ou échancrées 
en cœur aux deux extrémités, inégalement bordées de 
dents glanduleuses, lisses et poilues en dessus, d’un vert 
âle en dessous. Les fleurs, d’un joli bleu d’azur, sont 
ds osbes au sommet de longs pédoncules en petits épis 
arrondis ou oblongs. Mèmes soins. 

C. rigidus, C. À FEUILLES ROIDES. Californie. Cette 
espèce se distingue de la précédente par ses feuilles 
opposées, roides, glabres, lisses, luisantes et d’un vert 
foncé en dessus, blanches et présentant un fin réseau 
vert clair en dessous. Les fleurs, d’un beau pourpre 
violacé foncé, sont disposées en petits bouquets ombel- 
liformes. Même culture. 

C. cuneatus, C. A FEUILIES CUNÉIFORMES. Arbuste 
à feuilles opposées, cunéiformes à leur base, épaisses, 
roides, dentées, longues de 0”.o22 sur 0.005 de 
large, réticulées, blanches en dessous comme dans le 
C. rigidus. | 

C. integerrimus, C. A FEUILLES TRÈS ENTIÈRES, 
Autre espèce à feuilles obovales, dentées, réliculées, 
blanches en dessous, une fois plus grandes que celles 
du C. cunealus. | 

Toutes ces jolies plantes sont originaires de la Cali- 
fornie | 

Ceanothus globulosus, voir Pomaderris globulosa. 

CEnee BLANC, voir Cupressus thuioides. 

C. arncenrTé, G. pu Lian, voir Cedrus Atlantica, 
C. Libani. | 

C.- pes Bermunes, C. D'EsPaëne, C. LYCIEN, C. 
PIQUANT, C. ROUGE ou DE VIRGINIE, voir Juniperus 
Bermudiana, J. thurifera ou Hispanica, J. Lycia, 
J. Oxycedrus, J. Virginiana. 

GEDRONELLA Mexicana, Benth.; Gardoquia be 
tonicoides, Lindl.;CÉDrRoNEzLLE pu MExIQuE. (Labices.) 
Plante vivace, à feuilles ovales lancéolées dentées. 
Fleurs d’un rouge pourpre, en verticilles formant un 
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épi terminal interrompu. Terre substantielle légère. 
Serre tempérée. 

CEDRUS Libani, Barr; Pinus Cedrus, L.; Abies 

Cedrus, Poir.; Lariëx Cedrus, Mill.; Cèpre pu Livan. 
Conifères.) Arbre majestueux, originaire du mont 
iban, en Syrie, plus remarquable par la grosseur 

de son tronc et par la largeur de sa cime que par son 
élévation ; ses feuilles sont linéaires, subulées, un peu 
piquantes, d’un vert noir, éparses et solitaires sur les 

Jeunes rameaux, disposées en rosette autour des bour- 

geons ; ses cônes sont gros, ovoïdes, déprimés, à écailles 
appliquées et conniventes. D’une croissance lente et 
d’une éducation difficile pendant les premières années; 
mais il pousse avec vigueur quand il rencontre un 
sol et une exposition qui lui conviennent. Il a une 

rande propension à émettre plusieurs tiges; il faut 

onc, pour le faire filer et le forcer à s'élever, suppri- 
mer dans sa jeunesse les branches qui disputeraient la 
séve à la tige principale, en ayant soin de recouvrir la 
plaie de cire à greffer. Ses jeunes pousses, d’abord 
grêles et inclinées, se redressent par l'effort de la végé- 
tation ; mais, apres un certain nombre d’années, il cesse 
de croître en hauteur; ses branches principales pren- 
nent alors une direction horizontale et s'étendent par 
étages les unes au-dessus des autres, couvrant au loin le 
sol d’un épais ombrage. Tout le monde connaît le ma- 
gnifique Cèdre planté, en 1734, à la base du labyrin- 
the du Jardin des Plantes de Paris: c’est sans doute le 
plus gros qui existe en Europe, maïs on a, dit-on, me- 
suré sur le Liban un cédre dont le tronc avait 12" de 
circonférence, et dont les branches couvraient un es- 
pace de 36" de diamètre. 

Un arbre si remarquable a dû être depuis longtemps 
l’objet de l’attention et des soins des forestiers et des 
horticulteurs ; cependant les beaux individus sont en- 
core rares; un beau Cèdre du Liban est dans un parc 
une espèce de monument digne de l’admiration des con- 
_paisseurs. Son bois n’a pas d’ailleurs toutes les qualités 

précieuses que l'opinion lui attribue. Ce n’est pas un 

bois d’ébénisterie ; il n’est pas plus incorruptible que 
celui du Sapin, avec lequel il a beaucoup dnaloue. 

On multiplie le Cèdre par ses graines, qui sont assez 

difficiles à extraire des cônes. Un des moyens qu’on em- 
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ploie pour les en tirer consiste à percer, avec une forte 
vrille, l’axe du cône, que l’on écarte ensuite facilement. 
Mais le meilleur consiste à placer les cônes dans des 
caisses remplies de mousse humide, et de tes y strati- 
fier. Quelques semaines suffisent pour déterminer la 
séparation des écailles sans nuire aux graines. Les 
graines doivent être semées au printemps, en terre de 
bruyére, dans des terrines tenues à une température 
douce et humide, à l'abri dæ soleil. On les rentre 
l'hiver en orangerie ; au prmtemps suivani, on repique 
le jeune plant dans de petits pots que l’on enterre à 
une exposition abnitée et que l’on arrose régulièrement. 
Pendant trois ou quatre ans, il faut les rentrer et les 
garantir des grandes gelées; chaque année, au prin- 
temps, on doit rempoter le plant, en augmentant la 
se des pots, pour que les racines y soient à 
aise et ne se contournent pas. Après quatre ans, les 
jeunes Cèdres peuvent être mis en place, avec la pré- 
caution de couvrir leur pied de feuilles pendant quel- 
ques hivers. Le Cèdre du Liban demande ane terre lé— 
gère, substantielle et profonde; il végète mal dans la 
craie, ainsi que dans les terres fortes et argileuses. 

Cedrus Atlantica, Manett.; C. argentea, Raud.; 
C. pe L'ATLAS, C. ARGENTÉ. Grand arbre de forme py- 
ramidale, à rameaux étalés, semblables à l’Æbies pecti- 
nata; feuilles aiguës, glauques ; cônes en général plus 
petits que dans l’espèce précédente. Cet arbre constitue, 
avec une 3° espece, voisine du Cédre du Liban, de vastes 
forêts en Algérie. 

_ C. Deodara, Roxb.; C. Déopar. De l'Himalaya. 
Très grand arbre de pleine terre, à rameaux plus flexi- 
bles et plus iaclinés que ceux des Cèdres du Liban ; feuil- 
lage tout à fait glauque et blanchâtre; il est beaucoup 
plus sensible au froid que les précédents. Multipl. de 
graines, de boutures ou de greffes sur le Cèdre du 
Liban. 

CELASTRUS scandens, L.; CÉLASTRE GRIMPANT, 
BourREAU DES ARBRES. (Célastrinées.) Du Canada. Grand 
arbrisseau grimpant, de 4", volubile, et étranglant les 
arbres sur lesquels 1] monte ; feuilles ovales, aiguës, den- 
tées; en mai et juin, fleurs petites et verdâtres; fruits 
rouges à 3 cornes, d’un effet singulier. Toute terre, mais 
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fraîche, et toute exposition ; multipl. de graines aussitôt 
mûres, ou de racines bouturées. 

Celastrus buxifolius, \.; C. À FEUILLES DE Buis. 
Du Cap. De 1" ; rameaux épineux ; feuilles semblables 
à celles du Buis, mais plus grandes; tout l’été, fleurs 
petites, blanches, en corymbes ; fruits rouges, oblongs. 

C. multiflorus, Lam. ; C. MuLTIFLORE. Du Cap. Ti- 

s de 2", droites, épineuses; feuilles petites, ovales, 
Fentelées ; petites fleurs blanches. NH 
C. lucidus, L’Hér.; C. LuisAnT, PETIT CERISIER DES 
.Hoztentors. Du Cap. Feuilles ovales, épaisses, armges 
au sommet d’un aiguillon crochu ; en avril etsept., fleurs 
blanches ; fruits rouges, semblables à des Cerises. 

C. integrifolius, Thunb.; C. A FEUILLES ENTIÈRES. 
Du Cap. Arbrisseau épineux, de 17.50 à 27, feuilles 
ovales un coriaces, persislantes: en juillet et août, 
fleurs en étoiles, d’un blanc terne, disposées en cimes 
lâches. Ces quatre espèces se cultivent en terre framehe 
légère, mêlée au terreau de bruyère; multipl. de mar- 
cottes et de graines ; erangerie. PL 

C. edulis, Forsk.; Catha edulis; C. comrsrisie. 
D’Arabie. Tiges droites, glabres; feuilles elliptiques à 
dents obtuses, persistantes ; feurs en cymes axillaires. 
Serre tempérée. Les Arabes de l’Yémen l’estrment à 
légal du Café et en mangent les feuilles commeexcitant. 
Ceite plante est, sous le nom de Céf, l'objet d’une 
culture très étendue et de soins particuliers dans l’A- 
æabie Heureuse. 

CÉLESTINE, voir Cœlestina. 

_ CELOSTA cristata, L.; CÉLOSIr À CRÈTE, AMARAN- 
TE, CRÈTE-Dyz-CoQ , Passe-VELOURS. (Amarantacées.) 
De l’Inde. Annuelle ; tige fasciée de 0.35 à 0®.65, ra- 
meuse; feuilles sessiles, assez larges, ovales-aigués; fleurs 
tres petites, portées sur une tige comprimée, aplatie 
et plissée, en forme de crêtes ou de morceaux de ve- 
Jours. Terre franche légere ; exposition chaude. Mul- 
tipl. de graines en mars sur couche chaude. Repiquage 
sur couche, où en pots enfoncés dans la couche jus- 
qu'en juillet, et préserver du moindre froid. Mettre en 
terre avec la motte. On recueille les graines à mesure 
qu'elles mürissent. Les semis ont produit des variétés 
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tres agréables, différant entre elles par les formes et 
les plissures régulières ou bizarres de leurs crêtes, ainsi 
que par leurs couleurs qui varient beaucoup; les plus 
remarquables sont les suivantes : amarante, pourpre, 
rose, violette, couleur feu, chamois, jaune d’or. On cul- 
tive encore des variétés naines jaunes et naines rouges. 

Celsia Articæfolia, voir Alonzoa urticæfolia. 

CELTIS australis, L.; MicocouLter DE PROVENCE. 
(Celtidées.) Du midi de la France. Arbre de 13 à 16”; 
racines pivotantes ; rameaux divergents, ponctués, grisà- 
tres ; Jeunes pousses pubescentes; feuilles ovales oblon- 
gues, acuminées, dentées, obliques à la base, à 3 nervures, 
partagées, comme dans les espèces suivantes, en 2 demi- 
limbes inégaux, vert foncé, âpres en dessus, velues en 
dessous ; fleurs petites, verdâtres; fruit noir, pisiforme. 
— Variété à feuilles panachées. Terre substantielle et pro- 
fonde. Multipl. de graines semées, aussitôt la maturité, 
sur une côtiere abritée. Une partie leve la r'° année, 
et l’autre la 2°. Le plant se met en pépinière à l’âge de 
2 ou 3 ans, selon sa vigueur; ses branches bifurquées 
servent à faire les fourches en bois. Bois dur, compacte, 
souple, propre à beaucoup d’usages et susceptible de 
prendre un beau poli, ainsi que celui des espèces sui- 
vantes. 

C. Occidentalis, Duh.; M. DE Vrrernie. Plus grand 
et plus beau que le précédent ; jeunes rameaux effilés, 
_inclinés, pubescents ; feuilles plus grandes, minces, d’un 
vert blond, moins velues en dessous, à dents plus aiguës; 
en avril et mai, fleurs petites, verdâtres; fruits ovales, 
. Charnus, pourpre foncé, plus gros que ceux du précé- 
dent. Même culture. | 

C. Orientalis, Tournef.; C. T'ournefortii, Tam. ; 
M. ou Levanr. De 8 à 10"; jeunes pousses vertes, nues; 
feuilles distiques, en cœur, planes, vert mat, crénelées, 
beaucoup plus courtes que celles des précédents. Même 
culture. | 

GC. cordata, H. P.; C. crassifolia, Lam.; M. A 
. FEUILLES EN COEUR. De l'Amérique septentrionale. 

Arbre superbe; jeunes pousses vertes, pubescentes; 
feuilles grandes, en cœur, obliques à la base, allongées 


en pointe au sommet, vert tendre, drapées et bordées 
de petites dents. 
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Nous signalerons encore les C. Sinensis et Mississi- 
piensis, Bosc.; mais elles craignent les hivers du nord 
de la France. 

CENTAUREA Æmberboi, Lam.; Amberboa odorata, 
DC.; CENTAURÉE ODORANTE, BARBEKAU JAUNF, AM- 
BRETTE JAUNE ; FLEUR DU GRAND-SEIGNEUR. {Compo- 
sées.) Du Levant. Annuelle; tige de 0®.35 à 0.50; 
feuilles larges, dentées, les supérieures pennatifides ; en 
juill.-oct , gros capitules de fleurs d’un beau jaune, 
odorantes, semblables au Bluet. Terre franche légere ; 
plein soleil ; semér en février, sur place. 

C. Cranus, L.;C. Biuer, BArBEAU, CASSE-LUNETTE. 
Indigene. Aunuelle. Tous terrains ; semer en automne 
et au printemps de bonne heure. — Variétés de toutes 
couleurs, excepté le jaune. — Le C. depressa, Bieber., 
du Caucase, est un autre Bluet annuel à tiges cou- 
chées, diffuses, mais moins hautes que dans l'espèce 
commune. 

C. montana, L.; C. ou JACÉE DE MONTAGNE, Bar- 
BEAU VIVACE. Indigène et vivace. Tige de 0".35; feuil- 
les lancéolées, entières; en juin-août, fleurs termi- 
uales d’un beau bleu.— Variété à fleurs blanches. Toutes 
terres. Multipl. d’éclats. 

C. Crocodilium, L.; C. pu Ni. Annuelle; tige de 
0,50; feuilles Iyrées ; de juin en août, fleurs belles, 
grandes, blanches en dedans, purpurines en dehors. 
Culture de la C. ODORANTE. . 

- C.moschata,L.; Amberboa moschata, DC.; C. mus- 
QUÉE, BARGEAU MUSQUÉ, BLUET pu LEvANT. Annuelle; 
tige de 0®.50 ; de juin en septembre, fleurs blanches, 
violettes ou légereinent purpurines, à odeur de musc. 
Culture de la Centaurée odorante, | 

C. Ragusina, L.; C. De Racuse. De Dalmatie. Tige 
courte et ligneuse ; feuilles lyrées, cotonneuses, blan- 
ches; fleurs jaunes. Orangerie ou pleine terre légère. 
Multipl. de graines et d’éclats. 

C. candidissirna, Lam.: C. Cinérartia, L.: G. 8LAN- 
cure. D’Orient. Vivace; belle plante, curieuse par son 
feuilage élégamment découpé, d’un blanc de neige, 


et par ses gros capitules de fleurs jaunes. Orangerie et 
pleine terre l’été. | | | 
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CENTRADENIA foribunda, Planch.; CENTRADÉNIE 
À FLEURS NOMBREUSES. (Mélastomaoces.) Du Guati- 
mala. Petit arbuste à feuilles ovales, entières, un peu 
obliques, marquées en dessons de nervures rougeâtres 
et beaucoup plus grandes que celles de l’#rthrostemma. 
Sestiges sont rouges et terminées par une panicule droite 
très élégante d'innombrables fleurs d’un rose lilas. Cul 
ture en terre légère tenue fraîche; serre chaude ou 
bonne serre tempérée; multiplication facile de bou- 
tures. x 

Centradenia rosea, voir Arthrostemma. 

. CENTRANTHUS ruber, DC.; Valeriana rubra, L.; 
VALÉRIANE ROUGE. (Valérianées.) Indigène. Vivace; 
tiges de 0®.65 ; feuilles lancéolées, glauques ; de juin en 
oct., fleurs nombreuses, éperonnées, en pamicule, pour— 
pres, rouges, blanches, ou lilas. Terrain un peu sec; 
multipl. de graines ou d’eclais. | 

C. macrosiphon, Boiss. Très jolie plante annuelle 
du midi de P Espagne. Les tiges glabres, fistuleuses, 
portent des feuilles ovales, entières ou lobées, luisantes, 
et d’élégantes fleurs d’un beau rouge vif, disposées en 
corymbes denses au sommet des rameaux. Cette plante 
tres rustique est une heureuse acquisition pour l’orne— 
ment des jardins. On en obtient aux différentes saisons 
de l’année en variant les époques de semis et de re- 

iquage. — On en possède des variétés à fleurs rose 

pâle et blanches et une variété maine, très-propre à 
former des bordures. 

CENTROPOGON Surinamensis, Pred.; Lobelia læ- 
vigata, L.; CENTROPOGON DE SuriNAM. (Lobéliacees.) 
Arbrisseau de 1" à 1.30; feuilles ovales-oblongues, 
grandes; en mars et avril, fleurs d’un beau rouge, lon- 
gues, dréssées, peu ouvertes, axillaires et solitaires. Serre 
Chaude. Multipl. de bouiures. 

C. cordifolius, Benth.;C. À FEUILLES EN COŒUR. De 
Guatimala. Plante herbacée, vivace: feuilles grandes, 
ovales en cœur, bordées de quelques dents inégales ; 

édoncules axillaires et terminaux uniflores ; fleur d’un 

eau rouge, à tube renflé au sommet et à limbe par- 
tagé en 5 divisions lancéolées. Serre chaude ou bonne 
serre tempérée; multipl. de graines ou de beutures 
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étouffées ; arrosements fréquents pendant la végétation, 
modérés pendant le repos. 

CENTROSTEMMA mnultiflorum, Dne; Cyrtoceras 
reflexum, Bentt.; CENTROSTÈME MULTIFLORE. (Asclé- 
piadées.) Des Moluques. Plante volubile; feuilles oblon- 
gues-lancéolées, acuminées; ombelles de fleurs blan- 
ches, à divisions réf'échies et d’une très grande élégance; 
couronne staminale jaune. Terre légère substantielle ; 
‘serre chaude. Culture des Zoya. 


CEPHALANTHUS Occidentalis, L.; CÉPHALANTSE 
OCciDENTAL, Bois-Boutos. (Rubiacées.) De l’Au. sept. 
Arbrisseau de 2"; rameaux rouges au sommet ; femulles 
grandes, ovales-lancéolées, opposées et ternées; en été, 
{leurs petites, blanches, en têtes arrondies. Terre de 
bruyère; exposition ombragée; multipl. de graines, de 
boutures de racines ou de marcottes qui s’enracinent 
la 2° année. 

 CEPHALOTUS fodhicularis, Labill.: CérHALOTE A 
FEUILLES EN CORNET. (Céphalotées.) Plante très sngu- 
lière, découverte par Labillardière dans les marais de la 
côte Sud de la Nouvelle-HoHande. La hampe, haute de 
0",3e à o".40, porte une grappe de petites fleurs 
. blanchâtres peu apparentes. Cette curieuse plante se 
cultive en terre tourbeuse que l’on conserve toujours 
fraîche en plaçant le pot dans une soucoupe remplie 
d'eau. On l’a tenue, jusqu’à présent, dans la serre 
‘chaude humide avec les Orchidées ; mais son origine 
donne à penser qu’elle peut se contenter d'une tem- 
pérature moins elevée. (Voir pl 11, #g. 6.) 

CERASTIUM tomentosum, Eam.; CÉRAISTE COTON-. 
REUX, ARGENTINE, OREILLE-BE-SOURIS. ( Cary l- 
lées.) D'’Ttalie. Vivace, traçante, formant une toufle ar- 
rondie, remarquable par la blancheur de ses feuilles 
étroites, nombreuses ; en mai et juin, fleurs moyennes, 
terminales et blanches. Terrain see, exposition chaude ; 
propre aux bordures «et aux rocailles; multipl. de 
graines, ou de drageons, en mars. 


CERASUS hortensis, PER.; Prunus Cerasus, T..; CE- 
/ RISIER cuLrivé. (Rosacées.) D'Europe. Les variétés à 
fruits comestibles de eet arbre intéressant ayant été 
décrites au chapitre des arbres fruitiers, nous n’avons 
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à indiquer ici que les variétés d'ornement : C. k. flore 
pleno; GC. À FLEURS DOUBLES, arbre de 3° grandeur, 
donnant en avril de belles fleurs tres doubles, d’un très 
beau blanc, — Autre à fleurs semi-doubles, donnant 
uelques fruits, souvent jumeau et toujours aigres. 
On les greffe sur le Merisier et sur le C. de Sainte- 
Lucie. 

Cerasus avium, L.; P. avium, Mœnch. ; MErisrEer. 
Indigène. Bel arbre de 15", ornant les bois au prin- 
temps par ses nombreuses fleurs blanches, et se couvrant 
de fruits dont les oiseaux sont avides, et que recherchent 
même les habitants des campagnes. On les utilise pour 


- la confection de diverses liqueurs, et notamment du 
_ kirsch. On en connaît une variété à fruits noirs et une 
‘à fruits rouges : celle-ci est plus élevée. Le bois du Me- 


risier est rouge et d’un grain fin et serré ; on le recher- 
che pour le tour et l’ébénisterie; il est également propre 


: à la charpente. Ses feuilles prennent souvent en au- 


tomne une teinte rouge qui rappelle celle de certains 


. Chênes de l’Amér. sept. — C. a. flore pleno. M. 1 


FLEURS DOUBLES, RENONCULIER. Variété superbe, se 


:coüvrant en mai de fleurs grandes, très nombreuses, 


très doubles, d’un blanc pur, et formant des bouquets 


fort élégants; multipl, de greffe sur le Merisier ordi- 


“naire, | 


… C. persicæfolia, Loisl.: P. borealis, Pers.; C.:14 
FEUILLES DE PÊCHER. De Pensylvanie. Bel arbre de 


1° grandeur, à feuilles longues et lancéolées; en mai, 
fleurs petites, blancheseti en bouquets; fruits d'un beau 


. rouge, mais acerbes. Culture du Merisier ; multipl. de 
.sernis-et de greffe. Rois d’une belle couleur et préférable 


4 : 


. à celui des Merisiers. bu 
." C. Mahaleb, Miil.; P. Mabhaleb, L.; C. opoRANT; 
-ArBre ou Bois pe Sainze-Lucre, ManaALzes. Arbre de 
: 8 grandeur ; feuilles ovales, arrondies, un peu pointues, 
. dentéés ; en mai:et juin, fleurs blanches, odorantes, en 


corymbes; fruits noirs: ou rouges, non mangeables, 


. Multipl. de graines ou de marcottes. I peut servir de 
. sujet pour les Merisiers se Cerisiers. Il a produit une 


. variété à larges feuilles. Terre franche et profonde ;: il 


. réussit dans les craies. Bois dur, odorant et susceptible 


de poli, propre au tour. Une feuille verte, ou deux 
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feuilles seches,mises dans une perdrix à la broche, lu: 
donnent un excellent fumet. 

Cerasus pumila, Mich.; P. pumila, L.; C. NAIN 
ou pu CANADA, RAGOUMINIER. Arbuste de 1,50, 
à branches grêles, souvent touchant la terre ; feuilles 
oblongues, étroites, glauques en dessous; en avril et 
mai, fleurs petites et blanches; fruits petits et noirs. 
Toute terre et teute exposition. Multipl. de graines et de 
marcottes. | 

C. Lauro-Cerasus, Juss.; C. LAURIER-CERISE, L.- 

AMANDIER, L. AU Lair. De Trébisonde; naturalisé 
dans le midi de la France, mais craignant les hivers 
rigoureux sous le climat de Paris. De 5"; feuilles ovales 
-lancéolées, fort grandes, persistantes; en mai, fleurs 
blanches, petites; fruits noirs, du volume d’une petite 
Cerise, mucilagineux, fades; noyaux minces; graine à 
odeur d’Amande amère. Même culture quele précédent, 
mais exposition ombragée. Par une imprudence géné- 
rale, on emploie sa feuille pour aromatiser le lait bouilli, 
sans se douter qu’une dose un peu trop forte peut de- 
venir un poison.— Variété à feuilles panachées de jaune 
pâle. — Autre varièté naine à feuilles étroites, P. L. 
angustifolius. Répandue dans quelques jardins sous le 
nom de Aartogia Capensis, avec laquelle cette plante 
n’a aucun rapport. 

C. Lusttanica, Juss.;C. L. DE PORTUGAL, AZARÉRO. 
Bel arbrisseau de 5°, très propre aux parties ombragées 
des jardins paysagers. Feuilles persistantes, semblables 
à celles du Laurier; en mai et juin, fleurs petites et 
blanches, nombreuses, en grappes; fruits noirs. Multipl. 
de graines, de marcottes et de boutures. Cet arbrisseau 
se transplante difhcilement. | | 

C. Caroliniana, Juss.; C. L. nu Misstssrpr. Bel 
arbre de 12", mais de 2 à 3" en caisse; jeunes pousses 
_ comprimées; feuilles persistantes, ovales-lancéolées, 
finement dentées, tres Iuisantes; en mai, fleurs blan— 
. ches, en grappes; fruits ronds avec une petite pointe, res- 

tant longtemps sur l'arbre. Multipl. de graines ; terre 
légère et bonne exposition. Il supporte dlenent 10 
degrés de froid. | | 2 
:: C. Padus, DC.; P. Padus, L.; MERISIER À GRAPPES. 
Arbre de 3° grandeur, à fruits en grappes, rouges ou 
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noirs. En mai, fleurs blanches, en grappes pendantes, 
d’un bel effet. Muliipl. de graines ou de drageons tou- 
jours très abondants. — Variété à feuilles panachées 
ou d’Aucuba. Même culture. : 
Cerasus V'irginiana, Juss.; C. DE VIRGINE. De 5 à 
6®, Rameaux rougeâtres, ponctués de blanc; jeunes 
usses cylindriques ; feuilles ovales-lancéolées, dente- 
ées ; fin de mai, fleurs blanches, en grappes; petites 

Cerises presque noires. Terre légère, humide; propaga- 

tion de graines, ou de marcottes étranglées, ou de greffe 

sur le Merisier. Bois rouge clair, serré, compacte, et pro- 
pre à la menuiserie. Craint un peu moins Ja gelée que le 

pee Tous ces arbres et arbrisseaux sont propres à 
’ornement des jardins paysagers. L 

C. ilicifolius ; C. À FEUILLES DE Houx. Chine. Ar- 
brisseau diffus; feuilles persistantes, épineuses sur les 
bords ; fleurs petites, blanches; terre meuble et légère ; 
orangerie ou pleine terre. | 

CERATONIA séliqua, L.; CAROUBIER, CAROUBE A 

_SILIQUES. (Césalpiniees.) Arbre de 2° grandeur de la ré- 

gion méditerranéenne; tronc tortueux; feuillespersistan- 

tes, à 6 ou 8 folioles ovales ; en août, fleurs en grappes, 
petites, pourpre foncé; fruit long de 0”.33, contenant 
une pulpe rougeâtre, bonne à manger quand elle est 
sèche, mais un peu laxative. En Espague, en Italie, on 
cultive cet arbre pour en donner les fruits aux chevaux 

* comme nourriture. Multipl. de graines sur couche ; bois 

tres dur et presque incorruptible. 

Ceratostigma plumbaginoides, voi Plumbago 

Larpente. 

:  CERATOZAMIA Mezicana, Brngt.; GÉRATOZAMIE 
Du MEx1QUE. (Cycadees.) Tige courte, pes feuilles 
de 1" et plus, pennées à 20 ou 24 paires de folioles lan- 

céolées, courbées, aiguës; chaton mâle très allongé: Serre 

tempérée. Dans cette famille et dans celle des Palmiers, 
les feuilles ne sont pas pennées, quoiïqu’elles le po 

Ce sont des feuilles pennatiséquées pour les botanistes. 

CERBERA Manghas, L.; C. Odollam, Hamilt.; 

CERBÈRE DES INDES. (A pocynées.) De l’Inde. Arbre dans 

‘son pays, arbrisseau Un. nos serres. Feuilles ovales, 

semblables à celles du Laurier-Amande; en juillet, fleurs 

” grandes, d’un blanc pur, marquées de rouge cramoisi, 
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à odeur agréable. Serre chaude, dans la tannée; mul- 
tipl. de boutures sur couche et sous cloche. 

Cerbera fruticosa, Roxb.; Kopsia fruticosa, Alph. 
DC.; C. FRUuTESCENT. Inde. Arbrisseau de 1",30 à 
1%.60, à feuilles lancéolées, longues de 0®.16 à 0®.99; 
de juin en août, fleurs terminales, tubuleuses, roses. 
Même culture. | 

C. Ahouai, L. ; Thevetia Ahouaiï, Alph. DC.; C. 
Anovai. Du Brésil. Arbuste dans nos serres; feuilles 
oblongues, ondulées; fleurs jaunâtres. Même culture, 

CERCIS Siliquastrum, L.; GAINIER COMMUN, ARBRE 
DE JUDÉE. (Césalpiniées.) De l’Europe australe. Arbre 
de 3° grandeur, tortueux ; racines pivotantes; feuilles 
grandes, en cœur arrondi, ou orne en avril ou 
mai, avant les feuilles, fleurs en petits bouquets sur le 
vieux bois et même sur le tronc, tres nombreuses, d’un 
beau rose et d’un tres bel effet. Terre légere; exposi- 
tion au midi; multipl. de semis en rayons. Couvrir le 
jeune plant pendant les gelées, et repiquer au prin- 
temps suivant. 11 y a plus d'avantage à ne mettre les 

pieds en place que lorsqu'ils ont environ 2" de hau- 
teur. On le forme en tige, en buisson ou en palissade. 
Bois tres dur. — Variéte à fleurs blanches ; — autre à 
feuilles panachées. 

C. Japonica, Sieb. et Zucc.; G. pu Japon. Même 
port que le précédent; feuilles cordées, orbiculaires, 
coriaces; fleurs précoces, naissant sur les vieux rameaux, 
d’un rose vif; onglets des pétales plus longs que le calice. 

C. Canadensis, L.; G. pu CANADA, BoUTON ROUGE. 
Arbre moins élevé que le précédent ; fleurs plus petites ; 
feuilles cordiformes et mucronées. Même culture. 

On a introduit récemment en Europe le C. Chinen- 
sis, Bunge, qui se distingue des précédents par ses 

‘fleurs sessiles, munies d’un étendard strié et panaché. 
CEREUS, DC.; CIERGE. (Cactées.) Les espèces de ce 
nre sont pourvues de tiges succulentes, denuées de 
uilles, simples ou rameuses, les unes droites, les au- 
tres diffuses ou rampantes, de sorte que le nom de Cierge 
ne leur convient pas généralement; les fleurs sont tu- 
buleuses; les écailles calicinales partent de toute la 
surface de l'ovaire. et il en résulte que le fruit porte 
leurs débris ou les traces de leur empreinte. Ils deman- 
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dent une terre franche légère, l’orangerie ou la serre 
tempérée l’hiver, un lieu sec et peu d’arrosement. On 
les multiplie facilement de boutures, de tiges ou de ra- 
meaux, nt on laisse préalablement sécher la plaie. 
. Cereus Peruvianus, Haw.; Cactus Peruvianus, Lin.; 
C. pu Pérou. Tige droite, rameuse, le plus élevé des 
Cierges, à 8 angles obtus, munis de faisceaux de petites 
épines fauves ; fleurs longues de 0,16, blanches en de- 
he verdâtres dans la Dhpueur roses sur le bord en 
dehors. Il fleurit en été de 11 à 3 heures. 

C. P. monstruosus, DC. Variété du précédent; on le 
cultivait depuis longtemps dans les jardins à cause de sa 
forme bizarre, sans que l'espèce en fût connue. M. De 
Candolle, l’ayant vu fleurir dans le jardin botanique 
de Montpellier en 1814, a établi l'identité de sa fleur 
avec celle du Cierge du Pérou. 

C. speciosissimus, DC.; Cactus speciosissimus, 
Desf.; C. MAGNIFIQUE. Du Mexique. Tige articulée, ra- 
meuse, épineuse, à 3 ct 4 angles, hante de 0®.70 à 2°; 
fleurs latérales, larges de 0.10 à 0",14, d’un cocciné 
pourpre avec des reflets irisés à l’intérieur. Fleur magni- 
fique; culture et multipl. faciles. En ététant le C. spe- 
ciosissimus en avril ou en juillet, il donne plus sûre- 
ment des fleurs au printemps suivant. On a vu chez 
M. Duboscq, à Andilly, cette plante couvrir le mur 
d’une serre de 44" de longueur, et produire chaque 
année des milliers de fleurs. — Elle a donné naissance 
aux variétés suivantes : 

C. erubescens, Hort.; C. À FLEURS ROUGES. Obtenu 
de graines par M. Jacques, il montre à la fois des ra- 
meaux triangulaires et des rameaux aplatis, foliiformes, 
analogues à ceux des Épiphylles. IÏ a fleuri pour la 
premiére fois, en mai 1832, sur des rameaux foliiformes; 
po en 1833, sur des rameaux triangulaires. Sa fleur a 

a grandeur de celle du C. speciosissimus; sa couleur 
rouge est plus vive, mais elle n’a pas le violet qui dis- 
tingue les pétales intérieurs de ce dernier. — C. sem- 
perflorens, Hortul.; GC. Tousours FLEurI. Obtenu par 
M. Loth. Il diffère du précédent en ce qu’il ne présente 
pas les deux formes de tiges et qu'il fleurit trois ou 
quatre fois par an. — C. Quillardeti, Hortul.; C. DE 
QuizzAnDeT. Cette variété, qui a la même origine, a 
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été obtenue à la même époque par M. Quillardet. Elle 
n'offre que des tiges tres plates, qui produisent un grand 
nombre de fleurs aussi grandes que celles du C. spe- 
ciosissimus. L'ovaire est muni de faisceaux d'épines 
et porle à son sommet des écailles pétaloïdes d’un rouge 
ponceau très intense et sans nuance de violet. 


Cereus grandiflorus, Mill.; Cactus grandiflorus, 
L.; C. À GRANDES FLEURS. Brésil. Tiges diffuses, grim- 
pantes, radicantes, à 5 ou 6 angles, couvertes d’un du- 
vet blanchâtre et de petits aiguillons; fleurs très grandes, 
blanches en dedans, jaunes en dehors, s'ouvrant lesoir, 
se fanant le lendemain matin, et répandant toute la nuit 
l'odeur de Vanille la plus délicieuse. Serre chaude. 


C. Maynardi, Paxt; C. DE Maynanp. Cette magni- 
fique plante provient de la fécondation d’une fleur 
de C. speciosissimus par le pollen du C. grandiflo- 
rus. Il ressemble au second par ses tiges faibles et traî- 
nantes; mais ses fleurs, par leur grandeur et par leur 
éclat, égalent ou surpassent ll du premier ; elles 
n’ont pas moins de 0".25 à 0".27 de diamètre. Comme 
celles du C. grandiflorus , elles ne s'ouvrent que le 
soir ; mais elles -se développent avec autant d’abon- 
dance et de facilité que celles du C. speciosissimus. 


C. Mallisonii, Hort.; C. ne Maison. Fleur carmin 
vif, très large et très belle. Hybride du C. grandiflorus 
et du C. flagelliformis. 

C. flagelliformis, M.; Cactus flagelliformis, L.; C. 
FOUET. Amérique du Sud. Tige de la grosseur du doigt, 
grimpante ou trainante, à 8 ou 10 angles peu appa- 
rents, couverte de tubercules sétiferes tres rapprochés; 
fleurs nombreuses, beau rouge carmin ; se conserve bien 
en orangerle ou dans un appartement. La flexibilité de 
cette plante permet de la diriger en guirlande, de la 
tourner en girandole, etc. Elle fait très bon effet suspen- 
due dans un vase. 


C. Tiveedii, Hook., C. DE TWEED. Amér. austr. Tiges 
tres longuement effilées, droites, cylindriques, rele- 
vées de côtes obtuses, tres nombreuses, armées de 
nombreux faisceaux d’épines inégales, ligneuses, im- 
Des dans des aréoles ovales, garnies d’un duvet 
aineux de couleur fauve; les fleurs, d’une belle cou- 
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leurorange, présentent un limbe oblique qui leur donne 
la forme des fleurs de certaines Gesnériacées. 

Cereus serpentinus. Hort. Kew.;C. sERPENTIN. Mexi- 
que. Tige cylindrique, cannelée et velue, longue et ram- 
pante, ou ayant besoin de soutien ; fleurs d’un blanc 
rosé, de même grandeur que celles du C. speciosissi- 
mus, et répandant le parfum de la Rose. 

On cultive encore beaucoup de Cereus à tiges droites, 
de l’on distingue par le nombre de leurs angles, mais. 
ils fleurissent rarement et ne méritent pas de nous oc— 
cuper. - 

. Cereus oxygonus, voir Echinopsis oxygona. | 

C. phyllanthoides, C. truneaius, voir Epiphyllum 
speciosum, Æ. truncatum. 

CERFEUIL MUSQUÉ, voir Myrrhis odorata. 

CEriseTTEe, voir Solanum pseudo-Capsicum. 

CerisiEr, voir Cerasus. 

C. (Perrr) pes HorrenrTets, voir Celastrus lucidus. 

C. NaïN, voir Lonicera T'atarica. 


CEROPEGIA Cumingiana, Dne:; CÉROPÉGIE DE 
Cumixc. (Asclépiadées.) Des îles Philippines. Tiges 
rougeâtres, volubiles ; feuilles cordiformes, aiguës ; 

oncules axillaires, portant 8 ou ro fleurs en om- 

He lâche, longues de 6".04 à e”.06 ; le tube, blanc 
à sa base, est étranglé au milieu et dilaté en un limbe 
à segments anguleux, connivents, d'un pourpre brun, 

artagé par une bande transversale d'un vert pâle. 
Cette plante demande la serre chaude, une terre fran- 
che légère et l'appui d’un treillage ou d’un support 
autour duquel on la fait monter ; multipl. facile de 
boutures -étouffées faites à chaud. 

C. Candelabrum, L. ; C. cANDÉLASBRE. Du Malabar. 
Tige ligneuse, volubile, feuilles ovales, échancrées en 
cœur, mucronées, fleurs brunes, très singulières, en 
ombelles pendantes. Limbe de la corolle velu. Même 
culture.— On cultive de même en serre chaude les C. 
elegans, tuberosa, stapeliæformis, etc. 


. CEROXYLON Ændicola, CÉROXYLON DES ANDES. 
(Palmiers.) Arbre élevé, à feuilles longues et palmées, à 
stipe renflé vers le milieu, de 0.40 à 0®.50 de dia- 
mètre, marqué d’anneaux résultant de la chute des 
feuilles; les espaces compris entre eux, de coulenr 
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jaune et lisse, se couvrent d’une couche de cire de 
0®,005 à 0®.006 d'épaisseur. L’élévation à laquelle il 
croît en Amérique fait espérer qu’il réussira en serre 
tempérée et même en plein air dans queiques localités du 
midi de la France, et beaucoup mieux en Algérie. 

. CESTRUM diurnum, L.; CESTREAU qu GALANT DE 
zour. (Solanées.) De Cuba. Tige de 2.50 à 3,50; feuil- 
les ovales-oblongues, pointues; en novembre, fleurs 
blanches, en faisceaux, à odeur suave pendant le jour. 

C. vespertinumn, L'Hér.; C. ou G. pu som. Des Indes 
occident. Tige de 2.50 à 3",50 ; feuilles ovales-lan- 
céolées ; de ma en jutll., fleurs violâtres, à odeur de 
Vanille le soir. : N 

C. nocturnum, L.; C. wecrurnEe. Amérique du Sud. 
En nov., fleurs verdâtres, odorantes ia nuit. Ces trois 
espèces demandent la serre chaude, elles ne fleurissent 
| pas en serre tempérée et perdent leurs branches. 

… C. wacrophyllum, Vent.; C. À GRANDES FEUILLES. 

De Porto-Rico. Tige de 2" à 9.59 ; feuilles luisantes, 
lancéolées, grandes, persistantes; en sept.-nov., fleurs en 
bouquets, jaune soufre. Multipl. de graines sur couche, 
de marcottes ou de boutures. Serre chaude. LL 

C. Pargui, L'Hér.;C. À BA1ES Normes. Du Chili. Ar- 
brisseau de pleine terre, produisant du pied., chaque 
année, une touffe de tiges hautes de 1" à 4.30, dont 
les feuilles, lancéolées et ondulées, répandent une odeur 
aauséabonde lorsqu'on les touche, mais dent les fleurs, 
jaunâtres et disposées en panicule terminale, exhalent 
une agréable odeur de. Jasmin pendant la nuit. Quand 
l'hiver détruit ses tiges, celles qui leur succèdent produi- 
sent presque toujours des fleurs la même année. — Le 
#C. fœtidissimum \ui ressemble beaucoup ; ses feuilles 
et ses fleurs sont plus grandes ; il réussit moins bien en 
pleine terre et n’y fleurit pas; pour en voir la fleur il 
Faut le cultiver en pot et le rentrer en orangerie, 

C. porphyreum, Dun.; C. roseum, Hort. (non Kth.),; 

C. A FLEURS ROSES. Du Mexique ? Arbrisseau de 1 à 2"; 
feuilles grandes, ovales, entières, veloutées ; l'été, 
Îeurs rouge pé e, en têtes terminales ou axillaires 
portées sur de longs a tempérée; terre 
ordinaire ; multipl e graines et par boutures. 

C. aurantiacum ; C. À FLEURS ORANGÉES. De Guati- 
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mala. Arbrisseau glabre, de 2"; feuilles ovales, aiguës, 
ondulées ; pétioles courts, un peu renflés à la base: fleurs 
nombreuses en panicules terminales, jaune citron; après 
la floraison, baies pyriformes, d’un blanc de neige. 
Multipl. de boutures et de semences; terre ordinaire, 
Serre tempérée. | | 
CHÆNESTES lanceolata, Miers.; CHÉNESTE A 
FEUILLES LANCÉOLÉES. (Solanées.) Des montagnes de 
la Colombie. Arbrisseau vigoureux, de 1,50 à 1.80; 
rameaux herbacés, pubescents ; feuilles grandes, 
ovales, entières; fleurs axillaires ou terminales, en 
ombelles pendantes, tul uleuses , longues de 0.05, 
d’un bleu indigo et assez semblables à celles de l’Zo- 
chroma tubulosum. Culture des Habrothamnus. 
CHÆNOMELES Japonica, Pers.; Pyrus, Malus et 
Cydonia Japonica; CoienAsster bu JAPon. (Rosacées.) 
Arbrisseau tortueux, diffus, épineux, de 1" à 1,59, 
lorsqu'il est abandonné à lui-même, mais s’elevant da- 
vantage s’ilest soutenu par un tuteur, ou palisse contre 
un mur; feuilles ovales-oblongues, finement dentées, 
Juisantes, munies de grandes stipules arrondies et den- 
tées; en avril et mai, fleurs polygames, nombreuses, réu- 
nies en groupes, presque sessiles, beau rouge fonce, larges 
de 0,04. —- Variétés à fleurs d’un blanc rosé, à feuilles 
panachées de blanc et de rose, ainsi qu’à fleurs doubles. 
— M. Siebold a introduit une autre variété du Japon, 
le C. j. umbilicata. Ses fleurs sont rosés, et les 
fruits, ombiliqués au sommet, de couleur jaune lavée de 
pourpre, exhalent une délicieuse odeur de Violette. 
Elle ‘a été annoncée sous le nom de P. ÿ. rosea. — 
Terre de bruyère, et demi-ombre; multipl. de cou- 
chages et de boutures de racines faites en terre de 
bruyère pure, à l'ombre. : 
CHÆNOSTOMA polyanthum, Benth.; CHÉNOSTOME 
A FLEURS NOMBREUSES. (Scrophularinées.) De l’Afr. bo- 
réale. Petite plante à rameaux nombreux. diffus et cou- 
chés, se couvrant pendant l’été d’un grand nombre de 
fleurs rose lilas, avec la gorge jaune; feuilles opposées, 
ovales, sinuées, inégalement dentées. Terre légère ou 
de bruyère ; culture facile comme plante annuelle; mul- 
tipl. de graines et de boutures. | 
C. hispidum, Benth.; Manulea oppositiflora, Vent.; 
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C. veu. Du Cap. Arbrisseau de 0" ,70 à 1.30; rameaux 
rêles, nombreux ; feuilles petites, oblongues, opposées, 
entées au sommet ; tout l’eté, fleurs axillaires et termi- 

nales, rose lilas, à disque jaune. — Variété à fleurs blan- 

châtres. Terre légère; orangerie ; multipl. de graines et 
de boutures renouvelées souvent. 

CuaLer, voir Elæagnus angustifolia. 

Chamaæcerasus T'atarica, voir Lonicera T'atarica. 

CHAMÆDOREA Lindeniana, Brngt.; CHAMÉDorÉA 
DE LINDEN. no Amérique du Sud. Tige grêle, 
s’élevant à 1 ou 2" par le développement de pétioles en- 

ainants, sortant successivement du centre de la gaîne 

inférieure. Sur les jeunes sujets, ces pétioles cylin- 
driques, longs de 0".10 à 0"®.20, portent au sommet 
une feuille profondémnent divisée en deux lobes connés 
à leur base, terminée par deux pointes aiguës, réflé- 
chies, divergentes ; dans les plantes adultes, au-dessous 
de ces deux lobes, se développent des folioles ovales-ai- 
guës, qui font paraître les feuilles comme pennées. Mul- 
tipl. de graines et de drageons; terre franche légère ; 
bonne serre tempérée. 

C. elaior, Mart.; C. Schiedeana, Mart ; C. ÉLEVÉ, 
C. DE Sciëne. Du Mexique. Ces deux petits Palmiers, 
dioïques comme le précédent, atteignent jusqu’à 2" de 
hauteur, sans devenir plus gros que le doigt. Îls fleuris- 
sent très bien en serre tempérée, et donnent de bonnes 
graines par une fécondation artificielle. Même culture. 

Nous signalerons encore les C. aurantiaca et ele- 
gans, à régimes colorés en rouge ou en orangé, simu- 
lant des rameaux de corail. 

CHAMÆROPS humilis, L.; CHAMÉROPS ou PALMIER 
NAIN. (Palmiers.) Régiun méditerranéenne. Soucheram- 
pante, émettant parfois un stipe qui s'élève à 6" lors- 

ue la plante se trouve placée dans des conditions 

4 vorables de développement. Le plus ordinairement le 

Palmier nain donne à la surface du sol des feuilles en 

éventail, à 9 digitations longues; pétioles à bords épi- 

neux; régime petit, naissant à l’aisselle des feuilles. 

Maultipl. par œilletons ou par graines. 

CHAMERISIER, voir Lonicera. | 

CHAPEAU D'ÉVÈQUE, voir Epimedium Alpinum. 

Cuarpon Marie, voir Silybum Marianum. 
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CHARIEIS heteropkylla, Cass.; Kaulfussia amel- 
loides, Nees.; CHaRIÉIS HÉTÉROPHYLLE. (Conmrposées.) 
Du Cap. Annuelle; tige rameuse, de 0.18 à 0®,99; 
feuilles inférieures roncinées, les supérieures lancéolées ; 
l'été, fleurs d’un beau bleu d’azur, en capitules termi- 
naux larges de 0®,0928. Semer sur couche ou en place. 
Propre à faire de jolies bordures et de belles touffes. 

CHARME, voir Carpinus. l 

CHATAIGNIER, voir Casianea. 

CHEIRANTHUS Cheirt, L.; GIROFLÉE SAUXNE, Vi10- 
LIER, RAVENELLE, RAMEAU D'or. (Cruciféres.) Indi- 
gene et bisannuelle; elle croit naturellement sur les, 
vieilles murailles. La culture l’a perfectionnée et en a 
obtenu quelques variétés d’um grand merite. On re- 
cueille des graines sur les plantes qui ont les fleurs les 

lus grandes et les plus colorées; on les seme sur un 
ut de planche en terre bien meuble. Quand le plant 
a quelques feuilles, on le repique en pépinière, pour le 
mettre en place à l’automne. On rencontre commu- 
nément dans les semis des pieds à fleurs doubles, dont la 
floraison dure plus que le des autres, et que l’on peut 
conserver et multiplier de boutures. Les plus belles va- 
riétés doubles sont : le BAToN p’or, la G. BRUNE et la 
G. rourreer. Elles ne donnent pas de graines ; mais on. 
les multiplie facilement de boutures en les cultivant en 
pots pour les rentrer l’hiver. Nous citerons encore une 
sous-variéte à feuilles glauques et quelquefois panachées. 
Cet accident s’observe quelquefois sur la Giroftée à 
feuilles vertes; on le perpétue par boutures. 

C. Delilianus, Hort.; G. ne DeLics. Voisine des C. 
mutabilis et linifolius. Canaries? Cette espèce forme 
de petites touffes dont les rameaux se cou vrent de fleurs 
qui passent d’un violet roux à un violet bleu très agréa- 
ble ; on la multiplie facilement de boutures à la fin de 
l'été pour lui faire passer l’hiver sous châssis; elle 
fleurit durant toute l’année. - | | 

Cheiranthus annuus, €, Græcus, C. incanus, voir 
Mathiola annua, M. Græca, M. incana. | 

C. maritimus, voir Malcolmia maritima. 

CHELONE glabra, L.; C. purpurea, Mill.; GALANE 
BLANCHE. (Scrophularinées.) Amérique du Nord. Vi- 
vace comme toutes les autres espèces. Tiges de 1"; 
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feuilles oblongues-lancéolées, opposées, à peine dentées ; 
en sept. et oct., fleurs blanches où pourpres, en épis 
courts; anthères velues, blanches et grosses. Toutes Îles 
Galanes se cultivent en terre substantielle, à mi-ombre: 
multipl. de boutures, de drageons, d’éclats ou de grai- 
nes. 11 est bon d'en tenir en pot sous châssis ou en 
orangerie. 

Chelone Lyonit, Benth.; C. major, Bot. Mag.; G. À 
GRANDES FLEURS. De la Caroline. Port des précédentes, 
feuilles grandes, presque sessiles, en cœur à la base; 
acuminées, dentées en scie, rugueuses; fleurs rose vio- 
lacé, grosses, disposées en épi court. Même culture. 

ÉC. nemorosa, Dougl.; G. Des Bois. De l’Amérique 
septentrionale. Vivace; tiges rougeâtres, rameuses, 
hautes de 0,70 à 1" ; feuilles ovales, en cœur allongé, 
aiguës, dentées; en août, fleurs pourpres, disposées en 
corymbe terminal. | | 

Chelone barbaa, C. campanulata, voir Pentste- 
mon barbatus, P. campanulatus. | 

CHÈNE, voir Quercus. 

CHÉNESTE, voir Chænestes. 

CHÉNOSTOME, voir Chænostoma. 

CHEVEUX DE Vénus, voir Vigella damascena. 

CHÈvVREFEUILLE, voir Lonicera. 

Caicor, voir Gymnocladus. 

CHIMONANTHAUS jragrans, Lindl.; Meratia fra- 
grans, Lois.; Calycanthus præcox, L.; Cairmonanrue 
ODORIFÉRANT. (Calycanthées.) Dü Japon. Arbrisseau de 
1®.50 à 3"; feuilles lancéolées, luisantes en dessus ; de 
déc. en févr. fleurs naissant avantles feuilles, d’un blanc 
jaunâtre, rougeâtres en dedans, à odeur de Jacinthe 
très agréable. — Espèce à fleurs beaucoup plus grandes, 
_ également odorantes, connue sous le nom de C. gran- 
diflorus. Pleine terre de bruyére; multipl. de marcottes 
et de graines. | 
Chimonanthus Pompadoura, voir Calycanthus flo- 
ridus. | 

CuiNcaprrn, voir Castanea pumila. 

CHIONANTHUS Pirginica, L.; CHIONANTHE DE 
VIRGINIE, ARBRE DE NEIGE. (Oléinées.) Arbrisseau de 
2° à 4,50, à rameaux o posés; feuilles grandes, oblon- 
gues, aiguës; en juin, fleurs tres nombreuses, d’un 
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beau blanc, divisées en 4 lanieres longues et linéai- 
res, disposées en grandes grappes. Terre franche, 
humide; mi-soleil; multipl. de graines en terrine sur 
couche tiède, mettant souvent un an à lever, ou le 
plus souvent de greffes sur le Frêne, qui durent peu. 
On en distingue deux variétés, le C. maritima et le 
C. angustifolia. | | 
CHIRIT A Sinensis, Lindl.; CHIRITE DE LA CHINE. 
(Cyrtandracées.) Feuilles radicales, ovales-obtuses, si- 
nuées, épaisses, velues et presque sessiles ; en sept. et 
oct., hampe nue, portant 2-4 fleurs bilabiées, lilas 
pâle, en tube renflé au sommet, à 5 lobes arrondis, 
munies chacune d’une bractée. Terre de bruyère ; serre 
tempérée ; multipl. par boutures de feuilles. | 
C. Zeylanica, Hook ; C. De CEYLAN. Tiges herbacées, 
garnies de feuilles pétiolées, couvertes en dessus de 
poils bruns et soyeux ; pédoncules axillaires ; fleurs en 
panicule, d’un bleu violet, accompagnées de bractées 
purpurines, ainsi que le calice. Mêmes culture et mul- 
tipl., mais en serre chaude. | 
C. Moonii, Hook.; C. ne Moon. Ceylan. Cette ma- 
nifique plante porte des tiges épaisses, herbacées , des 
Feuilles ovales-lancéolées , des fleurs solitaires sur des 
pédoncules axillaires, très grandes, à tube ventru d’un 
rose pâle. Culture de la précédente. | 
_ C. Walkeriæ, Gardn.; C. de Waziker. De Ceylan. 
Bel arbrisseau à tige droite, rameuse, charnue; feuil- 
les grandes, ovales, ‘aiguës, pubescentes, d’un beau 
vert et verticillées par 3 ; presque toute l’année fleurs 
pendantes à l'extrémité de longs pédoncules, géminées, 
à tube d’un bleu pâle et à limbe d’un pourpre violet 
foncé. Même culture. | 
CHIRONIA Zinoides, 1. ; CHIRONIE À FEUILLES DE 
Lin. (Gentianées). Du Cap. Tige de 0®.65; feuilles li- 
néaires, étroites, glauques; de juin en octobre, fleurs pe- 
tites, rose pourpré. | | on rx 
Les Chironia sont de charmantes petites plantes 
sous-ligneuses, extrêmement délicates ; 1l est donc pru- 
dent de les semer, marcotter ou bouturer tous les ans; 
.elles craignent l'humidité, exigent une terre légère, 
sableuse, rendue substantielle, un air vif, et deman- 
dent à être placées pres du verre dans la serre tempérée. 
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Chironia decussata, voir Orphium frutescens. 

CHLIDANTHUS fragrans, Lindl.; CHLIDANTHE oDO- 
BANT. (Amaryllidées.) Du Pérou. Jolie plante bulbeuse, 
à feuilles longues, étroites, linéaires; hampe de 0.35, 
ee 2 ou 3 fleurs d’un jaune jonquille, à tube long 

e 0,08 à o".10, à divisions ouvertes, lancéolées, et 
exhalant une douce odeur d’encens. Multipl. par la sé- 

aration des bulbes; pleine terre légere, avec couverture 
£e feuilles pendant l’hiver. 


CHOROZEMA ilicifolia,Lab.;CHOROZÈME À FEUILLES 
pE Houx. (Papilionacées.) De l’Australie, Arbuste de 
0®,35 à 0.70, à rameaux grêles; feuilles ovales, épi- 
neuses comme celles du Houx; de mai en août, fleur: 
en grappes, petites, à étendard jaune, lavé et fouette 
de rouge vif. Terre de bruyere; peu d’eau, surtout en 
hiver. Serre tempérée ou bâche; multipl. de graines et de 
boutures au printemps, sur couche tiede et souschäâssis. 

C. rhombea, R. Br.; C. raom8soipae. De l’Austra- 
lie. Arbrisseau à tiges filiformes, de0®.70 à2", presque 
volubiles, grimpantes; feuilles peu nombreuses, sim- 

les, variables, les inférieures arrondieset cunéiformes, 
fes supérieures lancéolées et linéaires ; en avril, fleurs 
axillaires et terminales, peu nombreuses, de couleur 
orange foncé. Même culture. 

C. Henchmanni,R.B.;C.n’Hencumanx.Del’Austra- 
lie. Tige sous-ligneuse, ferine, rameuse, garnie de 
petites feuilles aiguës, presque verticillées ; fleurs très 
nombreuses, axillaires et terminales, d’un pourpre cra- 
moisi, avec une tache jaune au bas de l’étendard. 
Même culture. | : 

C. cordata. Lindi.; C. A FEUILLES EN cOEur. De 
l'Australie. Plante superbe à feuilles en cœur; étendard 
jaune orange, ailes et carène pourpre. Même culture. 

C. longifolia; C. À LonGuEs FEUILLES. Feuilles lan- 
céolées ; fleurs terminales en épi serré, à étendard jaune 
et ailes pourpres. Même culture.— Les Chorozema, soi- 
gnés convenablement, forment des arbrisseaux qui se 
chargent de fleurs et qui font au plus haut degré l’or- 
nement des serres tempérées. 

CHou PALMISTE, voir #reca oleracea. 

CHRYSANTHÈME A GRANDES FLEURS, C. DES INDES 
ou Pompon, voir Pyrethrum sinense, P. indicum. 
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CHBRYSANTHEMUM coronarium , L.; Curysan- 
THÈME À COURONNES. (Composées.) Du Levant, An- 
nuel; tige de 0.65; feuilles amplexicaules; de juill, 
en sept., capitules solitaires, simples ou doubles, à fleurs 
blanches ou jaunes. Tout terrain ; mieux terre franche 
légère ; multipl. de ce en pleine terre au printemps. 

C. carinatum, Sch.; C. cARÉNÉE. Du Maroc. An- 
nuel; tiges de 0.35, diffuses; feuilles bipennatifi- 
des, charnues, à odeur de Géranium. De juil. en sept., 
fleurs en gros capitules, celles du disque brunes, calles 
des rayons blanches , mais jaunes à leur base. Elles s’éta- 
lent au soleil, et se rabattent en dehors dès qu’il dispa- 
raît. Semer sur couche pour repiquer ensuite, au en 

leine terre, à bonne exposition. | 

C. grandiflorum, Willd.; C. À GRANDES FLEURS. 
Des Canaries. Arbrisseau de 0".,70 à 1" ; feuilles oblon- 
se pennatifides; capitules à rayons blancs, portés sur 

e longs pédoncules, se succédant une grande partie de 
l’année. Multipl. de boutures et de graines semées, au 
printemps, sur couche et sous cloche, ou de boutures 

endant tout l’été, en plein air et à l'ombre. Terre 
ranch légère. On peut le planter en pleine terre l'été, 
le rentrer en orangerie, où il continue de fleurir abon- 
damment tout l’hiver. — Les C. pinnatifidum, L., 
Broussonetii, Pers., frutescens, L., fœniculaceum, 
Willd., et tanacetifolium, H. P., sont également des 
arbrisseaux d’orangerie et se cultivent de même. 

Chrysanthemum indicum, C.roseum, C. serotinum, 
voir Pyrethrum indicum, P. roseum, P. serotinum. 

Chryseis, voir Eschsholtzia. | 

Chrysocoma Linosyris, voir Linosyris. | 

CHRYSOTHEMIS aurantiaca, Dne; Episcia melit- 
tifolia, Mart.; Besleria melittifolia, L. (Gesnériacées.) 
Des Antilles. Tige droite, sous-ligneuse, quadrangulare, 
de 0®.65 ; feuilles grandes, ovales, crénelées, opposées. 
Durant tout l'été, 6 à 8 fleurs pédicellées, en ombelle; 
calice tubuleux, rouge orangé; corolle jaune, striée 
de rouge foncé. Culture en pot ; serre chaude. Multupl. 
de boutures. ne | 

CHYMOCARPUS pentaphyllus, Don. ; Tropæolum 
pentaphyllum. Lam.; Capucine A ciNQ FEUILLES. (Tro- 
péolées.) Amérique australe. Jolie plante à raeime tubé- 
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reuse, vivace; tige fiiforme, grimpante; feuilles à 
5 petites fohioles ; fleurs solitaires longuement pédon- 
culées, tubuleuses, à calice d’un beau ronge, dont les 
divisions sont bordées de vioket foncé. Multipl. facile 
de graines en pot; serre tempérée. Gn peut planter les 
Res en prerme en avrti, et les relever en 
movembre aux tee es des gelées. 

CIERGE, voir Cereus. . ” h 

Cimicifuga serperntaria, voir Macrotrs. 

CinÉRAIRES, voir Senectio. 

C. s1eut, C. amelloides, voir Agathæa. 

Cineraria aurita ou cruenta, C. maritima, C. 
pulifolis, woir Senecéw cruentus, S. Cineraria, S. 
populifolius. | 

C. macrophylla, voir Ligularia macrophylla. 

CINNAMOMUM xeylanicum, Nees.; Laurus Cin- 
_namomum, L.; Persea Cinnamromum, Spreng. ; CIN- 
MAMOME DE GEYLAN, CANNELLIER. (Laurinées.) Arbre 
de 6 à 10" ; feuilles ovales, oblongues, acuminées, à 3 
nervures: fleurs dioïques, petites, blanchâtres, en pani- 
cules axillaïres et terminales. Serre chaude; terre fran- 
obe; multipl. de marcottes et de boutures. Son écorce 
forme-la Cannelle da commerce. | 

CIPURA cærulea, Aubl.; Marica cærulea, KR. B.; 
CIPURA BLEU, (Iridées.) Du Brésil. Feuilles radicales 
gladiées, longues de 1°”; tige aikée, haute de 1° à 
1%,30, produisant latéralement vers son extrémité, en 
juillet et août, plusieurs fleurs larges de 0".038, d’un 
bleu magnifique, très fugaces, et qui s’épanouissent 
successivement. Serre chaude. Terre légère humide; 
multipl. de graines ou par la séparation du pied. 

Crnrer, voir Myrica cerifera. 

CISSUS quinquefolia, Desf.; Hedera quinquefolia, 
L. ; Ampelopsis hederacea, Michx.; Vicne VIERGE. 
(Ampélidées.) Arbrisseau de l’Amérique du Nord. Ra- 
meaux sarmenteux, à vrilles, et s’mplantaut, par le 
21 de racines, sur les arbres, sur les murs et sur les 
rochers; feuilles a 5 fohioles ovales, dentées, d’un beau 
vert lisant, qui prennent àl’aulomne une brillante cou- 
eur rouge; fleurs verdätres, de pou d’apparence. Mult. 
de boutures où de couchage. Peu difols sur le terrain 
et sur l'exposition, mieux terre fraîche et mi-soleil. 
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Cissus Roylii, C. DE RoyLe. Népaul. Feuilles de 


deux sortes, les unes trifoliolées, à folioles sinuées-den- 
tées, les autres simples, cordiformes, rougeâtres; sti- 
pules obtuses, membraneuses ; les grappes de fleurs, 
opposées aux feuilles, se métamorphosenti en espèces de 
ventouses pédiculées, à l’aide desquelles la plante s’ap- 
plique si étroitement sur les murailles qu’il est impos- 
sible de l’en arracher sans la rompre. De plein air. 

C. Sieboldi, Hort.; C. De Siésozn. Du Japon. 
Jeunes rameaux noueux, glabres, de couleur violâtre ; 
feuilles de formes tres variables, entières ou plus ou 
moins profondément lobées, à nervures pubescentes en 
dessous, panachées de blanc, de rose, de jaunâtre et de 
vert, portées sur des pétioles violets ; fleurs d’un blanc 
verdâtre, en septembre, Plein air, mais délicate comme 
la plupart des plantes à feuilles panachées. Terre meuble 
et exposition un peu ombragée. — 

C. discolor, B.; C. pe Deux couLeurs. De Java. Vo- 
lubile ; feuilles pétivlées, ovales-oblongues, acuminées, 
plus ou moins cordées ou quelquefois reves à la base, 
chatoyantes, à reflets métalliques, vert sombre, pourpre 
violacé ou blanc. Une des plus belles plantes grimpantes 
de nos serres chaudes. On cultive sous le nom de C. 
velutina une plante qui n’en est, dit-on, qu’une variété. 
— Multipl. de bout. | 
_ Les C. vitigena, L., et antarctica, Vent., sont 
d’orangeric et peuvent orner comme plante volubile 
l'intérieur des appartements. 

CISTUS Zlaurifolius, L.; C1STE À FEUILLES DE Lau- 
RIER. (Cistinées.) France méridionale. Tiges de 1".50 ; 
fleurs grandes et blanches. On cultive encore le C. po- 
pulifolius, L., à fleurs moyennes blanchätres; le C. la- 
daniferus, L., à feuilles lancéolées, allongées, plus vis- 

ueuses, à fleurs blanches, très grandes et à fond rouge 
brunâtre; le C. purpureus, Law., à tige de 1" à 17.30, à 
rameaux rougeâtres, à fleurs tres grandes, d’un beau vio- 
let rouge, tachées de pourpre brun à la base; le C. syme- 
phrtifolius, Lam. ; C. vaginatus, Ait., à tige de 1®.30 à 
171.60, à grandes fleurs, groupées par 8 ou 10,rouge pâle. 

C. algarvensis, Sims.; Helranthemum algarvense, 
Dun.; Halimium heterophyllum, Spach.; C. DE Por- 
TUGAL. Arbrisseau de 0,70 à 1".80, rameux ; feuilles 
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ovales-lancéolées, blanchâtres; fleurs nombreuses, jau- 
nes, à onglet pourpre brun. Fort jolie espece. Orange- 
rie;, multipl. de graines et de boutures.— Les Cistes 
fleurissent en juin et juillet, mais leurs corolles se flé- 
trissent PORpRee Ce sont des sous-arbrisseaux de 
la région méditerranéenne, qui demandent l’orangerie 
dans le Nord; mais on peut les risquer en plein air à 
bonne exposition, avec couverture l’hiver.Terrainsec; 
multipl. de boutures, faciles en été, ou de graines se- 
mées en avril sur couche. 

CITRONNELLE, voir Artemisia Abrotanum et Lippia 
citriodora. 

CITRUS Aurantium, L.; ORANGER. (Aurantiacées.) 
Nous avons exposé l’histoire et la culture de l’Oranger 
dans la première partie de cet ouvrage, au chapitre 
des AnsREs FRUITIERS. Ce bel arbre n’en doit pas moins 
figurer ici comme un des plus précieux ornements des 
jardins, par son port magnifique, par sa verdure conti- 
nuelle, par l’abondance et la suavité de ses fleurs. 

Cladanthus proliferus, voir Anthemis Arabica. 

CLADRASTIS #inctoria, Rafin; Virgilia lutea, 
Mich. fils; Vincivier À Bots JAUNE. (Papilionacées.) 
. Arbre de 10 à 13" en Amérique, de 5 à 7° chez 
nous; feuilles pennées, composées de 5-9 grandes folioles 
ovales-oblongues; en juin, fleurs blanches en grappes 
longues et pendantes. Multipl. de graines, qu'il produit 
assez abondamment tous les 2 ou 3 ans. Terre ordi- 
paire, plus sèche qu'humide. 

CLARKIA puichella, Pursh.; CLARKIE GENTILLE. 
(OEnothérées.à De la Californie. Annuelle ; tige droite, 
rameuse, de 0.35 à 0.65; feuilles linéaires-lancéolées ; 
tout l’été, fleurs nombreuses, axillaires et terminales, 
rose léger, à pétales en croix. Plante d’un grand effet. 
Réussit mieux semée en place, à l’automne ou au prin- 
temps, que repiquée.— Varicté à fleurs blanches. 

C. elegans, Dougl.; Phæostoma Douglasii, Spach.; 
C. ÉLÉGANTE. Annuelle et du même pays; plusgrande, 
à rameaux effñlés; feuilles ovales-oblongues, lancéolées, 
un peu dentées ; fleurs axillaires , solitaires, lilas, à pé- 
tales entiers.— Variétés à fleurs roses, à fleurs carnées, 
simples ou semi-doubles. Même culture. 

CLAUDINETTE, voir {Varcissus poeticus. 
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CLavazrek, voir Xanthozxylum. 

CLEMATIS fforida, Thanb.; Ætragene Tndica, 
Desf.; CLÉMATITE À GRANDES FLEURS. (Remonculacées. } 
Joli arbrisseau du Japon. Tiges et rameaux $armen- 
teux; feuilles bi- et tritermées, à fulioles ovales, entiéres, . 
et à pétiole long, s’enroulant autour des corps environ 
nants ; d'avril à novembre, fleurs grandes, très doubles. 
dans la variété cultivée, d’abord verdâtres, puis blan— 
ches, d’une longue durée. Terre franche légere,exposi- 
tion chaude et sèche. On peut tenir la plante en pot, 
vu mieux la mettre dans la terre d’une bâche, près des 
jours; elle fleurira plus tôt. Multipl. de marcôttes, qu'on 
ne sépare que la 2° année, ou de greffe sur la Clématite 
commune. La plante à fleurs simples ne se trouve guère 
que dans les jardins botaniques. x | 

C. bicolor. Lindi.: C. Sieboldii, Don.; GC. Brce- 
LoRE. Variété de l'espèce précédente, rapportée du 
Japon par Siebold. D’avril en juin, fleurs termi- 
nales, solitaires, à 5-6 sépales blancs, larges, longs 
de 0®.64, formant une sorte d'involucre, renfermant 
un grand nombre de petits pétales pourpre violacé qui 
rendent cette fleur tres élégante. Même culture. 

C. alpina, DC.; Atragene aipina, L.; ATRAGÉNÉE 
ou C. des Ares. Arbuste indigène. Tiges et rameaux 
grimpants, de 1.60 à 2"; feuilles tripenrées, à fo- 
liotes oblongues, lancéolées, aiguës, dentées ; en juin et 
juillet, fleurs solitaires, à grand calice bleu, entremélé 
: de languettes de même couleur. Terre franche légère ; 
multipl. de graines aussitôt la maturité, et plus facile- 
ment de marcottes. L’Æ#tragene ou C. Sibirica s'en 
distingue par ses fleurs blanches. | | 

C. J'iorna, L.; C. viorne. De la Caroline. Tiges de 
42,50 à 3", feuilles de 9 à 12 folioles; de juin en 
sept., fleurs en cloche renversée, épaisses, charnues, 
pourpre en dehors, jaunâtres en dedans. Elle perd 
souvent Rire en hiver, mais les nouvelles fleurissent 
la même année. Malt. de graines aussitôtienr maturité. 

C. Jéticelle, L.; C. À FLEURS BLEUES. D’Espagne. 
Tiges de 3 à 4", grêles et sarmenteuses comme les 
_troïis suivantes ; feuilles à o fotioles ovales, souvent lo— 
bées; de juin en sept., fleurs moyennes, bleues, pourpres 
ou rouges. == Varrété à fleurs roses et plus grandes ; — 


CLE +065 


aatre à fleurs doubles bleues, et à fleurs doubles violet 
urpre. Multipl. de marcottes, ou de grefle en fente 
1e 1e Clématite simple. ni 

Clematis crispa, L.; CG. À FLEURS CRÉPUES. De l’A- 
mérique du Nord. Tiges de 1.30 à 2"; feuilles ter- 
mées, ou à plusieurs folioles; en juillet et août, fleurs 
grandes, rougedtres, à pétales crispés sur teurs bords. 

C. V'irginiana, L.; C. DE VIRGINIE. Tiges de 2"; 
feuilles à 3 folioles en cœur, presque trilobées; de juin en 
- août, fleurs blanches, dioiques et odorantes, en pani- 

C. Grahami, Benth.; C. ne GrAHaw. Du Mexique. 
Arbrisseau grimpant, dioïque, à feuilles pennees, se cou - 
wrant de nombreuses panicules de petites fleurs d’un 
vert pâle. Propre à garnir les treillages d’une særre 
frorde ou d’un conservatoire. 

C. graveolens, Lindl. ; C. À oDEUR FORTE. De la Tar- 
tarre chinoise. Petit arbrisseau grimpant; feuilles pen- 
nées, folioles ternées, à lobes incisés; fleurs termina- 
les, solitaires, d’un jaune tendre, d'une odeur forte et 
peu agréable. Plante tres rustique pouvant garnir le 
pied des treillages ou des palissades. 

C. indivisa, Forst. Nouvelle-Zélande. Grimpante ; 
feuilles triternées, à folles entieres ou lobées, luisan- 
tes, épaisses, coriaces; fleurs dioïques, inodores, blan- 
ches, à 6 folioles étalées et disposées en grandes pani- 
cules ; étamines à anthéres rose violacé. Serre tempérée ; 
amultipl. de boutures. — Ses fenilles, de formes varia- 
bles, ont donné lieu à la C. indivisa lobata. On ne 
. possede en France que l'individu mâle. 

. ©. flammula, L.;C. fragrans, Ten.; C. oDORANTE. 
Midi de l’Europe. Tige de 7”; feuilles inférieures pen- 
nées; en juillet et août, fleurs blanches, tres odorantes, 
en grappes. La C. rubella, Pers., est une variété à fleurs 
plus grandes, teintées de rose en dehors, et qui ne s’é- 
panouissent qu’en octobre. Son odeur est agréable. 

C. V’italba, L.; C. BRULANTE, HERBE AUX GUEUX. 
Indigène; commune dans les haies et sur la lisière des 
bois; elle renferme un suc âcre qui cause des ulcères. 

C. calycina, H. K.; €. Balearioa. Lawm.; C. A 
GRAND CALICE. Europe australe. Tige sarmenteuse; 
feuilles tres menues, triternées, à folioles imoisées ; de 


1004 CLE 


novembre en avril, fleurs blanches, solitaires et pen- 
dantes. Couverture l’hiver. : 

Clematis cirrhosa, L.; C. À vriLLes. De l’Europe aus- 
trale. Tiges sarmenteuses de 2"; feuilles persistantes, 
simples et trilobées, ou ternées, à folioles ovales, obtuses ; 
fin de l’automne, fleurs blanc verdâtre, solitaires et pen- 
dantes. Il est prudent d’en tenir un pied en orangerie. 

C. aristata, R. Br.; C. ARISTÉE. De l'Australie. Grim- 
pante; feuilles simples et ternées, à folioles en cœur 
oblong, dentées, à 5 nervures; fleurs blanches, dioi— 
ques, cotonneuses, en corymbe, ayant les étamines ter- 
minées en pointe remarquable. Multipi. de greffe, de 
marcottes ou de boutures difficiles à la reprise. 

C. patens, Dne; C. azurea, Hort.; C. cærulea, 
Lindi.; C. ÉraLée. Du Japon. Grimpante ; feuilles ter- 
nées et triternées; en mai et plus tard, fleurs tres belles, 
terminales, solitaires, à 6-10 sépales longs de 0".08, 
tres étalés, d’un beau bleu. — Variété C. Sophia, 
Hort. Gette belle plante peut se cultiver à l’air libre. 

C. lanuginosa, Lindi. ; G. LarNeuse. De la Chine. 

Grimpante; feuilles simples et ternées, folioles coria- 
ces, cordées, acuminées, velues en dessous, ainsi que 
les pétioles; boutons velus; fleurs bleues, à folioles acu— 
minées, très.étalées, larges de 0.15. — Culture de la 
- précédente. : 
C. montana, Wall. ; C. pe MONTAGNE. De l’Hima- 
‘Jaya. Plante robuste, grimpante, résistant bien .en 
pleine terre; feuilles ternées, incisées; pédoncules axil- 
laires, solitaires ou réunis au nombre de 6 ou 7, termi- 
nés, en mai, chacun par une seule fleur blanche, odo- 
rante, large de 0".055, à 4 sépales ovales. Cette plante 
se multiplié de boutures à l’ombre, de marcottes ou 
de greftes sur d’autres espèces. 1. | 

C. Hendersoni, Hort.; C. DE HENDERSON. Grim— 
‘pante ou sarmenteuse, de 3 à 4"; feuilles bipennées, à 
 folioles trilobées, celles du sommiet simples. Les fleurs, 
réunies par 3, en bouquets axillaires et terminaux, sont 
pendantes, campanulées, d’un beau bleu violet. C’est 
une belle espèce de pleine terre, tres propre à décorer 
les pilastres et les treillages par l’abondance de ses 
fleurs, qui se succedent pendant l’été. 

C. eriostemon, Dne; C. A ÉTAMINES VELUES. Grim- 


CLE 1006 


pante; feuilles pennées, à folioles triternées, les infé- 
rieures obliques, entières ou lobulées, la terminale ir- 
régulierement trilobée ; fleurs au sommet des ramules, 
à l’aisselle de folioles simples, pédonculées, à 4 divi- 
sions bleues. Voisine du C. Hendersoni. Même culture. 
On cultive encore les C. triternata, revoluta, angus- 
tifolia , orientalis, cylindrica, divaricata, trifoliata et 
japonica. Ho r - 
:  $ 1. Espèces à feuilles entières. 
 Clematis smilacifolia, Wall.; C. À FEUILLES DE 
SmiLAx. Belle espèce du Népaul. Grandes feuilles mar- 
brées, à longs pétioles ; fleurs en panicules, à pétales ré- 
fléchis, bleues en dedans, couleur de ronille en dehors. 
Serre froide; terre franche; mult. de boutures sur cou- 
che chaude. | us | és 
C. macrophylla, Dne; CG. À TRES LARGES FEUILLES. 
Feuilles plus larges que dans l’espece précédente, sim: 
ples,. cordiformes , à 7 nervures, longues de 0®%.30; 
fleurs en panicules à folioles réfléchies, blanches à 
l’intérieur, rouillées à l’extérieur. Serre tempérée. 
Muit. de boutures. On la confond avec le C. smilacifolia. 


$.2. Espèces vivaces. 


C. integrifolia, L.; C. À FEUILLES ENTIÈRES. D’Au- 
triche. Vivace. Tiges non sarmenteuses, en touffe; 
feuilles ovales, pointues ; de juin en août, fleurs gran- 
des, d’un beau bleu, à bords veloutés et blanchâtres ; 
fruits à plumet blanc et soyeux. 

C. erecta, L.; C. Droite. Indigene. Vivace; tiges 
de 1m, herbacées; feuilles à 7 ou 9 folioles ovales, 
glauques ; en été, fleurs blanches paniculées. 

C. tubulosa, Turck. ; CG. ruBurEusEe. Du Mogol. Vi- 
vace; tiges herbacées; espèce remarquable par son 
ample feuillage à 3 folioles; fleurs tubuleuses, épaisses, 
veloutées, bleu pourpre, disposées en corymbes axillaires 
et terminaux. Pleine terre. Mult. par boutures ou par 
éclat des pieds. + 

Clernatis polypetala, voir #nemone japonica. . 

CLERODENDRON infortunatum , L.; CLÉRODEN- 
DRON, PÉRAGUT A FEUILLES EN COEUR. (Verbénacées.) 
De Ceylan. Arbuste toujours vert, de 1"; feuilles gran- 
des, cordiformes, pointues ; en hiver et au printemps, 
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quelquefdis en automne, panicule de deurs à limbe d’un 
blanc de neige carminé à la base, à odeur de eur d'O- 
ranger. Terre franche légère ; expositon chaude; forts 
amrosements en été; serre nel ps des jours; mult. 
de graines et de bout. sur couche chaude et sous chässis, 
ou de rejetons. Les Clérodendrons perdant leurs feuilles. 
en hiver, demandent par conséquent à être peu arrosés. 

Clerodendron hastatum , Wall.; C. saneuix. Inde. 
Arbrisseau de 1% ; feuilles hastées, maculées de rouge 
en dessous ; flears blanc sale, termimales, nombreuses 
inclinées, longues de 0".10 à 0®.14. Même culture. 

C. squamaturn, Wali.; f’olhameria coccimeu, Hort.; 
C. écaizezeux. De la Chine. Arbuste rameux, de 1".3e6; 
d’avût en oct.; fleurs longaes de 0".655, en grosses pe 
nicules terminales ,; d’un beau coloris écarlate orangé. 
Pisine terre en serre chaude; il y devient énerme et 
fleurit abondamment. 

C. fallax, Lindi.; C.spetiosissimum, Paxt. G. TRÈS 
BRILLANT. Java. Arbuste de 1" environ, rameux; 
feuilles tres longuement pétiolées, curdiformes, ‘1! *- 
gulièretment crénelées-dentées, molles, veloutéess 215 
en cimes, à pédoncules colorés ainsi que les calices ;. 
corolles à lobes obliques, couleur de cinabre le plus 
vif; étamines et style très tongs. — La plus brillante 
espbce du genre. Serre chaude, en pleine terre. 

C. splendens,G. Don.; C. BRILLANT. De Sierra-Leone.. 
Plante ligneuse, grimpante; feuilles ovales, ondulées ; 
en janvier, février et mars, fleurs d’un rouge éblouis- 
sant, nombreuses, en corymbe terminal. Serre chaude; 
terre de bruyère mélangée ; arrosements fréquents pem— 
dant la floraison; multipl. facile de boutures étouffées- 
et de greffe sur le C. squamatum, 

C. panticadatum, L.; C. PAnicuLÉ. De Java. Arbuste 
D ramenx, à feuilles d’Ærwn; énorme panicule de 

rs rouge brique. Serre chaude. Même culture. 

Cf ragrans, Willd.; 7’olkæmersa japonioa, Thunb.;. 
C. pu Japon. Charmant arbuste de 0.70 à 1"; feuilles 

essistantes, cordtformes, laissant aux doigts une edeur 
dde, de mai en sept., fleurs tres nombreuses, 
tres doubles, blanches en dedans, purpurines en dehors, 
édorantes et de longue durée. Terre franche légère ; 
serre tempérée, pres des jours ou sous chéssis chauds. 
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Mult. facile : 1° par rejetons; 2° par morceaux de ra- 
cines qu’on mat en pot sur couche chaude et sous chäs+ 
sis; 3° de boutures de rameaux traitées de même. On 
donne des pots moyens, et on ne dépate les plantes 
adultes que lorsque les racines ont hien tapissé Ë vase. 
— Cette plante, transportée à Cayenne, s’y est telle. 
mest multipliée, qu’elle y est devenue inco e. 

Clerodendron Bungei, Steud. C. fœtidum, Bunge 
(non Don.). 

C. »e Bunes. De la Chine. Arbuste à feuilles pétio- 
lées, larges, cordiformes, acuminées, sinuées -dentées, 
ue peu scabres, munies en dessous de petites glandes à 
l’aisselle des nervures; corymbe large, hémisphérique; 
fleurs roses, à tube très long et dépassant de beaucoup 
le calice. — Pleine terre substantielle ou en orangerie 
pour la voir fleurir en hiver. 

C. Lindleyi, Dne. Volkameria japonica fl. sim- 
plici, Hort. Plante à rhizome rampant; tiges herba- 
cées de 0%.8o à 1, veloutées et violettes à l’extrémité, 
feuilles . larges, pétiolées, arrondies, cordiformes, si- 
nuées-dentées, munies en dessous de glandes à l’aisselle 
des nervures ; en octobre, fleurs en tête, rose lilacé, tu- 
buleuses.— Cette espèce a été considérée à tort comme 
le type à fleurs ne du 7. japonica. 

CLETHRA anifolia, L.;CLÉTHRA À FEUILLES D'AULNE. 
(Ericacées.) Amérique du Nord,comme les troissuivants, 
qui se cultivent de même. Arbrisseau de 2"; feuilles 
ovales; en août, fleurs blanches , petites, odorantes , en 
épis. — Variété plus petite. Pleine terre debruyere, om- 
bragée et toujours fraiche; mult. de graines, ou de mar- 
cottes séparées la deuxième année, ou de rejetons éclatés. 

C. tomentosa, Lam.; C. pubescens, Willa. ; C. carow- 
NEUX. I] diffère du précédent par les extrémités de ses ra- 
meaux et le dessous des feuilles cotonneux et blanchâtre. 

C. paniculata, H. K.; C. PANIGULÉ. De la Caroline. 
_ Feuilles lancéolées et lisses ; en août , fleurs paniculées; 
même culture. 

C. acuminata, Mich. ; C. montana, Bart.; C. Acu- 
MiNÉ. Arbrisseau de la Caroline, de plus de 3"; feuilles 
grandes, ovales-lancéolées, aiguës, pe en dessous; 

eurs blanches, en long épi muni de longues bractées 
caduques. Culture du À aluifalia. 0 
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Clethra quercifolia, Lindi.; C. A FEUILLES DE 
CHÈNE. Du Mexique. Grand et magnifique arbre pyra- 
midal, à feuilles grandes, étoffées, obovales, ondulées 
ou dentées, d’un vert foncé en dessus, roussâtres et 
feutrées en dessous ; fleurs blanches en longs épis. Serre 
tempérée; multipl. de boutures. 

C. arborea, H. K.; C. pe MaDÈre. Tige de 2" à 
9% 60 en caisse ; feuilles persistantes, oblongues-lancéo— 
lées ; en septembre, fleurs d’un blanc rose, petites, en épi, 
odeur suave. — Variété à feuilles panachees, C. arborea 
wariegala ; charmante plante, surtout dans le temps 
de la végétation, par l’extrémité de ses rameaux garnis 
de feuilles nuancées de vert, de jaune et de rouge tres 
vifs. Terre légère ou à Orangers; orangeriel’hiver; mult. 
de graines sur couche et sous châssis, et de marcottes. 

CLIANTHUS puniceus, Soland.; Donta punicea, 6. 
Don.; CLIANTHE À FLEURS POURPRE, ( Papilionacées.) 
Nouvelle-Zélande, Arbrisseau de 1.30 à 1°.60; feuil- 
les pennées, composées de 11 à 12 paires de folioles al- 
ternes; en mai et juin, fleurs en grappes axillaires et pen- 
dantes, d'un pourpre brillant, longues de 0.08. Serre 
tempérée en hiver; en été, terre franche, légère, mais 
substantielle; multipl. facile de boutiures et de mar- 
cottes. On peut la cultiver en pleine terre contre un 
mur au midi, en l’abritant l’hiver. On la greffe sur le 
ÇColutea arborescens. — C. p. var. magnificus, Hort. 
Rameaux plus courts, moins décombants, feuilles plus 
coriaces, d’an vert sombre ; fleurs ponceau. | 
_ C. Dampieri, All. Cunning.; G. pe DAMPIERRE. 
Velue, retombante; grandes fleurs d'un beau rouge 
orange, et réunies au sommet de pédoncules axillaires 
réfléchis. Même culture que la précédente, à laquelle 
on la rapporte encore comme variété. 

CLINTONITA pulchella, Lindi.; CLINTONIE CHAR- 
MANTE. (Lobéliacées.) De la Californie. Jolie petite plante 
annuelle; tige grêle, couchée, rameuse; feuilles linéaires, 
sessiles, glabres, longues de 0".012; en été, fleurs axil- 
laires et terminales, d'un beau bleu, à gorge blanche 
tachée de jaune, durant un mois ; semer de bonne heure 
au printemps en pleine terre légère, à mi-ombre et en 
répandant les graines sans les recouvrir. ; 

Ë. elegans, Dougl.: C. ÉLÉGANTE. Du même pays. 
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Espèce annuelle, moins jolie que la précédente; six se 
maines après le semis, elle se couvre de petites fleurs 
bleu pâle. — Variété à fleurs blanches. Même culture. 
Plantes délicates. | 
 CLITORITA ternatea, Lin.; CLiToRIE DE TERNATE. 
(Papilionacées.) De l'Inde. Vivace; tiges longues, volu- 
biles et grimpantes; feuilles pennées; de juin en se ti; 
fleurs grandes , d’un bleu magnifique, avec une tache 
blanche au centre. Pleine terre légère et substantielle, 
en serre chaude, car elle ne prospère pas en pot; multipl. 
de graines au printemps, sur couche chaude et sous 
châssis. 

CLIVIA nobilis, Lindl. ; Imantophyllum Aitoni, 
Hook.; CLIVIE NOëLE. (Amaryllidées.) Du Cap. Plante 
bulbeuse ; feuilles distiques en lanières, longues de plus 
de 0".40; hampe de la longueur des feuilles, terminée 
par une tête de fleurs penchées, ponceau, tubuleuses, 
fort belles; fruits ronds, charnus, et rouges. Semer de 
suite en pot. Serre tempérée. Terre meuble, riche en 
humus; arrosements fréquents. | 

CLUSIA flava, L.; CLUSIER SAUNE. (Clusiacées.) De la 
Jamaïque. Arbre de 7°; feuilles grandes, arrondies , 
très entières, opposées, cartilagineuses ; en été, fleurs 
jaunes. La beauté de ses grandes feuilles le: fait re- 
chercher pour l’ornement des serres chaudes. | 

C. rosea, L.; C. nos. Des Antilles. Plus beau que le 
précédent. Grandes fleurs roses. Terre légère ; multipl. 
de boutures; serre chaude.— Genre consacré à Chartes 
de l’Ecluse (Clusius), célèbre botaniste flamand du 
seizieme siècle. . | 

COBÆA scandens, Cav.; COBÉE GRIMPANTE. (Polémo- 
niacées.) Du Mexique. Tige grêle, grimpante, de 8 
à 10" ; feuilles à 3 paires de folioles ovales, munies de 
vrilles; tout l'été, fleurs grandes et violettes. Terre 
franche légère; exposition chaude; arrosements fré- 
quents en été; multipl. de graines sur couche tiède 
en mars, ou de boutures et de marcottes en tout temps. 
Êlle est vivace en serre tempérée; fait de charmantes 
guirlandes et peut couvrir des tonnelles d’une grande 
étendue la même année. Le C. stipularis , Benth.., 
moins sensible au froid que le précédent, ne convient 
qu'aux jardins botaniques. . 
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COBURGIA mnultiflora, Herb.; Amaryllis Jose- 
phine, Red. ; 4. orientalis, L.; Brunsivigia Jose- 
phinæ, Ker.; B. mulliflora, Hort.; AMARYLLIS CANDÉ- 
LABRE, À. DE JOSÉPHINE, À.ORIENTALE, À. GIRANDOLE. 
(Amaryllidées.) Oignon énorme ; feuilles tres grandes, 
linguiformes, vert pâle, en août et sept., hampe de 
oM,70, rouge de sang; comprimée, portant environ 
6o pédicules fort longs, divergents, terminés chacun 
par une fleur longue, irrégulière, peu ouverte, rose 
terne, rayée de rose foncé. Cette superbe couronne a 
quelquefois près de 1° de dancue Terre de bruyere 
mélée de terreau animal; serre tempérée, ou mieux 
pleine terre sous châssis. Multipl. de graines et de caïeux. 

Coburgta Belladona, voir #maryllis Belladona. 

 CocarDEAU, voir Mathiola fenestralis. | 

COCCOLOBA wvifera, L.; RAISINIER À GRAPPES. (Po- 
lygonées.) Des Antilles. Grand et bel arbre ; feuilles en 
cœur arrondi, sessiles, coriaces, larges de 0",16; inflo- 
rescence en épi de 0",32 ; fleurs blanchâtres ; fruit de la 
grosseur d’un Pois, a d’une saveur sucrée et un 
peu acide. Serre chaude. | | 

_C. pubescens, L.;R. PUBEsCENT. Des Antilles. Feuilles 
extrémement larges, coriaces ou cartilagineuses, de 
0%,65, arrondies, presque sessiles, rudes, nervées, un 
peu velues sur les deux faces. Multipl. de boutures 
étouffées; serre chaude. Très belle espece. | 

COCCULUS Zaurifolius, DC.; Menispermum lauri- 
folium ; Coccurus A FEUILLES DE LAURIER. (Ménisper- 
mées.) Du Népaut. Bel arbrisseau à feuilles luisantes, gla- 
bres, persistantes ; fleurs tres petites, en grappes axil- 
laires ; terre légère ; orangerie ou plein air dans le Midi. 

CocuËneE, voir Sorbus aucuparia. 

COCOS nucifera, L.; Cocorter. (Palmiers.) Des ré- 
gions équatoriales de l’ancien continent. Cet arbre 
précieux ne vit pas longtemps dans nos serres chaudes. 

 C. flexuosa, Mart.; C. FrLexueux. Du Brésil. Bel 
arbre à feuilles d’un beau vert ; la base du tronc est ren- 
flée en massue. 

COELESTINA cærulea, Cass.: Ageratum cæruleum, 
L.; CÉLESTINE À FLEURS BLEUES. (Composées.) Des An- 
titles. Plante annuelle, rameuse, haute de 0®,40 à 0.60, 

à feuilles en cœur, crénelées : tout l’été, fleurs d’un bleu 
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céleste, en corymbe terminal. Culture des fleurs d’au- 
tomne. | 

- C. azurea, Hort.; 4. cœlestinum, L.: C. vivace. 
Vivace; fleurs d’un plus beau bleu que dans la pré- 
cédente. Serre tempérée; pleine terre en été; multipl. 
de boutures. 

COFFEA Arabica, L.; CAFÉIER D’ARABIE. (Rubia- 
cées.) Joli arbrisseau tonjours vert, de 1 à 5"; feuilles op- 
- posées, ovales, lancéolées, aiguës; en juillet et août, fleurs 
axillaires, groupées, semblables à celles du Jasmin, blan- 
ches, d’une odeur suave; baies rouges, à 2 graines, qui 
mûrissent dans nos serres, d’où Declieux transporta 
le premier plant à la Martinique en 1762. L'eau manqua 
tellement pendant la traversée, qu’il eut la générosité 
de partager pendant plus d’un mois sa faible ration 
avec le jeune plant qui lui avait été confié et sur le 
quel il fondait les plus heureuses espérances. — Terre 
à Oranger; serre chaude; arrosements fréquents en été, 
modérés en hiver; place bien aérée; semer, aussitôt la 
maturité des graines, en petits pots enfoncés dans la 
tannée ou dans une couche chaude ; rempotement an- 
nuel.— CAFÉ LE Ror. Variété moins grande, plus touf- 
fue, à feuilles crépues. 

_Coffea odorata, voir Ixora odorata. 

CoIGNaSsIER, voir Cydonia. | 

C. pu Japon, voir Chænomeles. | | 

COIX lacryma, L.; LanME pe Jos. (Graminées, ) 
Plante annuelle de l'Inde. On en cultive quelques pieds 
pour la singuliere forme que prennent les glumes qui 
entourent les grains et dont on fait des chapelets. Ces 

lumes sont de consistance pierreuse et ressemblent 
à des perles grises. Semer sur couche et replanter à 
bonne exposition ; arrosements fréquents pendant les 
chaleurs. Ses fruits mürissent en septembre et octobre. 

COLCHICUM autumnale,L.;CoLCHIQUE D'AUTOMNE, 
Tus-CHien. (Mélanthacées.) Indigene. Les bulbes don- 
nent en septembre de 4 à 12 jolies fleurs rose purpurin, 
ressemblant à celles du Crocus, mais plus grandes; les 
feuilles et le fruit ne paraissent qu’au printemps suivant, 
Propre à faire des bordures avec le Sternbergia. — 
Variété à fleur double. EL : 

GC. variegatum, L.; C, PANAcRÉ. De la Grèce. Feuil- 
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les plus étroites el plus courtes que celles du précédent; 
fleurs marquées de petits carreaux pourpre, en forme 
de damier; pleine terre. — Variété blanche à fleurs dou- 
bles. Multipl. de caïeux et de graines. 


COLEONEMA pulchrum, Wook.; CoLÉONÈME ÉLÉ- 
GANT. (Diosmées.) Da Cap. Arbuste rameux, haut de 
1", àrameaux grêles, dressés, couverts de pelites glan- 
des remplies d'huile odorante; feuilles alternes, linéaï- 
res ; fleurs roses, solitaires, terminales. Serre tempérée. 

COLEUS Blumei, Benth.; Cozéus DE BLumr. (La- 
biées.) De Java. Arbuste de 0".30 environ, tres remar- 
quable par ses feuilles ovales, acuminées, dentées, atté- 
nuées à la base, d’un vert jaunâtre, marquées d’une 
large tache rouge de sang au centre; fleurs en longues 
grappes, verticillées; corolles bleues et blanches. Mul- 
tipl. de boutures ; serre chaude humide, mi-soleil. 

COLLINSIA bicolor, Nutt.; COLLINSIE BICOLORE. 
(Scrophularinées.) De la Californie. Annuelle ; tige ra- 
meuse, droite, de 0.20 à 0",32, purpurine ; feuilles 
opposées, sessiles, ovales-oblongues ; en juin et juillet, 
fleurs verticillées, irrégulières, à lèvre supérieure blan— 
che, l’inférieure rose violacé. Variété à fleurs blanches. 
Semer en place au premier printemps, ou mieux à l’au- 
tomne, en terre légère et fertile, où elle forme de 
belles touffes ou de jolies bordures. 

COLLOMIA coccinea, Lehm.; COLLOMIE COCCINÉE. 
(Polémoniacées.) Du Chili. Annuelle, de 0.90 à 0".30; 
feuilles alternes, éparses, étroites, pointues ; fleurs ra- 
massées, terminales, d’un rouge écarlate. Semer en 
mars, ou mieux en cctobre, en touffe ou en bordure. 

Les graines des Collomia, et surtout celles du C. gran- 
diflora, peuvent remplacer les graines de Lin, etc., par 
le mucilage qu’elles produisent lorsqu’on les humecte. 

CoLomine, vou T'halictrum aquilegifolium. 

COLUMNEA Schiedeana, Schl.; COLONNÉE DE 
SCHIEDE, (Gesnériacées.) Du Mexique. Plante ligneuse, 
succulente, de 0",35 à 1"; feuilles opposées, oblongues, 
souvent pourpres en dessous ; fleurs latérales, longue- 
ment pop grosses, tubuleuses, jaune obscur, 
pointillé de pourpre. Plante curieuse par la singularité 
de ses fleurs. Terre légère tenue humide ; serre chaude; 
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multipl. facile de boutures, On cultive de même une 
espece voisine, le C. Lindeniana, Brongt. 

C. scandens, L.; GC. cRiMPanTr. De l'Inde. Petit ar- 
buste à tiges très flexibles, charnues, grimpantes; 
feuilles ovales, obtuses; presque en tont temps, sur- 
tout en hiver, fleurs solitaires, axillaires, tubuleuses, 
d’un très beau rouge. Multipl. très facile de boutures; 
terre de bruyère ou culture dans de la mousse hu- 
mide; serre chaude. 

C. crassifolia, Brongt.; G. À FEUILLES ÉPAISSES. 
Mexique. Tige articulée; feuilles longues, étroites et 
luisantes, très épaisses, à nervures saillantes en des- 
sous ; fleurs très grandes, axillaires, presque sessiles, 
d’un beau rouge violacé, velues extérieurement. Même 
culture. | 

C. aurantiacu, Dne; C. oraAncé. Du Venézuéla. 
Sous-arbrisseau grimpant, à tiges épaisses, charnues, à 
feuilles oblongues, lancéolées, plus ou moins poilues ; 
de l’aisselle de chaque feuille naît une grande et bril- 
lante fleur de couleur orange, suspendue par un long 
pédoncule qui atteint la longueur des feuilles. Même 
culture. 

COLUTEA arborescens, L.:; BAGUENAUDIER orpi- 
NAIRE, FAUX-SÉNÉ. (Papilionacées.) Indigene. De 3 à 
&®; feuilles pennées, comme dans les suivants, à folio- 
les ovales, échancrées au sommet, glauques en dessous; 
tout l’été, fleurs en grappes jaunes ; fruit vésiculeux ver- 
dâtre, crevant avec bruit quand on le presse vivement, 
Terre franche légère; mi-soleil; multipl. de graines 
ou de drageons. 11 végète dans les terres crayeuses. 

C. orientalis, Lam.; B. vu LEvanr. De 4,60 à 2"; 
folioles obovales, arrondies, mucronées, glauques sur les 
2 faces; en juin et juillet, fleurs plus petites , rouge 

ourpré, veinées, munies de 2 taches jaunes au bas de 
l'étendard. Mêrne terre ; plein soleil ; semis sur couche. 

C. aleppica, Lam.;B. D’Arer. De 1,30 à 1.60; fo- 
lioles ovales, pubescentes en dessous; fleurs jaunes; fruits 
rougeûtres, ouverts au sommet. 

C. media, Willd.; B. MOYEN. Intermédiaire entre le 
C. orientalis et le C. aleppica, mais plus grand ; fleurs 
grandes, nombreuses, lavées de rouge sur fond jaune; 
fruit rouge. Même culture. 
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Colutea frutescens, voir Sutherlandia. 

C. perennans, voir Lesseriia perennans. 

C. galegifolia, voir Swainsonta galegifolia. 

COLVILLEA racemosa, Boj. ; Co. VILLE À GRAP- 
pes. (Césalpiniées.) De Madagascar. Arbre de 10 à 12" 
dans son pays, où il est appelé FLAMBOYANT, à cause 
de l'éclat et du nombre de ses fleurs ; belles feuilles sem— 
blables à celles de la Poincillade. Serre chaude. 

Combretum coccineum, voir Poivrea. 

COLYMBEA excelsa, Ait.; Dombeya excelsa, 
Lamb.; Altingia excelsa, Loud.; C. ÉLEVÉ. (Comiferes.) 
De l’île de Norfolk. Le plus pittoresque des arbres verts. 
Il est pyramidal, à rameaux étagés, étendus horizon- 
talement, couverts de feuilles nombreuses, petites, rap- 
prochées, sessiles, rudes, élargies à la base, courbées en 
faux et piquantes. Les graines de cet arbre étant très 
rares, on est réduit à le multiplier de boutures, qui re- 
pos avec facilité ; mais celles qui sont prises sur 

es branches latérales conservent toujours une direction 
oblique et ne s'élèvent pas verticalement. Pour obtenir 
des sujets d’un beau port, il faut couper la tête d’un 
individu bien constitué et en faire une bouture. Au- 
tour du point où la section aura été faite, il reperce un 
ou plusieurs bourgeons verlicaux ; on en conserve un 
pour former une nouvelle tête, et on bouture les au- 
tres. Terre de bruyère. Orangerie, 

C. Cunninghami, Steud.; 4. Cunninghami, Don; 
C. ne CunNiNcHAM. De l’Australie. Cetle espèce a 
les jeunes feuilles imbriquées sur la tige; quand elles 
sont développées, elles s’écartent, deviennent lan- 
céolées, piquantes au sommet, d’un vert fonce; l’épi- 
derme du tronc se détache circulairement, ainsi que 
dans le précédent , comme celui du Bouleau; les ra— 
meaux s'étendent moins régulièrement que ceux du 
C. excelsa. — On cultive encore le C. Bidwillit, origi- 
naire du même pays, ainsi que le C. columnaris de la 
Nouvelle-Calédonie, remarquable par la brièveté de ses 
branches latérales, qui donnent de loin à l’arbre l'as- 
pect d’un obélisque, Son bois élastique le rend propre 
aux constructions navales. 

Colymbea angustifolia, C. quadrifaria, voir Arau- 
caria brasiliensis, 4. imbricata. 
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Combretum coccineum, voir Poivrea coccinea. 

COMMELINA tuberosa, L.:; CoMMÉLINE TUBÉ- 
REUSE. (Commelinées.) Du Mexique. Vivace. Racines 
fusiformes; tiges de 0.65, droites, articulées; feuilles 
ovales-lancéolées, velues , sessiles, à gaînes striées; de 
juin en sept., fleurs à 3 pétales arrondis, beau bleu, réu— 
nies dans une feuille en forme de spathe. Terre légere 
et fraiche; multipl. par racines qui peuvent se conserver 
comme celles des Dahlias, et mieux Le graines semées sur 
couche au printemps. Culture des plantes annuelles de 
pleine terre. | 

C. Zanonia, L.; Campelia Zanonia, Rich.; C.ZANo- 
NE. Amérique du Sud. Tige succulente, persistante, de 
o®,70; feuilles caulinaires, engainantes, ovales-oblon- 
gues, aiguës ; fleurs terminales, blanches, enveloppées 

ans une bractée naviculaire charnue; fruit pisiforme 
Da du rouge au noir. Serre chaude. Muitipl. 
’éclats et de boutures. 

COMPAGNON BLANC, voir Lychnis dioica. 

COMPTONIA aspleniifolia, H. K.; COMPTONIE ou 
LIQUIDAMBAR A FEUILLES DE CÉTÉRACH. (Myricées.) 
Amérique du Nord. Arbuste de 1"; feuilles oblongues, 
linéaires, sinuées et parsemées de points brillants; demars 
en mai, fleurs peu apparentes. Son joli feuillage invite 
à le cultiver. Terre de bruyère pure et humide ; exposi- 
tion un peu ombragée. Au printemps, propagation de 
rejetons ; s'ils n’ont point de racines, on fait une inci- 
sion sans les détacher, pour en faciliter le développe- 
ment, 

Conanthera Echeandia, voir Echeandia. 

Coxsoupr, voir Symphytum. 

CONVALLARIA maialis, L.; MueuET DE Mai, Lis 
DE MAI Ou DES VALLÉES. (Liliacées.) Indigenc. Plante 
traçaute et vivace ; tige nue; feuilles radicales ovales, 
lisses ; en mai, fleurs en épi unilatéral, blanches et en 
forme de grelots. — Variétés : à fleurs rouge clair, €. 
m. flore purpurascente, — à fleurs doubles, C. m. flore 
pleno ; — à fleurs plus grandes et tiges plus hautes; c’est 
celle qu’on préfére. Ces petites plantes se font recher 
cher par l’odeur agréable de leurs fleurs. Toute terre, 
fraiche et ombragée. Multipl. de rejetons ou de racines, 
et au besoin de graines semées en place. 


1016 COR 


Convallaria multiflora, C. Polygonatum, voir Po- 
lygonatum mulliflorum, P. vulgare. 


CONVOLVULUS trrcolor, L.; LiSERON TRICOLORE, 
Laser, Bezce-nEe-sour. (Convolvulacées.) De Portugal, 
Annuel; tiges de 0.35, diffuses; feuilles spatulées ; de 
juin en sept. , fleurs solitaires, grandes, bleues sur les 
bords du limbe, blanches au milieu, jaune soufre à la 
gorge. —- Variétés à fleurs blanches et panachées. Semer- 
sur couche, en mars, ou en place à la fin d'avril. 

GC. Cneorum, L.; L. s\riné. D'Espagne. Joli arbuste 
de 0,70, toujours vert ; feuilles lancéolées, couvertes 
d’un duvet argenté; fleurs blanches, lavées de rose. 
Multipl. de boutureset de graines. Terre franche légère, 
tres peu d'humidité; orangerie. 

C. oleæfolius, Chois.; C. linearis, Gurt.; L. À FEUrI- 
LES D'OLiviER. Du Levant. Feuilles plus étroites, plus 
longues, moins argentées que celles du précédent; fleurs 
rose pâle. Même culture. 

Convolvulus mutabilis, voir Pharbitis hispida. 

Conyza halimifolia, voir Baccharis. | 

Cooperia Atamasco, voir Zephyranthes Atamasco, 

CoPALME D’AMÉRIQUE, voir Liquidambarstyraciflua. 

Coquezicor, voir Papæwer Rhæas. 

CoQUELOURDE, voir Anemone Pulsatilla, Lychnis 
coronarta. E 

CORBEILLE D'ARGENT, voir Jberis sempersirens. 

C. D'or, voir Ælyssum saxatile. 

Corchorus japonicus, voir K'erria. 

CORDYLINE australis, Lindl. ; Dracænopsis aus- 
tralis, Planch. ; Dracæna australis, Bot. Mag. ; Dra- 
GONTER AUsTRAL. (Liliacées.) De l’île de Norfolk. L'un 
des plus beaux du genre; il produit nn bel effet dans 
une orangerie bien éclairée. | | 

C. brasiliensis, Hort. ; Dracænia brasiliensis, 
-Schult.; Calodracon heliconiæfolius, Planch. ; D. vu 
BrésiL. Cette espèce a les feuilles plus larges que la 
précédente , et fleurit à 1° de hauteur. On dit ses ra- 
cines comestibles au Brésil. 

C. fragrans, Planch.; Æletris fragrans, D. fra- 
grans, Ker.;D. onoranTt.D’Afrique. Tige cylindrique 
de 2".50 à 3", terminée par un faisceau de longues 
feuilles lancéolées , amplexicaules; en févr. et mars, 
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fleurs blanchâtres, odorantes, disposées en longue grappe 
paniculée, terminale et pendante. Serre chaude. Mulupl. 
de rejetons que l’on plonge dans une couche chaude. 

Cordyline reflexa, Planch.; D. reflexa, YLam.; D. A 
FEUILLES RÉFLÉCHIES. De Madagascar. Tige arbores- 
cente; feuilles terminées en forme d'épée, aiguës, les infe- 
rieures réfléchies; en juin, fleurs blanches à pédicelles 
courts, disposées en panicule droite Re Même 
culture. | 

C. Sieboldii, Planch. var. maculata. CORDYLINE DE 
SréBoLv. De Java. Arbuste très élégant, à tiges clancees, 
garnies au soumet d’un abondant feuillage d’un vert 
sombre, richement taché de blanchätre; les fleurs, 
d’un blanc verdâtre, disposées en panicules terminales, 
rappellent celle de la Jacinthe. 

Terre légère, arrosements fréquents pendant les 4 mois: 
d’été, où on met les Dragonniers hors Le la serre chaude, 
à une exposition abritée des vents froids. Multipl. de 
boutures et d’œilletons. | 

COREOPSIS diversifolia, DC. ; CoRÉOPSIDE HÉTÉ- 
ROPHYLLE. ( Compostes.) Amérique du Nord. Vivace; 
tige de 0®.40 , rameuse; feuilles petites, à 3 ou 5 lobes, 
obovales, obtuses; fleurs en capitules terminaux, portés 
sur de longs pédoncules, larges de 0®.40, à disque 
pourpre, à rayons jaunes marqués d’une tache pour- 
pre à la base des ligules. Multipl. de graines et d’éclats. 

C. præcox,Fr.; C. PRÉCOCE. Amérique du Nord. Vi- 
vace; tige de o".60; feuilles étroites, simples ou divi- 
sées, d’un vert luisant; de juin en octobre, capitules de 
fleurs jaunes en panicule corymbiforme. Même culture. 

On cultive de même les C. auriculata, aurea, gran- 
diflora, tenuifolia. 

Coreopsis coronata, C. Drummondi, C. tinctoria, 
voir Calliopsis coronata,C. Drummondi, C. tinctoria. 

ConèTE pu Japon, voir Æerrta. 

._ CORIARIA myrtifolia, L.; CORROYÈRE À FEUILLES 
DE Myare, Revoux. (Coriariées.) Indigène. Arbrisseau 
peu élevé; feuilles opposées, ovales, 3-nervées, pointues; 
Meurs terminales peu apparentes. Employé comme as- 
tringent, dans la teinture et la tannerie. Lu 

C. sarmentosa, Forst.; C. sarmenTeuse. Nouvelie 
Zélande. Arbrisseau sarmenteux, à feuilles plus gran- 

| y ES 
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des ; fleurs petites, verdâtres, disposées en longs épis, 
pendants; petits fruits noirs vénéneux. Serre tem- 
pérée ; multipl. de boutures et de drageons. 

CorMitER, voir Sorbus dornestica. 

CornarET, voir Martynia. 

CoRNOUILLER, voir Cornus. 

CORNUS sanguinea, L.; CORNOUILLER SANGUIN ou 
FEMELLE. (Cornées.) Arbrisseau indigène, de 5 à 6"; 
ram£aux d’un beau rouge; feuilles ovales, aiguës, glau- 
ques en dessous; en juin, fleurs blanches en ombelles 
terminales ; baies d’un rouge noirâtre. Variété à feuilles 

nachées. | 

L'Amérique du Nord nous a fourni les espèces suivan- 
tes : C. alba, L.;C. 8LANc. Bois rouge de corail pendant 
l'hiver; feuilles plus grandes que celles du précédent, 
fleurs plus tardives et blanches; baies blanches, sembla- 
bles à des perles. Variété à feuilles panachées.—C. c«æru- 
lea, Lam.; C. À FRuIT BLEU, dont les fleurs, blanches, 
donnent des fruits d’un bleu céleste assez jolis.— ©. alier- 
nifolia, L.; C. À FEUILLES.ALTERNES. Fleurs blanches 
et fruits violets. — C. circinata, L'Hér.; C. À FEUILLES 
RONDES. — ©. florida, L.; CG. A GRANDES FLEURS. Arbre 
de 10 à 19", à feuilles très larges; en mai, fleurs jau- 
nes, tres petites, entourées d’un involucre blanc ou rosé, 
imitantune grande corolle. On cultive de mêmele ©. si- 
birica, H. P.;le C. stricta, L’Hér., et le C. paniculata, 
L'Hér., dont les fruits rouges, disposés en grappes, per- 
sistent sur l’arbrejnsqu’au printemps. — ©. canadensis, 
L.; C. pu CANADA. Tiges herbacées de 0.10 à 0".14;: 
feuilles ovales, verticillees; involucre blanc teint de rose. 

Tous les Cornouillers, excepté le dernier, se mulu- 
plient de graines, de marcottes, de traces, ou par la grelte 
sur le Corneuiller mâle ov sur le Cornouiller sanguin. 
Une terre ordinaire et même crayeuse leur suffit; plu- 
tôt l'ombre que le soleil; les €. florida et canadensis 
demandent la terre de bruyere et l'humidité. 

Cornus capitata, voir Benthamia fragifera. 

CORONILLA ÆEmerus, T,.; CORONILLE DES JARDINS. 
(Papilionacées.) Joli arbrisseau indigene, de 1".30; 
feuilles à 7-9 petites folioles oblongues ; d’avril en juin; 
et en automne si on l’a tondu, fleurs d’un beau jaune 
tache de rouge. Terre franche légère; exposition du midi; 
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multipl. de pus drageons , marcottes et boutures. 
On en forine des massifs et des palissades. Ses feuilles ma- 
cérées donnent, dit-on, une espèce d’indigo. —Variété 
naine de 0".,30 au plus, ainsi que les deux suivantes. 

Coronilla glauca,L.;G.erAuque. Midi de la France. 
Tiges de 2”; feuilles à 7-11 folioles obovales, glau- 
ques, petites; 10 à 12 fleurs réunies en couronne, d'un 
beau jaune et à odeur de Mirabelle. Terre franche lé- 
gere; orangerie, ou exposilion au midi, et garantir des 
gelées ; peu d’arrosements. Multipl. de marcottes, et 
de graines sur couche; repiquer <en pots pour: rentrer 
en orangerie l’hiver ; le plant fleurit la 2°, parfois la 

-1"° année. | 

C. juncea, L.; C. sonctroRME. Tiges de 0".65; 
feuilles à 5 folioles lancéolées, tres petites; en été, fleurs 
plus nombreuses, petites, jaunes, odorantes, réunies en 
couronne. Culture de la précédente. 

C. coronata, Lin.; C. couronnée. Haute de 0.30; 
fleurs jaunes, tres jolies et nombreuses. Même culture. 

CORREA alba, Andr.; CORRÉE À FLEURS BLANCHES. 
(Diosmées.) De l’Australie. Arbrisseau de 1.30, cou- 
vert d’un duvet écailleux; feuilles ovales, ponctuées, 

rsistantes ; d'avril en juillet, fleurs d’un blanc pur,en 
Ébuanets terminaux. Sert à grefler les autres espèces. 

C. cardinalis, Muell; C. Carpinase. Fleurs longues, 
tubuleuses, solitaires, pendantes, d’un carmin des plus 
vifs, avec les divisions du limbo jaune verdâtre; ar- 
buste élégant. 

C. virens, Sm.; C. À FLEURS VERTES. Rameaux fer- 
rugineux ; feuilles oblongues, ondulées, ferrugineuses 
en dessous ; fleurs vertes, à tube cylindrique. 

C. turgida, Hort. ; C. À FLEURS RENFLÉES. Tige li- 
_ gneuse, de 0®.35 à 0®.70, rameuse, blanchätre ou fer- 
rugineuse ; feuilles opposées, tomenteuses ou rouillées 
en dessous; fleurs solitaires, rouge pourpre. 

C. speciosa, Andr.; C. AGRÉABLE. Arbuste le plus 
joli du genre, de 0,70, à 1.30; tige grèle; feuilles 
ovales-oblongues, sinuées ; fleurs à long tube rouge vif, 
à limbe vert. Orangerie; multipl. de boutures, mar- 
cottes ou graines, et de greffe. On cultive de même les 

C. correa, Lindleyana, versicolor et sulphurea. 

ConRoYÈRE, voir Coriaria. 
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CORTUSA Matthioli, Lin.; Conruse pe Marrmozr. 
(Primulacées.) Du Piémont. Plante basse, vivace ; en 
mai, fleurs blanches ou rouges, en ombelles, d’un char- 
mant effet. Terre de bruyère, à mi-ombre; multipl. 
de graines et par la séparation des touffes en mars. 

CORYANTHES sumneriana, Lindi.; CORYANTHE DE 
Suxxer. (Orchidées.) Du Brésil. Fleur énorme, tres- 
compliquée, couleur chocolat uniforme, à peu près 
semblable pour l'aspect à celle du C. maculata. La 
plante est épiphyte et de serre chaude, et réclame les 
soins de culture que l’on donne à la plupart des Orchi- 
dées de provenance tropicale. | 

. CORYDALIS bulbosa, Pers.; Fumaria bulbosa, L.; 
CoRYDALIS BULBEUSE, F'UMETERRE BULBEUSE. (Fuma- 
riacées.) Vivace. Indigene et rustique. Racine bulbeuse; 
tige de 0,44 à 0.16; feuilles profondément et fine- 
ment découpées, à segments incisés ; en avril, fleurs en 
grappes, blanches, pourpres ou gris de lin, Multipl. 
de graines semcées aussitôt leur maturité, ou par bul- 
bes. La réunion des variétés produit un joli effet. 

C. nobilis, Lin. ; C. nobilis, Pers. ; C. oDORANTE. De Si- 
bérie. Vivace; racines pivotantes; tiges de o".40; feuilles 
plus grandes que celles de l’espèce précédente et tres dé- 
coupées; en avril, fleurs en gros épi court, nombreuses, 
jaune päle, à ailes pourpres à leur sommet. Mulupl. 
par boutures de racines. Terre sableuse ou de bruyère. 

. C. Zutea, L.; C. capnoides, Pers.; G. sAUNE. Indi- 

ène. Vivace; tiges de 0®.35; joli feuillage; en avril jus- 
qu’à la fin de l’été, fleurs blanches ou jaunes dans les 
2 tiers de leur longueur. Terre pierreuse. Propre à. 
orner les rochers et rocailles des jardins pittoresques; 

elle pousse parfaitement entre les joints des pierres à 
l’ombre et se reproduit d'elle-même. 

_C. sempervirens, L.; C. glauca, Pers.; C. glauca, 
Curt.; C. eLAuUQUE. Du Canada. Annuelle; élégante, 
haute de 0,65; rameaux pourpres; feuilles découpées, 
petites et glauques; en avnil-sept., épis de fleurs pur- 
purines, à limbe jaune. Elle se sème d’elle- même. 

Corydalis formosa, voix Dielytra formosa. 

CORYLOS, L.; Coupnter , NorsEri£r. (Quercinées.) 
Voir page 395 les Noisetiers qui se cultivent pour leurs 
fruits; voici ceux qu’on cultive pour l’ornement. 
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C. byzantina, Desf.; C. colurna, T.., C. pv Le- 
vanT. Arbre pyramidal, de 14 à 16", à écorce blan- 
châtre; feuilles grandes, luisantes, velues en dessous; 
fruits petits, aplatis et fort peu succulents, enfermés 
dans de grands involucres épais, charnus, luisants, à 
divisions longues et contournées. Multipl. de graines, 
de marcottes et de drageons. 

Corylus americana, Mich.; C. D’AMÉRIQUE. ÂAr- 
brisseau tres touffu, de 1.50 ; feuilles ovales-oblongues, 
acuminées; fruit petit et de peu de valeur, enfermé 
dans un involucre hérissé, à longues découpures inci- 
sées. Multipl. du premier ; tout terrain. 

C. rostrala, Ait.; GC. corNu. Amérique du Nord, 
comme leprécédent. Fruit le plus petit de tous, enfermé 
dans un involucre rétréci en ee de corne ou de bec, 
d’où il tire son nom. Il est rare et difficile à cultiver ; 
terre de bruyère. Culture et multipl. de la 1'° espece. 

C. purpurea, Hort.; C. PouRPRE. Jolie variété du C. 
Avellana. 

C. laciniata, Hort.; C. À FEUILLES LACINIÉES ou à F. 
D'OrTie. Autre variété à feuilles tres découpées. Ces 
deux derniers se multiplient de marcottes et d’éclats. 

CORYPHA urnbraculifera, L.; CoRyPHA PARASOL. 
(Palmiers.) Des Indes orientales. Tige grosse et courte 
dans nos serres ; feuilles en éventail, larges de 3" et 
plus, accompagnées de filaments dans les échancrures. 

C. australis, R. Br. D'Australie. Très épineux. Arbre 
superbe, de serre tempérée ou même d’orangerie. Il 
parait assez rustique pour pouvoir se naturaliser en 
Provence; ce serait une importante acquisition pour 
l’horticulture ornementale du midi de l’Europe. 

COSMANTHUS viscidus, Al. DC.; Æutoca viscida, 
Benth. ; CosMANTHE visQuEux. (Hydrophyllées.) De la 
Californie. Plante annuelle, rameuse, touffue, de 0",35, 
à feuilles en cœur, dentées, incisées ; fleurs bleues en 
épi unilatéral roulé en crosse. Propre aux plates-ban- 
des des parterres. Semer en place au printemps. 

Cosmanthus fimbriatus, voir Phacelia fimbriata. 

COSMIDIUM filifolium, Torr. et Gray. ; CosMiD1E À 
FEUILLES FILIFORMES.(Composées.) Du Texas. Annuelle; 
très rameuse; feuilles opposées, découpées en 3 ou 5 lobes 
filiformes, sétacés, canaliculés, très glabres; capitules 
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portés sur de longs pédoncules; involucre double, l’infé— 

rieur à 8 folioles linéaires étalées, l’intérieur formé de 

8 folioles larges, soudées ; 8 rayons larges, dentées d’un 

beau jaune doré. Cult. du Cosmos, auquel il ressemble 

par le port. Se seme en pleine terre au printemps. 
COSMOS bipinnatus, Cav.; Cosmea bipinnata, W.; 

Cosmos BIFENNÉ. (Composées.) Du Mexique. Annuel. 
Tige de 1.30 à 1°.60 ; feuilles grandes, finement dé- 
coupées, analogues à celles du Fenouil; à la fin de l’été; 
capitules à 8 rayons rose violätre et à disque jaune; 
involucre extérieur à folioles ovales, plus courtes que 
celles de l’involucre intérieur. Semer sur couche de 
bonne heure ; repiquer en pots, en terre légere à bonne 
exposition, pour qu’il puisse fleurir ; conserver quelques 
pieds en pots que l’on rentre en serre pour obtenir des 
graines dans les mauvaises années. | 

C. exaristaius, Dne; C. bipinnatus, var. DC.; C. à 

FRUITS MUTIQUES. Mexique. Annuel. Tige rameuse, cou- 
verte de petits poils papilleux ; feuilles tripinnatifides, à 
segments linéaires-canaliculés; capitules terminaux 
portés sur de longs pédoncules ; involucre extérieur à 
folioles élargies à la base, 8 rayons rose violacé, dentés 
au sommet. Cette espèce se sème en pleine terre en 
avril, et fleurit en juillet jusqu'aux gelées. | 

COTONEASTER vulgaris, Lind.; Mespilus Coto- 
neaster, L.; GOTONÉASTER cOMMUN, NÉFLIER COTON— 
neux. (Rosactes. ) Des Alpes. Arbrisseau tortueux, 

à rameaux sans épines ; feuilles ovales, entières, blan- 
ches et cotonneuses en dessous ; en avril et mai, fleurs 
d’un blanc jaunûâtre ; fruits rouges en automne. Une 
espèce voisine à fruits noirs, €. melanocarpa, Lodd., 
se cultive de même pour les massifs. 

_ C. comptus, Ch.; C. À FEUILLES u185Es. Joli arbris- 
seau rameux, à feuilles luisantes, d’un vert gai, don- 
pant des corymbes de fleurs blanches, assez semblables 
à celles de l’Aubépine. On le croit originaire du Mexique. 

On cultive encore les C. affinis, acuminatus, buæifo- 
lius, denticulatus, frigidus, laxiflorus, microphyllus,. 
nummularius, uniflorus, thymifolius et Roylei, origi- 
naires du Népaul ou de l’Rimalaya. 

Ces espèces forment un groupe très naturel détaché. 

du genre Mespilus. On emploie avec avantage les C.. 
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Epine, ces mêmes espèces forment de petits parasols 
tres élégants. 

CoTonnIER, voir Gossypium. 

COTYLEDON orbiculata,1,.; COTYLET ORBICULAIRE. 
Crassulacées.) Du Cap. Tige de 0".70 à 1", succulente; 
euilles ovales, pointues, épaisses, glauques, bordées de 

pourpre ; en juin et septembre, fleurs de longue durée, 
grandes, tubuleuses, pendantes, épaisses, à divisions rou- 
geâtres, rouléesen dehors. — Varietés à feuillesspatulées, 
à feuilles oblongues, à tige tres rameuse et divergente. 

Cotyledon coccinea, voir Echeveria coccinea. 

Courier, voir Corylus. 

CourcE, voir Lagenaria. 

CouRoONNE IMPÉRIALE, voir Fritillaria imperialis. 

COUTAREA speciosa, Aubl.; Courant DE CAYENNE. 

(Rubiacées.) Arbrisseau touffu, ayant le port du Lilas 
varin. Ses rameaux se terminent chaque année par des 
bouquets de magnifiques fleurs rose foncé. C’est le plus 
bel arbrisseau de la Guyane. Il fleurit très bien dans nos 
serres, où 1l demande la température d’une serre à Ana- 
nas. Multipl. de boutures étouffées en terre de bruyère. 


CRANIOLARIA fragrans, Dne; Martynia fra- 
grans, Lindi.; CRANIOLAIRE ODORANTE. (Sésamées.) Du 
Mexique. Plante annuelle, formant une large touffe; 
feuilles grandes, à 3 lobes arrondis, sinués, blanchä- 
tres en ous, Tout l’automne, grappes terminales de 
grandes fleurs pourpre violacé, à odeur deVanille. Mul- 
tipl. de graines sur couche en avril; placer le plant à la 
fin de mai en terre légère très substantielle. 

CRASSULA lactea, H. K.; CRASSULE BLANCHE. 
(Crassulacées.) Plante grasse du Cap, comme presque 
toutes les suivantes, qui se cultivent de même. Tiges 
rougeâtres, charnues, longues ct couchées ou ascen- 
dantes; feuilles épaisses, connées, ponctuées de blanc 
sur les bords; de nov. en janv., fleurs moyennes en petites 
étoiles, blanc de lait, disposées en panicules, répan- 
dant le soir une odeur de Vanille. Terre légère et mai- 

-gre ; orangerie. Arrosements très modéres, 

C. coccinea, Haw.; C. ciliata, L.; C. ÉCARLATE. 
Tiges de 0,70 à 1"; feuilles ovales, aliées, pressées et 
pente, sur lesquels s'appliquent leurs rameaux chargés 
de fruits rouges d’un effet très agréable. Greffées sur 
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buxifolius et nummularius pour tapisser les terrains en 
pente; sur lesquels s'appliquent leurs rameaux chargés 
de fruits rouges d’un effet très agréable. Greffés sur 
quaternées; de juill. en sept., fleurs écarlate brillant, 
avandes, tubulées, disposées en ombelles.—C. hybrida; 
C.uysrie. Variété plus belle que la précédente et que 
la suivante. — C. bicolor, Bot. Mag. GC. BICOLORE. 
Feuilles lancéolées ; fleurs d’un blanc purpurin dispo- 
sées en corymbe terminal. | 

Crassula perfossa, Lam.; C. PEnFOLIÉE. Tiges’ de 
0®.30, ayant besoin de tuteur ; feuilles opposées , 
soudées, orbiculaires, simulant de petits disques tra- 
versés par la tige ; d'avril en août, fleurs petites, blan- 
ches, nombreuses, disposées en corymbe. 

C. Cotyledon, Jacq.; C. arborescens, Pers.; C. A 
FEUILLES RONDES. Tige de 0,70 à 4"; feuilles grandes, 
épaisses, bordées de pourpre et ponctuées; en mai et 
juin , fleurs grandes , roses, disposées en cime. 

Crassula obliqua, voir Rochca falcata. | 

CRATÆGUS torminalis, L.; Sorbus torminalrs , 

Crantz; ALISIER DES BOIS, SORBIER DES BOIS. (Rosacées.) 
Indigène. De 8 à 9"; feuilles grandes, découpées en 
plusieurs lobes inégalement dentés; en mat et juin, 
{leurs blanches, en corymbe ; fruits rouges. 
_ C. A4ria,l.; $. Aria, Crantz; À. BLANC, ALLOU- 
cuier. Indigèene. Arbre de 8 à 10”; tige tres droite ; 
feuilles ovales allongées, entieres, finement dentées, co- 
tonneuses en dessous ; fleurs blanches en corymbes ; 
fruits d’un beau rouge. — Variété à longues feuilles, 
ALLOUCHIER DE Rourcocne. On mange les fruits de 
ces espèces quand ils ont mûri sur la paille. 

C. (Aria) latifolia, Lam. ; S. latifolia, Pers. ; A. 
DE FONTAINESLEAU. Arbre &e 8"; cn arron- 

dies, pointues, épaisses, sinuées, dentées, drapées et 
blanches-en dessous: fleurs blanches, en corymbe, odo- 
rantes ; fruits rouge brique. - 

C. (Aria) nepalensis, Hort.; Pyrus nepalensis, Lodd. 
A. pu NépauL.Arbre de troisième grandeur, résistant 
assez bien aux hivers de Paris. Feuilles très belles, ovales 
oblongues, dentées, longues de 0".20, larges de 0.10; 
surface supérieure .vert foncé, l’inférieure d’un blanc 
pur et cotonneux ; fleurs blanches en corymbe. 
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Le bois des Alisiers ou des Sorbiers cst tres liant, 
tenace; il est propre à la sculpture et au tour; il prend 
bien le poli et la teinture. Celui de l’Allouchier est 
estimé pour les vis de pressoirs, parce qu’il ne se casse 
ni ne s'éclate. 

Cratægus oxyacantha, L.; Mespilus oxyacantha, 
Gært.; AUBÉPINE, EPINE BLANCHE. Indigène ; arbre de 
107, d’une croissance lente, mais vivant des siècles ; 
tres employée pour former des haies solides et durables; 
il se couvre en mai de jolies fleurs blanches en bouquets 
d’une odeur suave ; fruits rouges. Cette espece a donné 
des variétés remarquables, très recherchées pour l’or- 
nement des bosquets et des massifs. — C.o. rosea; E. 
ROSE SIMPLE. — C. o. flore albo pleno ; E. À FLEURS 
BLANCHES DOUBLES. Ces deux variétés sont dejà ancien- 
nes. — C. o. coccinea ; E. ÉCARLATE. A fleurs simples 
d’un rouge brillant, — C. o. rosea plena; E. ROSE DOU- 
BLE. Charmante variété à fleurs très doubles, d’un joli 
rose et durant longtemps. — C. 0. pendula; E. À na- 
MEAUX PLEUREURS. Celle-ci augmente le nombre de ces 
arbres à branches pendantes, dont on sait tirer parti 
pour obtenir des eflets pittoresques en les plaçant con- 
venablement. On cite encore une variété à Fruits jaunes 
"et une autre à feuilles panachées. L’Aubépine se mul- 
tiplie de graines semées en rigole aussitôt la maturité. 
Les variétés se greffent sur l’espèce. 

C. Azarolus, Willd.; C. Aronia, Posc.; AZÉROLIER, 
E. pe NaPzes ou Dp’Esparne. Du Levant. Il croit 
plus vite et s’élève plus que l’Aubépine ; il est moins 
épineuy; feuilles plus grandes et moins découpées; fruits 
plus gros, rouges ou jauñes, ronds ou pyriformes ; on les 
mange dans le Midi. Multipl. de semences ou de greffe. 

C. corallina, L’Hérit. ; C. cordata, AÂït.; E. PET 
coRAIL. De l’Am. sept. Fleurs très ouvertes, les pins 

randes du genre ; fruits rouges comme du corail à la 
fin de l'été; feuilles en cœur, ovales; arbrisseau très 
rustique, épineux, faisant une jolie tête. 

C. Crus-galli, L.; E. ERGOT DE coQ. De la Virginie. 

épines longues et fortes ; en mai et juin, fleurs blanches, 
en bouquets, | 

C. linearis, Pers. E. À FEUILLES LINÉAIRES; E. pARA- 
soL. Espèce très curieuse, à branches horizontales, à 
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feuilles linéaires-spatulées. Greffée en tête sur l’Aubé- 
pine, elle forme un parasol très étalé et d’un aspect 
singulier. 

Cratægus pyracantha, Pers. ; Mespilus pyracan- 
tha, L. ; Buisson ARDENT. Du Midi. Buisson de 2" ; 
feuilles ovales-lancéolées, presque persistantes; en mai, 
fleurs blanches teintes de rose. Fruits nombreux, 
rouge de feu, faisant beaucoup d’effet à l'automne. On 
a décrit une variété à fruits blancs, mais que nous 
n'avons jamais vue. 

On cultive encore beaucoup d’autres espèces de Cra- 
tægus, dont plusieurs sont des arbrisseaux agréables. 

Cratægus glabra, voir Photinia glabra. 

C. racemosa, C. rotundifolia, C. spicata, voir Ame- 
lanchier Botryapium, 4. vulgaris, À. ovalis. 

C. rubra, voir Raphiolepis. 

Crepis rubra, voir Barkhausia rubra. 

Cresson pu PÉROU, voir T'ropæolum majus. 

CRÈTE DE coQ, voir Celosia, Erythrina crista galli. 

CRINUM americanum, L.; CRINOLE D’AMÉRIQUE. 
(Amaryllidées.) Feuilles en faisceaux, de 0".65 de long ; 
tige de o".50.; en juillet et août, fleurs blanches, dispo- 
sées en ombelle, à tube sillonné, et de la longueur du 
limbe: étamines inclinées. Terre franche et substan— 
tielle ; serre chaude et tannée; multipl. par caïeux. 

C. Broussonnetii, Herb.; 4maryilis Broussonnettr, 
Red.; 4. spectabilis, And.; À. DE BroussoNNET. Afrique 
occid. Feuilles allongées, très étroites, un peu ondulées; 
en juin, 1 à 4 fleurs Diane de lait, ornées au centre de 
chaque lobe d’une large ligne carminée. Serre chaude 
et terre légere. Mult. de caïeux. 

C. moluccanum, Herb.; C. zeylanicum, L.; 4. 
moluccana, Ker.; À. nes MoLuQues. Gros oignon 
ovale; feuilles étroites linéaires, de 1".30, à bords 
rudes et cartilagineux, ondulées à la base; hampe très 
comprimée, naissant au-dessous des feuilles, haute de 
0,40 à 0®.55, portant une douzaine de grandes fleurs 
sessiles, campanulées, régulieres, à lobes marqués d’une 
large ligne pourpre sur le milieu. Fleurit en serre 
chaude, en juin et juillet. 

C. erubescens, Ait. ; C.ROUGEATRE. Amérique australe. 
Fort gros oignon. Feuilles en touffes, longues, planes, 
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épaisses, vert foncé, les extérieures fortement teintes 
de pourpre obscur en dessous; hampe assez grosse, pur- 
urine; en juin et juillet, spathe renfermant de 7 à 
fleurs tres longues, blanches, lavées de pourpre léger, 
à odeur agreable, à tube pourpre plus long que le limbe; 
style plus long que les étamines. Même culture. 
. Crinum latifolium, L.; Æ. latifolia, Lam.; C. À 
LARGES FEUILLES. Bengale. Feuilles lancéolées, de 
0%,40; hampe de 0.24 à 0.32, terminée par une 
ombelle sessile de fleurs blanches, grandes, à étamines 
et style pourpre. Odeur suave. Même culture. 

C. amabile, Don.; C. AIMABLE. De Sumatra. Le plus 
beau des Crinum par la grandeur de ses fleurs rouges et 
par l’odeur suave qu’elles répandent. Il fleurit tous les 
ans de mars en juillet ;.il n’est pas rare de le voir fleurir 
une deuxième fois en septembre et octobre. Même cul- 
ture. 

On cultive encore quelques autres espèces intéres- 
santes par la beauté et la bonne odeur de leurs fleurs. 
Presque tous les Crinum conservent leurs feuilles plu- 
sieurs années. Leurs racines ne meurent pas tous les 
ans comme celles de beaucoup d'oignons; on ne les 
rempote que tous les deux ans, lorsqu'ils sont en pot, 
et tous les trois ans, lorsqu'ils sont en caisse. Pour les 
faire fleurir annuellement, il faut, en les dépotant, se- 
couer la vieille terre et supprimer beaucoup de racines. 

Crinum africanum, voir Agapanthus umbelliferus. 

C. obliquum, voir Cyrtanthus obliquus. 

C. speciosum, voir Fallota purpurea. | 

CROCUS sativus, L.; C. officinalis, Pers.; SAFRAN 
OFFICINAL, S. D'AUTOMNE. (lridées.) D’Orient. Petit 
oignon ; fleurs vers le 15 septembre, violet pourpre, à 
stigmates rouge aurore, tres odorants, qui, convena- 
blement desséchés, constituent le Safran du commerce; 
feuilles linéaires, printanières. On le cultive en grand 
dans le Gâtinais; dans les jardins on le met en massifs 
ou en bordures, en terre légère et sèche. On releve les 
oignons ous les 3 ans, en-juin ou juillet, pour les sé- 
parer, et on les replante en octobre. 

C. neapolitanus, Tenor.; C. serotinus, Salisb.; S. DE 
Narzes. De l'Eur, austr. Fleurs tardives et plus gran- 
des, d’un violet pourpre, à divisions intérieures tres 
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pâles. C’est la seule du genre qui soit munie de glandes 
velues à l’orifice du tube. — Même culture. 

C. vernus, Sm.; S. PRINTANIER, CROCUS DES FLEU-— 
RAISTES. Des Alpes. Rustique; feuilles plus courtes que 
dans le S. cultivé; en février et mars, fleurs jaunes 
marquées de raies violettes ou blanches, bleues ou grises, 
et de différentes couleurs, suivant les variétés ; stigmates 
odorants, comme dans l’espèce précédente. Culture du 
C. sativus, mais moins difficile sur la terre, pourvu 
qu’elle ne soit ni fumée, ni trop forte. Multipl. de 
caïeux et de graines. | 

Les espèces suivantes fleurissent également au pre- 
mier printemps. | 

Crocus aureus, Sm.; C. mœæsiacus, Sims.; S. Doré. 
Europe australe, Fleurs grandes, jaune d’or, à divisions 
extérieures légerement rayées de pourpre. 

C. susianus, Gurt.; C. præcox, H. Ber.; S. DE 
Suze. Asie Mineure. Fleurs plus petites, jaunes, à divi- 
sions tres marquées de pourpre. 

C. sulfureus, Curt.;S. sourné. Du même pays. Fleurs 
jaune pâle à divisions extérieures striées de pourpre. 

C. luteus, Lam.; S. sAUNE. D'Orient. Fleurs plus 

randes que celles des précédents. 

C. bras, Mill.; S. À peux FLEURS. D'Orient. 
Hampe terminée par 2 fleurs grandes, blanches, jaunes à 
la base, à divisions extérieures rayées de pourpre foncé, 
les 3 intérieures tachées de bleu pourpre vers la base. 

Comme la plupart des Crocus ne montrent leurs 
fleurs et leurs feuilles qu’au printemps, et pendant un 
mois seulement, on pourrait les cultiver en pots, que 
l’on enterrerait sur les parterres, et avec lesquels on 
formerait des corbeilles dans les lieux apparents et con- 
venables ; on les enlèverait après leur floraison, pour 
faire place à d’autres fleurs annuelles. 

CrorsETTE, voir Crucianella. | 

Croix ne Sr-JACQUuEs, voir Sprekelia formosissima. 

C. pe JérusareM, voir Lychnis chalcedonica. 

CROSSANDRA undulatifolia, Salisb.; CROSSANDRE 
onpuLée.(Acanthacées.) De l'Inde. Arbrisseau de 0.70; 
feuilles ovales, ondulées ; de juin en sept., fleurs jaune 
safrané, disposées en épi. Serre chaude l’hiver; mult. de 
boutures.— Variété à fleurs plus claires et plus belles. 
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CROTALARIA arborescens, Lam.:; CROTALAIRE EN 
ARBRE. {Papilionacées.) De l’île Bourbon. ‘F ige de 1®.60 
à 2"; feuilles à 3 folioles ovales; stipules caduques; de 
juill.enoct., fleurs grandes, cn grappes, d’un jaune écla- 
tant, étendard taché de pourpre et strié. Terre franche 
légère; exposition chaude; orangerie. Multipl. de bou- 
tures, et de graines au printemps, sur couche chaude 
et sous châssis; arrosements fréquents. Le jeune plant 
doit rester sur couche jusqu’à la rentree. | 

C. semperflorens, Vent.; C. Toujours FLEURIE. 
De l'Inde. Tiges de 9"; feuilles persistantes, ovales ; 
fleurs en grappes moyennes, d’un joli jaune. Même 
culture , mais chaleur plus soutenue. 

C. purpurea, Vent.; C. elegans, Hort.; C. ÉLÉGANTE. 
Du Cap. Arbrisseau grimpant, s’élevant de 3 à 5" Jors- 
qu’il est placé en pleine terre dans une serre tempé- 
rée; rameaux articulés; feuilles à 3 folioles lancéolées : 
au printemps, fleurs de longue durée, d’un pourpre 
foncé, en grappes; étendard taché de jaune. Même 
culture. 

Crotalaria triflora, voir Rafnia triflora. 

Croton sebiferum, voir Stillingia scbifera. 

C. linctorium, voir Crozophora. 

CROWEA saligna, And.; CROWÉE À FEUILLES 
DE SAULE. (Diosmées.) De l’Australie. Arbrisseau de 
0®.70 à 1”, peu ligneux, rameux; feuilles lancéolées- 
linéaires ; tige rongeâtre et grise; d’août en nov , fleurs 
axillaires, solitaires, assez grandes, d’un beau rose. 
Terre de bruyère; serre tempérée; multipl. de boutures 
sur couche tiede et sous châssis. 

CROZOPHORA tinctoria, Adr. Juss.; Croton tincto- 
rium, L.; CROTON DES TEINTURIERS, Tounnesos. (Eu 
phorbiacées.) Annuel; midi de la France. Nous ne la ci- 
tons que comme plante industrielle et pour la couleur 
bleue que donnent ses feuilles et ses tiges macérées. 

CRUCIANELLA stylosa, Trin. ; CROISETTE À LONG 
STYLE. (Rubiacées.) De la Perse. Plante vivace, couchée, 
très rameuse, formant en peu de temps une touffe con- 
sidérable ; feuilles verticillées, glabres ; fleurs roses, dis- 
posées en bouquet terminal et se succédant pendant tout 
l'été, Propre aux rochers. Multipl. de graines en mai et 
par séparation des touffes en mars. 
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Cryphiacanthus lacteus, voir Ruellia lactea. 

CRYPTOMERTA japonica, Don.; Cupressus japo- 
nica. L. fils; CRYPTOMÉRIE pu JaAron. (Conifères.) Ar- 
bre magnifique, originaire de Chang-Haï, où 1l s’é- 
lève de 39 à 35", Il ressemble au Colymbea excelsa 
par ses feuilles linéaires, aiguës, élargies et décurren- 
tes à la base; mais il n’a pas comme lui le port régulier 
ni les branches horizontales et symétriquement dis- 
posées. Celles du Cryptomerta sont, au contraire, in— 
clinées vers la terre. On le multiplie de boutures ou de 
graines qu'il donne déjà abondamment en Sologne, où 
1l a été planté dans quelques propriétés. 

Cucurbita Lagenaria, voir Lagenaria. 

CUCURBITA perennis, As. Gray; Cucumis perennis, 
D. C.; CouncE vivace. (Cucurbitacées.) Du Texas et 
de la Californie. Plante d’ornement, vivace par son 
énorme racine pivotante, de 1% à 1.50 de long et de 
la grosseur de la cuisse. Tiges nombreuses, sarmenteu- 
ses et grimpantes, longues de 6 à 10 mètres; feuilles 
neutres, à angles obtus, roides, très scabres, hé— 
rissées de poils courts, serrés et grisâtres; fleurs monoï- 
ques, jaune orangé, à odeur de violette, de même forme 
el presque de même grandeur que celles du Potiron 
commun; aux fleurs femelles succedent des fruits ovoï- 
des, lisses, vert plus ou moins foncé et marbré de vert 
plus pâle, passant au jaune à la maturité, de la gros- 
seur d’une petite pêche, peu charnus et très amers, 
ainsi que la racine. Cette plante, remarquable se le 
grand développement de ses tiges et de ses nombreux 
rameaux, l’est aussi par sa rusticité sous le climat de 
Paris, où elle se conserve en terre pendant les hivers 
les plus rudes, même sans couverture, pour pousser au 
printeraps avec une énergie d'autant plus grande qu’elle 
est plus ancienne et sa racine plus volumineuse. Elle 
est éminemment propre à couvrir les murs et les ber- 
ceaux, ou pour former sur des tuteurs de hautes pyra- 
mides d’une verdure grise, rehaussée par un grand nom- 
bre de fleurs. Multiplication facile de graines et de 
ss te que la plante pousse en quantité autour du 
pied. | 

C. Melanosperma, Bouché; CouRGE À GRAINES Noï- 
RES; C. DE SAM. De l'Inde. Annuelle. Tiges grêles, 
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sarmenteuses, très allongées; feuilles à 5 et 7 lobes ar- 
rondis , séparés par de larges sinus, souvent maculées 
de vert jaunâtre sur fond vert foncé; fleurs jaunes, plus 
petites que celles du Potiron; fruits sphériques un peu 
allongés, de la grosseur de la tête, lisses, marbrés de 
blanc sur fond vert, tres élégants, à chair blanche, fi- 
landreuse, trés douce et sucrée avant la maturité; grai- 
nes noires, de la grandeur de celles du Potiron. Cette 
espèce, introduite en Europe depuis une vingtaine d’an- 
nées, n’a guére été cultivée jusqu'ici que comme plante 
d'ornement, maïs ses fruits pourraient être utilisés en 
qualité de légume; ils sont excellents pris à demi gros- 
seur et accommodés à la manière du concombre blanc. 
Cunila fruticosa, voir Westringia. 
CUNNINGHAMIA sinensis, Rich.; Abies lanceo- 
lata, Poir. ; Pinus lanceolata, Lamb.; CUNNINGHAMIE 
DE LA CHINE. (Conifères.) Arbre de moyenne grandeur, 
oussant des drageons du pied dans sa jeunesse, et res- 
semblant beaucoup à l’Æraucaria brasiliensis. Feuilles 
lancéolées linéaires, aiguës, distiques, marquées de 2 li- 
gnes argentées en dessous; fleurs en chatons latéraux 
réunis nn un involucre. Culture et multipl. de l’4- 
raucaria imbricata; mais il est plus rustique que ce 
dernier, et passe assez bien l’hiver à l'air libre sous le 
climat de Paris. On peut aussi le propager par dra- 
eons. | | 
CUNONIA capensis, L.; Cunonte pu Car. (Cunonia- 
cées.) Arbrisseau extrêmement pittoresque, fleurissant 
chez nous à la taille de 0®.35 à 0.70 ; feuilles pennées, 
à 5-7 folioles lancéolées, dentées, luisantes; stipules 
larges, aplaties, enveloppant les jeunes bourgeons; en 
oct. et nov.;, fleurs blanches très mombreuses, disposées 
en longs pompons axillaires. Multipl. de marcottes et 
de graines; terre légère; orangerie. Arrosements fre- 
quents en été, même en hiver. “= 
CUPHEA mniniata, Brongt.; CUPHÉA cOULEUR MI- 
NIUM. (Lythrariées.) Arbuste droit, rameux; feuilles 
rudes, opposées, ovales ; fleurs unilatérales au sommet 
des rameaux, composées d’un calice tubuleux, très velu, 
brun violet à la gorge, et de deux pétales rouge ver- 
millon, insérés au côté supérieur de Éounemtue du ca- 
lice, Serre tempérée. Terre mélangée. Multiplicat. de 
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graines et de boutures. Cette jolie espèce doit être 
pincée pour se couvrir abondamment de fleurs. 

Cuphea cordata, KR. et P.; C. À FEUILLES EN COEUR. 
Pérou. Tiges grêles, diffuses, pubescentes; feuilles 
grandes, ovales entières, acuminées, un peu rudes; 
panicules lâches, terminales, de 2 à 4'fleurs, les plus 
grandes du genre, d’un rouge vermillon uni. Cette plante 
est sujette à s’élancer ; il faut la maintenir par le pince- 
ment. Même culture. | 

C. ignea, Alph. DC. ; C.platycentra, Ch. Lem., non 
Benth.; C. A FLEURS COULEUR DE FEU. Du Mexique. 
Tiges grêles, lisses, rameuses; feuilles ovales, aiguës, oppo- 
sées, entières, glabres; pédoncules axillaires, très grêles, 
portant chacun une petite fleur tubuleuse, striée, d’un 
rouge vermillon brillant, terminée par un éperon court 
et obtus; limbe d’un noir violet, bordé de blanc à sa 
partie supérieure. Cette plante forme de jolies touffes 
continuellement en fleur; on l’emploie à former des 
petits massifs eu plein air durant l'été. Même culture. 

C. verticillata, Kunth. GC. verTicizzé. Du Pérou. 
Rameaux poilus, couverts de feuilles verticillées par 3-4, 
quelquefois opposées, oblongues, un peu rudes au tou- 
cher en dessus, poilues en dessous; fleurs d’un beau 
violet solitaires ou réunies par 2 à l’aisselle des feuilles. 

C. silenoides , Nees. ; C. FAUX SILÉNÉ. Du Mexique. 
Tige droite rameuse, visqueuse, couverte de poils on 
duleux; feuilles ovales, obtuses, visqueuses, pubes- 
centes; tout l'été, fleurs en grappes unilattrales, à six 
pétales inégaux, pourpre brun nuancé de blanc. Culture 
des plantes annuelles. 

CuPiDoNE, voir Catananche. 


CUPRESSUS sempervirens, L.: C. fastigiata, DC.; 
CypnËs PyRAMIDAL; C. FEMELLE. (Conifères.) De 
Crète. Arbre résineux, de 10 à 13°; rameaux en py- 
ramide très étroite ; feuilles petites, persistantes, 1m- 
briquées, verticillées par 3; au printemps, fleurs 
mâles nombreuses et terminales ; cônes arrondis, nom- 
més noix de Cyprès, mürissant en hiver. Terre légère, 
g'aveleuse et chaude; exposition du midi; sous le 
climat de Paris, multipl. de graines semées au prin— 
temps en terre légère, en terrines plongées dans une 
couche tiède sous cloche; repiquer le jeune plant en 
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pot dans la terre de lruyére, et rentrer pendant& ans 
en orangerie pour le fortifier ; mettre ensuite en pleine 
terre en garantissant du froid humide les premieres 
années. On en fait aussi des boutures. On en a obtenu 
une variété : C. horizontalis ou €. expansa. C. 
MALE des jardiniers, à branches étalées. La teinte sombre 
de ces arbres les fait rechercher pour les jardins paysa- 
gers. Bois dur, brun et odorant, propre au tour. 

Cupressus thuioïdes, L.; C. FAux-THura, CÈDRE 
BLANC, ARBRE DE VIE. Du Canada. Arbre de 25", d’un 
bel effet. Feuilles plates, persistantes. Pleine terre hu- 
mide et marécageuse ; multipl. de graines semées en ter- 
rine ou en planche ombragée en terre de bruyëre; re- 
piquage en même posilion ; beaucoup d’eau. Même cul- 
ture. Bois aromatique, rose et léger ; incorruptible. — 
Variété à feuilles panachées tres intéressante. 

C. pendula, L’Hér.; C. glauca, Lam.; C. lusitanica; 
Willd.; C. PENDANT ou GLAuQUE. De l’Inde. Arbris- 
seau de 5"; branches et rameaux pendants; feuil- 
les petites, aiguës, glauques, imbriquées sur 4 rangs, 
en février, fleurs mâles tres nombreuses, d’un blanc 
roux. Orangerie. Multipl. de graines, de boutures et 
de greffes en approche sur le ©. sempervirens. Cet ar- 
bre, originaire des Gates, voisines de Goa, s’est natu- 
ralisé aux environs de Lisbonne, et c’est de là que lui 
vient le nom de Zusitanica. 

C. Lawsoniana, Murr. Magnifique espèce qui atteint 
jusqu’à 33 mètres de hauteur. Ses branches sont étalées, 
pendantes aux extrémités, à feuillage délicat et gra- 
cieux. Son bois, de bonne qualité, est propre, dit-on, 
aux ouvrages d’ébénisterie, quoique de couleur claire. 
Il habite le long des ruisseaux et dans le fond des vallées. 

C. Macnabiana, Murr. Petite espèce frutescente qu 
paraît n'avoir qu’un intérêt horticole. 

_ ©, disticha, voir Taxodium disiichum. 

. C.japonica, voir Cryptomeria. 

. CUSSONTA, L.; Cussonie. (Araliacées.) Du Cap. Les 
C. thyrsoiïdeu et spicata, Thunb., sont de très pers 
arbres dont les grandes feuilles digitées figurent agréa- 
blement parmi les plantes de serre tempérée. Ils fleu- 
rissent rarement. Terre douce, substantielle; multipl. 
de boutures sous cloches et de marcottes. 
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CYUAS circinalis, L.; Crcas Des INDes. (Cycadées. 
Feuilles longues de 1° à 1.50, à folioles linéaires-lan) 
céolées, courbées en dehors, fermes et luisantes; pétiole 
comuun un peu épineux. Serre chaude. 

C. revoluta, Thunb.; C. pu Jaron. Feuilles longues, 
roulées en dessous, à leur sommet, en forme de crosse, 
composées de nombreuses folioles étroites, piquantes, à 
bords roulés en dessous; pétiole commun anguleux, à 
peine épineux. En orangerie, ils sont bien plus verts. 

Crcas Riedlei, Fisch. ; C. DE RiepLé. De l'Australie. 
Cette espèce a les folioles dentées au sommet. 

Les Cycas ont l’aspect de Palmiers ou de Fougeres 
arborescentes ; leur tronc est couvert d’écailles ; on 
les cultive, soit en serre chaude, soit en serre tem- 
jee où ils produisent un effet pittoresque. Multipl. 

e graines qu'on reçoit du pays, et par turlons qui naïs- 
sent quelquefois du pied. Comme les jeunes bourgeons 
sont recouverts par les bases des feuilles très épaisses et 
très rapprochées, qui entravent leur développement, 
on coupe le tronc au tiers ou à moitié de sa hauteur, 
afin de faire naître des bourgeons qui se développeat 
ainsi au-dessous de la plaie. On obtient quelquefois par 
ce procédé des Cycas rameux, me Las les bourgeons de 
la partie inférieure du tronc ont donné naissance à de 
nouveaux rameaux. F 

CYCLAMEN europæum, L.; CycLaMEN D'Eurore, 
Parn DE PourcEAU. (Primulacées.) Indigène. Plante 
à racine tubéreuse; feuilles radicales, orbiculaires, en 
cœur ou réniformes, marquées en dessus de taches blan- 
châtres, rougeâtres en dessous; à l’automne, fleurs 
nombreuses, purpurines ou blanches, solitaires, récli- 
nées, pétales oblongs, rose violacé, blancs ou rosés. 
Culture en pot, ou pleine terre légère ou de bruyère 
un peu humide et au nord; couverture l’hiver. 

C. coum, Willd.; C. DE Cos. De la Grece; fleurit au 
a si on le tient en orangerie ou sous châssis 

"hiver. Plus petit que le précédent, feuilles épaisses, 
réniformes, vert foncé en dessus, pourpres en dessous 
comme les pédoncules; fleurs rouges, à pétales arrondis, 
courts. | 

_ C. repandum, Sibth.: C. À FEUILLES SINUEUSES. 
Eur. austr. Feuilles cordiformes, sinueuses, minces, 
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teintées de lilas en dessous ; au printemps, fleurs blan- 
ches ou rosées ; orifice du tube Re de plis. 

C. persicum, Mill.; C. ne Perse. Fleurit au prin- 
temps ; plus grand que la première espèce ; demande les 
mêmes soins. Feuilles en cœur obtus, rouges par-dessous; 
fleurs odorantes, rouges, lilacees, Planches ou blanches 
marquées de pourpre à l'ouverture du tube. La variété 
à fleurs blanches est appelée CYCLAMEN D’ALEP par les 
jardiniers. | 
_ Cyclamen hederæfolium, H. K ; C. A FEUILLES DE 
Lierre. D’Italie. Dessous des feuilles violâtre; à l’au- 
tomne, fleurs blanches, roses ou rouges, à odeur suave ; 
orifice du tube accompagné de plis. — Variété à feuilles 
profondément laciniées. Fleurit bien sous châssis. 

C. macrophyllum, Hort.; C. À LARGES FEUILLES. De 
l'Algérie. Feuilles très grandes, à pétioles pourpre; 
à l’automne fleurs roses et blanches. 

Tous les Cyclamen se multiplient de graines semées 
aussitôt la maturité en terrines mises en orangerie 
ou sous châssis pendant l’hiver ; au printemps on 
repique le jeune plant. Les semis ont produit des 
variétés dans la forme des feuilles, ainsi que dans la 
couleur des fleurs. 

Quoique ces jolies plantes se cultivent généralement 
en pots, on peut cependant en former des massifs 
en pleine terre à mi-soleil et en terre légere; elles y 

rennent plus de développement et produisent chacune 
isolément, et à des époques différentes de l’année, une 
touffe de fleurs que nous pouvons comparer à celles que 
forment au printemps les Hépatiques. | 

Cycloptera robusta, voir Grevillea robusta. 

CYDONIA sinensis, Thouin; COIGNASSIER DE LA 
Cuine. (Rosacées.) Moyen arbre, droit ; feuilles cordi- 
formes, glabres ; en mai, fleurs roses, grandes, à odeur 
de Violette; fruit en forme de tonneau. Multipl. de 
graines et de greffes. 

C- lusitanica, Thuill. ; GC. DE PORTUGAL. À peu pres. 
semblable au précédent par le port; figure tres bien 
parmi les arbres d'ornement à cause de ses grandes 
fleurs blanches au printemps et de ses fruits dorés à 
l'automne. | ° 

Cydonia japonica, voir Chænomeles japonica. 
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Cynoglossum linifolium, C. Omphalodes, voir 
Ormphalodes linifolia, O. verna. | 

CYPERUS Papyrus, L.; SOUCHET A PAPIER, Pa— 
pyrus (Cypéracées.) De la Syrie. Vivace. Tiges de 2" 
à 2.50, saus feuilles, terminées en une large om- 
belle fort élégante par la légerelé et la ténuité de ses 
parties. Mulupl. par la division des toufles. On peut le 
mettre en plein air dans un bassin pendant l’ete et le ren- 
trer en serre chaudel’hiver, placer son pot dans l’eau, ou 
dans une terrine, en l’arrosant tres souvent. En pleine 
terre, dans un coirf humide d’une serre chaude, et en 
terre tourbeuse, ses tiges atteignent souvent 3 à 4. 
Les anciens Égyptiens en fabriquaient une sorte de 
papier (papyrus), en divisant la moelle par lames 
minces, qu'ils rapprochaient et agglutinaient ensuite 
pour en conslitucr de larges feuillets. | 


Cyprus aliernifolius, L.; S. À FEUILLES ALTERNES. 
De Madagascar. Vivace. Tiges de 0".75, terminées par 
une toufle de feuilles planes de 0",15 à 0.25 et par 
une petite panicule de fleurs roussâtres. Serre chaude. 
Moins délicat que le précédent, il résiste mieux dans un 
bassin à l’air libre pendant l’été. Terre franche, légere. 

C. asperifolius, Desf.;S. À FEUILLES RUDES. De l'Inde. 
Vivace; tige de 0".50 à 1", droite, terminée par 
5 à 7 feuilles planes, lancéolées, pointues ; fleurs jaunäâ- 
tres en petites panicules axillaires. Multipl. par éclats; 
il passe bien l’hiver en serre tempérée. 

C. pungens, Hort. Ber.; S. PIQUANT. Du Cap; moins 
élevé que le précédent. Même culture. | 

Toutes ces espèces sont propres à orner les bassins 
des serres. 

CyPRÈs, voy. Cupressus, 

C. caauve, CG. DE LA LouisiaANE, voir Taxodium 
distichum. 

CYPRIPEDIUM Calceolus, L.; CyYPRIPEDE SABOT 
DE Vénus. (Orchidées.) Des montagnes de l'Europe. 
Feuilles ovales-lancéolées, pointues, engainantes à leur 
bsse ; tige de 0®,35, feuillée, un peu en zigzag. En mai 
et juin, fleurs à odeur de fleurs d’Oranger, à divisions 
très longues, d’un brun pourpre, étalées ; labelle d’un 
beau jaune, enflé, creux, ouvert par en haut, en forme 
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de sabot. Pleine terre de bruyere tenue fraîche, et à 
ombre. 

C. candidum, Willd. — Planch., Flore des Serres, 
IX, 962. — Orchidée doublement intéressante par l’é- 
légance de ses fleurs et par la facilité relative de sa 
culture, car cette plante est de pleine terre et assez rus- 
tique pour n’avoir rien à craindre de la rigueur de 
nos hivers. Ses tiges s'élèvent à 0""20; elles sont feuil- 
lées dans toute leur longueur, et se terminent chacune 
par une fleur unique, de grandeus moyenne, etremar- 
quable par la blancheur presque parfaite de son la- 
belle en forme de sabot. Cette gracieuse Orchidée nous 
vient de la Pensylvanie et du Canada, contrées beau- 
coup plus froides que l’Europe centrale, ce qui lui as- 
sure, sous nos climats, une parfaite rusticité. 

C. guttatum, Swartz. Tres belle espèce des régions 
froides du Canada et qui croît aussi spontanément dans 
les forêts de la Sibérie. Ses fleurs, aussi grandes que 
celles du C. Calceolus des Alpes, sont d’un rouge vio- 
lacé, bizarrement panaché de blanc. Pleine terre. 

_C. pubescens, Willd.; C. PuB8EsCENT. De la Caroline. 
5 à 6 feuilles ovales-oblongues, pubescentes, engainan- 
tes à leur base. Au printemps 1 ou 2 fleurs d'un jaune 
pâle pointillé de rouge. Même culture. 

Crpripedium spectabile, Sw.; GC. REMARQUABLE. 
Amérique du Nord. Tige velue, de 0".25 à 0.35; 
feuilles ovales, nervées-pubescentes; 1 ou 2 fleurs ter- 
minales, blanc veiné de rose. Fort belle fleur. Même 
culture. | | 

C. venustum, Wall.; C. arAcIEUx. De l’Inde. Feuil- 
les radicales, distiques, oblongues, carénées, marbrées de 
violet pourpre en dessous; hampe pourpre, de 0".20 à 
0".30, terminée par une fleur penchée, verdâtre en 
dehors, purpurine en dedans, à 4 pétales, le Hub | 

ct l’inférieur nervés, les 2 latéraux plus longs, lancéo- 

les, ciliés et ponctués sur Les bords; labelle strié. Terre 
_ de bruyère et en pot. Réussit bien et fleurit en serre 
chaude en déc. et janv. : 

C. barbatum, Lindi.; C. sArsu. De l’Inde. Feuilles 
radicales, distiques, veinées de vert sombre sur un fond 
plus pâle, comme celles du C. venustum ; hampe pour- 
pre et veluc; fleurs grandes ; division supérieure citée, 
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régulièrement rayée de vert et de PONLHEe sur un fond 
blanc ; divisions latérales également ciliées, d’un beau 
ourpre violet nuancé de vert ; labelle très grand, glabre, 
ne couleur encore plus riche que les segments laté- 
raux, très belle plante; culture de la précédente. 
CG. insigne, Wall.; C. ADMIRABLE. Du Népaul. Feuil- 
les radicales, nombreuses, lancéolées, obtuses ; hampe 
violâtre, terminée par une fleur large de presde 0",08, 


diversement maculee de pourpre sur un fond jaunätre ; 


labelle tres-sros, gaÿni de deux appendices latéraux 
tres saillants. Même culture. 

C. Lowii, Lindl.; C. ne Low. De Bornéo. Charmante 
fleur à segments supérieurs d’un jaune tendre, muance 
de vert au sommet et de violet à la base. Les deux seg- 
ments latéraux, d’un beau violet en dehors, jaunes 
en dessus, marqués de taches violettes, interrompues 
et disposées 2 à 2; le labelle, d’un pourpre violet très 
vif, est Iégerement bordé de vert. — La culture des 
Cypripedium des tropiques est plus facile que celle des 
autres Orchidées; ils demandent moins de chaleur et 
d'humidité, et réussissent parfaitement en pot comme 
le commun des plantes, en terre substantielle très 
légère. On les multiplie par la séparation des touffes. 

Cyrilla caroliniana, voi ltea racemiflora. 

CYRTANTHERA Giesbreghtiana, Dne; Sericogra- 
phis Ghiesbreghiiana, Nees;, CYRTANTHÈRE DE GHIEs- 
BREGHY. (Acanthacees.) Du Mexique. Cette plante 
s'élève à 1°" environ; sa tige est droite, rameuse; ses 
feuilles sont ovales, lancéolées, entieres, ondulées. Les 
fleurs en panicule élégante et légère, de couleur vive, 

nceau ou vermillon, à limbe partagé en deux levres 
ancéolées, la supérieure légèrement bifurquée. La flo- 
raison tardive ou hivernale de cette espèce la rend 

ropre à décorer les serres tempérées. Multipl. facile de 
utures; terre substantielle légère; culturedes Justicia. 

C. Pokliana, Nees; Justicia carnea, Bot. Reg. ; C. 1 
FLEURS CABNÉES. Du Brésil. Tige sous-ligneuse, grosse, 
simple, noueuse, de 1 à 3” ; feuilles grandes, oblongues, 
acuminées, étoffées, pubescentes; fleurs grandes, en 
“EN épi thyrsoïde terminal, couleur de de foncée. 

lultipl. facile de boutures; terre légère ; serre tem- 
pérée. 
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C. P. var. velutina, Nees ; J, velutina, Hort.; C. ru- 
BESCENTE. Variété de l'espèce précédente, à feuilles 
couvertes de poils mous et comme veloutées. Fleurs 
d'un joli rose. Même culture. 

_C. catalpæfolia, Nees ; C. À FEUILLES DE CATALPA. 
De la Nouvelle - Espagne. La tige rameuse de cette 
belle plante atteint jusqu’à 2" de hautewr; elle est yar- 
nie de grandes feuilles cordiformes. Ses nombreuses 
fleurs, d’un jaune brillant, forment d'élégantes pa- 
nicules droites. Serre tempérée. Même culture. 

CYRTANTHUS angustifolius, H. K.; CYRTANTHE 
À FEUILLES ÉTROITES. (Amaryllidées.) Jolie espèce du 
Cap. Feuilles linéaires, canaliculées ; en mai ou en sept., 
fleurs tubuleuses, courbes, inclinées, d’un rougeéclatant, 
disposées en ombelles terminales. Se cultive comme le 
suivant. | 
_ GC. obliquus, Aït.; Crinum obliquum, L.; C. À 
FEUILLES OBLIQUES. Tres gros oignon du Cap. Feuilles 
lancéolées, planes, obliques et coriaces ; tige de 0".50. 
En juillet, 10 à 12 fleurs d’un bel effet, rouge éclatant, 
pendantes, disposées en ombelle, distillant une eau douce 
assez abondante. Mult. par ses caïeux peu nombreux et 
lents à croître; culture en pots, terre à oranger ancienne, 
mêlée d’un tiers de terre de bruyère ; serre chaude. 

Cyrthanthus vittatus, Desf.; C. RAYÉ. Du Cap. Élé- 

ant; à feuilles linéaires, canaliculées ; ombelle de fleurs 
Daiches. à lobes marqués d’une bande rouge. Même 
culture. | 

Crrioceras reflexum, voix Centrostemma. 

CYTISUS ZLaburnum, L. ; CyTisE Ausours, FAUX- 
ÉBÉNIER. (Papilionacées.) Indigene. Arbre de 3° gran- 
deur; feuilles à 3 folioles oblongues; en mai, fleurs- 
jaunes, en grappes pendantes. Tout terrain sec, même 
sur la craie. Exposition un peu ombragée ; multipl. de- 
graines semées au printemps en terre meuble; mettre en 

lace l’année suivante avec son pivot.— Variété à feuil- 
Les panachées ; — autre à feuilles de Chène, C. L. querci- 
folium, Hort. A folioles souvent au nombre de 5, et 
échancrées comme celles du Chène.-— Le bois du Faux- 

“bénier peut être utilement employé dans la marque- 
terie. 

C. Adami, Hort.; C. n’Anam. Hybride obtenu en 
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1826 par M. Adain, de Vitry, par le croisement des 
C. Laburnum et C. purpureus. Se distingue du C. 
Laburnum par ses feuilles plus petites, moins soyeuses, et 
par ses fleurs rose chamois. Cette singulière plante re- 
produit sur le même pied lesC. Laburnum et C. purpu- 
reus qui lui ont donné naissance. Ainsi 1l n’est pas rare 
de rencontrer sur un seul rameau des grappes de fleurs 
des C. Adami, C. Laburnum et C. purpureus, accom- 
pagnées des feuilles qui les caractérisent. 


C. alpinus, Mill.; C. ononanrT, C. pes A LPes. Feuilles 
lu'santes et beaucoup plus larges quecelles du précédent ; 
fleurs odorantes, plus grandes, s’épanouissant 15 jours 
plus tard que celles du C. faux-Ebénier, sur lequel on le 
greffe. Son bois est dur, élastique, propre à faire des 
arcs, des cercles et des échalas. 

C. nigricans, L.; G. NoimATRE, C.'A épis. Indigène. 
Arbrisseau de 1" à 1,30; feuilles à 3 folioles oblon- 
gues; en juin ct juillet, longues grappes de fleurs jau- 
nes, odorantes. Multipl. de graines au printemps. Pour 
le mettre à haute tige, on le greffe sur le Laburnum. 
Ïl noircit par la dessiccation, d’où son nom. 

Crytisus sessilifolius, L; C. À FEUILLES SESSILES, 
Prrir Cyrtse , TRIFOLIUM DES 3ARDINIERS. Indigène. 
De 2": feuilles à 3 folioles obovales; en juin, fleurs 
jaunés, en épis, couvrant l’arbuste, qu’on tond quand 
ciles sont passées. Même culture, mais terre légere ; on 
le greffe le plus souvent à différentes hauteurs sur le 
Laburnum, où il forme une tête arrondie. Multipl. de 
graines, de boutures et de marcottes. 

C. capitalus, Jacq.; CG. À FLEURS EN TÈTE. France 
méridionale. Joli arbuste de 0.70 formant touffe ; 
feuilles persistantes, à 3 folioles oblongues; en juin- 
juill., quelquefois en automne, fleurs grandes, jaunes, 
à calice ventru. Pleine terre humide et ombragce; s 
greffe en tête sur le Laburnum. , 

__ C. austriacus, L.;C. n’Aurricne. Même port; feuilles 
bianchâtres; au printemps et à l’automne, fleurs jaunes 
en bouquet. Même culture. 

C. purpureus, Jacq.; C. Pourrré. D’Autriche. Ra-— 
meaux couchés; feuilles à folioles petites et lancéolées; 
fleurs rouge vislacé, assez grandes. Pleine terre humide 
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et ombragée; se greffe en tête sur le ZLaburnum pou 
obtenir une boule de fleurs rose violâtre. 

C. Weldenii, Vis. ; C. ne WELDEN. De Dalmatie 
Arbuste de 1" ; rameaux dressés, à boutons noirs en hi- 
ver; feuilles trifoliolées ; fleurs jaune pâle, odorantes. 
Multipl. de graines, greffes et marcottes. Encore rare. 

C. foliosus, L’'Hér.; C. FEuILLU. Des Canaries. Ar- 
brisseau de 0,70 à 1°.30 ; feuilles trifoliolces, tres pe- 
tites et fort nombreuses ; en juillet et août, fleurs jaunes 
en bouquet. Arrosements modérés; terre sableuse ; 
multipl. de graines et de boutures. Joli petit arbris. 
seau d’orangerie. 

C. volgaricus, L. fils, Calophaca volgarica, Fisch.i 
C. pu VorcaA. Tiges couchées; feuilles pennées avec 
impaire, à 10-12 paires de folioles arrondies; fleurs 
jaunes en grappes latérales, à calice visqueux. Pleine 
terre ; multipl. de graines; difficile par tout autre moyen, 

C. albus, Link; Spartium album, Desf.; Genistä 
alba, Lam.; Retama, Wbb.: C. À FLEURS BLANCHES, 
GENÈT BLANC. De Portugal. Arbrisseau tres-élégant de 
2,50, à rameaux efhlés; feuilles tres petites, soyeuses ; 
en mai, fleurs nombreuses , blanches et latérales. Terre 
légere; multipl. de graines; quelques pieds en oran- 
gerie. Greffer sur le Genèt d'Espagne, et mieux encore 
sur le €. Laburnum. — Varièté multiflore , à fleurs plus 
nombreuses, d’un blanc un peu jaunâtre. — Autre à 
fleurs plus blanches et plus grandes. 
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Dabæcia polifolia, voir Aenzresia. 

DACRYDIUM elatum, Wall.; DAcryDi0N ÉLEVÉ, (Co- 
nifères.) Grand arbre des forêts des îles de la Sonde et 
des Moluques. Ses branches un peu ouvertes, disposées 
par étages, prennent une forme pyramidale ; les jeunes 
rameaux pendants sont couverts de petites feuilles 
éparses, rapprochées, linéaires, terminées en pointe 
scarieuse, et portent en outre des ramilles secondaires, 
alternes, couvertes de petites feuilles planes, distiques, 
mucronées. Se cultive en serre tempéreée. 

D. cupressinum, Soland. ; D. Faux Cyprës. Nouv. 
Zélande, où il porte le nom de Rimu. Cette espèce plus 
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grêle, plus élancée que la précédente, est Sn 
par ses rameaux pendants, tout couverts de feuilles li 
néaires et piquantes , longues de 0".006; leur couleur, 
ordinairement brune ou rougeûtre, devient plus verte 
pendant la végétation. 

Ces deux arbres singuliers, d’un port élégant et pit. 
toresque, végètent parfaitement dans une serre froide 
ou dans un conservatoire, en pleine terre de bruyère. 
Ïls demandent une température douce et égale, comme 
celle de leur pays natal; ils réussiront probablement à 
l'air libre, sous le climat de Toulon ou en Algérie, On 
les multiplie de boutures étouffées. 

DAHLIA variabilis, DC. ; Georgina variabilis, Willd. : 
DAHLIA CHANGEANT. (Composées.) Du Mexique. Intro 
duite en France vers 1800, cette plante fut présentée 
d’abord comme ayant les racines comestibles ; mais on 
leur a trouvé une saveur poivrée et aromatisée qui les 
a fait repousser jusqu’à présent par les hommes et 
par les animaux. Ces racines sont grosses, fusi- 

rmes, réunies en faisceaux, surmontées par le collet 
de la plante; la tige, haute de 0.65 à 2", est herbacée, 
rameuse, glabre ou pubescente, munie de feuilles irré- 
gulièrement pennées, à folioles ovales, dentées, décur- 
rentes. Les rameaux se terminent, depuis Je mois de 
juin jusqu'aux gelées, par des capitules de grandes 
fleurs radiées, longuement pédonculées. Ces fleurs, 
dans l’espèce primitive, étaient toutes simples, à disque 
jaune et à rayons d’un rouge écarlate sombre et ve- 
louté ; mais bientôt les semis ont produit des variétés. 
degrandeur et de couleur différentes. On a obtenu 
des fleurs doubles, d’autres toules panachées et bizar- 
res. Ensuite les nuances et les formes se sont successi- 
vement perfectionnées; des fleurs se sont montrées 
dont tous les pétales étaient roulés en cornet ou en 
tuyau, avec une régularité admirable, ou formaient 
une rosace parfaite, symétriquement imbriquée. En- 
fin, quoique, depuis plusieurs années, on ait pu se 
flatter d’avoir atteint, dans le Dahlia, au dernier degré 
de beauté et d’éclat, il se trouve toujours, dans les 
nombreux semis qui se font tous les ans, des plantes 
qui surpassent celles qu’on connaissait jusqu'alors, par 
la tenue ou par le volume des fleurs, par la perfection 
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des formes, par la richesse ou par la rareté du co- 
loris. 

Le Dahlia présente aujourd’hui toutes les nuances 
dublanc, du ue et du jaune, soit pures, soit mélan- 
gées par teintes fondues et par gradations insensibles, 
soit enfin entremélées d’une manière brusque ét heur- 
tée; la couleur bleue est la seule qui semble lui être 
refusée. Cette magnifique plante, universellement re- 
cherchée, contribue puissamment à l'ornement des 
jardins pendant prés de quatre mois. Sa culture a été 
ere pour quelques horticulteurs, l’objet d’une 
spéculztion lucrative, mais dont l'importance commence 
à décroître à cause du nombre presque infini de variétés 
de premier mérite qui ont : répandues, et que l’on 
sait aujourd’hui facilement conserver et multiplier. 

Les Dahlias ne parcourent jamais le cercle entier de 
leur végétation sous le climat de Paris; c’est en octobre 
qu’ils sont dans leur pe grande force , et c’est alors 
que la moindre gelée les détruit. Pour en jouir plus 
longtemps, on en pe dans de grands pots qu’on 
enterre dehors pendant tout le beau temps et qu’on 
rentre en serre chaude ou tempérée à l’approche des 
gelées. On favorise ainsi l’épanouissement des fleurs 
jrêtes à s'ouvrir; mais ces fleurs durent peu, les 
Dahlias demandant le grand air. Les tubercules doi- 
vent être laissés en terre quelque temps après que les 
gelées d'automne ont détruit Îes tiges ; ils y prennent 
encore de la nourriture, achèevent de mürir, et sont 
ensuite d’une conservation plus facile. C’est ordinai- 
rement dans le mois de novembre que l’approche des 
grandes gelées oblige à les arracher. | 

On doit enlever les tubercules avec précaution, sans 
les blesser, en choisissant autant que possible, pour faire : 
cette opération, un jour clair et serein. On les laissera 
ressuyer une heure ou deux à l’air libre avant de les 
rentrer dans un lieu à l’abri de la gelée, où l’exces de 
sécheresse et d'humidité ne soit pas à craindre. Ils pas- 
sent tres bien l’hiver dans une cave saine, posés à nu 
sur le sol ou recouverts de sable. 

Onaditquel’on pouvait se dispenser de relever leDah- 
lia, en formant un monticule de feuilles sèches ou de li- 
tière sur les racines; mais la manière de végéter de cette 
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laute ne permet ie qu’on en oblienne par là d’auss 
bone pieds qu’en les relevant chaque année, 

On multiplie le Dahlia par la séparation des tuber- 
cules, par boutures, par greffe et par semis. | 

1. Par ruperCuLESs. C’est le moyen le plus usité, 
le seul auquel on a recours pour les plantes faites, que 
l’on a vues en fleur et que l’on veut conserver. | 

Vers la fin de mars, l’époque de la plantation ap- 
prochant, on retire les tubercules du lieu où ils ont 
passé l’hiver, pour les transporter dans une serre 
chaude, ou pour les planter les uns près des autres, 
sur une couche tiède recouverte d’un châssis; là, tous 
ceux dont le collet s’est conservé sain entrent prompte- 
ment en végétation ; les autres sont rejetés comme ava- 
riés. Quelques personnes ont l'habitude de planter les 
touffes entières : c’est une pratique vicieuse; il faut, au 
contraire, les diviser le plus possible, avec la précau- 
tion indispensable de laisser à chaque portion de tu- 
bercule au moins un œil poussant. Si la saison est 
assez avancée pour que la moindre gelée ne soit plus à 
craindre, on les plante de suite en place dans une terre 
douce, substantielle et profondément ameublie; ou dans 
des pots remplis de bonne terre, que l’on met sur cou- 
che et sous châssis, si les gelées sont encore à crain- 
dre ou qu’on veuille avancer la floraison. Dans ce 
cas, il faut leur donner beaucoup d'air, afin que les ti- 
ges ne s'’étiolent pas, et ne les mettre cn pleine terre 
qu’en mai. Quand les tiges des Dahlias mis en place 
ont de 0®,145 à 0®.30 de hauteur et que Îles chaleurs 
arrivent, on pratique un bassin à leur pied ; on le 
tapisse de fumier court et on donne pendant tout l’été 
des arrosements proportionnés au degré de sécheresse 
de l'atmosphère et à l’aridité du sol. Ces tiges, étant her- 
bacéeset cassantes, exigent qu’on les attache à un tuteur, 
ou qu’on entoure les’ touffes d’un cercle maintenu par 
trois pieux, afin qu’elles ne soient pas brisées par les 
vents ou renversées par la pluie. Il est utile d’élever le 
Dahlia sur une seule tige et même de supprimer une 
partie des branches latérales inférieures. Les premières 
fleurs sontordinairement très imparfaites; ce n’est même 
qw’après la saison de la sécheresse et des grandes cha- 
leurs, c’est-à-dire à la fin d’août et en septembre, que les 
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Dablias sont véritablement dans t@hte leur beauté. 11 
est bon de suppriiner les fleurs mal faites et de couper 
celles qui sont passées, pour que toute la séve se porte 
dans les boutons qui doivent s’ouvrir successivement. 


2. Par BoUTURES. On a recours aux boutures pour 
se procurer les variétés dont on ne possede pas de tu- 
bercule, ou pour multiplier promptement celles aux- 
quelles on tient le plus. C'est par ce moyen que les 
horticulteurs marchands peuvent mettre en vente un 
si grand nombre de sujets des variétés encore rares. Ils : 
placent les tubercules, ou les plantes enracinées qu'ils 

ssèdent, en serre chaude ou sur une couche, afin de 
Fes forcer a émettre rapidement de nouvelles pousses ; 
ils en coupent continuellement les extrémités, pour en 
faire des boutures, en conservant toujours les yeux 
inférieurs, qui ne tardent pas à se développer. Les 
sommités des boutures reprises peuvent être aussi cou- 
pées, et forment bientôt des boutures nouvelles. Les 
jeunes tiges qui se casseraient lorsqu'on divise les tu- 
doile ou celles qui, naissant plusieurs ensemble sur 
un même point, pourraient être détachées sans incon- 
vénient, forment aussi d'excellentes boutures. Les bou- 
tures doivent être faites en terre légère, substantielle, 
tamisée, dans de petits pots ou godets placés sur cou- 
che tiède ou dans la bâche d’une serre chaude, et re- 
couverts d’une cloche. On les prive d'air pendant 
quelque temps, et on leur en donne peu à peu quand 

des commencent à s’allonger, ce qui indique qu’elles 
ont pris racine. On peut ensuite les planter dans des 
pots plus grands, et les mettre en place quand la sai- 
son est assurée. L'expérience a appris que les boutures 
faites après le mois de juin n'avaient pas le temps de 
former d’assez gros tubercules pour passer l’hiver san$ 
fondre ou sans pourrir. Les boutures tardives doivent 
être laissées en pots; elles donneront quelques fleurs 
et se conserveront plus sûrement pour l’année sui- 
vante. . MUC, 
3. PAR GREFFE. Quand un Dabliaest ramifié, on place, 
par la greffe Faucheux, différentes variétés dans les ais- . 
selles de ses feuilles, et il en résulte qu’une plante porte 
des fleurs de formes et de couleurs différentes qui produi- 
sent un contraste agréable; mais cette greffe ne conserve 
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pas l’espèce, pue la tige meurt chaque année. Pour 
conserver une belle variété, on place une greffe herbacée 
en fente sur le côté d’un tubercule ou sur le tubercule 
même, on enterre celui-ci jusqu’à la greffe, on le met sur 
une couche tiède et on recouvre d’une cloche. La greffe 
émet des racines au-dessus de l'insertion et produit des 
tubercules qui multiplient et conservent la variété. 


4. Par semis. C’est par ce moyen qu’on a obtenu les 
variétés cultivées aujourd’hui, et qu'on en obtient de 
nouvelles chaque année. On sème depuis mars jusqu'en 
mai, mais mieux en mars, dans des terrines pleines de 
terre légère et substantielle ; on place ces terrines sur 
couche, sous un châssis, et on arrose au besoin ; quand 
le plant a quatre ou six feuilles, on peut le repi- 

uer à nu sur couche ou dans d’autres terrines, à la 
distance de 0®.10 à 0®.16. En mai ce plant doit avoir 
au moins 0®,30 ; alors, les gelées n’étant plus à crain- 
dre, on le plante en pépinière dans un carré, à la dis- 
tance de 4% au moins en tous sens ; on le soigne comme 
les autres pieds, et en juillet, août et septembre, ïl 
donnera des fleurs; on voit alors quels sont les pieds 
qui méritent d'être conservés. Mais les amateurs doivent 
être avertis que, pour obtenir des variétés intéressantes, 
ilfaut semer en quantité sur un grand espace, car les plan- 
tes de premier ordre sont toujours rares dans les semis. 

Les variétés de Dahlia sont devenues tellement nom- 
breuses que, malgré l’usage généralement adopté de leur 
donner des noms et des numéros qui servent à les re- 
connaître, il est presque impossible de ne pas les con- 
fondre. D'ailleurs, les variétés nouvelles se propagent 
si facilement qu'après deux ou trois ans les plantes les 
plus rares se trouvent répandues partout. Les commer- 
çants, auxquels on ne les demanderait plus, sont alors 
forcés de les abandonner pour en adopter de plus nou- 
velles, que les semis annuels leur fournissent. | 

Il est néanmoins regrettable de voir complétement 
disparaître d’anciennes variétés qu'aucune des nou- 
velles n’a encore remplacées, et qui se trouvent tout 
‘ au plus maintenant dans les collections les plus nom- 
breuses de quelques amateurs. Nous nous éleverons 
encore ici contre la quantité incroyable de variétés 
mises au commerce chaque année. L’Angleterre et 


DAM . 1047 


VAllemagne nous en inondent à tel point, qu’il est 
presque impossible de se tenir au courant, et toutes 
ces variétés sont trop souvent loin de répondre aux 
magnifiques descriptions que l’on en fait. Le vrai 
moyen donc de se former une belle collection est de 
suivre chez les ‘horticulteurs spéciaux la floraison des 
variétés nouvelles, de visiter à plusieurs reprises, pour 
bien s’assurer de leur mérite, celles qui paraissent les 
plus remarquables, et de se former ainsi un choix de 
plantes d'élite et irréprochables à tous égards. Quant 
aux amateurs qui veulent posséder les nouveautés des 
leur apparition, le mieux est de s’en rapporter aux hor- 
ticulteurs qui s'occupent spécialement de Dalhias , et 
qui, par conséquent, ont pu juger les variétés avant 
leur mise au commerce. | 
Dahlia cosmiflora, Jacq.; D. À rLEuns De Cosmos. 
Mexique. Cette espece, moins élevée que le Dablia com- 
mun, n’a pas encore donné de variétés. Ses tiges sont 
labres, fistuleuses ; ses capitules de fleurs ont le disque 
pourpre et les rayons d’un joli lilas. Multipl. de boutu- 
res et de graines. | 
DAIS cotinifolia, L.; DaAïs À FEUILLES DE FUSTET. 
(Thymélées.) Du Cap. Arbrisseau de 3 à 4"; feuilles 
opposées,arrondies; en juillet et agût, fleurs d’un pourpre 
He pubescentes en dehors, réunies en tête terminale 
dans une collerette quadriphylle. Terre franche légère ; 
orangerie; multüpl. facile par boutures de racines. 
DALEA purpurea, Vent.; Petalostemum violaceum, 
Mich.; DALÉA À FLEURS POURPRE. (Papilionacées.) Am. 
sept. Annuelle, élégante; tiges de 0%,50; feuilles 
pennées avec impaire, à folioles nomb., petites, oblong.; 
tout l'été, fleurs petites, purpurines, en épi. Terre 
franche légère; toute exposition, excepté le nord ; mul- 
tipl. de graines semées au printemps sur couche, 
DAME D’ONZE HEURES, v. Ornithogalum umbellatum. 
DAMMARA ortentalis, Lamb.; Pinus Dammara, 
Will. ; Dammara D'ORIENT. (Gonifères.) De l'Océanie. 
Trés grand arbre, remarquable parses grandes feuilles 
ovales , rétrécies aux deux extrémités. Terre de bruyère 
mélangée; serre chaude; multipl. de boutures. 
D. australis, Lamb.; D. ausrraz. De l’Australie. 
Gette espèce a les feuilles plus petites, et d’une couleur 
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roussâlre qui semble particulière à ee de plantes 
de la Nouvelle-Zélande. Serre tempérée. Üne des ré- 
sines de Dammar du commerce provient de cet arbre. 
D. obtusala, Lind.; D. A FEUILLES OBTUSEs. Nouv.— 
Hébrides. Arbre très élevé, à feuilles de 0".10, de long 
sur 0.03 de large. 11 rappelle par l'apparence géné- 
rale Le D. australis. On ignore encore si cet arbre 
réussira en plein air dans l’ouest de la France. 


DAPHNE Mezereum, L.; DAPHNÉ MÉZzÉRÉON, Bors- 
soLr, Bors-GENTIL. (Thymélées.) Indigène; de 0".70 à 
1; feuilles lancéolées, caduques, panachées dans une 
variété; en déc.-févr., fleurs sessiles, latérales, petites, 
odorantes, violâtres on blanches. — Variété à grandes 
fleurs rouges. Demi-ombre. Multipl. de graines. . 

D. Laureola, L.; D. LAURÉOLE. Indigene. Arbuste 
de 1", arrondi, toujours vert; feuilles obovales-lancéo- 
lées, tres glabres; en janv.-mars, fleurs verdâtres, 
odorantes, en petits groupes axillaires. Terre légere, 
substantielle, ombragée et fraîche ; multipl. de graines 
semées aussitôt leur maturité; repiquer le pans en pleine 
terre ou en pots. Cette espèce se multiplie pour servir 
de sujets destinés à recevoir les espèces d'ornement. 

D. pontica, L.; D. PonNTIQUE. Des côtes de la mer 
Noire. De 0",50 à 1"; toujours vert, à rameaux tres 
flexibles; feuilles obovales«elliptiques, glabres et co- 
-riaces; en mars-mai, fleurs nombreuses, gréles et 
verdâtres, odorantes, géminées, disposées en petites 
grappes feuillues au sommet des rameaux. Pleine terre 
abritée, à mi-soleil. Il est prudent d’en avoir quelques 
pieds en orangerie. 3 

Daphne Cneorum, L.; Passerina thymelæa, DC. 
D. CneoruM, TuyMéLÉE DEs ALpPrs. Très rustique, 
formant un buisson rampant ; feuilles éparses, petites, 
linéaires, en spatule ; mucronées ; en avrilet maï, fleurs 
agrégées, petites, nombreuses, rose foncé , suaves; elles 
durent pres d’un mois, et souvent reparaissent en au- 
tomne. Terre de bruyère fraiche; exposition au nord; 
multipl. de graines semées à l'ombre, ou de greffe. Il 
supporte la taille. — Variété à fleurs blanches; — autre 
à feuilles panachées. : 

D. alpina, L.; D. pes Arprs. De 0,95 à 0®.50 
feuilles caduques, lanc., velues en dessous; en mai-juin 
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fleurs agrèégées, presque sessiles, blanches et odorantes. 
Muitipl. de graines et de greffe. Pleine terre. 

D. altaica. L.; D. Des monrs ALTaïi. Semblable au 
précédent plus beau, exigeant une exposition ombragée. 

D. Gnidium , L. ; D. PANICULÉ , Garou ou SAINBoIs. 
Du midi de la France. De 1"; feuilles linéaires, mucro- 
nées; en juin et juillet, fleurs en pauicule, rougeâtres en 
dedans, blanchesen dehors, petites, odorantes.Orangerie. 

D. indica, L.; D. odora, Thunb.; D. onouant. De 
l’Inde et de la Chine. Arbuste de près de 2", toujours 
vert; feuilles oblongues, glabres; en février et mars, 
fleurs sessiles, nombreuses, groupées au sommet des ra- 
meaux, rouges ou blanches, à odeur “re Serre tem- 
pérée. — Varieté à feuilles bordées de blanc; — autre, 
plus petite, à fleurs sessiles en bouquet terminal. Cette 
espèce et ses variétés se multiplient bien de greffe sur le 
Daphné Lauréole. 

-D. Fortunei, Lindl. ; D. ne Forrunx. De la Chine. 
Arbrisseau rameux et touffu, à feuilles caduques; fleurs 
en petits bouquets terminaux, d’un lilas pourpre, pa- 
raissant avant le développement des feuilles. Terre de 
bruyère ou terre légère fraiche etombragée. Multipl. de 
greffes ou de boutures herbacées ; orangerie ou pleine 
terre, avec quelques précautions. | 

Daphne collina, Sm.; D. oleæfolia, Lam.; D. pes 
coLLINES. D’Italie. De 1".20 ; rameaux rougeâtres; 
feuilles persist., ‘en spatule, lancéolées, vert sombre en 
dessus, velues en dessous; en avril-juin, fleurs groupées, 
axil. et termin., velues en dehors, rose tendre en dedans 
et à odeur suave. Pleine terre de bruyère et orangerie. 
— D. Delphini, Hortul.; D. DAUPRIN ; en nov.-avril, 
fleurs plus grandes, plus colorées et plus suaves que 
celles du D. collina. Muilt. par greffes.— D. versalien - - 
sis, Hortul.; D. ne VErsaiLLes. Tient le milieu entre 
le D. DAuPain et le D. THYMÉLÉE ; ses fleurs roses et odo- 
rantes se montrent une partie de l’année. Même cult. 

DATTIER, voir Phœnix. 

DATURA fastuosa, L.; Stramonium fastuosum, 
Moënch. ; STRAMOINE FASTUEUSE:; POMME ÉPINEUSE. 
D'Égypte. (Solanées.) Annuelle; tiges de 0®.70, vio- 
lâtres et branchues; feuilles larges et sinüées; fleurs - 
doubles, souvent au nombre de 2 à 3 emboîtées l’une 
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dans l’autre, blanc violâtre. Terre légere mélangée de 
terreau bien consommé. Semer en avril, en pleine 
terre, à une exposition chaude; fréquents arrosements 
en été.— Variété à fleurs blanches, également doubles | 
ou triples. - . 

D. ceratocaula, Jacq.; Solandra herbacea ; S. cor- 
NUE. De Cuba. Tige annuelle, de 0®.70 à 1°; feuilles 
lancéolées, sinuées, blanchätres.en dessous ; en juill.- 
oct., fleurs très grandes, blanches en dedans, légère- 
ment teintes de violet en dehors, à odeur agréable, 
s’ouvrant vers 5 heures du soir et se fermant vers 9 
heures du matin. On en cultive une variété à fleurs 
doubles et dans laquelle les corolles sont emboîtées 
les unes dans les autres. Multipl. par graines semées 
en pleine terre en avril ou mai. Arrosements fréquents. 
Ces Stramoines lèvent souvent seules, et pendant plu- 
sieurs années, aux places où elles ont déjà été cultivées. 

Datura arborea, D, sanguinea, voir Brugmansia 
suaveolens, B. bicolor. | 

D. sarmentosa, voir Solandra grandifora. 


DAUBENTONIA Tripetiana, Poïit. ; DAUBENTON—A 
DE T'arper. (Papilionacées.) République Argentine. Ar- 
brisseau rameux, à feuilles pennées, sans impaires ; l’été 
et l'automne, fleurs coccinées‘ à étendard taché de jaune, 
en longues grappes simples, axillaires et nombreuses 
sur les jeunes rameaux; gousses très grandes, arquées, à 
4 ailes. Conservation sous châssis ou en serre seche et 
tempérée; terre de bruyère. Multipl. de graines semées 
sur couche en février, et qui, plantées en pleine terre 
en mai, fleurissent en août et mürissent des fruits la 
même année. Plante délicate. 

Daubentonia punicea, D C.; Piscidia punicea,Cav.; 
D. À cazice pourpre. La Plata. Semblablé au précé- 
dént; mais les rameaux et les calices sont plus colorés, 
les fleurs un peu moins grandes, et les fruits plus droits 
et moins longs. Même culture. | 

DaAuPrAINELLE, voir Delphinium. 

 DAVIESIA latifolia, R. Br.; DAVIÉSIE À LARGES FEUIL- 
LES. (Papilionacées.) De l'Australie. Arbrisseau de 
0®.70 à 1.30, peu rameux; feuilles ovales, coriaces, 
mucronées ; en avril, grappe axil. de petites fleurs jaune 
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mordoré, lavées etstriées de pourpre. Serre temp.; terre 
de bruyère; multipl. de boutures et de marcottes. 
D. longifolia, Smith; D. À Loneuss rEuiLLes. De 
l’Australie. Arbrisseau grêle, à feuilles lancéolées ; fleurs 
jaune mordoré, pédonculées, en grappes axillaires. Serre 
tempérée ; terre de bruyère. Même culture. 
DEERINGIA Amherstia, Wall.; Dérinere p’Am- 
HERST. (Amarantacées. ) Australie. Le  Déringie 
d’Amherst est un arbuste rameux qui s’élève à plus de 
1®et qui a de l’aspect du Plumbago; feuilles cordi- 
formes et acuminées ; fleurs petites ; fruits rouges dis- 
posés en grappes lâches d’un très agréable effet. On le 
multiplie de graines et de boutures. | 
DELAIREA scandens, Lem. DELAIRÉA GRIMPANT: 
LrERRE D'ÉTÉ, L. DE COPENHAGUE. (Composées.) Du 
Mexique. Vivace; tiges grimpantes, grêles, glabres ; 
feuilles anguleuses assez semblables à celles du Lierre, 
un peu charnues, luisantes; fleurs jaunes, disposées. 
en corymbes axillaires. Cette plante, dont la végé- 
tation est très rapide, est éminemment propre à cou- 
vrir Jes tonnelles ou à garnir les fenêtres. Elle craint 
le froid comme le Cobæa, mais elle se multiplie tres 
facilement de boutures que l’on rentre l'hiver en 
orangerie. | | | 
DELPHINIUM Æjacis, L.; DAUPHINELLE DES JaR- 
DINS, PiED-D'ALOUETTE. (Renonculacées.) Midi de. 
l’Europe. Annuelle. Tige de 0".70 ; feuilles finement dé- 
coupées; en juillet, fleurs en épis, nombreuses, éperon-— 
nées, simples ou doubles, roses, rouges, violettes ou, 
bleues. Terre franche ; multipl. de graines récoltées sur 
les pieds portant les plus belles fleurs. = Variété. plus 
petite, dite PIED-D'ALOUETTE NAIN, JULIENNE, ou 
PyRAMIDAL, à tige de 0®%.35 à 0.40, produisant un, 
effet charmant en bordures. Le P,-D’ALOUETTE NAIN à 
souvent, sur la même plante, des fleurs roses et blanches, 
tantôt séparées, tantôt coupées des deux couleurs; on 
l'appelle P.-D’ALOUETTE NAIN BICOLORE. Quoique fort 
inconstante, elle mérite, par sa singularité, d’être con- 
servée. On y parviendra en s’attachant à ne récolter 
des grames que des fleurs bicolores. M. Vilmorin a ob- 
tenu une panachure semblable du P.-d’alouette nain 
gris-de-lin, qui produit, sur la même plante, des fleurs 
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de cette couleur et d’autres violettes. On seme en bor- 
dure ou rayons, à l’automne et au printemps, en terre 
douce, et on recouvre la graine avec du terreau. | 
D. Consolida, L. ; D. pes cHAMPps. Plante annuelle . 
commune dans les Blés. Depuis quelques années onen a 
obtenu plusieurs variétés à fleurs doubles ou pleines qui 
se reproduisent de graines. Excepté le jaune et le rouge, 
elles prennent toutes les couleurs; cette espèce fleurit 
plus longtemps, et ne craint pas la sécheresse comme la 
précédente. Ces jolies variétés prolongent leurs fleurs 3 
semaines après celles du D. Ajacts. 
D. grandiflorum, L.; D. À GRANDES FLEURS. De Si- 
bérie. Vivace ; tiges grêles, rameuses ; feuilles tres décou- 
ées, à segments linéaires ; en juill. et août, fleurs gran- 
es. d’un beau bleu d’azur.— Variété à fleurs doubles, 
tres belles. Pleine terre; multipl. degraines ou d’éclats. 
D. elatum, L.; D. ÉLEVÉE, P.-D'ALOUETTE vivace. 
De Sibérie. Vivace, rustique; tiges de 1.60 à 9" ; feuil- 
les grandes, à 5 lobes tres incisés ; en juin et juillet. fleurs 
en épis, grandes, bleu d'azur, à pétale or blan- 
châtre. Terre franche, légère; exposition chaude; mul- 
tipl. de graines et d’éclats.—Variété à fleurs doubles. 
 Delphinium cheilanthum, var. Hendersoni. Magni- 
fique variété ; fleurs grandes, d’un bleu d'azur, marquées 
de taches jaunes sur deux de ses pétales. Les feuilles 
sont découpées en lobes oblongs, acuminés, trifides. 
Même culture que pour les autres espèces vivaces. 


” D. Wheeleri, var. speciosum ? Plante superbe, mais 
dont l'origine est douteuse. On suppose qu’elle provient 
d’un semis de Ÿ. speciosum. C’est une plante haute 
d’an mètre et plus, au feuillage large et abondant, de 
même forme que celui du D. elatum. Les fleurs, d’un 
bleu intense, disposées en grappes serrées, pyrami- 
dales, longues de 0"-30 à 0".40. Très propre aux 
D des jardins. Elle a été obtenue par 

+ Wheeler, dont elle porte le nom. 

D. Andersonii, Hortul.; D. p’Anperson. Vivace; 
feuilles palmées, à divisions lancéolées, légerement 
cilées, les supérieures trilobées; en septembre, fleurs 
en longue grappe terminale, très larges, étalées, d’un 
bleu d'azur des plus vifs; les pétales couverts de poils 
Jaunes; éperon très chiffonné, redressé, obtus ou un 
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peu échancré. — Une des plus belles espèces du genre. 

D: azureum, Hortul.; D. AzURÉE. Vivace. Les Puilles 
de cette espèce tiennent le milieu entre celles du D. 
elatum et du D. grandiflorum; ses tiges s'élèvent de 
0%,35 à 1%, et portent des fleurs simples ou doubles 
d’un tres bel azur. Pleine terre ordinaire. Mèine cult. 

D. Barlowii, Hort.; D. DE BanLow. Vivace; plante 
magnifique, à tige de 1" à 1%.30, se terminant en juin 
par une pyramide de fleurs semi-doubles, au de 
0®,035, du plusbeau bleu azur, chatoyant.Terre légère; 
demi-ombre; multipl. d’éclats. Introduite en 1840. 

D. a/pinum, Kit.; D. nes Azpes. Vivace; tige de 
1,30 à 2", glabre ou velue; feuilles inférieures échan- 
crées en cœur à la base, divisées en 5 ou 7 lobes oblongs 
incisés ; les supérieures trilobées ; fleurs à calice azuré, 
grand, et à pétales jaunâtres. Pleine terre mêmeculture. 

- D. albiflorum y DC. ; D. À FLEURS BLANCHES. D'Ar- 
ménie. Vivace; haute de 1" à 4%,60; feuilles multifides, 
à divisions linéaires; fleurs d’un blanc pur, en longues 
grappes, faisant de l'effet quand le pied est fort. 

D. Cardinale, Hook.; D. Carninace. De Californie. 
Annuelle; feuilles larges de 0".18 à 0,20, profondé- 
ment découpées en lanières étroites; tige haute de 0".50 
à 0,80; fleurs larges, éperonnées, d’un rouge de sang; 
pétales du centre irréguliers, jaune lavé de rouge. Pleine 
{erre et culture des précédentes. 

DENDROBIUM anosmum, Lindi.; DENDROBION 1NO— 
vore. (Orchidées.) Tiges grêles, pendantes, garnies de 
feuilles ovales, nervées. À l’approche de la floraison, 
ces feuilles tombent, et l’extrémité des tiges dépouillées 
se garnit de grandes fleurs, portées 2 par 2 sur de 
courts pédoncules, d’un lilas clair tres frais; labelle 
presque orbiculaire, d’un violet pourpre foncé au 
centre, marginé de blanc. On cultive avec un égal suc- 
cés, sur bois suspendu ou en corbeille remplie de mor- 
ceaux de terre tourbeuse et de mousse, les espèces sui 
vantes : D. speciosum, aureuni, chrysanthum, cerules- 
cens,cucullatum, Paxtoni, Devontarum, densi florum, 
Griffithsianum, Dalhousianum, fimbriatum, formo- 
sum, Gibsonit, macrophryllumet W/allichianum. | 

DENT DE CHIEN, voir Erythronium Dens canrs. 

DENTELAIRE, voir Plumbago. 
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DESMODIUM canadense, DC.; Hedysarum .ça- 
nadense, L.; SAINFOIN pu CANADA. (Papilionacées.) 
Vivace et rustique. Tige de 1"; feuilles à 3 folioles lancéo- 
lées ; tout l’été, fleurs en grappes paniculées, d’un pour- 
pre violacé. Pleine terre; multipl. de graines et d’eclats. 

D. gyrans, DC.; Hedysarum gyrans, L.;S. os-. 
cILLANT. Du Bengale. Bisannuel ; tige simple, de 0,65; 
feuilles à 3 folioles, l’impaire beaucoup plus grande, les 
deux autres douées d’un mouvement continuel d’oscil- 
lation d’autant plus vif qu’il fait plus chaud; fleurs 

etites, bleuâtres, ét done sur les ailes et sur 
f carène. Terre légère; serre chaude; multipl. de 
graines semées sur couche chaude et sous cloche. 
Plante peu élégante, mais tres curieuse. ; 

DEUTZIA crenaia, Sieb.; D. scabra, Hort.; DEUTAE 
CRÉNELÉE. (Philadelphées.) Joli arbrisseau de 2”;, feui]- 
les opposées, ovales lancéolées, couvertes de poils courts 
et rudes, surtout sur la face supérieure; en mai-juin, 
fleurs assez grandes, blanches, en grappes terminales. 

D. scabra; D. grandiflora, Hort., D. À FEUILLES 
RUDES. Feuilles ovales, acuminées, dentées, assez ru- 
des ; fleurs blanches, élégantes, en grappes. . 

D. corymbosa, R. Br.; D. À FLEURS EN CORYMBES. 
Feuilles ovales, mucronées, dentées, glabres ; fleurs 
blanches, en corymbes ou en panicules, _ 

Deutzia canescens, Sieb.; D, BLANCHATRE. Rameaux 
couverts d’un duvet blanchätre, ainsi que le dessous 
des feuilles ; fleurs blanches, terminales, en thyrses, 

D. gracilis, Luce. ; D. À RAMEAUX GRÈLEs. Du Ja- 
pôn. Ses fleurs, semblables d’ailleurs à celles des. au- 
tres Deutzias, sont disposées en petites grappes axil- 
Jaires, un peu pendantes, et d’un blanc de neige. 
Rustique ; elle fleurit abondamment, en plein air ,dans. 
les mois de mai et de juin ; forcée en serre, on la fait 
fleurir en hiver. Même culture. | ne 

Les espèces de ce genre, dédié à J. Deutz, botaniste 
hollandais, sont originaires du Japon ou de la Chine. 
Elles forment de jolis buissons rameux et touffus, à 
féuilles caduques, propres à garnir le second rang des 
massifs. Leurs fleurs blanches, assez durables, suc- 
cedent dans nos bosquets à celles des Lilas et des Se- 
ringats. Ces arbrisseaux passent l’hiver à l'air libre, 
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végetent bien en terre ordinaire et se multiplient facile- 
ment de boutures et d’éclats. Le D. gracilis se force 
en hiver à la maniere du Lilas et du Spiræa prunifolia. 

DIANELLA cærulea, Sims.; DIANELLE BLEUS. (Li- 
liacées. ) De l'Australie. Jolie plante vivace, à tige 
tortueuse, de 0®.70 à 1%, garnie, vers le sommet, de 
feuilles distiques, ensiformes, engainantes, carénées, 
denticulées sur les bords et sur la carène ; en mars-juin 
fleurs en panicule lâche, plus longue que les feuilles, 
d’un beau bleu ; étamines jaunes. Terre substantielle ; 
pe de soleil ; serre tempérée. Multipl. par la séparation 

es pieds. | 

On cultive de même le D. divaricata, KR. B., à fleurs 
bleu clair, disposées en longues panicules, etle D. ne- 
morosa, Lam., à fleurs jaunes et à panicules moins lon-— 
gues. Cette dernière pe est de serre chaude. 

DIANTHOS caryophyllus, L.; OEizLET DES FLEU- 
RISTES. (Caryophyllées.) D’Afrique. Tiges de 0".50 à 
0",60; en juill.-août, fleurs de plus. couleurs, simples, 
semi-doubles ou doubles, exhalant une odeur de Girotle. 

Les variétés de l’OEillet ont été distribuées en 4 
groupes : 1° GRENADIN ou OE. À RATAFIA, cultivé pour 
parfumer les liqueurs, essences, etc. ; 2° l’OE. Pnour 
FERE.et à carte, longtemps recherché à cause de sa gran- 
deur (0",.11 de diametre), de son double bouton, de son 
fond blanc pur piqueté de diverses couleurs ; mais les 
soins nécessaires pour soutenir les pétales et les arran- 

er sur des cartes découpées l’ont fait presque aban— 
nes 3° l’OE. JAUNE, plus ou moins vif, ordinai- 
rement piqueté ou al de cramoisi ou de rose, 
et dont les bords sont découpés; 4° l’OË. FLAMAND, 
ainsi nommé parce que c’est en Flandre, surtout à 
Lille, que cette plante a été cultivée avec le plus de 
succes. 

Les Anglais divisent aussiles OEillets en quatre classes, 
mais d’après d’autres bases. Ils ont : 1° les BIZARRES, à 
fleur irreguliérement panachée de taches et de bandes 
écarlates ou cramoisies ; 2° les PLARKES, à 3 couleurs, et 
se distinguant par de larges bandes roses, écarlate, ou 
pourpre, qui regnent dans toute la longueur des pétales ; 
3° les PiQUETÉS, dont le fond, blanc ou jaune, est pi- 
queté ou poudré d’écarlate, de rouge, de pourpre ou 
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d’autre couleur; 4° les FARDÉS, à pétales rouges ou pour- 
pre en dessus et blancs en dessous. | | 
Pour être admis dans une collection, il faut qu’un 
OEillet flamand soit fond blanc pur, panaché de diffé- 
rentes couleurs ; que le calice ne crève pas, c’est-à-dire 
ne se fende pas lors de la floraison; que la fleur soit 
large, bien ne formant le dôme; que les pétales 
soient arrondis, sans dentelures, réunissant 2 ou 3 cou— 
leurs en bandes longitudinales. Quand une 2° couleur 
est accompagnée d'une 3°, l’OEillet se nomme BIZARRE. 
On l’appelle 81COLORE lorsqu'il n’a qu’une couleur dé 
tachée sur son fond ; TRICOLORE lorsqu'il en a deux. 
Ces plantes perdent la pureté de leurs couleurs par 
une culture peu soignée ; &s que l’on voit leurs nuances 
se confondre, et le fond blanc prendre une teinte rou- 
geatre, on marcotte la plante en pleine terre franche 
pure; on releve les marcottes pour leur faire passer V’hi- 
ver en pot, dans une piece seche et bien aérée, et on les 
replante dans la même teire, à bonne exposition libre 
dans le jardin , après les premières pluies d’avril. Si la 
pleine terre de ne leur rend pas tout leur éclat, 
on les réforme comme dégénérées; mais elles peuventen-— 
core fournir d'excellentes graines. — Les OEillets se 
cultivent en pots de 0.16 à 0".20 de diametre. Leur 
faible tige ne peut supporter la fleur ; il lui faut un tu- 
teur. On se sert d’une baguette de bois ou de fil de fer, 
inte en vert, à laquelle on l’attache avec du jonc ou 
u fil, au fur et à mesure de la floraison; on les place sur 
un buffet ou gradin disposé en 6 ou 7 rangs de tablettes. 
Pour entretenir une collection ou l’augmenter, il faut 
semer, ou recourir au commerce. On seme de préférence 
les O£illets doubles, dits violet-pourpre, bizarre-rose, bi- 
zarre-feu. L’OEillet simple donne toujours de la graine ; 
mais sur 2 à 3000 graines on obtient difficilement un 
semi-double. 11 faut donc préférer celle des doubles. On 
sème au printemps en terrine, en terre franche mêlée 
d’un tiers de terreau bien passé, ou en terre de bruyere. 
On lève le plant quand il a 6 à 8 feuilles. On le repique 
dans une planche de terre franche bien ameublie et fu- 
mée de l’année précédente, ou terreautée au moment 
du repiquage. On met les plantes à 0.99 l’une de l’au- 
tre, si l'on doit les relever en motte à l’automne, pour 
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les distribuer dans les plates-bandes, et à 0".35 à 0".40, 

si l’on veut les laisser en place. On soigne cette plantation 

en binages et arrosements jusqu’à la fin de l’automne. Ces 

jeunes plantes sont si vigoureuses qu’elles passent ordi- 

nairement l’hiversans soins nicouverture; mais, comme 
elles sont très sensibles au verglas, aux transitions su- 
bites de température en hiver et aux häles du soleil de 
mars, les horticulteurs attentifs bordent leurs planches 
de petites bâches sur lesquelles ils étendent des paillas.. 
sons pour éviter ces accidents. Apres les premières pluies 
douces de la fin de mars, ils ne les couvrent plus au so- 
Jeil. On a soin, en les couvrant, de leur ménager un 
courant d’air;elles ne craignent point un froid de 8 à 10 
degrés. Au printemps, on cle feuilles pourries. On 
donne de fréquents binages jusqu’à la fleur, qui, dans 
nos climats, a lieu vers la fin de juin. 

_ Quand les ee commencent à monter , on plante un 
tuteur ou une baguette dans le pot et on y attache les 
moutants avec du jonc, de la laine, ou avec des anneaux 
en métal ou en gomme élastique, que l’on remonte à me- 
sure que les tiges s’allongent ; on ne laisse que 3 à 4 bou- 
tons sur chacune. On place au bout des baguettes des er— 
gots de mouton, de porc ou de veau, où les perce- 
oreilles se retirent à la pointe du jour, et où on peut les 
détruire le matin. | 

A mesure que les jeunes plantes fleurissent, on ar- 
rache celles qui n’ont pas les qualités requises. Ordinai- 
rement elles ont des touffes de marcottes. On fera bien 
d’en couper quelques-unes aux plantes rares, pour les 
bouturer à l’ombre, en bonne terre. On coupe Poe 
talement ces marcottes au milieu d’un nœud; on fait 
ensuite, au milieu de ce nœud, une fente longitudinale 
de 0,009 à 0".012 seulement. On ôte les feuilles jusqu'à 
0®.04 de hauteur. On ouvre la terre avec son doigt, et 
on y place la bouture, qu’on soigne et arrose jusqu’à ce 
qu’elle indique qu’elle a des racines. Ces boutures, pré- 
férables aux marcottes, conservent plus longtemps la pu- 
reté de leur coloris; c’est le moyen qu'il faut employer 
pour sauver une plante qui menace de dégénérer. 

Deux ou trois jours avant de marcotter, lorsque les 
fleurs passent, on suspend tout arrosement, afin de ren- 
dre plus flexibles les branches propres à cet usage. Au 
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moipent de l'opération, on dépouille le bas des marcottes 
de leurs feuilles. On bine avec précaution la terre au 
pied de l’OEïllet, et on en ajoute de nouvelle pour l’a- 
méliorer et rendre l’opération plus facile. On fait à un 
nœud une ineision horizontale jusqu’au milieu de son 
diamètre ; ensuite on Biaise légèrement la lame du’gref- 
foir en remontant de 0®.01 à 0%.014 dé hauteur par’ 
une 2° incision longitudinale, pie à la pre- 
miere. (Voyez le volume des Figures, pl. 35, fig. 3.) 
Ces incisions faites, on ouvre la terre avec deux doigts, 
à la place où descendra la marcotte pour y prendre ra- 
cine ; on l’abaisse'et on la fixe au moyen d’un petit cro- 
chet en bois, avec la précaution de tenir écarté le talon 
fait par la lame du greffoir. On rapproche ensuite avec 
la main la terre tout autour. On fait cette opération à 
toutes les branches de l’OEillet, que l’on pose sans croi- 
sement, à côté les unes des autres, autour de la tige 
mére. Les Œillets ont souvent des branches placées telle- 
ment haut, qu’il est impossible de les ie er terre; 
oû les marcotte en cornet. Pour cela, on prend du plomb 
laminé, d’une épaisseur double de celui re manufactu— 
res de tabac: on le coupe en morceaux triangulaires ” 
qüe l’on roule en cornet autour de la marcotte, ou lon 
emploie le cornet de zinc de la fig. #12 du volume 
des Figures dû Bon Jardinier. ‘On remplit ce cornet 
de terre, et on le maintient à la hauteur nécessaire 
au moyen d’une baguette. Quelquefois, au lieu de faire, 
en marcottant, un talon au nœud qui doit fournir des 
racines, on se contente de tailler en dessous un cran qui 
pénètre à la profondeur de la moitié du nœud. On pré- 
tend garantir par cette méthode la nouvelle plante du 
chancre qui souvent la fait périr, et qui commence tou- 
jours des deux côtés de la fente longitudinale. | 
Quand il ne pleut pas, on arrose tous les jours deux 
ou trois fois les marcottes en cornets ; celles en pots exi- 
gent moins d’eau, la terre y séchant moins vite. Celles 
en pleine terre sont traitées comme les marcottes des au- 
tres plantes, Au bout d’un mois ou cinq semaines, toutes 
ont des racines ; on les détache en coupant la vieille tige 
au niveau du nœud enraciné; on les leve, autant qu’on 
le peut, avec la motte, et on les repique dans le pot où 
elles doivent fleurir, en terre préparée avec : de terre 
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normale et 3 de terreau consommé. Quand on expédie 
des OEillets,on a soin, apres les avoir détachés de la tige, 
de‘tremper les cornets dans l’eau, ou d’envelopper leurs 
racines d’une motte de terre maintenue avec de la mousse 
et arrosée de. même ; on les place les uns à côté des autres 
dans les deux sens opposés d’une boête ; on les enveloppe, , 
par couche, d’une mousse légere que l’on rafraichit si les 
marcottes doivent être une quinsaine de jours en route 
et s’il fait sec au moment de l’expédition ; autrement 
on ne mouille que les racines. : 

- Les marcottes faites en cornets peuvent être expédiées 
au Join avec leur cornet même ; mais elles ne se ranu- 
fient point, ne produisent qu’un montant au printemps 
suivant, tandis que celles marcottées en terre, au pied 
de la plante, se fortifient, se ramifient, et donnent au 
printemps suivant plusieurs montants qui fleurissent et 

roduisent un effet bien plus agréable.  . 

Les OEillets ne se rentrent qu'aux gelées, qu'ils ne crai-- 

ent même pas; mais l’humidité leur est contraire. : 
Fa hiver, il faut les tenir ou sous un hangar approprié, 
ou en orangerie pres des jours, ou dans des chambres 
bien aérées. On ne les arrose que pour ne pas les laisser 
mourir; on leur donne l’air et le soleil tant que l’on 

ut, quand la température est douce. On les préserve 

u soleil de mars, et, sur la fin de ce mois, on leur rend 
V'air libre apres les premieres pluies. | 

Les semis d OEillets sont tellement nombreux chaque 
année, qu'il est rare de voir des variétés conservéesiplu- 
sieurs années de suite dans les collections. Voici les 
noms de quelques variétés remarquables : 


Cocarde de Charles X (Flamand), blanc pur. 

Billebille (Flamand), blanc de neige, rubané rose. 

Comte de Flandre (Flamand), blanc pur, rubané écarlate. 
Charlotte Corday (Flamand), Bizarre, rubané carmin, rose et 


pourpre. 
Chaumerot (ardoisé), ardoise clair, rubané rose. 
Le Mançanarés (ardoisé), violet ardoisé, rubané vermillon. 
Madame Edma Roger Desgenettes (fantaisie, français), grand, 
blanc de neige, rayé et ligné de rose. _ a 
Fan Géert (fantaisie , français), blanc d’argent, rayé cramoisi 
run 


Madame Andry (fantaisie, allemand), jaune primevère pâle, 
bordé et ligné violet. Lo « | 
Bellonie PeDSe , allemand), jaune citron, couvert de stries, 

rose vil. ° “ ï Pr ee , 
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Capitaine Pailhou (Avranchain), abricot très vif, légèrement 

lamé pourpre. | 
La Victorieuse (Avranchain), abricot ventre de biche, lamé 

rouge terne. | _. | 

Les semis ont produit aussi une série de nouvelles 
variétés, qui ont sur@les autres le grand avantage de 
remonter et de fleurir tout l’hiver. En les rentrant 
dans une serre froide ou un jardin d’hiver, on jouit 

endant toute la mauvaise saison de leurs fleurs odori- 
férantes, lanches, rouges et panachées. On n’a pas 
encore obtenu autant de nuances dans les variétés re- 
montantes que dans celles qui ne remontent pas; cepen- 
dant quelques horticulteurs sont arrivés à composer des 
collections de 30 à 40 variétés, et il faut espérer qu'a- 
vant peu les OEillets remontants rivaliseront en nom- 
bre et en richesse de coloris avec leurs devanciers. 

Dianthus fruticosus, L.; OE. rienEux. D'Orient. 
Tiges longues, un peu ligneuses ; fleurit presque toute 
l’année si on le rentre l’hiver en orangerie ou dans 
un appartement ; fleurs panachées blanc et puce, 
ou unicolores dans l’une de ces couleurs. On peut l’éta- 
ler sur un treillage adapté à sa caisse. Terre substantielle; 
multipl. de boutures ; orangérie. 

Dianthus plumarius, L.; D. moschatus; OE. MIGNAR- 
prse. Petites dimensions; touffes épaisses; en mai et 
juin, abondance de fleurs simples ou doubles, rouges, 
blanchesou rosées. On l’emploie en bordures, où 1l pro- 
duit un effet charmant, et répand une odeur agréable. 
Multipl. de graines ou par eclats en août. La variété 
blanche et la MIGNARDISE COURONNÉE, plus grandes, à 
circomférence pourpre foncé et plus délicates, se culti- 
vent et se marcottent comme l’OEillet flamand. 

D. superbus, L.; OË. suPER»E. France; vivace. Tige 
dé 0,40 à 0.50; rameux; en juill.-oct., fleurs blanches 
ou carnées ; pétales barbus à la base; à limbe découpé - 
en filets déliés. Semis annuel, en terre légère et fraîche. 

D. pulcherrimus, Hortul.; OË. À FEUILLES DE Pa— 
QUEREITE, OE. REs JoLI. Chine. Vivace. Feuwlles en 
spatule et is en rosette comine celles de la Pâque- 
rette; tiges de 0®.08, terminées par une tête de fleurs 
aggloimérées, rouge vif, semblables à celles de l’OEillet 
de poëte, dont elles semblent être une miniature. Jolie 
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plante de pleine terre; elle fait de belles bordures. 
Séparation des touffes, saus quoi la plante fond. En ren- 
trer en orangerie, et ménager les arrosements l'hiver. 

D. barbatus, L.; OE. DE poïTe, OE. rarsu, Ja- 
LOUSIE, BOUQUET PARFAIT. D’Europe. Trisannuel ; tiges 
de 0,30 à 0®.40 ; en juin et juillet, fleurs petites, 
nombreuses, disposées au sommet des rameaux en une 
sorte de corymbe plat, beau rouge, ou rosées, ou blan- 
ches, ou panachées, simples ou doubles. Multipl. de 
graine au printemps pour repiquer en mars, ou de bou 
tures, marcottes et éclats. 

D. Aispanicus, Hortul.; OE. D'EsPAGNE , OE. 8ADIN. 
Il a du rapport avec l’OEillet de poëte; feuilles plus 
étroites et en touffe; en juin, fleurs moins nombreuses, 

lus doubles, plus grandes, odorantes, rouge pourpré. 
ultipl. de boutures, marcottes et éclats. 11 craint la 
neige et l’humidité. 

D. sinensis, L.;, OË. DE LA Caine. Tiges de 0.35 ; 
feuilles étroites, pointues, d’un beau vert; en juill.-sept., - 
fleurs rapprochées en bouquets, tres jolies, doubles ou 
simples, veloutées, violet clair, rise vif, pourprées, 
tachées, panachées ou ponctuées de blanc, etc.—Varié- 
tés à grandes fleurs; une autre toute blanche, et une 
troisième à feuilles plus larges. Quoique bisannuel, il 
se cultive commeles plantes annuelles; il craint le froid. 
Terre franche légère ; semis sur couche, repiquage en 
place. — Variété à FEUILLES D'OE. DE PoËTr, commu : 
niquée par M. Jacquin; fleurs grandes, doubles, souvent 
A ; surface inférieure des pétales blanche, ce qui 

e fait paraître panaché. Bisannuelle. | 

Dianthus Gardneri, Hortul.; OE. DE GARDNER. 
Vivace; fleurs de juin en octobre, odorantes, variant 
du rose vif au blanc carné comme les précédentes, sim- 
ples ou semi-doubles, à pétales frangés. Culture du: 
D. hispanicus, dont il paraît provenir. 

DicenTrA, voir Dielytra. | | 

DICHORISANDRA thyrsiflora, Mik.; Dicaorisan- 
DRE A FLEURS EN THYRSE. (Commélinées.) Du Brésil. 
Tige frutescente, charnue; feuilles oblongues, engai- 
nantes; en été, fleurs bleues magnifiques disposées en 
thyrse terminal. Serre chaude ; terre légère; multipl. 
de boutures et d’éclats. 


1062 DIE 


D. ovata, Paxt. Mag.; D. À FEUILLES OVALES. Du 
Brésil. Belle plante vivace ; tige de 1"; feuilles am- 
plexicaules, grandes, ovales-lancéolées , marquées de 
nervures longitudinales. Tige terminée, en automne, 

ar un splendide épi de fleurs d’un beau bleu indigo. 
Lerre substantielle légère ; serre chaude avec beaucoup 
d’eau pendant la végétation; arrosements modérés pen- 
dant le repos. Multipl. de boutures. 

DicryrrA, voir Dielytra. 

Dicrame, voir Origanum Dictamnus. | 
DICTAMNUS atbus, L.; FRaxINELLE, DICTAME 
BLANC. (Diosmées.) Du midi de la France. Rustique, vi- 
vace ; tiges de 0®.70 ou 1", visqueuses et couvertes de 
glandes ; feuilles pennées comme celles du Frêne; en 
juin et juillet, fleurs grandes, purpurines et rayées de 
La foncé, disposées en grappes.—Variété à fleurs 
lanches. Terre franche et fraiche; exposition au midi, 
multipl. d’éclats ou de graines semées, aussitôt leur 
maturité, en terrines ou en plate-bande; repiquer en 
pépinière, et mettre en place 2 ans apres. Cette plante 
sécrète de toutes ses parties, et principalement dans les 
temps chauds et secs, une huile essentielle volatile que 
l’on peut enflammer à l’aide d’une allumette ou d’une 
bougie. Cette essence aromatique, mêlée à l’atmos- 
phère qui entoure la plante, brûle instantanément, 
sans qu il en résulte le moindre inconvenient pour 

cette derniére. | | à 

DIDISCUS cæruleus, DC.; Hugelia cærulea, R. B.; 
DrnisQue BLEU. (Ombelliferes.) De l’Australie. Jolie 
plante annuelle, rameuse, de 0®,65; feuilles trifides, 
à lobes incisés ; fleurs en ombelle simple, d’un bleu clair. 
Semer en avril, en pleine terre légere, substantielle, à 
bonne exposition, ou repiquer très jeune en pots; de- 
mande peu d’arrosement. 

Didymocarpus, voir Streptocarpus. | 

DIELYTRA formosa, DC.; Fumaria formosa, 
Andr.; DiÉLYTRE À BELLES FLEURS. (Fumariacées.) 
Amérique du Nord. Vivace; tige nue, droite, de 0.98 ; 
féuillés 3 fois pennées; en mai et août, fleurs roses, pen- 
dantes, en grappes; corolle à { pétales soudés et à 2 épe- 
rons. Multipl. paréclatsderacines. Terre franche, légère. 

D. eximta, DC.; D. nrsrincuée. Amérique du Nord. 
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Voisine de la précédente, mais plus grande dans toutes 
ses parties; à feuillage plus pâle et glauque; grappes 
composées; fleurs roses, longues de 0.03 environ. 
Même culture. 

D. spectabilis, DC.; F. spectabilis, L.; D. rREmAn- 
QuABLE. De la Chine. Racines vivaces, d’où naissent 
au printemps des tiges de 0,50, portant de longues 

appes de fleurs d'un très beau rose entremélé de 
aune et de gris de lin. L’élégante découpure de ses 
feuilles et leur teinte. qui rappelle celle de la Pivoine en 
arbre, ainsi que la gracieuse disposition de ses fleurs 
roses, en font une des plus belles conquêtes de l’hor- 
ticulture. Même culture. 

DIERVILLA canadensis, Willd.; Lonicera Dier- 
villa, L.; Dienvizze pu CaxaDA. (Caprifoliacées.) Ar- 
brisseau rustique; racines traçantes; tiges à odeur forte 

uand on les casse; feuilles ovales, dentées, luisantes. 
Depuis juin jusqu'aux gelées, fleurs jaunes, petites, 
légerement odorantes. Terre fraîche; mi-soleil; multipl. 
de graines, de traces, de couchage ou de boutures. 

D. japonica, KR. Br.; Weigelia rosea, Lindl.; D. pu 
Japon, WEIGÉLIA A FLEURS ROSES, Hort. Chine. Feuilles 
ovales, elliptiques, dentées au sommet; en avril et mai, 
fleurs roses, nombreuses, très élégantes, naissant 3 ou 
4 ensemble dans les aisselles des feuilles et à l’extrémité 
des rameaux. Terre de bruyere ou terre légère ordi- 
paire; multipl. de boutures étouffées ; pleine terre. Pour 
lavoir dans tout son éclat, il faut le cultiver en pots, 

ue l’on enterre en place à l’époque de la floraison. 

DIGITALIS purpurea, L.; DiciTALE POURPRÉE, 
GAnNTELÉE, GANT DE Norre-Dane. (Scrophularinées.) 
Indigene. Bisannuelle; tiges de1" à 1".30, paraissant la | 
2° année; feuilles oväles, aiguës, cotonneuses ; en juin et : 
juillet, fleurs nombreuses, en épi unilatéral, pendantes, 
purpurines, ponctuées de brun.—Variétés à fleurs plus 
pâles,— à fleurs blanches. Terre légère, sèche; exposi-. 
tion chaude; multiplier de graines semées aussitôt leur . 
maturité et repiquer à l’automne. + 

D. grandiflora, Lam.; D. À crRANDESs FLEURS. De 
la Suisse. Bisannuelle; tige de 0®.70 ; en juin et juillet, 
fleurs grandes, ventrues, jaune taché de pourpre. Même 
culture ; terre fraiche. | nn 
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D. obscura, L.; D. osscure. D’Espagne. Tige li- 
neuse de 0®.40 à 0®.50; feuilles étroites, longues; en 
juin et juillet, fleurs petites, roussâtres. Terre franche 
Tégère et substantielle ; exposition au soleil ; orangerie, 
où elle passe souvent l'hiver; multipl. de boutures et 
de graines semées sur couche ; repiquer en pleine terre. 
D. ferruginea, L ; D. aurea, Lindi.; D. vorée. D’O- 
rient. Vivace; tige de 1", garnie, dans le bas, de feuilles 
longues lancéolées, réfléchies, et terminée par une 
grappe de fleurs d'un jaune plus ou moins vif en dehors 
et blanches en dedans. Même culture. 

‘D. lanate, Ehrh.; D. coronseuse. Corolle brune, 
à levre inférieure très longue et ponctuée de pourpre. 
Terre légère. La plupart de ces plantes se fécondent 
réciproquement , et produisent des hybrides qui sont 
stériles. , 

Digitalis canariensis, D. Sceptrum, voir {soplexis 
canariensis, Z. Sceptrum. | 
Dillenia scandens, voir Hibbertia volubilis. 
Dillivynia myrtifolia, voix Eutaxra. 
DIMORPHOTHECA pluvialis, Moënch. ; Meteorina 
gracilipes, Cass.; Calendula pluvialis, L.; SOUCI 
PLUVIAL ou HYGROMÈTRE. (Composées.) Du Cap. An- 
nuel: feuilles lancéolées, sinuées, denticulées; tige 
feuillue, faible; en juin-sept., fleurs blanches en des- 
sus des rayons, violâtres en dessous, celles du disque 
brunes. Les rayons du capitule se replient et se fer- 
ment à l’approche de la pluie. Culture des Soucis. 


DIOCLEA glycinoides, DC.; DioccéA cLycinoïpe- 
(Papilionacées ÿ Nouvelle-Espagne. Vivace; tige sous- . 
ligneuse, volubile, de 1.30 à 1.60; feuilles à 3 fo- 
lioles oblongues, obtuses, longues de 0®.055; à l’au- 
tomne, fleurs d’un rouge très vif, disposées en long 
épi. Pleine terre à bonne exposition, avec couver- 
ture l'hiver, ou serre tempérée, où elle peut former 
de jolies guirlandes et garnir les pilastres. Multipl. de 
boutures et de drageons. 

DION edule, Bot. Mag. ; Dion comesrisze. (Cyca- 
dées.) Tige grosse et courte, écailleuse, laineuse ; 
feuilles longues de 1", pennées, à Go paires de folioles 
aiguës; fruit de la grosseur d’une tête d’enfant, com- 
posé d’écailles cotonneuses à l’aisselle desquelles se 
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trouvent des graines du volume d’un œuf de pigeon, 
recouvertes d’un testa d’un beau rouge, et qu’on mange : 
comme des Châtaignes. Culture des Cycas. 

DIONEA muscipula, L.; DIONÉE ATTRAPE-MOUCHE. 
(Droséracées.) De la Caroline. Bisannuelle ; petite plante 
curieuse par ses feuilles bordées de longs cils, ct qui 
se replient sur elles-mêmes lorsqu'un insecte vient à s’y 
poser; les cils se rapprochent, s’entre-croisent alors, em- 
prisonnent étroitement la mouche,et la serrent jusqu’à 
ce qu’elle soit morte, ou qu’elle cesse complétement de 
s’agiter. (Voir Figures, pl. 11, fig. 2.) Cette plante de- 
mande une température constante de 7 à 8 degrés ; 
une terre composée de détritus végétaux, recouverte 
de mousse pour entretenir l’humidité ; on place le pot 
_ dans une terrine remplie d’eau, près des vitres de la 
serre, le tout enfermé sous une cloche. Multipl. de 

aines semées aussitôt leur maturité, et par boutures 

e feuilles dans un milieu semblable à celui où croît la 
lante. 

DIOSCORÆA sativa, L.; IGNAME curTivée. (Dios- 
corées.) Des Indes. Cette plante à tige grimparte 
peut orner les serres chaudes ; elle est surtout célèbre 
par ses grosses racines, que mangent cuites les habi- 
tants des tropiques. | 

Nous pouvons encore citer, comme très propres à gar- 
air les pilastres des serres chaudes, le D. alata, à tiges 
bordées sur les angles de festons transparents, ainsi que 
le D. discolor, à larges feuilles cordiformes, d’une 
belle couleur violette en dessous. 

DIOSMA uniflora, L.; Adenandra uniflora, Willd.; 
Diosma unirrone. (Diosmées.) Rameaux pubescents, 
jaune pâle; feuilles ordinairement solitaires, ovales, 
étroites, épaisses, ponctuées en dessous; en mai, fleurs 
‘ ciliées sur les Dors, cuvertes en étoile, blanches en 
dessus, roses en dessous, marquées d’une ligne pourpre 
au milieu des pétales ; calice rougeûtre. 

D. tetragona, Thuob. ; 4. tetragona, Willd.; D. 
TÉTRAGONE. Tige à rameaux pe et droits; feuilles 
opposées en croix, ovales-lancéolées, trigones, épaisses, 

onctuées en dessous, ciliées ; en août, fleurs géminées, 
Janches. | | 
D. speciosa, var. umbellata, Sims.; 4. umbellaia, 


un 
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Willd.; D.omsEezLÉé. Rameaux rouges ; feuilles ovales 
lancéolées, ponctuées en dessous; en avril-mai, 3 à 5 
fleurs larges, ES tp en ombelle ; boutons rouges ; pé- 
tales luisants et blanc pur en dessus, teints de rouge en 
dessous, marqués au milieu d’une ligne pourpre. 

D. ovata, Thunb.; Barosma ovata, Willd.: D. À 
FEUILLES OVALES. Petit arbuste à feuilles opposées ou 
verticillées par 3, ovales-elliptiques, marquées de points 
verts et d’une ligne ponctuée sur les bords ; fleurs d’un 
blanc pur et luisant en dessus, couleur de rose en des- 
sous, avec une ligne pourpre au milieu; filaments blancs 
garnis de poils visqueux; calice rougeâtre et ponctué. 

D. latifolia, L.; Agathosma latifolia, DC.; D. 1 
LARGES FEUILLES. De 1°®.30 ; feuilles plus grandes que 
dans l'espèce précédente, lancéolées-obtuses, à bords 
ponctués; tout l'été, fleurs assez grandes, blanc de lait, 
tres aromatiques. | . 

D. ciliata, L.; A. ciliata, Willd.; D. cizré. De 
0,70 ; rameaux courts, gris rougeâtre ; feuilles petites, 
ovales, ponctuées et ciliées; au printemps, fleurs en 
bouquets, pourpre pâle. _ .L | . 

D. hirta, Vent.; D. purpurea, Hortul.; 4. hirta, 
Wilid.; D. méuissé. En pyramide; rameaux jaunâ- 
tres; feuilles imbriquées, disposées sur 3 rangs, ovales- 
lancéolées, concaves, ointues ; en juin, fl. d’un pour— 
pre plus foncé ; pédicelle es de velu et pourpre: 

Diosma ambigua, Lodd.; 4. ambigua, Wild.; D. 
DOUTEUX. Joli arbuste à rameaux droits, garnis de 
feuilles linéaires, terminés de janvier en avril par des 
ombelles de petites fleurs d’un blanc rosé. 

D. imbricata, Thunb.; 4. imbricata, Willd.; Haste- 
gia imbricata; D. imBriQué. Arbrisseau de 1 à 2".Tige 
et rameaux un peu velus; feuilles ovales, ciliées, Re 
tites ; en juillet et août, fleurs petites, purpurines, odo- 


rantes, disposées én ombelles. | 


D. ericoides, L. ; D. 4 FEUILLES DE BruyEre. De 


1.30 à 1°.60 ; rameaux jaune rougeûtre; feuilles li- 


néaires, courtes, réfléchies au sommet, ponctuées et très 
odorantes; en mai-juill., fleurs blandhes » petites, en 
forme d'étoile. | 

D. capitata, Thunb.; D. À FLEURS EN TÈTE. De 1 à 
2"; rameaux longs, jaunâtres ; feuilles petites, ovales, 
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imbriquées, ciliées et ponctuées; en juillet et août. 
fleurs blanches disposées en petits épis capités. 

D. hirsuta; Thunb.; D. veLu. Tige et rameaux gré- 
‘les, velus; feuilles serrées, étroites , couvertes de poils 
blancs; en juillet, fleurs blanches, petites. 

La plupart des Diosma sont originaires du Cap. 
On cultive ces jolis arbustes en serre tempérée, près 
des jours, ou mieux avec les Gnidia, les Érica, dans 
une bâche particulière, en terre de bruyère sableuse 
et bien drainée. Multipl. de graines semées, des leur 
maturité, en pots placés en bâche, ou en serre tempérée. 
On tient la terre fraîche, et en mars on enfonce les pots 
dans une couche sous châssis. En septembre, on repi- 
que le jeune plant en pots sous châssis couvert d’un 
paillasson le jour, et on ne leur donne de la lumiere 
qu’insensiblement ; on traite de mêmie les boutures faites 
au printemps. 

DIOSPYROS Lotus, L.; PLAQUEMINIER LoTus, P. 
D’OrtENT. (Ébénacées.) De Barbarie; naturalisé en 
Italie. Arbre de 8 à 10"; feuilles lancéolées, entieres; 
en juin et juillet, fleurs dioïques, axillaires. Pleine terre 
franche, un peu légère et fraîche; bonne exposition; 
multipl. de graines semées en terrines sur he tiède. 

D. virginiana; L.; P. DE ViIRGINIE. Grand arbre; 
feuilles plus larges, ovales-lancéolées, assez sembla- 
bles à celles du Poirier; en juin «et juillet, fleurs petites, 
verdâtres, baies assez grosses, rondes, jaunâtres, man- 
pe Culture du précédent; exposition au nord. Son 

is est propre au tour et à la carrosserie. Multipl. de 
graines. $ 

Diospyros Kaki, L.f.; P. Kart. Japon. Feuilles ova- 
les, pointues aux deux extrémités; flears blanches; fruits 
appelés Fiques-CAQues, rouge cerise, d’une saveur que 
l’on dit délicieuse, Terre franche légère ou de bruyère; 
multipl. par greffe en approche ou en fente sur le P. 
Lotus. Orangerie à Paris; pleine terre dans le Midi. . 

On cultive encore en pleine terre, au Muséum, quatre 
fort bèlles espèces, sous les noms de D. calrcina, lu- 
cida, angustifolia et pubescens: FEES LA 

D. Ebenum, Retz. ; P. ÉBÉniER. De Ceylan. Grand 
arbre fournissant le bois d’ébène. Serre chaude. | 
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DIPLACUS glutinosus, Nuit.; Mimulus glutinosus, 
Wendl.; Drpzacus visqueux. (Scrophularinées.) De 
Californie. Sous-arbrisseau de 0".50; feuilles oblongues- 
” Jancéolées , obtuses, dentées en scie, visqueuses , ainsi 

que les fleurs; en juin-oct., fleurs bee solitaires, 

jaune orange, un peu odorantes. Terre franche, mêlée 
de terre de bruyère un peu humide ; orangerie ; 
multipl. de boutures et de graines semées sur couche 
de et sous chässis. 

D. puniceus, Don.; M. puniceus, Steud.; D. 
pourrre. Voisin du précédent, dont les fleurs, plus 
longues, sont d’un pourpre foncé. En fleurs une partie 
de l’année. Même culture. L 2 

D. grandiflorus, Lindl.; D. À GRANDES FLEURS. Voi- 
sin du précédent par le port; feuilles lancéolées, 
obtuses, g'abres, visqueuses ; fleurs terminales de cou- 
leur de chair, à divisio s profondément échancrées. 
Même culture. | 

D. cardinalis, Dougl. ; D. ÉcARLATE. De la Califor- 
nie supérieure. Belle ne à racines vivaces, haute de 
0.70 à 1%; tige droite, rameuse, couverte de poils vis- 
queut; feuilles ovales, embrassantes, dentées ou inci- 
sées : fleurs grandes, d’un bel écarlate, tubuleuses ; di- 
visions latérales du limbe réfléchies. — D. c. atrosaun- 

ineus, Hort. Superbe variété à fleurs d’un écarlate 
velouté très foncé. — D. roseus, Lindl.; D. roseo-car- 
dinalis, Bot. Mag. ; D. À FLEURS ROSES. Autre variété 

à fleurs rose vif, pointillées de pourpre à l’entrée du 
tube. — Ces plantes font de belles touffes couvertes de 
fleurs pendant l’été et l'automne; on les multiplie fa— 
cilement de boutures et d’éclats. Quoique rustiques, 
elles sont sujettes à pourrir en hiver; il est bon d'en 
conserver quelques pieds en pot pour les planter en 
terre légère à la fin d'avril. a 

DIPLADENTA Rosa campestris, Hort.; DIPLADÉNIE 
Rose nes camps. (Apocynees.) De’ l'Amérique équa- 
toriale. Tige de 0®.50, garnie de grandes feuilles oppo- 
sées, ovales, pubescentes .et comme veloutées, mu- 
nies de nervures transversales et parallèles. En été, 
magnifiques ie terminaux de fleurs du plus beau 
rose, grandes, à 5 divisions ondulées, marquées à l’on- 
glet d’une bande carmin, qui forme une brillante étoile 
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au centre de la corolle. Serre chaude seche et bien 
éclairée; terre légère. Multipl. de rejetons coupés à 
leur point d'insertion sur le tubercule et traités comme 
des boutures. 

D. éllustris, Martius ; Echites illustris, E. insignis, 
Hortul.; D. REMARQUABLE. Brésil. Sa racine tubéreuse 
donne naissance à des tiges annuelles, hautes de 0".70 
et plus, garnies de feuilles opposées, obovales-arrondies, 
een tes ; à l'extrémité de ses tiges naissent d’élégan- 
tes fleurs roses à gorge pourpre. Serre chaude. 

D. crassinoda, DC.; £. crassinoda, Gardn.; D. À TIGE 
NouEuse. Du Brésil. Plante sarmenteuse, très glabre ; 
feuilles lancéolées, aiguës, coriaces, garnies d’écailles 
stipulaires à 3 ou 4 ent courtes et mucronées ; pé- 
doncules portant de jolis bouquets de fleurs d’un 
rose charmant. Ces fleurs, de longue durée, ont l’éclat 
et la fraicheur de celles du Laurier-Rose. Terre fran- 
che, légère; arrosements modéres à l’époque du rcpos. 

D. vincæflora, Mort. ; D. À FLEURS DE PERVENCHE. 
DuBrésil. Tige grêle, de 0",15 à o."20; feuilles mar- 
quées en dessous d’une nervure pourpre ; fleurs axillai- 
res, longuement pédicellées, d'un rose vif, ayant la 
forme de celle de la petite Pervenche. Terre franche, 
sableuse; multipl. de boutures; serre chaude, bien 
éclairée. Même culture. 


D. atropurpurea, Alph. DC. ; D. PouRPRE NOIR. Du 
Brésil. Feuilles ovales-aiguës, glabres ; pédoncules axil- 
laires portant chacun deux fleurs en entonnoir, d’un 

ourpre foncé; tube long de 0".05 ; limbe très ouvert, 
à lobes ondulés, triangulaires. Même culture. 

Dipladenia urophyrila, Hook.; D. À FEUILLES EN 
QUEUE. Brésil. Feuillesglabres, ovales-oblongueset brus- 
quement atténuées au sommet eu une pointe allongée, 
semblable à une queue. Les fleurs naissent en bouquets 
axillaires et pédonculés, d’un rose très vif, relevé par 
une large étoile d’un jaune d’or qui couvre toute la 
gorge de la fleur et se prolonge dans l’intérieur du tube. 

ême culture. LE 

Dipteracanthus,voir Ruellia Purdieana, R. lilacina. 

DIRCA palustris, L.; Draca Des marais, Bots-Cutn; 
ainsi nommé parce que son bois et les filaments de son 

| 60 
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écorce sont souples et tenaces. (Thymélées.) Du Canada. 
Arbuste de 4 à 2", à rameaux diffus; feuilles ovales; en 
mars et avril, fleurs pendantes, en cornet jaunâtre, et 
récédant les feuilles. Terre tourbeuse ou de bruyère 
umide et à l’ombre; multipl. de graines semées en 
terrines toujours humides, et de boutures de racines. 

DIRCÆA Cooperi, Dne; Gesneria Cooperi, Paxt.— 
Dincée DE Cooper. (Gesnériacées.) Brésil. Rhizome tu— 
béreux, déprimé; tiges annuelles, pubescentes; feuilles 
cordiformes, épaisses, drapées; fleurs terminales, gran- 
des, rouges, à deux lèvres, la supérieure longue. Serre 
chaude; terre légère; multipl. de boutures.—Ce genre, 
formé aux dépens des Gesneria, renferme les D. bul. 
bosa, lateritia, fascialis, magnifica, et Blassii, la plus 
belle peut-être de toutes A 

Disporum fulvum, voir Uvularia. 

DisciPLINE DE RELIGIEUSE, voir #marantus. 

DODECATHEON Meadia, L.; DoDÉcATHÉON ou 
GYROSELLE DE VIRGINIE, les Douze Dieux. (Primu- 
lacées.) Jolie plante à racine vivace; feuilles radicales 
obtuses, disposées en rosette; hampe de 0®.30 à 0®.35, 
terminée au printemps par un bouquet composé de 
12 jolies fleurs pendantes, rose pourpre, à pétales re- 
dressés. Terre franche légère; pleine terre ou oran- 
gerie; mieux encore, terre de bruyère à mi-ombre. — 
Variété D. elegans striata, alba compacta. Mulupl. 
de graines semées aussitôt leur maturité, ou au pre- 
mier printemps par division des racines. On cultive 
de même le D. inteprifolia. 

DOLICHOS Zignosus, L.; DoLIQuE LIGNEUX. (Pa- 
pe De l’Inde. Tige volubile; folioles ovales ; 
en avril-juill., fleurs nombreuses, d’un pourpre rose. 
Terre franche légère; en serre tempérée. Multipl. de 
graines semées en avril, en pots, sur couche chaude et 
sous châssis, ou de boutures. | | 

DOMBEYA Ameliæ, Guill.: Astrapæa VISCOSA , SW. ; 
Domseya DE LA REINE. (Buttnériacées.) De Madagas- 
car. Tige de 5", ligneuse; rameaux épars; feuillesen cœur, 
dentées, glabres; fleurs blanches, rose foncé au centre, 
réunies en tête globuleuse; pédoncules situés à la par- 
tie supérieure des rameaux. Terre franche, mélée de 
terre de bruyère; multipl. de boutures étouffées; serre 
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chaude. A fleuri pour la première fois en 1834, dans le 
jardin de Louis-Philippe, à Neuilly. | | 

Dombeya chilensis, vor 4raucaria imbricata, 

D. excelsa, voir Colymbæa excelsa. 

D. phœnicea, voir Pentapetes. 

Donia punicea, voir Clianthus puniceus. 

Dore, voir Linosyris vulgaris. 

DORONICUM pardalianches, L.; Doronic, HERBE 
AUX PANTHÈRES. (Composée) Des Alpes. Vivace et rus- 
tique; tige de 0.65, rameuse; feuilles très velues, 
inférieures pétiolées, en cœur, les supérieures sessi- 
les, ovales; en mai et juin, fleurs en grauds capi- 
tules solitaires, jaunes. Toute Lerre et toute exposition ; 
multipl. d’éclats. Propre aux grands parterres. 

D. caucasicum, Bieb.; D. Du CAUCASE. Plante toute 
labre, formant au premier printemps de jolies toulfes 
asses et serrées ; feuilles en cœur, dentées, très lisses, 

d’un beau vert. Capitules tres nombreux, d’un jaune 
vif et brillant. Mulüpl. par eclat des touffes. 

DORYANTHES excelsa, R. Br.; DORYANTHÈS ÉLE- 
VÉE. (Amaryllidées). De l'Australie. Tige presque nulle. 
Feuilles nombreuses, sans épines, atténuées en pointe 
subulée, disposées en touffes d’un beau vert; hampe 
terminée par un long épi de fleurs pourpre, munies 
de bractées colorées. Le Doryanthes est une des plus 
belles plantes d’orangerie, mais il fleurit rarement. 

DoucE-AMÈrE, voir Solanum Dulcamara. 

Douze Dreux, voir Dodecatheon. 

DRAGÆNA Draco, L.; DRAGONNIER SANG-DRAGON. 
(Liliacées-Asparaginées.) Des Canaries. Le Dragonnier 
de l’Orotava, dans l’ile de Ténériffe, est un des plus 
anciens monuments du globe.Tige arborescente; feuilles 
terminales, coriaces, glauques, piquantes au sommet. 
Serre chaude. Multipl. de rejetons qui sont toujours 
rares, et qui n'apparaissent qu'aux parties latérales de 
la tige, et mieux de graines qui lèvent aisément, 

D. umbraculifera, Jacq.; D. EN PArAsoL. De l’île 
Maurice. Tige arborescente; feuilles longues de 1", ré- 
fléchies, du centre desquelles naît une panicule courte, 
compacte, composée de fleurs grêles, purpurines en de- 
hors, blanches en dedans, longues de 0.35, et qui se 
succédent pendant 2 mois. | ue 
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Dracæna ferrea, D. terminalis, vow Calodracon 
erreus, C. terminalis. 

DRACOCEPHALUM austriacum, L..; DRACOCÉPHALE 
D'AUTRICHE, TÊTE DE DRAGON. (Labiées.) Indigène. 
Rustique ; vivace; tiges de 0,20 à 0".30; feuilles lan- 
céolées, étroites, incisées ; en juill. et août, fleurs gran- 
des, belles, axillaires, bleu violätre, formant une sorte 
d’épi. Terre légère et substanticlle; exposition chaude: 
multipl. de graines, ou par la séparation des rejetons. 
Relever au moins tous les 3 ans. 

D. moldavica, L.; D. pe MoLDavie. Annuel; tiges 
de 0®,70, rougeîtres; feuilles ovales, oblongues, ob- 
‘uses; en juillet, flenrs presque verticillées, purpurines, 
formant un épi feuillé. — Variété à fleurs blanches. — 
Semer en place au printemps. | 

Dracocephalum virginianum, voir Physostegia 
virginiana. 

DRACONTIUM polyphyllum, L.; DrAcONTIUM 1 
FEUILLES NOMBREUSES. (Aroïdées.) De la Guyane. Ra- 
cine tubereuse, arrondie; tige presque nulle; feuilles 
à long pétiole , à digitations lancéolées, crénelées. Spathe 
radicale, ovale allongée, en forme de nacelle, violet 

urpre ; spadice cylindrique, court, couvert de fleurs 
jaunes. Terre substantielle, serre chaude; arrosements 
fréquents pendant la végétation. Multipl. par la sépa- 

ration des racines. 

_ Dracunculus crinitus, voir Ærum crinitum. 
Draconnire, voir Dracæna. | 
DRYANDRA speciosa, R. Br. (Protéacées.) De l’Aus- 

tralie. Cette espèce se distingue par la largeur de ses 

feuilles et l’éclat de ses fleurs. Culture des Banksia. 

Nous citerons parmi les especes les plus remarquables 

les D. nobilis, floribunda, formosa et nivea. 

Les Dryandra sont très voisins des Banksia ; leur 
rapprochement rappelle ainsi la liaison des savants 
illustres qui ont donné leur nom à ces deux genres. 

 DRYAS octopetala, L.; DRYADE À HUIT PÉTALES, 

(Rosacées.) Plante basse et vivace des Alpes, propre à 

orner des rocailles. En juin , fleurs blanches, d’un joli 

effet. Terre de bruyère. Exposition du nord un peu en 
pente. Séparation des touffes en septembre. | 

DRYMONIA punctata, Bot. Mag.; DRYMONIE PONC- 
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TUÉE. (Gesnériactes.) Du Guatimala. Tiges épaisses, char- 
nues, vivaces, articulées, émettant des stolons enracinés 
au-dessus des articulations. Feuilles ovales, crénelées, 
velues ; fleurs sessiles, axillaires, jaune pâle ponctué de 
pourpre, à limbe frangé. Terre légère. Serre chaude hu- 
mide ; multipl, de boutures. 

Duc DE Tuoz, voir T'ulipa suaveolens. 

DUCHESNEA /ragarioides, Smith.; Fragaria indi- 
ca, Andr.; Potentilla IT'allichiana, Ser.; FRAISIER DE 
L'INDE. (Rosacées.) Du Népaul. Tout l'été, fleurs jau- 
nes, solitaires; calice foliacé; fruit rond, rouge vif, 
semblable à une Fraise, mais sans saveur. Plante char- 
mante, traçant beaucoup, ce qui permet de la palisser 
ou de l’employer à garnir des claces. Elle vient partout. 

DURANTA Plumieri, L.; DURANTE DE PLCMIER. 
(Verbénacées.) Des Antilles. Arbrisseau de #4 à 5" dans 
son pays, de 1" à 1®,50 dans nos serres; feuilles ovales, 
cuneiformes, dentées, glabres; pendant presque toute la 
belle saison , fleurs bleues, disposées par 12 et plus en 
grappes. Fruits charnus de couleur orangée. Serre tem- 
pérée ; air libre en juin-sept.; multipl. de boutures sur 
couche et sous cloche; terre légère et substantielle mélée 
de terreau végétal. , | 

DurLin, voir Quercus sessiliflora. : 

DYCKIÏIA remotiflora, Ott.; DYCKkIE À FLEURS DIS- 
TANTES. (Broméliacées.) Du Brésil. Feuillés charnues, 
longues, étroites, très aiguës, imbriquées en rosette ra- 
dicale, réfléchies, d’un vert lisse en dessus, marquées en 
dessous de lignes longitudinales vertes et blanchâtres, 
munies sur leurs bords de dents épineuses noirûtres ; 
fleurs en grappes, de couleur orangée, portées sur une 
hampe grêle, haute de 0.40 à 0.60 Terre franche; 
serre chaude ; multipl. de graines. LM 

DYSOPHYLLA stellata, Benth.; DysopHyLLE A 
FEUILLES EN ÉTOILE. (Labiées.) Du Malabar. Plante an- 
nuelle dont le port rappelle celui de notre Caille-lait; elle 
s’éleve à 0%.25 environ, se couvre de nombreux rameaux 
violacés, garnis de feuilles glabres, linéaires, aiguës, ver- 
ticillées par 6 à 8. Les fleurs, d’un pourpre violet, pe- 
tites, sont disposées en épis longs É 0.08 à 06".10, 
munies de nombreuses étamines de même couleur que 
la corolle, et concourant à former l’ensemblé d’un élé- 
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gant poæmpon cylindrique. — Les Dysophylla se mul- 
tiplient facilement par boutures, en terre de bruyère 

humide, et tenues sur couche sourde et sous cloches. 
€es boutures, faites à la fin d'août, se trouvent enraci- 
nées ayant l’hiver, et c'est. à peu près vers cette époque 
que ces plantes commencent à fleurir. Leur floraison 
s'étend jusqu’à la fin de juillet. | ni 
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Ésénier, voir Diospyros Ebenum. 

ECCREMOCARPUS scaber, R. et P.; Calampelis 
scabra , Don. ; EccréÉMocaRPE RUDE. (Bignoniacées. } 
Du Chili. Tiges ligneuses, grimpantes , hautes de 3 à . 
5®; feuilles pennées à folioles incisées ; en juillet et 
août, fleurs coccinées, tubuleuses, en grappe latérale. 
Pleine terre avec couverture l'hiver, ou orangerie. Pro- 
pe à couvrir des tonnelles et à procurer un ombrage 
éger aux plantes qui craignent le soleil. Semer les grai— 
nes aussitôt leur maturité, sans les recouvrir et en ter- 
rine placée sous châssis; hiverner le plant sous châs- 
sis où devant les croisées de Forangerie, pour le mettre 
en place au printemps. , - 

ÉCHEANDIA terniflora, Orteg.; Conanthera 
Echeandia,Pers.; ECHÉANDIE À FLEURS TERNÉES. (Lilia- 
cées.) De Cuba. Racine en griffe ; feuilles radicales en 
forme de lames d'épée; hampe grêle, droite, haute de 
0®.,60, munie au sommet, en août, de fleurs jaunes la- 
térales. Terre douce. Orangerie, 

ECHEVERIA coccinea, DC. ; Cotyledon coccinea, 
Cav.; EcRÉVÉRIE ÉCARLATE. (Crassulacées.) Tige de 
1%, ligneuse; branches succulentes; feuilles épaisses, 
spatulées, rassemblées en rosettes; quelques rameaux 
s’allongent, vers janvier, et se garnissent de fleurs d’un 
ronge safrané assez vif. . | | 

. pulverulenta, Nutt.; E. eLAuQuE. Feuilles en ro- 
sette radicale, couvertes d’une poussière glauque, élar- 
gies en spatule et terminées par yne pelite pointe. 
Hampe latérale ; grappe de fleurs à divisions jaune d’or 
au sommet, rouge coccine à la base. | 

E. farinosa, Lindl.; E. rarINEUSE. Californie. Tiges 

ourprées; feuilles triangulaires, linguiformes, blan- 
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châtres dans le jeune âge, puis verdâtres; fleurs d’un 
jaune pâle, disposées en grappes unilatérales, rassem- 
blées en panicules corymbiformes. 

E. laxa, Lindi.; E. À FLEURS 1AcHgs. Californie, 
Plantes à tiges pourprées; feuilles ovales, concaves; 
lauques dans le jeune âge, rapprochées en rosettes; . 
eds jaunes disposées en panicules läches, rameuses 
et semblables à celles du Sempervivum arboream. Les 
Æcheveria se cultivent à la manière des autres plantes 
rasses ; on les multiplie de boutures ou de rejets qu'ils 
emettent à la base des tiges. 
 ECHINACEA purpurea, Mœnch.; Rudbeckia pur- 
ee L.; ÉcuinacéE pourpre. (Composées.) De la 
irginie. Plante vivace, de 1" ; feuilles lancéolées ; en 
été, larges capitules solitaires, à rayons pourpre violet; 
disque pourpre noir. Terre franche légère et fraiche ; 
Et ouverte; multipl. d'éclats ou de graines. 

. intermedia, Lindl.; E. INTERMÉDIAIRE. On doute 
si cette belle plante d'automne est une espèce importée 
du Mexique ou si elle n’est qu’une varieté de la pre- 
miere. Ses capitules, larges de 0®.10 à o®.12, d’un Peau 
pourpre violet, se montrent depuis le mois de juin jus- 
qu'aux gelées. Le disque de la fleur, d’un rouge brun, 
est saillant et même un peu conique. Même culture. 

. ECHINOCACTUS chlorophthalmus, Bot. Mag.; Ecur- 
NOCACTE OEIL VERT. (Cactées.) Du Mexique. Petite 
plante globuleuse, à 10 côtes vertes tuberculeuses, sé- 
ri par 10 sillons profonds et hérissées de faisceaux 

épines rayonnantes, rouges à leur base. Les fleurs, 
larges de 0.08, forment une espece de rosace à rayons 
pourpre au sommet, rose pâle à la base, | 

Æchinocactus rhodophihatmus, Bot. Mag. Du Mexi- 
que. À tige conique, relevée de 8 ou 9 côtes très 
saillantes, ibaieulertes garnies au sotmmet des tuber- 
cules d’une aréole laineuse, armée:ordinairement de g 
aiguillons droits, dont celui du centre une fois plus 
long que les autres; fleurs évasées, larges de 0".08 à 
0". 10, composées de nombreux pétales spatulés roses et 
marqués d’une tache de même couleur, mais plus foncée. 

E. Octonis, Lehm.; E. »’Orro. Du Mexiqne.Côtes 
épaisses, arrondies ; touffes d’épines molles et grêles, 
pourpre brun, naissant sur de points enfoncés peu 
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cotonneux ; fleurs sessiles, en jolie rosace jaune citron, 
à étamines pourpre. Multipl. d’œilletons qui nais- 
seut communément de la racine. Espece agréable. 

E. centeterius, Lehm.; E. À cENT paArDs. Du Brésil. 
Masse arroudie, atteignant 0".12 ou 0".,15 de diame- 
tre, à côtes épaisses, tuberculeuses, couvertes, entre 
leurs gibbosités, d'épines rayonnantes, droites, fortes et 
très aiguës. Fleurs en rosace, jaunâtres, nuancées de 
pourpre. | 

E. mammulosus, Lem. ; E. À MAMELONS. Du Mexi- 
que. Plante de 0".05 à 0.06 de diamètre, devenant 
ie a cylindrique en s’élevant; côtès peu saillantes, 

ormées par des séries de mamelons entre Jesquels 
se trouvent des rosettes de petites épines grêles et éta- 
lées, avec deux ou trois épines droites et plus fortes au 
cèntre ; fleurs jaune paille, entourées à leur base d’un 
duvet cotonneux. = 

E. scopa, Link. ; E. BALAI. Du Brésil. Plante cylin- 
drique, sillonnée de côtes longitudinales nombreuses, 
couvertes de faisceaux rapprochés dé poils blancs et 
soyeux, au milieu desquels s’élèvent des épines fines et 
déliées, de couleur rougeâtre. 

E. cornigerus, DC. ; E. PoRTE-conNes. Du Mexique. 
Plante globuleuse, à côtes tranchantes , crénelées sur 
leurs bords ; aréoles épineuses, moins nombreuses que 
dans les autres espèces, formées de poils courts et ser— 
rés qui leur donnent un aspect velouté; épines remar- 
quables, purpurines, aplaties, recourbéeset striées trans- 
versalement comme des cornes de Bouquetin. — Tous 
les Æchinocactus se cultivent en serre chaude ou en 
bonne serre tempèrée. Ils demandent une terre sub- 
stantielle mélangée de terre de bruyère. Pendant la 
belle saison, on active la végétation par de fréquents ar- 
rosements; on laisse reposer les plantes en hiver, en les 
tenant à sec sur les tablettes de la serre. 

 Echinocactus Eyriesit, voir Echinopsis Eyriesi. 

 ECHINOPS Ritro L.; E. pauciflorus, Lam.; Ecni- 
NOPE RITRO, BOULETTE AZURÉE. (Composées.) Indigène. 
Vivace et rustique; tige de 0".70 ; feuilles tres décou- 
pées, épineusés , blanches en dessous; en juillet, fleurs 
en tête globuleuse, d’un joli bleu, toutes tubuleuses, d’un 
aspect agréable et singulier. Toute terre; exposition au 
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soleil ; semer en mars ; fleurit la 2° année ; multipl. par 
éclats des touffes. - 

E. s a L.; ÆE. ruthenicus, Reïichb.: 
E. pe Russie. Vivace; tige de 1 à 2°, rameuse ; feuilles 
découpées, épineuses, blanches en dessous; en juillet- 
sept., fleurs en tête terminale, formant une boule épi- 
neuse, bleu d'azur. Même culture. Ces plantes convien- 
nent aux jardins pittoresques. | | 


ÆECHINOPSIS Eyriesii, Lucc.; Echinocactus ÆEy- 
riesii, Turp.; ÉcHINoPsiDE D’EyriEs. (Cactées.) De 
Buénos-Ayres. Masse charnue, globuleuse, devénant 
oblongue en vieillissant, d’un vert noir, sillonnée de 
haut en bas de cannelures profondes, au nombre de 12 
à 15, portant sur toute ps de leur arête des 
mamelons cotonneux, blanchâtres, d’où naissent des . 
épines noirätres, courtes et divergentes. En été, sur 
quelques-uns de ces mamelons, se développe une fleur , 
solitaire, à odeur de fleur d’Oranger, dont le tube écail- 
leux et velu, d’un jaune verdâtre, s’allonge de 0".15 
à 0".22, et s’évase en un limbe composé de divisions 
nombreuses, ovales-aiguës, d’un blanc pur. Cette plante, 
qui acquiert le volume de la tête, fleurit assez jeune. 
Multipl. par œilletons croissant autour de la plante. 


E. multipler, Lucc.; ÆE. PRoLIFÈRE. Du Brésil. 
D'un vert moins sombre que le précédent ; mamelons 
cotonneux plus distants; épines rayonnantes, plus 
longues, blanchâtres à la base, noires au sommet. Les 
fleurs sont, dit-on, de couleur violacée et fort belles; 
mais elles se montrent rarement. 


ÆEchinopsis oxygona, Lucc. ; Cereus oxygonus, 
Link. et Ott.; E. À côTEs aAiGuEs. Du Brésil. Côtes 
très saillantes ; semblable à l’Æ. multiplex, mais non 
prolifère. Fleur semblable à celle de YÆ. ÆEyriesti, 
mais rose au lieu d’être blanche. Fleurit plus rarement 
que les précédentes. — Les plantes de ce genre, indé— 
pendamment de certains caracteres botaniques, diffe— 
rent sensiblement des Echinocactus par la disposition 
de leurs fleurs, qui, au lieu d’être façonnées en rosace 
ou en entonnoir, s'ouvrent au sommet d’un long tube 
écailleux, prolongé au-dessus de l’ovaire. Toutes sont de 
serre tempérée, et demandent une terre légère substan- ” 


1078 ECH 


tielle, des rempotages fréquents, des arrosements mo- 
dérés en été, rares ou nuls en hiver. | | 
ECHITES suaveolens, Alph. DC.; Mandevilla suaveo- 
lens, Lindl.; Écerrës oporanT. De Buénos-Ayres. (Apo- 
cynées.) Grande plante ligneuse, volubile, s’allongeant . 
dans les serres en longues guirlandes; feuilles opposées, 
pétiolées, ovales, entières,. acuminées, échancrées en 
cœur à la base; en juin et juillet, grappes axillaires et 
terminales de grandes fleurs blanches, odorantes, en 
forme d’entonnoir. Pleine terre franche légère, en serre- 
tempérée ou froide; multipl. de boutures ou de graines. 
Elle végète à l’air libre et mûrit ses graines sous le 
climat de Toulon ainsi qu’à Cherbourg. 
€. Franciscea, Alph. DC.; E. pe SAN-FRANcIsco. 
Brésil. Bel arbrisseau grimpant, couvert, sur les feuilles . 
et sur la tige, d’une pubescentce veloutée ; feuilles ovales, 
aiguës, mucronées : grappes axillaires ; fleurs en en- 
tonnoir, d’une belle couleur rose violacé, à gorge 
marquée d’une étoile verdâtre: Pleine terre légère en 
serre chaude. UNE | 
Ce beau genre renferme environ 160 espèces, ori< -” 
ginaires de l’Amérique méridionale. On en cultive un pe- 
tit nombre, a ie nous citerons les £.'sub- 
ereCta, hirsuta, paniculata, spicata et splendens. 
Æchites illustris ou insignis, Æ. crassinoda, voir 
Dipladenia illustris, D. crassinoda. | | 
ECHIUM candicans, Jacq.; ViPÉRINE BLANCHATRE. . 
(Borraginées.) De Madère. Tige de 2; feuilles per 
sistantes, rPpone en rosettes, couvertes de poils 
blancs ; en juill.-sept., fleurs en grappes, d’un beau bleu. 
Echium cynog ossoides, Desf.; V. À FEUILLES DE 
CynocLosse. Arbuste des Canaries. Tige simple, de 
0®.40 ; feuilles longues, presque blanches ; fleurs blan- 
ches disposées en longue grappe terminale, La plante 
mürit ses graines et meurt ordinairement après avoir 
fructifié. : 
E. formosum, Pers. ; E. grandiflorum, Andr., V. A 
GRANDES FLEURS. Du Cap. Arbrisseau de 1" à 4",60, à 
raïneaux diffus et pendants; feuilles persistantes, lancéo- 
lées; au printemps, fleurs grandes, rose tendre, Terre 
franche légère; exp. chaude et arrosements fréquents. 
en été; serre tempérée l’hiver ; mult. de graines. semées. 
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aussitôt la maturité, sur couche tiede et sous châssis. 

Tenir ces plantes en pot, et les rempoter à mesure 

qu’elles prennent de la force, sans tou aux racines. 
 EaLANTIER, voir Rosa. 

EDWARDSIA grandiflora, Sal; Sophora tetra- 
ptera, W.; EDOUARDSIE a GRANDES’ FLEURS. (Papi- 
lionacées.) Nouv.-Zélande. Arbrisseau de 3 à 4®. feuilles 
pennées avec impaire, de 12 à 20 paires de folioles ovales- 
oblongues ; en avril et mai, fleurs d’un beau jaune, gran- 
des, disposées en grappes un peu pendantes. Multipl. de 
graines semées sur couche, Terre légère; orangerie. 

E. microphrylla, Sal.; Æ. a PErIrss FEUILLES. Du 
même pays. En avril et mai, fleurs moins longues et 
plus grosses ; feuilles composées de plus de 20 folioles ar- 
rondies, échancrées au sommet. Mëème culture. 

: ELÆAGNUS angustifolia, L.; E. argentea, Moench. 
CHALEF ARGENTÉ, OLIVIER DE BonËmE (Éléagnées.) 
Arbre de 3° grandeur; feuilles lancéolées, argentées; en 
juin, fleurs nombreuses, petites, jaunâtres, axillaires, à 
odeur pénétrante; fruits en forme d'olives. Terre sa- 
blonneuse; exposition au midi; multipl. de graines, 
de rejetons, de couchage ou de boutures. Il produit 
de l’effet parmi les arbres à feuillage vert. — On pos- 
sède des variétés à feuilles larges, obtuses, ovales, aux- 
qu elles nous rapporterons l’Æ, hortensis. 

E. reflexa, Dne et Morr. Du Japon. Arbrisseau dif- 
fus, à rameaux flexibles; feuilles d'apparence métal. 
dique en dessous; en octobre, fleurs axillaires réflé- 
chies. Plus délicat que le précédent ; terre légère, pro- 
fonde. Exposition chaude en espalier. 

ELÆOCARPUS cyaneus, Sims. ; ÉLÉOCARPE BLEU. 
(Eléocarpées.) De l’Australie Arbrisseau de 1"; feuilles 
alternes, oblongues-lancéolées, dentées, persistantes : 
grappes de fleurs blanches, pendantes, à pétales frangés. 
Fruits de la grosseur d’une petite olive et d’un beau 
bleu indigo. Terre de bruyère; serre tempérée l'hiver ; 
multipl. de boutures. | | Let 

ELICHRYSE, Elichrysum, voir Helichrysum. 

. ELYMUS arenarius, L. ; ELYME pes sasces. (Grà- 

minées.) D’Europe. Vivace, traçante, haute de 1°; 
feuilles grandes, glauques, produisant de l'effet, Em- 
ployée à maintenir les sables des dunes. 
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EMBOTHRYUM salicifolium, Vent. Hakea sa- 
ligna, Brown; EMVoTHRYUM A FEUILLES DE SAULE. 
Protéacées.) De l’Australie. Tige de 9° à 2".,50; 
euilles nombreuses, petites, rougeâtres; en mai, fleurs 
jaune pâle, à odeur très agréable. Culture des Banks a. 
E. sericeum, Sm., And.; Grevillea sericea, Brown; 
E. soykux. Du même pays. Feuilles oblongues-lancéo— 
lées; presque toute l’année, fleurs en hauquets, petites, 
pourpre clair ou lilas. Terre de bruyère pure, ou terre 
mélangee. | | | 
Embothryum silaifolium, voir Lomatia silaifolia. 
EMILIA sagittata, DC.; Cacalia sagittata, W ahl.; 
MILIE A FEUILLES HASTÉES. (Composées.) Des Moluques. 
Annuelle; tige de 0.40, peu rameuse; feuilles oblon- 
gues, amplexicaules, hastées, entières ou dentécs ; en 
_ juill.-sept., fleurs terminales rouge orange; tres johes. 
Variété à fleurs jaunes. Semer en place à la fin d'avril. 
ENKYANTHUS guinqueflorus, Lour.; ENKYANTHE 
À CINQ FLEURS. (Éricacées.) De la Chine. Arbrisseau de 
1%, à rameaux gréles et rougeâtres; feuilles ovales, 
entieres, coriaces, entourées d’un bord rouge; les fleurs, 
pendantes à l'extrémité d’un pédoncule réfléchi, nais- 
sent, en février, au nombre de 5, à l’aisselle des ra— 
meaux supérieurs; la corolle en forme de grelot, de 
couleur carmin assez vif à la base, passe successivement 
au blanc. Terre de bruyère sans humidité stagnante ; 
serre froide bien éclairée. 
EPACRIS longiflora, Cav.; £. grandiflora, SM. ; 
” EPACRIDE À LONGUES FLEURS. (Épacridées.) De l’Austra- 
lie, comme les suivantes. Tiges de plus de 1", grêles; 
feuilles ovales, petites, mucronées ; en mars et avril, et 
quelquefois à la fin de l'été, fleurs presque unilatérales, 
pendantes, et formant une sorte de guirlande, tubu leu - 
ses, d’un beau rouge carminé, à divisions blanches.—On 
‘rapporte à cette espèce les variétés suivantes : E, con- 
spicua,grandifiora rubra, X inghornü, hyacinthiflora, 
candidissima, qui, toutes quatre, rappellent, par leur 
port, l'E. grandiflora. Ad 
E. purpurascens, R. Br. ; E. pungéens, Sims.; E. 
PURPURESCENTE. Tige tiès courte; fouilles ovales, pres- 
que en forme de capuchon, mucrorniées; fleurs unilaté— 


EPI 1081 
rales, en entonnoir, d’abord purpurescentes, ensuite 
presque blanches. 

E. pulchella, Cav.; É. éLÉGANTE. Arbuste de 1".,30: 
rameaux efüilés, divergents; feuilles petites, en cœur très 
aigu, imbriquées, et à moitié renversées ; fleurs unila—. 
térales, blanches, courtes, très nombreuses et formant 
des guirlandes. Toutes se cultivent comme les Bruyères 
du Cap. Multipl. de graines et difficilement de boutu- 
res ; les marcottes réussissent mieux. ne 

E. Copelandi, É. DE CoPeLanp. Cet arbrisseau dif_ 
fère peu des précédents, mais ses fleurs sont d’un rouge 

urpre. La variété dédiée à M. Vilmorin a les fleurs 
un rose pâle sur le limbe, mais plus vif le long du 
tube. On possède aussi les £. onosmæflora, ruscifolia, 
impressa, heteronema, microphylla, sparsa, et plus 
de 20 autres espèces, non compris les variétés aussi 
élégantes les unes que les autres. 

PERVIÈRE, Voir Hzeracium. 

EPHEDRA monosiachya, L.; ÉPHÉDRA À un ÉPI. 
(Gnétacées.) De Sibérie. De 0®,70 à 1", tiges grêles, arti- 
culées,garnies d’un grand nombre de rameaux; en sept.- 
nov., fleurs en chatons; baies rouges et mangeables. 

E. distachya, L.; É. À Eux ÉPIs. Indigène. De 2"; en 
juinet juil, fleurs en chatons géminés, ainsi que les baies. 

E. altissima, Desf. ; Ë. éLEvé. De Barbarie. Tiges de : 
4 à 8", touffues; rameaux filiformes et pendants. Terre 
franche. Exposition abritée. Couverture l’hiver. Multipl. 
de rejetons. Ces arbustes sont dépourvus de feuilles, et 
ont l’aspect de certaines Presles. 

EPHÉMEÈRE, voir 7 radescantia. 


PI DE LAIT, E. D£ LA VIERGE, voir Ornithogalum 
pyramidale. 


EpPicéa, voir Æbres excelsa. : 

EPIDENDRUM cochleatum, L.; ÉPIDENDRE EN 
COQUILLE. (Orchidées.) Jolie plante des Antilles. T ige 
pseudo-bulbeuse, terminée par 2 feuilles lancéolées, ses. 
siles, paraissant opposées; hampe cylindrique, de o",20 
à 0.30, continuant à croître pendant la floraison; en 
nov.-avril, 12 à 15 fleurs renversées, à calice verdâtre ; 
labelle en cœur, concave, violet rayé de blanc. Terre 


de bruyère ; serre chaude ; multipl. par éclat des pseu- 
do-bulbes. 


? 
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E. elongatum, Jacq.; E. ALLONGÉ. Feuilles distiques, 
oblongues, roides, carénées, engainantes; tige droite, 
haute de 1 à 2", émettant de longues racines blanches 
à chaque nœud; fleurs en cime, Sabord roses, ensuite 
rouge vermillon; labelle à 3 lobes arrondis, les deux la- 
téraux frangés et l'intermédiaire bifide. Même culture. 
— L'E, crassifolium, recommandable par la beauté de, 
sa fleur, se cultive bien en pot, dans de la mousse tenue 
humide. Nous citerons encore les Æ. macrochilum, or- 
natum, phœniceum. Serre chaude. | 

Epidendrum Vanilla, voir Vanilla aromatica. 

EPIGÆA repens, L.; ÉPIGÉE RAMPANTE. (Éricacées.) 
Amérique du Nord. Petit arbuste rampant, feuilles per- 
sistantes, en cœur. veinées et coriaces; en juillet, ou de 
mars en mai, fleurs tubulées, carnées ou blanches, odo- 
rantes, groupées en bouquet latéral et terminal. Terre 
tourbeuse et humide. | | 

EPILOBIUM spicatum, Lam.; ÉPrLO8F À ÉPI, LAURTER 
DE SAINT-ANTOINE, OsiEr FLEURI. (OEnothérées.) Indi- 
gène. Vivace; tiges de 1*.50, purpurines ; feuilles lan- 
céolées; juillet-septembre, fleurs nombreuses, rose pur- 
purin, disposées en grappe. — Variété à fleurs blanches, 
aussi rustique. Multipl. de rejetons. Jolie plante propre 
à décorer les jardins paysagers. 

E. angustifolium, l.am.; E. Dodonæi, Vill.; É. A 
FEUILLES ÉTROITES. De la Suisse. Plus petit, plus dé- 
licat et moins traçant que le précédent ; tiges de 0®.70; 
feuilles linéaires ; tout l'été, fleurs purpurines.—V'ariété 

lus belle, à fleurs plus grandes. Même culture. 

EPIMEDIUM alpinum, L.; ÉPIMEDE DES ÂLPESs, 
CHareau D'ÉVÈQUE. (Berbéridées.) Tiges herbacees de 
0M.35, grêles; feuilles triternées, folioles en cœur, 
rougeâtres sur les bords; en avril et mai, fleurs petites, 
à calice rouge brun, et à 4 pétales jaunes. Multipl. 
d’éclats; terre franche légère ; exposition ombragee. 

E. pinnatum, Fisch.; É. À FEUILLES PENNÉES. Des 
montagnes voisines de la mer Caspienne. Même aspect 
que le précédent ; feuilles grandes, à 5 folioles fine- 
ment dentées; en mars, hampes radicales portant à 
leur sommet d’élégants épis de fl-urs jaunes. C’est une 
espèce agréable par sa floraison printanière. | 
E. macranthum, Dne et Morr.; ÆE. À GRANDES 


‘ 
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FLEURS. Du Japon. Même port que le précédent; 
fleurs blanches, beaucoup plus grandes, et produisant 
plus d'effet. Muitipl. éclats. On cultive encore de 
même au Muséum l'E. violaceum, fort jolie espèce, 


qui a produit une variété à fleurs rouges, l'E. Muss- 


chianum. 
ÆEpimedium diphyllum, voir Æceranthus. 
ÉPiNARD FRAISE, voir Blitum capitalum. 


ÉPINE, voir Cratægus oxÿacantha, C. Azarolus, 


C. corallina, C. Crus-galli. 
É. De CBRatsT, voir Paliurus. 
É. vINETTE, voir Berberis. 
ÉPINETTE ROUGE, voir Larix americana. 
 EPIPHYLLUM, Herm.; ÉPIPHYLLE. (Cactées.) Genre 
anciennement établi par Hermann, à fleurs tubulées 
et à fruits différant peu de ceux du genre Cereus, mais 
ses tiges fortement comprimeées et foliacées suffisent 


le distinguer. Dans leur pays, les Epiphyllum crois- 


sent en fausses parasites sur les arbres, sur les rochers et 
dans la Abe Pouié pulpeux d’une saveur agréable. 
Multipl. de graines et de boutures dont on laisse sécher 
la plaie. | 


E. phyllanthus, Haw.; Cactus phyllanthus, Lin.; 


E. À FLEURS JAUNES. Amérique du Sud. Tige articulée, 
simple ou rameuse, de 0.70; fleurs latérales, peu nom- 
breuses, solitaires, à tube calicinal de 0" 25 à 0",98, 
jaunâtre ou rougeâtre à la base, et à limbe également 
jaunâtre, court et peu évasé. . 
Epiphyllum guianense, Brongt; E. DE LA GUYANE. 
Fleurs tres grandes et assez semblables à celles du 


Cereus grandiflorus par leur forme et leur’ couleur. 


E. Ackermanni, Haw.; E. D'AcKkERMANN. Du Mexi-: 
ge Tiges tres plates, articulées et rameuses, longues 


e 0M,35 à 0%.65 ; fleurs naissant dans les échancrures : 


des feuilles; de même grandeur que celles du Cereus 


speciosissimus, d’un rouge cocciné plus clair; ovaires 
dépourrus d’épines; écailles pétaloides, réfléchies, vertes 
à 

qu’elles approchent de la fleur. 


a base, d’un rouge de plus en plus vif à mesure 


E. speciosum, Haw.; Cereus phyllanthoides, DC.;. 


E. A FLeurs roses. Du Mexique. Tiges plates, articu: 


lées, très rameuses, longues de 0".40 à 0.50; fleurs 
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nombreuses, d’un beau rose, longues de 0.55, naissant 
vers lesommet des tiges. Ecailles des ovaires non colorées. 
_E. truncatum, Haw.; Cereus truncatus, DC.; E. 
TRONQUÉ. Plus petit en tout que le précédent ; tiges ra- 
meuses et articulées, tres minces sur les bords, longues 
de 0M,16 à 0®.98, en forme de croissant à l’extrémité; 
au sommet et aux articulations, fleurs rouge carmin, 
d’un tiers plus petites que dans VE. specio sum, et assez 
nombreuses pour rendre la plante également très jolie. 
On le greffe sur Opuntia ou sur Cr. Il fleurit en 
automne et croît en parasite sur le bois ou sur la tourbe, 
à la manière des Orchidées. Serre chaude. | 
E. latifrons, Zucc.; E. A LarGEs RAMEAUX. Du 
Mexique. Tiges semblables à celles du Cereus Quillar- 
deti. Fleurs grandes, d’un blanc pur ; odeur suave. 


EPISCIA bicolor, Hook.; E. BicororE. Nouvelle- 
Grenade. (Gesnériacées. ) Plante vivace de 0.10 à 
0%.15 ; feuilles grandes, ovales en cœur, denteées, velues 
et ciliées ; pédoncules axillaires, ou radicaux, portant 
chacun une fleur assez grande; tube blanc; limbe à 
5 divisions égales, arrondies, largement bordées de 
pourpre. Elle fleurit abondamment Eee plusieurs 
mois. Serre chaude; culture des Æchimenes. 

ÆEpiscia melittifolia, voir Chrysothemis. 

. ÉRABLE, voir cer. | | 

E. Nécunpo, E. A FEUILLES DE FRÈNE, voir ÜNe- 

undo. … ee 

ERANTHEMUM nervosum , Nees, Ruellia va- 
rians, Vent.; ÉRANTHÈME A FEUILLES NERVÉES. (Âcan- 
thacées.) De l’Inde. Plante frutescente, rameuse, de 
0M,35 à 0.65; feuilles opposées, ovales-oblongues, 
‘aiguës, offrant des nervures saillantes et des sortes de 
des transversales. De janvier en mai, fleurs bleu 
d’azur en dedans, purpurines en dehors, en épis munis 
de grandes bractées blanches et vertes. Terre substan- 
tielle, légère ; serre chaude; multipl. facile de boutures. 
_ E. bicolor, Nees, Justicia bicolor, Sims.; E. Bico— 
Lore. Des îles Philippines. Arbuste de 0.35 à 1.65 ; 
feuilles ovales aiguës ; en été, fleurs blanches en grappes 
axillaires; tube long et grêle; limbe à 5 divisions 
ovales-oblongues, l'inférieure plus large, tachée de 
pourpre sanguin. Même culture. 7 


ERI 1085 


E. strictum, Nees ; E. À FLEURS EN Épis. De l’Inde. 
Tige frutescente; feuilles oblongues, elliptiques, acu- 
minées ; fleurs en longs épis terminaux, d’un bleu vif, 
longues de 0".03. Charmante plante; culture des pré- 
cédentes. 

E. coccineum, Lem.; Salpixantha coccinea, Nees ; 
E. ÉcARLATE. De la Jamaïque. Arbrisseau rameux, 
robuste, à larges feuilles States. Juisantes ; pédoncules 
opposés, axillaires et terminaux, portant des grappes 

endantes de fleurs d’une couleur écarlate vive, Même 
culture. Laver et essuyer leur feuillage pour le débar- 
rasser des kermes. 

ERANTHIS hyemalis, Salisb.; Helleborus hyemalis, 
L.; ÉRANTHIS D'HIVER, HELLÉBORINE. (Renonculacées.) 
C’est une des premières fleurs du printemps. Indi- 
gène. Feuilles arrondies, lobées; tiges simples, de 
0.10 à 0".15, garnies d’une collerette de 3 feuilles; 
fleur moyenne, jaune, un peu odorante. Cette plante 
disparaît entièrement pendant huit mois ; on fera donc 
bien de la mettre en pots enterrés, en renouvelant sa 
terre tous les deux ans ; on aura le soin de ne pas placer 
l’œil en dessous. Elle croît sous les arbres, dans les 
bosquets et dans les endroits humides, et se sème d’elle- 
même, 

EREMOSTACHYS laciniata, Bung.: Phlomis la-' 
ciniata, L.; EREMosTACHYS LACINIÉ, (Labiées.) D'O- 
rient. Tige de 1".50 à 9", grosse, laineuse; feuilles 
longues de 0®.32, profondément découpées; en août, 
fleurs lavées de pourpre, assez grandes. Plante tres pit- 
toresque. Pleine terre; multipl. de graines, et par 
division des touffes.—On cultive de même l'E. iberica 
à fleurs brunes et blanches. 

ERGOT DE coQ, voir Cratægus Crus-galli. 

ERICA, L.; BruyÈre. (Ericacées.) Genre compose 
d’un tres grand nombre d’arbustes et d’arbrisseaux tou- 
jours verts, la plupart du Cap de Bonne-Espérance, 
les autres d'Europe, tous remarquables par l'élégance 
de leur feuillage, par les couleurs et les formes variées 
de leurs fleurs. Vers 1800, on a commencé à les cultiver 
et à les multiplier en France; leur nombre s’est accru 
avec une telle rapidité qu’en 1802 on en comptait déjà 
200 espèces venues presque toutes d'Angleterre, où on 


? 
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les cultivait avecsucces. On s’aperçut bientôt que le cli- 
mat, ou plutôt l’atmosphere trop sèche de la France, ne 
leur était pas favorable; le plus grand nombre périt en 
peu de temps ; et, après plusieurs essais infructueux, 
on a renoncé à la culture des espèces difficiles pour 
s’en tenir à celles dont la conservation est plus facile, 
et qui répondent, par leur beauté et la vigueur de leur 
végétation, aux soins qu’on leur donne. Quelques-unes 
s’accommodent tres bien d’une terre composée de $ de 
terre de bruyere et de 4 de terre franche ; cependant 
il vaut mieux les cultiver dans de la terre de bruyère 
pure, légère, sablonneuse, et non tourbeuse. Toutes 
se cultivent bien en pot, au fond duquel on met 0.03 
de gros gravier as laisser écouler l’eau des arrose— 
ments; les grandes espèces réussissent mieux plantées 
en pleine terre de bruyère, dans une bâche ou dans une 
serre tempérée, au levant ou à mi-soleil. 

La plupart des Bruyères, étant presque toujours en 
végétation, ont besoin d’être fréquemment et réguliè- 
rement arrosées; leurs racines trés menues se dessechent 
et meurent si elles ont soif pendant 24 heures, et pour- 
rissent si elles se trouvent dans une humidité surabon- 
dante pendant 3 ou 4 jours. L’un de ces deux excès dé- 
termine souvent la mort subite de ces plantes. 
.… I] faut visiter deux fois par an la motte des Bruyères, 
cultivées en pot : quinze jours avant leur sortie, et 
15 jours avant leur rentrée. Si les racines en tapissent 
la circonférence, et que la plante soit encore jeune ou 
petite, on la met dans un plus grand pot, sans tou- 
cher aux racines; si, au contraire, la plante est ge 
et qu’ou ne veuille pas lui donner un plus grand vase, 
on fait tomber avec les doigts ou avec un petit bâton 
0%,03 de terre autour de la motte; une partie du che- 
velu s’en va avec la terre ; on supprime É racines gà- 
tées, s’il s’en trouve, et, après avoir mis de la terre 
neuve dans le fond du vase, on pose la motte dessus ; 
on insinue de nouvelle terre tout autour, et on donne 
une bonne mouillure. | 

La serre dans laquelle on rentre les Bruyères l'hiver 
n’a pas besoin d’être chauffée (voir le chap. Serres du vol. 
des Figures) : il suffit que la gelée n’y pénètre pas; mais 
il faut qu’elle soit bien éclairée ; une orangerie ne leur 
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‘convient pas, parce qu’elle n’a du jour que par devant. 

La serre hollandaïse est celle qui convient le mieux. Si 
on met d’autres plantes dans la serre avec les Bruyé- 
res, ce ne doit être que des plantes à petites feuilles, 
comme les Diosma ; car lesgrandes feuilles interceptent 
l’air et la lumière, et les Bruyeres souffrent auprès 
d’élles. | 

Quand des Bruyères sont jaunes ou végetent mal, 
sans qu’on remarque de lésions organiques, il faut, au 
printemps, les rabattre, les dépoter, faire tomber une 
partie de la motte pour mettre l’extrémité des ra- 
cines à nu, les planter ainsi sur une couche à peine 
-tiède, chargée de terre de bruyere au lieu de terreau, 

-et les couvrir d’un châssis; on donne de l’air modéré- 
“ment, et on abrite du grand soleil avec une toile ou un 
paillasson fort clair ; à la fin de l’automne elles sont 
ordinairement refaites, et on les rempote pour les met- 
tre dans la serre. 

On sort les Bruyères en même temps que les Oran- 
gers ; elles ne craignent pas la chaleur, mais bien les 
rayons directs du grand soleil ; on les expose à une lu- 
-miere diffuse, au levant ou au nord, à l’abri des vents, 
et on enterre les pots aux trois quarts dans la terre de 
bruyère, ou au moins dans une terre rendue tres légère 
au moyen de terreau, de débris de couches et de vé- 
gétaux ; on les tourne de temps en temps pour que les 
racines ne s’enfoncent pas trop dans cette terre par les 
fentes des pots; enfin la terre des Bruyères ne doit 
jamais être ni sensiblement seche ni trop humide. 

On peut dépoter tous les jeunes pieds qui n'ont pas 
encore le volume qu'on veut qu'ils acquièrent, et plan-: 
ter leur motte, apres l’avoir un peu éyratignée tout 
autour, dans la terre de bruyère même ; ils profitent 
infiniment plus qu’en restant en pot; vers le 25 a à 
tembre, on releve les mottes avec précaution pour les 
remettre dans de plus grands pots, et on les tient à 
Tombre, pour faciliter leur reprise, jusque vers le 20 oc- 
tobre, époque de la rentrée : ce procédé est employé 
“en Angleterre avec succes. 

Voici les trois modes de multiplication. 

Par semis.—Ce moyen donne des individus plus forts 
et quelquefois des variétés intéressantes. On sème des 
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graines venant du Cap, ou recueillies sur les pieds de 
son jardin ; le meilleur moment est le printemps, quoi- 
qu’on puisse semer en tout temps; on prend de petites 
terrines au fond desquelles on met 0".03 de gros gra— 
vier ; on achève d’emplir avec de la terre de bruyère 
bien tamisce ; on unit la surface ; on y seme les graines 
que l’on recouvre de 0".001 de la même terre ; on en- 
terre ces terrines sur une couche tiede sous châssis, et 
on bassine assez souvent pour que la terre ne seche ja- 
mais; on ombre de maniere que le soleil ne puisse 
luire dessus, et on donne de l’air en petite quantité. 
Quelques espèces lèvent en moins d’un mois, d’autres 
au bout d’un an, et même plus. Ces différences tien— 
_aent à des circonstances qu'il serait trop long de discu- 
ter ici. Quand le jeune plant a 0",55, on dépote la ter- 
rine, on en divise la terre, et on prend chaque individu 
ur le planter dans un petit pot rempli de terre de 
ruyére, en ménageant bien toutes les racines; on ar- 
rose, eton place le tout sur une couche tres peu chaude, 
couverte d'un châssis que l’on ombre convenablement 
jusqu’à ce que les Bruyeres soient bien reprises ; ensuite 
on donne de l’air et de la lumière pour les fortifier jus- 
qu’à l'époque de la rentrée. 

Par MARcOTTE. — Les rameaux des Bruyeres propres 
aux marcottes étant tres courts et tres menus, 1l est fort 
difficile de les marcotter convenablement. On a même 
abandonné ce genre de multiplication dans les grands 
établissements, pour s’en teuir aux boutures, plus expé- 
ditives et d’une réussite plus certaine. Covebdant il ya 

quelques belles espèces du commerce qui se multiplient 
par marcotte avec avantage. L'expérience ayant fait 
connaitre que ces espèces senracinent en 3 mois, vers 
le 15 mai, on prend un certain nombre de Bruyères de 
2 à 3 ans, on les dépote et on les plante à distance con- 
venable, à moitié couchées, dans une planche préala- 
blement préparée ; lorsqu’elles poussent, onles épluche 
en ne leur laissant que les rameaux propres à être cou- 
* chés, et quelques jours après on les marcotte avec 
incision. Bien soignées sous tous les rapports, ces mar— 
cottes s enracinent, et poussent avec une telle vigueur, 
qu’en octobre elles peuvent être sevrées, levées, em= 
Potées, et qu'elles forment des plantes livrables au 
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commerce. Les mères se relévent aussi, se remettent 
en pot, et se rentrent en serre avec les jeunes plantes. 
Par BOUTURE.— Les mois de mai et de juin sont les 
pe favorables à la reprise des boutures. Soit qu’on les 
asse dans un pot de 0".08 recouvert d’un verre à boire, 
soit qu’on emploie une terrine large de 0".26 à 0®.28, 
recouverte d’une cloche, le procédé est le même. On 
commeuce par mettre 0".03 de gros gravier dans le fond 
des vases, et on achève de les emplir avec de la terre 
de bruyère sablonneuse, médiocrement humide, qu’on 
tasse afin qu’il n’y aït pas de vide. On prend sur les 
Bruyères des rameaux d’un an, ou mieux des rameaux 
oussants, que l’on raccourcit à 0®.03, ou 07.04; on 
Li: coupe net toutes les feuilles sur les deux tiers de 
leur longueur inférieure ; on fait un trou dans la terre 
avec le doigt ou avec un petit bâton destiné à cet usage; 
on y enfonce la bouture jusque aupres des feuilles , et on 
presse bien tout autour, pour que la terre la touche par- 
tout; on en plante une autre de la même manière, à 
0®,02 ou 0®.03 de la premiere, et ainsi de suite jusqu’à 
ce que le vase soit garni; on arrose avec un arrosoir 
tres fin, à plusieurs reprises; ensuite on place la ter- 
rine à l’air, à l’abri du vent et du soleil, pendant un 
jour, afin que la terre et les boutures se ressuient bien. 
On a dù préparer d’ayance une couche amenée à 15 ou 
18 degrés de chaleur, couverte de tan, de terreau pur, 
de sable de bruyère ou desciure de bois; on y enterre les 
terrines jusqu’à 0®.098 du bord, et on les couvre d’une 
cloche de verre blanc tellement surbaissée, si l’on peut, 
que le haut de la cloche ne soit qu’à 0".08 ou 0",10 du 
sommet des boutures ; ensuite on met le panneau sur le 
tout. Si, pendant que les boutures sont en radification, 
on supposait qu'elles eussent besoin d’eau, ce qui est tres 
rare, on arroserait légerement; si, au contraire, l’hu- 
midité se montrait en gouttelettes ‘à la paroi de la clo— 
che, on la léverait de temps en temps pour l’essuyer, et 
on la remettrait tout de suite. : 
Un soleil modéré ne peut faire que du bien à des bou- 
tares ainsi couvertes d’un double verre; mais, s’ildevenait 
- trop ardent, on romprait sesrayons avec une toile ou un 
paillasson fort clair. 11 se forme quelquefois de la moi- 
sissure ou des mousses sur la terre des boutures, quand 
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l'humidité est grande; c’est un inconvénient qu’on évite 
en couvrant la terre de 0®.02 à 0®.03 de sable fin et 
sec, aussitôt que les boutures sont plantées et arrosées. 

On conseille de ménager un talon aux boutures pour 
en faciliter la reprise; mais pour cela il faut les 
arracher de dessus la plante, et il en résulte des plaies 
qui peuvent la faire périr ; on ne peut guere agir ainsi 
que sur une plante à laquelle on ne. tient pas. D’ail- 
leurs , les boutures sans talon reprennent fort bien. 

Ce n’est que quand les boutures s’allongent et se ra- 
mifient sans interruption qu’on peut être sûr qu’elles 
ont des racines; alors , si la saison n'est pas avancée , on 
les lève en motte pour les mettre chacune dans un 
petit pot et les faire reprendre sous chässis; mais, 
si la saison est avancée, il vaut mieux porter lesterrines 
dans la serre, et remettre à les séparer au printemps 
suivant. | 

Les boutures de Bruyeres réussissent aussi parfaite 

ment dans le sable fin, pur et blanc ; il faut même le 
préférer aux terres de bruyère qui ne seraient pas bien 
tamisées ou qui seraient grasses ou tourbeuses ; mais on 
doit lever les boutures des qu’elles ont des racines, car 
elles ne grandiraient dans le sable qu’au moyen de forts 
arrosements qui bientôt deviendraient nuisibles. 
Ce que nous venons de dire s'applique également aux 
boutures des Diosma, Phylica, Metrosideros, etc., et 
à toutes les plantes qui ont le bois sec et de petites feuil- 
les persistantes. . | 

Ce beau genre contient un grand nombre d’espèces 
qu’on distingue facilement, parce qu’elles peuvent se 
diviser en plusieurs groupes qui en facilitent l’étude; 
malheureusement les auteurs qui s’en sont occupés y ont 
introduit une synonymie effrayante, dont il est impos- 
sible de se tirer avec quelque certitude. La nomencia- 
ture des Bruyëres est aujourd’hui tout à fait arbitraire. 
Nous allons cependant essayer d’en décrire quelques- 
unes, en prenant pour base la nomenclature de Dumont 
de Courset, d’après le nombre des feuilles, la présence 
ou l’absence des appendices des étarnines. Nous n’avons 

as cru devoir rapporter les noms français qui leur ont 
été imposés par quelques auteurs, ces roms étant restés 
inconnus ou inusités chez les cultivateurs et chez les 
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amateurs. Quelques espèces peuvent se cultiver en 
pleine terre sous le climat de Paris, et orner en tout 
temps les massifs des jardins d'agrément en terrain 
siliceux; ce sont : 1° Erica vulgaris, BRUYÈRE com- 
MUNE, à fleurs blanches, roses, simples ou doubles; 2 
Æ. cinerea, B. cENDRÉE; 3° Æ. ciliaris, B. cités; 4° E. 
tetralix, B. QUATERNÉE, blanche et rose ; 5” Æ. her- 
bacea, B. HERBAGÉE ; 6° Æ. mediterranea, B. MéDi- 
TERRANÉENNE; 7° Æ. multiflora, B. MULTIFLORE, 
blanche et rouge ; 80 E. muliicaulis, B. MULTICAUL. 
Toutes les autres sont du Cap et doivent être rentrées en 
serre pendant nos hivers. 


Sgcrion 1. — Anthères aristées. 


1. — Feuilles opposées. 


Erica vulgaris, L.; Calluna vulgaris, Salisb. Tiges 
diffuses ; feuilles sagittées ; fleurs petites, oblongues, la- 
térales, roses ou blanches, simples ou doubles. 

E. lutea, L.; Æ. imbellis, Sal. Tiges et rameaux gré- 
les et diffus, tombants ; fleurs opposées ou en croix vers 
le haut des rameaux, ovales ou pyramidales, longues de 
0%,005, jaunes, ou blanches dans une variété. 


à 2. — Feuilles ternées. 


Erica polytrichifolia, Sal. Tndigene. Tige coton- 
neuse ; feuilles ternées et quinées; fleurs pourpre rose 
avant l’épanouissement, ensuite blanches ; cette espèce 
a du rapport avec l’£. arborea. Elle fleunit en jan- 
vier dans les landes de Bordeaux. 

E. triflora, L.; E. pyrolæflora, Sal. Tige forte et 
rameuse; rameaux couverts d’un duvet blanc ; feuilles 
ternées et quaternées; fleurs blanches globuleuses, éga- 
lement ternées ou quaternées. 

Æ. scoparia.L. Indigène. Tige droite, à peine pubes- 
cente; fleurs nombreuses, petites, verdâtres, presque 
unilatérales. — Ses tiges servent à faire les balais que 
l’on vend à Paris. 

E. cinerea, L. Indigene.Feuilles à bords roulés en 
dessous et à verticilles distants; fleurs purpurines, ova- 
les, urcéolées, terminales et latérales. 
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E. spuria, And. Tige droite, rameuse ; feuilles subu- 
Jées, courtes; fleurs latérales, longues de 0",028, di- 
vergentes, arquées, en massue, visqueuses, rouges, à 
limbe vert. 

3. — Feuilles quaternées. 


ÆE. baccans, L. Tige droite, tres rameuse; feuilles 
trigones, scarieuses sur les bords; fleurs terminales, 
quaternées , roses, en grelot. oo 

E. australis, L.; E. pistillaris, Sal. Tige de 1.50 à 
2%: fleurs pourpres, nombreuses, ovales, quaternées au 
bout des rameaux, ayant le style tres saillant. 

E. arborea, L. Indigène. Arbrisseau de 2" à 98,50, 
fastigié ; fleurs petites, blanches, odorantes, penchées. 

E. marifolia, Sal. Feuilles blanchâtres en des- 
sous; fleurs blanches, pubescentes, petites, disposées en 
ombelles terminales. 

ÆE. pulchella, And. Tige et rameaux contournés 
en zigzag; fleurs petites, globuleuses, d’un rouge carné, 
disposées en épis lâches. Les appendices des étamines 
leur donnent quelque ressemblance avec un caducée. 

ÆE. plumosa, Sal. Tige flexueuse; feuilles velues; fleurs 
en godet, glabres, pourpres , verticillées et pendantes. 

E. hirtiflora, Curt.; E. mitræformis, Sal. Toutes 
ses parties, Sa les fruits, sont pubescentes ; tiges et 
rameaux assez droits; fleurs petites, globuleuses, d’un 
pourpre léger. 

Erica margaritacea, And. Tige et rameaux glabres 
et droits; fleurs terminales, petites et blanches. 

ÆE. elongata, Roxb. Feuilles en verticilles éloignés ; 
presque tous les jeunes rameaux couverts de jolies petites 
fleurs rouges, oblongues, penchées. 

E. tetralix, L. Indigène. Rameaux grêles, simples; 
feuilles ciliées ; fleurs globuleuses, rosées ou blanches, 
simples ou doubles, quaternées au bout des rameaux. 

E. stricta, Andr.; E. multicaulrs, Sal. Tige rameuse 
formant une touffe arrondie, haute de 0".50; feuilles ou- 
vertes, lancéolées; fleurs 4-8, terminales, ovoïdes, roses. 

_Æ. mammosa, Sal. Tige droite, rameuse; feuilles L- 
néaires, d’un vert foncé; fleurs verticillées, pendantes, 
tubuleuses, longues de 0",028, d’un beau rouge, ayant 
À renflements au-dessus du calice. 
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4. — Feuïlles au nombre de six. 


E. formosa, And. Tiges droites, à rameaux verti- 
cillés; feuilles linéaires, étalées, assez longues; fleurs 
de 0®.098, axillaires, divergentes, écarlates, en massue, 
un peu courbes. | | 

. spicata, And. Tige tres droite, formant un buis- 
son ; fleurs verdâtres, longues de 0.014 à 0.016, 
renflées au milieu, disposées en épis vers le sommet des 
rameaux. nu 
SEcrion IL. — Anthères mutiques. 

à 1. — Feuilles ternées. 

E. ciliaris, L. Indigène. Tige grêle, peu rameuse ; 
feuilles étalées, ciliées; fleurs pourpres ou blanches, 
longues de 0".009 et disposées en grappe unilatérale. 

E. umbellata, \. Tige droite, à rameaux rou- 
geâtres, menus, pubescents; feuilles tres courtes, à pé- 
tiole blanc; fleurs ourpres, renflées à la base, un peu 
pendantes, disposées en ombelle sur des pédoncules 
rouges, au nombre de 6 ou 8. | 

E. nudiflora, L..; E. sertiflora, Sal.Tige et rameaux 
droits, dressés; feuilles ternées et éparses ; fleurs petites, 
penchées, blanches, lavées de rose. 

Erica hispidula, W endl.; E. absinthoides, L. Tres 
touffue , à rameaux jaunâtres et velus; feuilles ovales, 
un peu velues sur les bords ; fleurs petites, globuleuses, 
blanches, à limbe réfléchi. | 

Æ. versicolor, Sal. On donne ce nom à plusieurs 
Bruyères à feuilles nues ou légerement poilues, à co- 
rolle, de 0.018 à 0®.025, plus ou moins anguleuse, 
et ordinairement de 2 couleurs, comme l’Æ. discolor. 
— E. coccinea, Hortul. A feuillage glauque et à fleurs 
roses. — Æ. costata, And. A fleurs écarlate foncé, avec 
le limbe verdâtre, ou à fleurs lavées de pourpre carné 
sur un fond blanc. | CL | 

Æ£. jasminifiora, Andr.; £. lageniformis, Sal. Tige 
droite, brunâtre et rameuse ; feuilles ciliées et glandu- 
leuses ; fleurs ternées, visqueuses, carnées, marquées de 
lignes plus rouges, longues de 0,035 à 0®,040. 

.Æ. Aitoniana, Mass. ; E. jasminiflora, Sal. Rameaux 
longs, simples et flexibles; fleurs longues de 0.04, 
blanches en dedans, carnées en dehors. 
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2.— Feuilles quaternées. 


E. ampulliformis, Sal. Tige courte, tres rameuse ; 
feuilles velues; fleurs longues de 0".018 à 0°®.023, car- 
nées, marquées de lignes plus rouges, ventrues à la 
base, rétrécies vers le sommet. | ne, 

Æ. cerinthoides, L. Tige droite, à rameaux effilés; 
feuilles linéaires, ciliées; fleurs ramassées en tête termi- 
nale, inclinées, rouge éclatant, ventrues, longues de 
0.018 à 0®.020. 

£. perspicua, Willd. se droite, élancée; ra- 
meaux velus ainsi que les feuilles ; fleurs blanches, ve- 
lues, un peu voûtées, longues de 0",014 à 0,018 ; 
anthères rouges, visibles au travers de la corolle. 

Æ. conspicua, Sal. Tige élancée, peu rameuse; 
feuilles distantes; fleurs peu nombreuses, terminales, 
pue , un peu rougeâtres en dessus , velues, courbées, 
ongues de 0,032 à 0".040. | 

ÆE. tubiflora, Roxb. Tige élevée ; jeunes rameaux 
rougeâtres et velus; feuilles bordées de poils blancs ; 
fleurs peu nombreuses, terminales, jaune rougeâtre, 
longues de 0®,098. .-. 

£. verticillaris, Sal. Tige et rameaux garnis de poils 
blancs ; fleurs longues de 0.024, velues, d’un fauve 
rougeâtre, horizontales, un peu courbes. 


3. — Feuilles au nombre de 5 ou 6. | 

Erica concinna, Sal. Tige droite, de 2",30, garnie 
de rameaux étagés ; feuilles courtes, 5 ou 6 à chaque 
verticille ; fleurs d’un blanc teint de violet gris , longues 
de 0®,016 à 0®.018, rassemblées au bout des rameaux 
ou disposées en verticille le long des tiges. 

ÆE. longiflora, Sal. Tige élancée, pubescente, pet 
rameuse ; feuillage petit, luisant; fleurs longues de 
0%,03, jaunes, lavées de rouge. CERTA 

E. grandiflora, L. Tige et branches droites; feuilles 
longues de 0®.,020 à 0%,024 ; fleurs longues de 0".030 
à 0,035, jaune orange en dessus, jaune en dessous, lui- 
santes, visqueuses, disposées en verticilles vers le haut des 
rameaux. On considère comme une variété l'E. g. su- 
perba; Hort., dont les feuilles sont réunies par 8 et 9, 
et dont les fleurs, rouge écarlate, se succèdent pendant 
‘4 ou 5 mois. ON | 


_— 
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-4,— Feuilles au nombre de 8. 


E. longifolia, Sal. Tige élevée, à rameaux simples, 
effilés, dressés; feuilles tres fines, longues de 0®,014 à 
0®,016; fleurs latérales formant un Le vers le 
haut des rameaux, longues de 0 098, léyerement ar- 
quées, fort belles, de couleur variable selon les variétés 
qui sont nombreuses, sous les noms de : Æ. vestita alba, 
— £. v. coccinea,— E. v. purpurea, — E, v. fulgida, 
— E. v. roseà, — E. v. incarnata, et enfin Æ. v. vi- 
ridis. ee | | | 

‘ Il existe un bien plus grand nombre d’espèces de 
Bruyères, que nous n’en pouvons décrire ici. Gependant 
nous citerons encore l’E. hyberna et sa variété, £. z. 
V'ilmoreana, plantes magnifiques, que l’on cultive pour 
leurs belles fleurs à corolles blanches et roses. | 
_ Erica Dabæcia, voix Menziesia poliifolia. 
"ERIGERON glabellum, Nutt.; ÉRIGÉRON GLABRE. 
(Composées.) Amérique du. Nord. Vivace; feuilles ra- 
icales spatulées,les caulinaires lancéolées, entieres;tiges 
de 0®,50, divisées en corymbe dans la partie supérieure, 
et portant tout l’éte des fleurs rassemblées en un large 
capitule de 0®.035, à rayons lilacés.et à disque jaune. 
Pleine terre ordinaire; mul:ipl. de graines semées en 
avril ou par division du pied. LE 
£Erigeron speciosum, DC.; Stenactis speciosa, Lind.; 
E. vevarQuABL.E. Californie. Vivace ; tiges nombreuses, 
de 0".65 ; feuilles lancéolées, luisantes, peu dentées ; 
tout l’été, fleurs en capitules terminaux, larges de0".07; 
à disque jaune, à rayons nombreux, linéaires, pourpre 
violace. Terre ordinaire; même mode de multipl. 

ERINCUS a/pinus, L.; ERINE Des ALPES. (Scrophu- 
larinées.) Petite plante vivace, formant touffe ; feuilles 
oblongues, crénelées, rapprochées en rosetles; tiges 
courtes, terininées chacune par une grappe de jolies 
fleurs pourpre rose: Terre franche, fraîche et ombragée; 
dans les rocailles des jardins paysagers, elle produit de 
Veffet. — Variété à feuilles velues. Multipl. de graines, 
ou par la division des touffes en automne. I} faut en tenir 
en pot que l’on rentre sous châssis avec les autres 
plantes des Alpes. ue | 
: £rinus, Erine, voir Lobelia Erinus. 

- Æ. lychnidea, voir Nrcterinia. _- 
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ERIOBOTRYA japonica, Lindl.; Mespilus japo- 
nica, Thunb.; NÉFLIER pu JAPON, Bisacter. (Rosa- 
cées.) De la Chine. Bel arbrisseau de 2" à 2®,50, tou- 
jours vert et de pleine terre, en le garantissant contre le 
froid par une bonne exposition et de la litière bien se- 
che ; rameaux cotonneux, ainsi que le dessous des feuil- 
les, qui sont grandes, cunéiformes, aiguës. Cet arbre 
fleurit en novembre, et, comme l’hiver vient inter- 
rompre sa floraison, elle reprend quelquefois en mai; 
c’est une panicule terminale de fleurs blanches, à forte 
odeur d’Amande. On l’a vu fructifier une seule fois en 
serre à la Malmaison, et chez M. Boursault. En pleine 
terre, il n’a pas encore fructifié à Paris. Son fruit, 
jaune, semblable à une Mirabelle, presente un œil 
assez profond ; la chair en est jaunâtre, fondante, d’un 
goût sucré, assez agréable, et renferme une graine 
ronde, lisse, brunâtre, contenant un embryon à gros 
cotylédons verts. Il est assez commun en Provence, etse 
vend sur les marchés à Hyères et à Toulon. 


ERIOCNEMA ynrarmorata , Ndn.: ERIOCNÈME A 
FEUILLES MARBRÉES. Brésil. (Mélastomacées.) Plante 
singulière et fort jolie, émettant autour d’une souche 
épaisse, tendre, un peu charnue, des feuilles ovales, 
ciliées, d’un vert foncé, teintées en dessous de rouge 

urpre, et marquées en dessus de larges taches blan- 
ches, disposées symétriquement le long des nervures; 
les fleurs forment un épi roulé en crosse, au sommet 
d’une hampe radicale. Elles sont à 5 divisions ou- 
vertes en étoile, d’un rose tendre et frais. 

Eriocnema ænea, Ndn.; E. BRONZÉE. Brésil. 
Ressemble à la précédente par ses fleurs; elle en différe 
par ses feuilles, d’un vert sombre et brun, luisantes, à 
reflets changeants et d’un aspect presque métallique. 
— Ces deux jolies plantes se cultivent en terre de 
bruyère pure, dans une serre à Orchidées, à une expo- 
sition rigoureusement ombragée. | 

ERIOSTEMON intermedium, Bot. Mag.; ERIOSTÉ- 
MON INTERMÉDIAIRE. (Diosmées.) Petit arbrisseau à 
feuilles de Buis, d’un port élégant et gracieux, se cou 
vrant en été d'un grand nombre de fleurs en forme 
d'étoiles d’un blanc de neige, dont les boutons ont une 
teinte rosée à leur extrémité. Il est peu délicat, se cul-. 
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tive en terre de bruyère; serre froide l’hiver, air libre 
endant la belle saison. 

ERODIUM alpinum, L’Hérit.; ERODIUM Des ALPES. 
(Géraniacées.) Racine tubéreuse; tige courte, herbacée; 
feuilles bipennatifides; fleurs disposées en ombelle, vio- 
lettes, veinées de pourpre. Pleine terre ordinaire ; mul- 
tipl. de graines et d’éclats. 

E. geifolium; Coss., Plant. alg. — Hort. Par. — 
Très jolie Géraniacée d’Algérie, introduite depuis quel- 
ques années au Muséum, où elle passe l'hiver en pleine 
terre, moyennant une couverture. C’est une plante à 
rameaux herbacés, du moins sous le climat de Paris, 
à feuillage développé, soyeux, très élégant, irréguliè- 
rement découpé et crénelé. Les fleurs sont en ombelles, 
assez longuement pédonculées, de grandeur moyenne, 
irrégulières, de tout point semblables, pour la forme, 
les dimensions et la disposition du coloris, à celles de 
certaines espèces de Pélargoniums, genre dans lequel il 
serait facile de faire entrer cette espèce, si on ne tenait 
pas compte du caractère essentiel de ce dernier, et qui 
consiste en une glande profondément envaginée dans le 
pédoncule, à a base du sépale supérieur. Dans l'E. gei- 
folium, cette glande existe, mais elle ne s'enfonce pas 
dans le pédoncule. La fleur est d’un blanc rose, tres 
agréable, avec deux larges macules carmin sur les deux 
pétales supérieurs. À tous les points de vue, cette nou- 
velle Géraniacée inspire de l'intérêt et mérite d’entrer 
daus l’ornementation de nos parterres. | 

E. romanum, Willd.; E. Romain. Racine tubé- 
reuse; tige nulle ; feuilles bipennatifides; des pédoncu- 
les naïssent successivement, et présentent, l'été et l’au- 
tomne, des ombelles de jolies fleurs pourpre. Même 
culture. | 

E. incarnatum, V’Hérit.; E. INCARNAT. Du Cap. Pe- 
tite plante sous-frutescente, à tiges grêles, rouges, éta- 
lées, à feuilles divisées en 3-5 lobes dentés; en été, jolie 
fleur incarnat, à centre pourpré et entouré d’un cercle 
blanc. Châssis ou serre tempérée ; culture des Pelargo- 
nium. Multipl. par boutures de branches et de racines. 

ERYNGIUM amethystinum, L.; PanicAuT 4mé- 
THYSTE. (Ombellifères.) Indigène. Tige de 0.65; feuil- 
les tres découpées, épineuses ; en juillet et août, fleurs 


4098 ERY 


nombreuses réunies en tête, bleu amethyste, ainsi que 
la collerette et le sommet de la tige. * 

Eryngium alpinum, L.; P. pes ALpes. Tige de 0",65; 
feuilles cordiformes; fleurs réunies en tête, bleu superbe, 
ainsi que la collerette. Plus beau que le premier. — On 
possede encore les £. planum et cæruleum. Ces plantes 
sont vivaces et se multiplient de graines semées aussitôt 
la maturité en terrine, ou pleine terre en mars; re- 
piquer le plant quand il est très jeune, afin de moins 

lesser les racines. | | 
 ERYSIMUM Petrowskianum, Fisch.; VÉLAR DE PÉ- 
TROWSKI. (Cruciferes.) Du Caucase. Annuel; tige dres- 
sée, rameuse, de 0.35 à 0",65; feuilles lancéolées-li- 
néaires, dentées ; tout l’été, fleurs nombreuses jaune sa- 
frané, légerement odorantes. Pleine terre; multipl. de 
graines semées à l’automne ou au premier printemps. 

E. Marschallianum, Andr.; V. DE MarscHaLL. 
Caucase. Vivace; plante rameuse de 0".15; feuilles 
lancéolées-linéaires ; fleurs en° grappes d’abord dépri- 
mées, de couleur orangé vif. Cette espece, remarquable 
per l'éclat des fleurs, est très propre à orner nos plates- 

ndes. Multipl. facile de boutures. 

Ærysimum Barbarea, voir Barbarea vulgaris. 

ERYTHRINA Crista galli. Lin.; ÉRYTARINE CRÊTE 
DE coQ. (Papilionacées.) Amérique du Sud. Arbrisseau 
de 1 à 2% dans nos cultures ; rameaux aiguillonnés ainsi 
que les pétioles ; feuilles à 3 folioles ovales-lancéolées, 
acuminées, glanduleuses à leur insertion; en juillet et 
août, grappes terminales magnifiques de grandes fleurs 
. dont les ailes sont plus longues que le calice, 
— E., Crista galli var. versicolor. Nouvelle variété 
obtenue en 1844. 

E. laurifolia, Jacq.; É. À reuizres De Laurter. Du 
même pays; mêmes port et grandeur; folioles ovales- 
oblongues, obtuses ; fleurs aussi belles, mais à ailes 
plus courtes que le calice. Elle fleurit plus d’un mois 
après la première | | 
+ Ces deux plantes, remarquables par la grandeur, l’é- 
clat et l’abondance de leurs fleurs, méritent d’être cul- 
tivées. Elles ne demandent que l’orangerie l’hiver et 
à être tenues au sec. Multipl. de graines et par bou- 
tures étouffées de pousses tendres en juin; terre substan- 
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tielle. Pour leur permettre d'acquérir toute leur 
beauté,.il faut les placer en pleine terre vers le 15 mai; 
à la fin de l’automne on relève les grosses souches, 
que l’on conserve à la manière des Dahlias, et qu’on 
replante en pleine terre au mois de mai suivant. 

On cultive aussi les Æ. herbacea, Corallodendron, 
fulgens, Humeana, caffra, moins belles ou d’une culture 
plus diflicile. 


ERYTHRONIUM Dens canis, L.; E. maculaium, 
Lam.; ÉRYTHRONE DENT DE CRiEn. (Liliacées.) Des 
Alpes. Petite plante vivace, printaniere et des plus 

racieuses : feuilles radicales, ovales-lancéolées, macu- 
fées de vert et de brun rouge; hampe uniflore deo".16; 
fleur penchée, à division: redressees comme dans Îles 
Cyctamens, blanche en dedans et pourpre en dehors, 
ou lavée de rose, suivant la variété. Relever la plante 
tous les 2 ou 3 ans; terre légère. 

. E. americanum, L.; E. D'AMÉRIQUE, à fleurs jaunes. 
Même aspect et même culture. 


ESCALLONIA floribunda, Humb.; EsCALLONIE À 
FLEURS BLANCHES. (Saxifragées-Escalloniées. ) De la Nou- 
velle-Grenade. Arbrisseau touffu, de 1" à 11,60 ; feuilles 
oblongues, obtuses, glabres, denticulées, glanduleuses 
visqueuses ; en août et sept., fleurs nombreuses, blan- 
ches, en panicule compacte, droite ét terminale: Cultivé 
en pot dans un mélange de terre frdnche et de terre de 
bruyère, il fleurit abondamment. Il supporte la pleine 
terre; mais comme ses extrémités gelent assez facilement, 
il fleurit rarement. 

E. macrantha, Hook. et Arnot. — Rev. hort., 1855, 
P- 41. — Très bel arbuste de l’île de Chiloë, près de la 

ointe australe du Chili, introduit récemment chez 

M. Veitch, horticulteurs, pres de Londres, où il a 
fleuri dans le courant de l’année. 11 s’élève à environ 
x mètre, formant un buisson touffu, à feuilles fermes, 
luisantes, ovales-elliptiques, denticulées. Fleurs plus 
belles que celles de toutes les espèces cultivées jusqu’à 
ce jour, rose carmin. réunies en ombelles aux sommets 
des rameaux. Sa provenance très australe (le 42° degré 
de latitude) lui permettra de vivre-en plein air dans 
nos provinces du sad et de l’ouest, mais il sera d’oran- 
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gerie sous le climat de Paris. Sa culture est d'ailleurs 
la même que celles des autres espèces du genre. 

E. pterocladon, Hook., Bot. Mag., tab. 4827. — 
Charmant petit arbuste des côtes de la Patagonie, recu 
de M. W. Lobb, leur collecteur, par MM. Veitch, hor- 
ticulteurs, près de Londres. Il a été fort remarqué à une 
des expositions de la Société horticulturale de cette 
ville, où il a été reconnu, d'un accord unanime, pour 
un des plus beaux du genre. Ses petites fleurs blanc 
rosé, odorantes, presque semblables pour la forme et la 
taille à celles de quelques Æpacris, le recommandent 
presque autant que sa rusticité sous le climat de l’Eu- 
rope occidentale. Il est de fait, aujourd'hui, qu'il n’a 
rien à redouter des hivers ordinaires du sud de la Grande- 
Bretagne; à plus forte raison peut-on compter sur sa 
parfaite acclimatation sur tous les points de la France 
qui jouissent d’un climat plus doux que celui de l’An- 
gleterre. 

E. rubra, Pers.; E. À rLEuRs RouGEs. Arbrisseau de 
1" à 1°.80, peu touffu, à écorce rougeâtre, glanduleuse; 
feuilles obovales, dentées, luisantes en dessus, pâles et 
glanduleuses en dessous ; l'été et l'automne, fleurs en 
grappe feuillée, pendantes, rouges en dehors, rose pâle 
en dedans, paraissant tubuleuses par le rapprochement 
des longs onglets des pétales. 

E. organensis, Bot. Mag.; E. DES MONTAGNES pes 
Orcuss. Brésil. Arbrisseau très élégant, ayant la tige et 
les rameaux d’un rouge brun ; feuilles étroites, oblon- 
gues, dentées en scie; fleurs d’un tres beau rose, en 
panicules terminales. Même culture. : 

E. macrantha, Paxt.; E. À GRANDES FLEURS. Pata- 
gonie. Magnifique arbrisseau dont les fleurs éclatan- 
tes, d’une couleur POR pre écarlate, disposées en larges 
corymbes au sommet des rameaux, se détachent bien 
sur la belle verdure des feuilles. Même culture. 

On cultive aussi les Æ. coccinea, grandiflora, mon- 
tevidensis, pterocladon et stenopetala. La plupart des 
Æscallonia demandent une terre sableuse et fraiche et 
une exposition abritée. 

ESCHSHOLTZIA californica, Cham.; Chryseïs cali- 
fornica, Lindl. ; EscasHoLTzrA DE LA CALIFORNIE. (Pa- 
pavéracées.) Bisannuel ou vivace; tiges étalées, longues 
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de 0®.35 à 0.70; feuilles tres divisées, à divisions li- 
néaires; fleurs terminales, grandes, jaune pur, brillant, 
safranées au centre, s’épanouissant en plein soleil. On 
voit certains pieds qui ajoutent quelques pétales à leur 
corolle, ce qui fait espérer que la fleur doublera, Semer 
en terre ordinaire, en place, en mars et avril. Autres 
variétés à fleurs d’un jaune pâle ou presque blanches.— 
L’E. crocea, E. sAFRANÉ, est une autre espèce dont 
l’épithète indique la couleur. Terre ordinaire. Ces 


y 


plantes se sèment d’elles-mêmes. 
EscayNANTHE, voir Æschynanthus. 
ÉTeioNÈME, voir ÆÆEthionema. 


EUCALY PTUS robusta , Sm.; EUcALYPTE cIGAN- 
TESQUE. (Myrtacées.) De l'Australie, comme les sui- 
vants. Arbre de 50"; feuilles persistantes, ovales oblon- 

es; fleurs tres petites, disposées en ombelles; filets des 
étamines blancs; antheres jaunes. 

E. resinifera, Sm.; E. RÉsINEux. De haute stature; 
forme élégante par la flexibilité de ses branches, tom- 
bant comine celles du Saule pleureur; feuilles oblongues, 
terminées par une pointe allongée; fleurs en ombelles. 

E. cordata, Lab.; E. À FEUILLES EN COUR. Arbre vi- 
goureux ; rameaux cylindriques ; feuilles en cœur, ses- 
siles, blanchâtres; fleurs blanches assez grandes, ras- 
semblées par 3 dans l’aisselle des feuilles. Mult. difficile 
demarcottes. On cultiveaussi les Æ. piperita,— obliqua, 
— corymbosa, — paniculata, — marginata,— angus- 
tifolia, — opposttifolia, — saligna, — populifolia, 
—parvifolia, — argentea,— undulata, — pulverulenta 
et glohulus. En pleine terre, dans le midi de l’Eu- 
rope, les Eucalyptus pourraient parvenir à toute leur 
hauteur, et devenir utiles comme bois de construction. 
Ils se conservent à Paris en orangerie l'hiver. On en 
cultivait beaucoup à l'air libre depuis 35 à 4o aus, 
dansles jardins d'Angleterre: lorsque l'hiver de 1829 
les a tous fait périr. Les E. robusta et falcata servent 
de sujets pour greffer les autres espèces. 


EUCHARIDIUM concinnum , Fisch. et Mey. ; Eu- 
CHARIDION ÉLÉGANT. (Enothérées.) De la Californie. 
Aunuel ; tige rameuse ; feuilles ovales; en juin-août , 
fleurs axillaires nombreuses, à 4 pétales, rouge foncé. 
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Port et culture des Clarkia. Semer en automne ou au 
premier printemps. 
E. grandiflorum, Fisch. et Mey.; E. À cnanves 
FLEURS. Nouvelle-Californie. Plante annuelle; tiges 
rameuses, diffuses; en juin et août, fleurs rose vio= 
lacé, marquées de taches et lignes blanches, à 4 pétales 
trilobés, dont trois rapprochés l’un de l’autre. Plein air, 
bons terrains: arrosements modérés. Même culture. 
ÆEucnrida, voir Microsperma. 
EUCOMIS regia, Ait.; Basilea coronata, Juss.; 
Fritillaria regia, L. ; Eucomis couronné. (Liliacées.) 
Feuilles radicales, planes, lisses, un peu ondulées, ta- 
chetées de points noirs; hampe de 0".20 à 0.35, garnie, 
en automne, de petites fleurs verdâtres, réfléchies, dis- 
posées en épi couronné par un bouquet de feuilles. 


E. punctata, L'Hér.; E. PoncruÉ. Feuillesoblongues- 
lancéolées, canaliculées, tres ouvertes; fleurs verdâtres, 
en grappes spiciformes, tres longues; hampe marquée de 
taches brunes comme la précédente :; feuilles de la cou- 
ronne courtes. Multipl. de faines et de caïeux. Oran- 
gerie; terre franche mêlée de sable de bruyère; quel- 
ques arrosements pendant l'été. Ces deux plantes vi- 
vaces sont originaires du Gap. | 

EUGENIA Michelii, Lanm.; Myrius brasiliana, 
Spr.; Eucénie DE Micueir. (Myrtacées.) Arbrisseau du 
Brésil, cultivé à la Martinique sous le nom de CERISIER. 
DE CAYENNE. Feuilles elliptiques, glabres, entièress 
fleurs petites, blanches, rassemblées sur de longs pédon- 
cules axillaires ; baies écarlates, cannelées, de la gros- 
seur d’une cerise. Serre chaude. .. 

E. brasiliensis, Lam.; M. Dombeyi, Spr.; E. pv 
BrésiL. Arbre dans son pays et grand arbrisseau dans 
nos serres. Feuilles grandes, oblongues, opposées et sou- 
vent alternes ; fleurs axillaires, agglomérées, blanches ;. 
fruit nvirâtre, bon à manger. Bel arbre de serre chaude : 
Terre mélangée. Multipl. de graines et de boutures. : 

ÆEugenia Pimenta, DC.; M. Pimenta, L.; M. aroma- 
tica, Poir.; E. PIMENT. Des Antilles. Arbre élevé. Feuil- 
les ovales, luisantes, coriacés, persistantes, à odeur de 
Girofle ; en juillet, petites fleurs blanches en panicules; 
baies globuleuses nommées PIMENT DE LA JAMAÏQUE. - 
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Terresubstantielle légere ; serre chaude ; multiplication 
difficile de boutures, dans ja tannée, et de marcottes. 

Æ. Ugni, Hook; E. Uenr. Chili Assez semblable à 
notre Myrte d'Europe, mais à fleurs plus grandes, tein- 
tées de rose; remarquable par ses baies d’une saveur 
douce et aromatique, qui sont fort estimées au Chili. 
Muitipl. de boutures. Orangerie. Terre irès substan- 
tielle. Plein air dans le Midi. 

Æugenia australis, Æ. Jambos, E. malaccensis, 
voir Jambosa. 

EUMOLPE fimbriata, Dne ; Achimenes gloxiniæ- 
Jflora, Lem.; EUMOLPÉ A FLEURS FIMBRIÉES. (Gesne- 
riacées.) Mexique. Vivace, à rhizome ecailleux, ram— 

nt; tige flexueuse, grêle, pubescente, rougeûtre vers 
e bas; feuilles ovales, dentées, pétiolées ; fleurs grandes, 
axillaires ; calice à 5 côtes, à divisions dentées ; corolles 

randes, blanches, tubuleuses-campanulées, à limbe 
étalé, à lobes plissés, fimbriés, pointillés de carmin vers 
la gorge qui est d’un jaune d’or. Culture des #chimenes. 

Euparorne DE Mésué, voir Achillea Agerutum. 

EUPATORIUM purpureum, L.; EUPATOIRE POURPRE. 
(Gomposées.) De l’Am. sept. Vivace; ne de 0,70, 
rouges, tachetées de brun; feuilles ovales-lancéolees, 
verticillées par 4 ou 5; en sept. et oct., fleurs purpu- 
rines. Terre ordinaire; multipl. par la division du pied 
et de graines semées sur couche. — On cultive aussi, 
de ce genre nombreux, l’E. er Less., 
arbrisseau du Chili, à fleurs blanches, d’orangerie; l'E. 
adenophorum, Spr., autre arbrisseau du Mexique, éga- 
lement à fleurs blanches, de serre tempérée; î E. mi- 
cranthum, Less., arbrisseau du Mexique, qui produit 
de belles panicules de fleurs, blanc carné, d’oct. cn mars; 
ces trois espèces se multiplient facilement de bou= 
tures, et se cultivent en orangerie ; enfin l'E. agera- 
toides, Lin., plante vivace de }l’Amérique du Nord, à 
fleurs blanches, et propre pour les parterres. 

EUPHORBIA punicea, Swart; EUPHORBE PONCEAG. 
(Euphorbiacées.) De la Jamaïque. Arbre de 13" dans 
son pays, d'environ 2° dans nos serres; tronc et rameaux 
grisâtres, feuilles grandes, lancéolées, glauques en dessous, 
en janv. {leurs peu apparentes, entourées de bractées ova- 
les, rouge vif; terre franche; serre chaude; fréquents ar- 
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rosements l’été, tres modérés l'hiver. Multipl. degraines 
ou de boutures faites sur couche chaude et sous châssis. 

E. variegata, Coll.; Æ. marginata, Pursh.; E. rA— 
nACHÉE. De l’Am. sept. Très jolie plante annuelle ; tige 
de 0,35 à 0,60; feuilles supérieures bordées de blanc 
dans leur jeunesse, les inférieures glauques ; fleurs ver- 
dâtres; semer de bonne heure sur couche, en terre 
sèche et à exposition chaude; peu d’arrosements. 

E. splendens, Boj.; E. sRILLANTE. De l’île de France. 
Arbuste de 0".70, droit, rameux, à tige quadrangu- 
laire, munie de longues stipules épineuses acérées; feuil- 
les en coin tronqué , mucronées ; pédoncules axillaires, 
longs de 0®,055 à 0®.080, terminés par 2-4 involucres 
à 2 bractées d’un rouge éclatant. Serre chaude et tan- 
née; multipl. de boutures; peu d’arrosements. 

E. Breoni, Hort.; E. De Bréon. Plus grande dans 
toutes ses parties que la précédente; pédoncules 
plus longs, portant de 4 à 8 involucres une fois plus 
grands, d’un rouge écarlate brillant. Même culture. 

E. jacquiniæflora, Hort.; E. fulgens, Haw.; E. 
A FLEUR DE-JACQUINIA. Du Mexique. Tige effilée, verte, 

labre, peu rameuse, haute de 2 à 3"; feuilles lancéo- 
ées-linéaires , longuement pétiolées ; en déc. et pendant 
plusieurs mois, fleurs nombreuses, petites, axillaires, 
unilatérales, formant des guirlandes de couleur orangé 
vif, à l’extrénité de chaque rameau. Terre franche 
mélangée de terreau; serre chaude. Plante magnifique. 
Muiltipl. de marcottes et de boutures. | 

ÆEuphorbia heterophylla, E. pulcherrima, voir 
Poinsettia heterophylla, P. pulcherrima. | 

EURYBIA argophylla, Cass.; Aster argophyllus, 
Lab. ; EuRYBIA MUSQUÉE. (Composées.) De la Nouv.- 
Holl. Arbrisseau de 2 à 3" ; feuilles lancéolées, blanches 
en dessous, dentées, à odeur de musc quand onles froisse; 
en avril et mai, fleurs nombreuses, en capitules petits et 
ronds, d’un blanc gris, à disque jaune. Orangerie. Mul- 
tiplicat. de boutures sur couche tiède et de marcottes. 

Æ£ury bia Drrata, DC. ; A. lyratus, Sims.; E. LYRÉE. 
Même pays, Arbrisseau de 1" 2 1",30; feuilles lan- 
céolées, un peu sinuées ; fleurs blanches. Serre tempé- 
rée. Même culture. 


EUTAXTA myrtifolia, R. Br.; Dilhvynia mryrtifo- 
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dia, Sm.; EUTAXIE À FEUILLES DE MYRTE. (Papiliona- 
cées.) De l’Australie. Arbrisseau tres élégant, de 0®.70 à 
1% ; rameaux droits, à feuilles opposées, ovales-lancéolées, 
mucronées , longues de 0®,048 à 0®.029; pétiole court, 
décurrent, stipulaire ; en avril-juin , fleurs jaune oran- 

é, axillaires, maculées de mordoré; étamines libres. 
êne tempérée; terre substantielle, légere; multipl. de 
graines et de boutures. 

Æuterpe caribæa, voir .{reca oleracea. 


EUTOCA Menziesii, Dougl.; EuToquE ne MENZIES. 
(Hydrophyllées.) Californie. Plante annuelle, en toufles 
épaisses ; feuilles velues, entières ou découpées en lobes 
linéaires ; en été, fleurs bleues, campanulées, d’un bel 
effet. Muliipl. de graines en place au premier printemps. 

E. multiflora, Dougl.; E. MuLTiriore. Grappes 
plus longues, fleurs plus nombreuses. Même culture. 

Eutoca viscida, voir Cosmanthus. 


EVONYMUS europæus, L.; FusAIN commun, Bon- 
NET DE PRÈTRE, Bois À LARDOIRE. (Célastrinées.) In- 
digene. De 3 à 4” ; feuilles ovales, aiguës et dentées; en 
mai, fleurs petites et blanchâtres ; capsules rouges, en 
forme de bonnet de prêtre; graines jaune orangé. Tout 
terrain et exposition; multipl. de rejetons , ou de semis 
aussitôt la maturité des graines, qui lévent au printemps 
ou l’année suivante. Propre à Done des sujets pour 
us les autres espèces. Le charbon tres léger qu'on 
ait avec son bois sert à dessiner et à fabriquer la poudre 
à canon. — Variétés panachées, à fruits blancs. 

E. latifolius, Mill. ; F. À LARGES FEUILLES. Indigene, 
De 3 à 5° ; feuilles plus larges; en juin, fleurs verdâtres, 
à 5 pétales ; fruits rouges plus gros que ceux de l’espèce 

récédente. Il se cultive et se propage de même, ou de 
utures, de marcottes et par greffe, ainsi que les es- 
pèces suivantes.—Ces deux espèces, et surtout l’£, ver- 
rucosus. ont l’inconvénient d’être attaquées par une ten- 
thrède qui les dépouille complétement de leurs feuilles. 


Evonymus americanus, L.; F. rousours VERT. Vir- 
ginte. Feuilles persistantes ; fleurs sans apparence; fruits 
rouges, couverts d'aspérités. Très propre à garnir Îles 
bosquets d'hiver; bonne exposition, à mmi-soleil. Assez dé- 
licat ; il réclame des soins et la terre de bruyère. 
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E. nepalensis, Hort. Angl.; F. Du NÉPauL. Jeunes 

usses vertes, lisses; feuilles oblongues, lancéolces, gla- 

res, finement dentées. Multipl. de greffe, boutures et 
marcottes. Il gele souvent sous le climat de Paris. 

E. sinensis, Lour.; F. DE LA Cine. Arbrisseau de 
4%; feuilles oblongues, aiguës; fleurs petites, vert jau- 
nâtre. Terre douce et légère; serre tempérée. 

E. angustifolius, Pursh.; F. À FEUILLES ÉTROITES. 
Arbuste à feuilles linéaires oblongues; fleurs verdâtres, 
à 5 pétales ; fruits verruqueux, hérissés. Multipl. de 
graines, boutures et marcottes. Gèle parfois à Paris. 

E. nanus, Marsch.; F. NAIN. Du Caucase. Petit ar- 
buste touffu, à fleurs nombreuses, brunes. Tres propre 
aux rochers ; greffé sur une tige de 1.50, il produit un 
bel effet par ses rameaux retombants. DS 

E. atro-purpureus, Jacq.; F. NOIR POURPRÉ. Amér. 
du Nord. Tige de 3 à A"; rameaux lisses; feuilles gran- 
des, ovales, dentées; en juill. , fleurs d’un pourpre obscur. 

E. japonicus, Thunb.; F. nu Japon. On ne cultive 
güère que la variété panachée, à feuilles épaisses, obtu- 
ses, imbriquées, largement bordées deblanc. Pleine terre 
et abri l’hiver. Tous les Fusains, excepté celui de Vir- 
ginie et de Chine, se multiplient de graines et de dra- 
geons; terre ordinaire. | 

EXACUM macranthum, Arnt.; EXAQUE A GRANDE FLEUR. 
(Gentianées.) De Ceylan. Plante herbacée, dressée, ra- 
meuse ; feuilles opposées, entières, fleurs d’un violet 
foncé, rappelant par leur forme rotacée celles des Chi- 
ronia de l’Europe. De serre chaude en hiver, d’oran- 
gerie en été. Multiplication de boutures ou de grai- 
nes, que l’on sèmera au printemps sur couche tiède 
ou sous châssis. Culture de la plupart des Gentianées. 


FABA purpurea, Hortul.; FÈVE À FLEURS POUR-- 
PRE. (Papilionacées.)Peut être cultivée comme plante 
d'ornement. — Autre variété à fleurs noires. 

. FABAGELLE, voir Zygophyllum. 

. FABIANA imbricata, R. et P.; FABIENNE IMBRIQUÉE. . 
Ro) Du Chili. Arbrisseau élégant, effilé, droit, 
astigié, de 1.50 à 2", assez semblable à une Bruyère; 
feuilles très courtes, charnues, imbriquées, couvrant 
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entièrement les jeunes rameaux; au printemps, fleurs 
nombreuses, tubuleuses, blanches, axillaires et termi- 
pales. Serre froide ou en plein air dans nos départe- 
ments de l’ouest; multipl. de boutures. 


FABRICIA lævigata,Smith ; FaBriCiA GLABRE. (Myr- 
tacées.) Joli arbrisseau de l’Australie. Feuilles persis= 
tantes, ovales, glauques et soyeuses dans leur jeunesse; 
en mai, fleurs à 5 pétales ouverts, blancs, marqués d’un 
trait rouge à l’onglet. Culture des Melaleuca. 


. Fædia Cornucopie, voir Valeriana Cornucopie. 


FAGUS syvarica, L.; HÈTRE coMMuS ; et dans quel- 
ques provinces, FAu, FayArD, FouTEAU, FAce. (Quer- 
cinées.) Arbre magnifique qui ne cede qu’au Ch'ne le 

remier rang dans nos forêts. Peut-être mème l’emporte-t- 
il sur lui, comme arbre pittoresque, par son érorce d’un 
grisclairetluisant, par son port plus gracieux, par sa cime 
mieux fournie, par son feuillagelisse et d’un vert gai, qui 
se montre beaucoup plus tôt que celui du Chêne et prend 
en automne les teintes les plus riches. Les bourgeons ter. 
minaux du Hêtre se développent au printemps avec une 
rapidité singulière ; ils forment des jets grêles et herbacés 
qui retombent avec grâce et se redressent ensuite peu à 
peu. Cet arbre a surtout sur le Chène l'avantage de réus- 
‘sir dans les sols médiocres, sur les coteaux calcaires et 
crayeux, où celui-ci refuse de croître. Il supporte aussi 
‘beaucoup mieux la transplantation, et l’on peut avec 
succès en former des avenues et des quinconces. La Nor- 
‘mandie et le pays de Caux offrent de beaux exemples de 
plantations de Hêtres. Ces arbres y forment de magnifi- 
ques futaies, où l’on voit filer jusqu’à la hauteur de 2oou 
25% des tiges d'une grosseur presque uniforme, sans au- 
cune ramification. Isolé ou en groupe, le Hétre s’éleve 
moins, mais il acquiert une grosseur de tronc et une 
ampleur de cime souvent remarquables. On emploie 
encore avec avantage le Hétre pour en former des 
“haies vives. | 


Le bois du Hêtre, quoique d’un grain fin et serré, 
a la fibre courte et est sujet à se tourmenter cn séchant; 
1] n’est pas, comme celui du Chène, propre à la menui- 
serie, à la charpente et aux constructions navales. Lors- 
qu'il est encore vert, le bois de hêtre offre autant de 
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ténacité que celui du Chène dans les mêmes conditions, 
mais il la perd rapidement ; on l’emploie à des nsages si 
divers et si étendus qu’il doit ètre regardé comme un 
arbre de première utilité: il fournit aussi un excellent 
combustible. Le fruit, nommé fafne, est une amande à 
trois angles, enfermée dans une enveloppe hérissée. 
Beaucoup d’oiseaux et d'animaux le recherchent avec 
avidité ; on en fait une huile comestible assez estimée. 
On multiplie facilement le Hêtre par les semences, qui 
sont tres abondantes, et qu’on sème à l'automne en 
rigoles recouvertes de feuilles, ou au printemps après 
les avoir stratifiées pendant l’hiver. 

Ce genre est peu nombreux en espèces ; il en renferme 
deux principales. Celle qui fait le sujet de cet article 
appartient à l’ancien continent et se retrouve en Amé- 
rique ; car le F, americana ne présente, pour ainsi dire, 
aucun caractere qui le distingue de celui d'Europe. 
L'autre espece, F. ferruginea, originaire de l’Améri- 
que du Nord, n’en est probablement qu’une variété. 

Le H. coMMuN a donné en Europe un grand nombre 
de variétés dont la plupart sont des arbres d'ornement 
fortrecherchés. Voici les plus intéressantes: —FÆ. pur. 
purea, L'Hérit.; H. Pourpre. Feuilles rouge vif et san- 

uin dans leur jeunesse, ensuite rouge fonce noirâtre. 
Arbre d’un bel effet par son constraste avec la verdure 
des autres arbres. — F. cuprea, Hort.; H. cuivré, 
Feuilles vert rougeûtre, à reflets cuivreux. — F. asple- 
niifolia, Loud.; H. À FEUILLES DE FOuGERE. Feuilles 
variables, les unes linéaires entières, les autres profon- 
dément incisées, découpées en lanières étroites. Arbre 
très élégant. — F. pendula, Lodd.; H. PLEUREUR. 
Branches pendantes, retombant vers la terre; plus sin- 

ulier que beau. — F, cristata, Lodd.; H. À crÈTEs. 

euilles irrégulièrement chiffonnées en forme de crête; 
feuillage bizarre, d’un effet médiocre. — F. variegata 
alba. Feuilles plus ou moins panachées de blanc. Aspect 
maladif comme dans toutes les variétés panachées. Mult. 
de greffe en approche sur l’espèce. 


Fagus ferruginea, Ait.; H. À pors nouer. De l’Amé- 
rique septentrionale. Il diffère du Hêtre commun par 
ses bourgeons plus courts et plus obtus, par ses feuilles 
un peu plus larges, plus velues et plus profondément 
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_ dentées. Il est un peu moins élevé, mais tout aussi 
gros que le commun. — F. latifolia, L'Hérit. ; H. À 
LARGES FEUILLES. Variété superbe, à feuilles ovales 
lancéolées, acuminées, tres grandes, et ressemblant à 
‘celles du Châtaignier. Multipl. de greffe sur le H. com- 
mun. — À, caroliniana, Lodd.; H. DE LA CAROLINE. 
Autre variété intéressante, à feuilles moins longues que 
dans la précédente, un peu élargies en cœur à la base, et 
d’un vert plus foncé.Ges deux variétés sont peu répandues. 

Fau, voir Fagus sylvatica. 

FaussE-AIRELLE,. voir Gay-Lussacia. 

F.-CAMPANULE, voir Michauxia campanuloides,. 

F.-[ris, voir Moræa iridioides. 

F.-Lycunine, voir /Vycterinia. 

F'. RENONCULE, voir #nemone ranunculoides. 

Faux-AcaAcrA, voir Robinia pseudo- Acacia. 

F.-Acarou, voir Cedrela odorata. 

F.-AnmMEntA, voir {rmeria pseudo-Armertra. 

F.-Cypr£s, voir Dacrydium cupressinum. 

F.-DRrAGONNIER, voir Ÿucca draconis. 

F.-ÉBéNier, voir Cytisus Laburnum. 

F.-HÉLIOTROPE, voir 7 'ournefortia. 

F.-JaLar, voir Mirabilis Jalapa. 

F.-Muscari, voir Muscari monstruosum. 

F.-Narcisse, voir {Varcissus pseudo-Narcissus. 

F.-PARTHÉNIUM, voir dnthemis parthenioides. 

F.-PimENT, voir Solanum pseudo-Capsicum. 

F.-Prsracuien, voir Staphylea pinnata. 

F.-PLATANE, voir Acer pseudo-Platanus. 

. F.-SÉNÉ, voir Colutea arborescens. 

F.-Sycomonre, voir Melia Azedarach. 

F.-TeucriuM, voir J’erbena teucrioides. 

F- Taura, voir Cupressus thuioides. 

F.-TremBLe, voir Populus tremuloides. 

FayarD, voir Fagus. 

FELICIA tenella, L.;-FÉLICIE DÉLICATE. (Compo- 
sées.) Du Cap. Annuelle ; plante diffuse; feuilles linéai- 
res, longues de 0".03; capitules terminaux, bleu pâle, 
à disque jaune. Semer sur place. 

FERRARIA undulata, L.:; FERRAIRE ONDULÉE. (Iri- 
dées.) Du Cap. Plante tres singulière et tres belle. Racine 
ronde, tubérense; tige de 0®,65, ramense, garnie de 
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feuilles engainantes, droites, vert foncé, les inférieures 

nctuées de rouge ou de brun ; en avril, fleurs termi- 
nales, ouvertes, pourpre brun violâtre et velouté, mar- 
quées d’un cercle blanchâtre, et tachées de points jau- 
nâtres sur les bords, et qui ne durent que quelques 
heures. Pleine terre légére en serre tempérée ; multipl. 
de caïeux, qu’on sépare lorsque les feuilles sont dessé— 
chées. La racire mère peut rester un an entieren repos. 

Ferraria Pavonia, voir Tigridia Pavonia. | 

FESTUCA glauca, Lamk.; FÉTUQUE GLAUQUE. (Gra- 
minées). Indigène. Feuilles menues, roides, glauques, 
faisant de belles bordures dans les grands jardins. Terre 
sèche et légère. Multipl. de graines et par division des. 
touffes. Il ne faut pas confondre cette belle espèce avec 
une variété de la Fétuque traçante. | 

FÈEvs, voir Faba. | 

Févier, voir Gleditschia. > 

FICARIA ranunculoides, Mœnch.; Ranunculus Fi- 
caria, L.; FicaIRE COMMUNE, PETITE CHÉLIDOINE, PE 
TITE ÉcLaire. (Renonculacées.) Indigène. Feuilles cor- 
diformes radicales; en mars et avril, fleurs jaunes, 
nombreuses, doubles dans la variété cultivée. Terre 
fraîche ombragée. Se propage avec une extrême facilité 
à l’aide de ses tubercules. 

 Frcoine, voir Mesembrianthemum. , 

FICUS rubiginosa, Desf.; F. australis, Willd.; Fr- 
GUIER DE LA BAIE BOTANIQUE. (Morées.) Nouv.-Holl. Ra- 
meaux courts; feuillesovales, épaisses, luisantesen dessus, 
couvertes d’un duvet ferrugineux en dessous. Terre 
franche Jégere; orangerie; multipl. de boutures dont on 
laisse sécher la coupe, et que l’on place dans des pots 
sur couche chaude et sous châssis ; arrosements moderés. 

F. macrophrylla, Desf.; F. À GRANDES FEUILLES. De 
l'Australie. Tige de 4 à 5”; feuilles grandes, oblongues, 
en cœur à leur base. Même culture. L 

. Ficus Benjamina , L.; F. ne BENIAMIN. Inde. Arbre 

elevé; feuilles deltoïdes, entières, terminées par une 
longue pointe; fruits blanchätres, de la grosseur d’un 
pois. Serre chaude ; terre franche; même culture. 

F. nrmpheæfolia, L.; F. À FEUILLES DE NyMmPBÉA. 
Des Indes. De 7" ; feuilles très grandes, ovales, mucro- 
uées, glauques en dessous, de la forme de celles du Nym- 
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phæa. Serre chaude, où il fait un tres bel effet; même 
culture. 

F. elastica, Roxb.; F. ÉLAsSTIQUE. Des Indes. Grand 
arbre ; feuilles oblongues, acuminées, coriaces, luisan- 
tes, d’un vert sombre, grandes, enveloppées d’une sti- 

ule rose avant leur développement. Culture des précé- 
ut Un des plus beaux arbres de serre chaude.— Son 
suc laiteux produit un des Caoutchoucs du commerce, 
— Les suivants se cultivent de même, et sont aussi 
de serre chaude : F. religiosa, bengalensis, indica, 
virens, scabra, mauritiana, populifolia, ulmifolia, 
laurifolia, citrifolia, crassinervia, racemosa, phrto- 
Zaccæ/folia, glaucophylla, prrifolia et Neumanniana. 

F. repens, Willd.; F. rAmpanT. De Chine. Tiges 
s’attachant fortement à l’aide de petites griffes radici- 
formes, contre les murs, le bois, même contre le verre; 
feuilles persistantes, petites, un peu rudes, en cœur obli- 
que, accompagnées de petites stipules brunes; les ra- 
meaux fertiles portent des feuilles plus larges; les fruits 
sont à peu près du volume et de la forme d’une petite 
Figue ordinaire. Propre à tapisser les murs bas et om- 
bragés de toutes les serres, Multipl. facile de boutures. 

Ficue D’Inne, voir Opuntia Ficus indica. 

Freuirr, voir Ficus. 

F. p’ApaM, voir Musa Paradisiaca. 

Fizao. voir Casuarina equisetifolia. 

Filaria, voir Phillyrea. 

FILIPENDULE, voir Spiræea Filipendula. 

FITZ-ROYA patagonica, Hook. fil. (Conifères.) Ar- 
bre ou arbuste de la Patagonie, rustique; feuillage petit, 
court et subimbriqué, qui rappelle celui des T'huia et 
mieux encore celui du Thuiopsés du Japon, avec lesquels 
il a une autre analogie par ses petits cônes composés 
seulement de six à huit écailles qui nesont guère plus 
grandes que les feuilles. _ 

FLAMSE, FLauue, voir Zris germanica. 

FLÉCHIÈRE, voir Sagittaria. + 
- FLEUR DE CRAPAUD, voir S{apelia variegata. 
. F. pu GRanD-SEIGNEUR, voir Centaurea Amberboi. 

F. pe Jurrrer, voir Lychnis flos-Jovis. 

F. DE LA Passion, voir Passifora cærulea. 

F.. pe Lis, voir Phalangium liliastrum.. 
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F. pe Mic, voir Melianthus major. 

F. pe Paques, voir Bellis perennis. 

F. DE VEUVE, voir Scabiosa atropurpurea. 

F. D'Or ET D'ARGENT, voir Lonicera confusa. 


FONTANESIA phylliræoides, La Bill. ; FONTANÉSIE 
À FEUILLES DE FiLanIA. (Oléinées.) De Syrie. Arbris- 
seau de 9 à 3"; tige droite; rameaux longs et flexibles; 
feuilles ovales-oblongues, caduques en pleine terre, 
persistantes en orangerie et dans les hivers doux; en 
mai, fleurs petites, en grappes, à 2 pétales d’abord 
blancs, puis rougeâtres. Terre franche légère, pier- 
reuse et sèche; exposition chaude; multipl. de grai- 
nes et de boutures, dans une bonne terre, au levant, 
de couchage, ou d’éclats. Propre à faire des palissades. 
Genre dédié au professeur Desfontaines. 

FORSYTHIA viridissima, Lindl.; ForsyTHIE A 
FEUILLAGE SOMBRE. (Oléinées.) De la Chine. Arbris- 
seau de 3 à 4", formant un buisson épais, à feuilles 
d’un vert noir, odorantes quand on les froisse ; au prin- 
temps, fleurs campanulées, tres nombreuses, assez 
grandes, d’un jaune brillant. Terre franche, légère ; 
multipl. facile de boutures. Jolie acquisition pour les 
nest : 

Foritunea sinensis, voir Platycarya. 

FOTHERGILLA alnifolia, L.; F. Gardeni, Mich.; 
FoTHERGILLE A FEUILLES D'AUNE. (Hamamélideées.) 
De la Caroline. Arbuste de 0".70'; rameaux cotonneux 
et blanchäâtres; feuilles ovales, obtuses, dentées au 
sommet, blanchâtres en dessous; en avril, fleurs en épis 
ovales et blancs par la longueur des étamines ; odeur 
agréable; fruits s’ouvrant avec élasticité. Multipl. de 
graines et de boutures. Plate-bande de terre de bruyère 
humide et à l’ombre. 

FOURCROYA gigantea, Vent.; 4gave fœtida,Haw.; 
FouncRoYA GIGANTESQUE, AGAvE PirTe. (Amarylli- 
dées.) Amérique du Sud, Racine tubéreuse; feuilles très 
longues, moins épaisses, plus étalées que dans l'Agave 
americana; hampe de plusde 6", subdivisée en rameaux 
nombreux, portant des fleurs d’un blanc verdâtre, et 
des bulbilles coniques. Bonne serre tempérée.— On fait, 
avec les fibres ligneuses des feuilles du P1TrrE et de l’A- 
GAYE, des cordes et du fil dont on fabrique divers ou- 
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vrages et même des vêlements. — I] faut*se hâter de 
couper la hampe après la fleur, afin que la plante ne 
meure pas. Dédié au chimiste Fourcroy. 

FouTEau, voir Fagus. 

Fragaria indica, voir Duchesnea. 

FRAGoN, voir Ruscus aculeatus. 

FRaisrER, voir Fragaria, à l’article des plantes pota- 
gères. 

FRAMBoOISIER DU CANADA, voir Rubus odoratus. 

Franciscea, voir Brunfelsia. 

FRANCOA appendiculata, Cav.; FRANCOA APPEN- 
DICULÉ. (Francoacées.) Du Chili. Vivace; feuilles 
rapprochées en rosette, pennatifides; tige simple, de 
0,50, terminée par un épi de fleurs roses striées. 

F. sonchifolia, Willd.; F. À FEUILLES DE LAITRON. 
Plante plus forte que la a feuilles penna- 
tifides; tige peu rameuse, de 0,70 à 1", terminée par 
un épi de fleurs lilas, plus grandes. Toutes deux fleu- 
rissent en mai, juin et juillet. Le FÆ. alba a les fleurs 
blanches, petites. Terre à oranger ; multipl. de graines 
et d’éclats ; châssis l'hiver, pleine terre l'été. 

FRANGIPANIER, voir Plumiera. 

FRAXINELLE, voir Dictamnus. 

FRAXINUS excelsior, L.; FRÈNÉ commun. (Oléi- 
nées.) Indigène. Bel arbre de 20 à 25" ; feuilles impari- 

nnées, à folioles subsessiles; fleurs jaunâtres, en grappe 

âche, paraissant avant les feuilles. 11 croît dans les 
forêts, mêlé avec les autres arbres, mais son essence n’y 
est jamais dominante. On le trouve communément 
dans les haies qui bordent les champs et les enclos ; 

cependant son voisinage est nuisible aux autres plantes, 
à cause du nombre infini de ses petites racines cheve- 
lues qui épuisent le sol. C’est un arbre essentiellement 
atile et peu ornemental. Les feuilles poussent tres tard 
au printemps et tombent de bonne heure; elles sont 
souvent attaquées par les cantharides, dont le grand 
nombre répand quelquefois alentour une odeur péné- 
trante et incommode. Son bois souple et liant est très, 
recherché pour la fabrication des instruments aratoires 
et pour le charronnage de luxe ; il sert principalement 
à faire les brancards de cabriolets, aussi son prix est-il 
supérieur à celui du Chène. Ces qualités le rendent di- 
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ne d’être æultiplié dans les grands parcs, où il forme- 
des futaies très élevées. Il croît dans tous les terrains, 
dans les plus secs comme dans les lieux marécageux. 
On le propage aisément par ses graines, qui lèvent spon- 
tanément dans les lieux frais et ombragés. 

Cette espèce a donné les variétés suivantes, qui sont 
des arbres d’ornement que l’on multiplie par la greffe, 
— F. jaspidea, Desf.; F. saspé. Ecorce marquée de 
raies jaunes longitudinales. — F, aurea, Willd.; F: 
DORÉ. Jeunes rameaux à écorce jaune; il a une sous- 
variété à branches pendantes. — F. argentea, Desf.; 
F. ARGENTÉ. Feuilles panachées presque blanches, avec- 
quelques taches vertes.— F. pendula, Ait.; F. PLEU- 
RaUR. Arbre curieux par ses rameaux dirigés de haut en 
bas, et dont la pointe va toucher le sol. 1] faut le greffer 
en tête, sur une tige élévée, et placer deux greffes 
opposées, âfin. que le tour de l’arbre soit garni de 
branches, et les diriger d’abord en les attachant sur un 
cerceau. On forme ainsi de petits cabinets de verdure- 
très singuhers: — F, horizontalis, Desf.; F. HORIZON- 
TAL. Branches horizontales comme celles du Cratægus 
linearis. — F. verrucosa, Desf.; F. VERRUQUEUX. 
Ecorce rude, et touté couverte d’aspérités, — Æ, mo- 
nophylla, Desf.; F. À FEUSLLES SIMPLES. Cet arbre, 
Considéré par quelques botanistes comme une espèce, 
paraît n'être qu'une variété du F. commun. Ses feuilles 
sont simples, et non composées, ovales, dentées, on dit 
que ses graines. produisent souvent des individus à. 
Éuilles pennées. — F, atrovirens, Desf.; F. crispa, 
Bosc.; F. crÉPU. Feuilles d’un vert noirâtre, ondulées, 
crépues. | 


. F. caroliniana, Lam.; F. serratifolia, Mich.; F. 
DE LA GAROLINE. Arbre de 10"; feuilles à 5-7 folioles 
ovales, pétiolées, dentées, glabres et luisantes ; jeunes. 
rameaux et bourgeons dan brun noirâtre. 


Fraxinus americana, L.; F, alba.; Bartr.; F. BLANC 
D'AMÉRIQUE. Arbre superbe, des Etats du Nord. Dans- 
les bons sols, sur le Éord des rivières, il croît rapi- 
demént et s'élève à 25", Il diffère du Frêne commun 
par ses folioles presque entières, glauques en dessous et 
pétiolées. Il lui est, dit-on, supérieur pour les qualités. 
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de son bois. Multipl. de greffe sur l’espèce d'Europe, 
et de graines re ues du pays. 

F. quadrangulata, Mich.; F. re Cels.; F, 
QUADRANGULAIRE. Amérique du Nord. Bel arbre de 
20": feuilles de 5-0 folioles subsessiles, lancéolées 
elliptiques, dentées en scie, pubescentes en dessous ; 
jeunes rameaux tétragones. Bois de qualité supérieure. 
ï mérite d'être multiplié. | 

F. juglandifolia, Lam.; F. viridis, Mich.; F. VERT, 
F. À FEUILLES DE Noyer. Du même pays. Cet arbre, 

ui s'élève de 12 à 15", est réconnaissable à la coulenr 
de ses jeunes pousses d'un vert brillant; feuilles très 
grandes, composées de 4 paires de folioles, avec une 
impaire, comme dans tout le genre; folioles pétiolées, 
dentées, glabres, pubescentes sur les nervures, un peu 
glauques sur les deux faces. 

F. pubescens, Wait.; F. tomentosa, Mich.; F. »u- 
BESCENT. Des lieux marécageux de la Virginie et du 
Maryland. Feuilles longues de 0".30, à 7 ou 9 folioles 
pubescentes, ainsi que les pétioles et les jeunes ra-- 
meaux, dont le duvet devient rougeâtre en automne, 
Bois estimé, plus rouge que celui des autres espèces. 

F. lauifolia, Bosc.; F. À LONGUES FEUILLES. Belle 
variété à folioles très larges et très longues. ‘ 

F. sambucifolia, Lam.; F. nigra, Moench.; F. 4 
FEUILLES DE SUREAU; F. notr. Des Etats du nord de 
l'Amérique Arbre de 20 à 22"; feuilles grandes, à 7 ou 
9 folioles sessiles, dentées, atténuées aux deux extré- 
mités, lisses en dessus, velues en dessous sur les ner- 
vures principales. Ses feuilles froïssées ont une odeur 
qui ressemble à celle du Sureau. 

F. platycarpa, Mich ; F. A LARGE FRUIT. Amérique 
du Nord. De 10 à 12"; folioles presque sessiles, ovales 
elliptiques, dentées en scie, devenant pourpre en au- 
tomne avant leur chute. , 

. F. lentiscifolia, Desf.; F. microphylla, Willd.; F. 1 
FEUILLES DE LENTISQUE. De Syrie. Arbre élégant, de 
12%; feuilles de 9 à 13 folioles, tres petites, pétiolées, 
lancéolée:-oblongues, à dentelures aignés et mucronées. 
On possède encore d’autres espèces de l’Amérique, de 

l'Orient, ou de l’Europe méridionale. Elles offrent pen 
d'intérêt auprès de celles que nous avons décrites. 
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Fraxinus Ornus, voir Ornus europæa. 

FrËNe, voir Fraxinus. | 

F. A FLEURS, F. À LA MANNE, voir Ornus europæa, 
©. rotundifolia. : 


F. ÉPINEux, voir Xanthoxylum. 


FRITILLARIA Meleagris, L.; FRITILLAIRE DAMIER. - 
F. MÉLÉAGRE. (Liliacées.) [ndigène. Les surnoms de cette 
jolie plante viennent de ce que ses fleurs, marquées de 
carreaux blancs ou jaunes, rouges ou pourpre, suivant 
la variété, ressemblent à un damier ou au plumage de 
la pintade (Meleagris). Bulbe comprimée ; tige droite, 
grêle, de 0".20 à 0".25; feuilles alternes, lise 

ointues ; en mars et avril, fleurs semblables à des Tu- 
Les renversées, mais moins grandes. Terrain gras et 
frais, ou terre de bruyere, à l'ombre; couverture dans 
les grands froids. Multipl. par caïeux séparés tous les 3. 
ou ÿ ans, au mois de juillet et d’août, replantés aussitôt, 
ainsi que les bulbes principales, ou de graines semées en 
automne dans des terrines qu’on rentre en orangerie 
pendant les gelées. Au mois d’août de la 2€ année, on 
met les jeunes oignons en place, pour fleurir. 2. 

F. persica, L.; F. pe PERSE. Bulbe arrondie et écail— 
leuse; tige herbacée, de 0".65, garnie de feuilles nom- 
breuscs, éparses, sessiles, entiéres , oblongues, contour. 
nées, glauques; en avril, 20 à 30 petites fleursinclinées, 
campanulées, violet bleuâtre terne, disposées en grappe 
nue et terminale. Terre franche légère. Même culture; 
mais, comme elle est délicate, il faut en rentrer quel- 
ques bulbes en pot dans l’orangerie. 

F. imperialis, L.:; F. couRoNNE IMPÉRIALE, ÎmPÉ- 
RIALE. De Thrace? Oignon tres gros et charnu; tige 
droite, de 1; feuilles lancéolées; en avril, fleurs rouge sa- 
frané, ressemblant à des Tulipes renversées, et disposées 
en couronne sur le haut de la tige, qui est terminée par 
un faisceau de feuilles. Semer les graines aussitôt la ma- 
turité pour obtenir des variétés. Cette plante, qui exhale 
de toutes ses parties une odeur fétide, est d’un bel effet 
dans les parterres ; il lui faut du soleil et une terre non 
fumée, ne retenant pas l’humidité, qui la fait périr. 
Elle a terminé sa végétation en juillet ; c’est alors que, 
tous les 3 ou 4 ans, on relève l’oignon pour le nettoyer 
et en séparer les caïeux; on replante de suite à 0".30 
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ou 0.35 de profondeur, si l’on veut en avoir la fleur 
l’année suivante. Elle ne craint point nos hivers. On 
en possède un grand nombre de variétés, telles que LA 
POUGE SIMPLE et DOUBLE, LA JAUNE SIMPLE et DOUBLE, 
LA BLANCHE, L'ORANGE A DOUBLE COURONNE, À FEUILLES 
PANACHÉES, etc.; mais celle à grosses cloches, ou 
F, maxima des Hollandais, mérite une distinction 
articulière par sa hauteur, le nombre, la grosseur et la 

buts de ses fleurs. 

Fritillaria regia, voir Eucomis regia. 

FRoMAGERr, voir Bombax. 


FUCHSIA (OEnothérées.) — Arbrisseaux du nouveau 
continent dont les jardins de l'Europe possedent au- 
jourd’hui un très grand nombre d’especes et de variétés. 


Les Fuchsias sont des arbustes d’un port élégant; ils 
se recommandent aux amateurs par la beauté et la 
durée de leur floraison, la diversité de formes et de 
coloris de leurs fleurs, la facilité de leur culture, de 
leur multiplication et de leur conservation pendant 
la période d'hiver. Cet ensemble de qualités, qu'il est 
difhcile de rencontrer ailleurs, explique et justifie la 
rédilection dont les Fuchsias sont devenus l'objet 
pis quelques années. 

Ce fut vers la fin du XVII: siecle que le Père Plu- 
mier, religieux minime, découvrit la première espèce 
de ce genre, qu’il consacra à la mémoire de Melchior- 
Adam Fuchs; cette première espèce porte le nom de 
F, triphylla flore coccineo. On en trouve la description 
dans un des écrits du Pere Plumier, publié en 1703, 
sous le titre de Nova plantarum americanarum genera. 

A l'exception des F. ercorticata et procumbens, qui 
nous viennent de la Nouvelle-Zélande, toutes les espèces 
de Fuchsias appartiennent aux régions centrales et mé- 
ridionales de l'Amérique. C’est dans les lieux ombragés 
et humides, au milieu des forêts, ou sur les montagnes 
élevées du Mexique, du Pérou et du Chili, que les 
voyageurs botanistes les ont toutes rencontrées. 

Le nombre des espèces botaniques connues est au- 
jourd’hui de. plus de 50. Leur introduction s’est opérée 
successivement depuis la fin du xviri° siècle, mais les 
plus belles sous le rapport de l’horticulture ne sont ape 
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parues que depuis 1837, époque à laquelle le F. fulgens 
a été introduit dans les jardins. où 
L'arrivée du F. fulgens et bientôt apres celle des 
F. corymbiflora, cordifolia et serratifolia, ont per- 
mis aux hofticulteurs d’hybrider ces nouvelles espèces 
à longues fleurs avec les anciens Fuchsias à fleurs glo- 
buleuses, et grâce à la puissance de variabilité de 


.ces ie ils ont obtenu par la voie des semis de 
nombreuses variétés. 


Les métamorphoses ont été si rapides dans ce genre 
que les variétés indiquées , il y a deux et trois ans, 
comme les plus belles, ont cessé de l'être, et il est à 
croire que les plus méritantes du jour seront encore 
surpassées. Dans un tel état de choses, c’est un devoir 

our le Bon Jardinier, au milieu de tant de variétés 
incertaines, analogues ou semblables, de signaler à 
l’hurticulteur les plantes d’un vrai mérite, pour le pré. 
server de l’exagération des annonces. | 


On s’est demandé souvent quelles sont les conditions 
de beauté pour qu’un Fuchsia Le être considéré 
comme étant de premier ordre. La réponse se trouve 
dans l’ouvrage sur le Fuchsia, de M. Porcher, ouvrage 
auquel le passage suivant est emprunté : 

« Le Fuchsia devra présenter un port agréable; sans 
« proscrire les hybrides élevés, on doit accorder la pre- 
« férence aux plantes buissonnantes ou d’une taille 
« moyenne, qui généralement sont plus florifères. Le 
« pédoncule sera allongé de manière à ce que la fleur 
«ait une tenue gracieuse ; le tube calicinal devra être 
« bien proportionné dans toutes ses parties; s’il était 
« trop mince, ce serait un défaut capital ; les segments 
« du calice seront larges, réfléchis, ou tout au moins 
u assez écartés pour eee la corolle; lorsqu'ils 
« sont longs et étroits, ils donnent à la fleur un as- 
x pect pee gracieux; aux pétales de la corolle, il 
« faut de l’ampleur et une bonne disposition; quant 
« au coloris, si des règles invariables ne peuvent être 
« posées, cependant on ne doit admettre que des cou- 

es vives, éclatantes, et rejeter les nuances ternes, 
« fausses et d’un effet médiocre. Ce que l’on exigera 
« surtout, c’est que le coloris de la corolle soit en op- 
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« position avec celui du calice, de telle sorte que l’un 
« et l’autre se fassent mutuellement ressortir. 

« Telles sont les conditions de beauté qu’on est en 
« droit d'exiger pour qu'un Fuchsia puisse être con- 
« sidéré comme une perfection; rarement elles se trou- 
« veront réunies, aussi les variétés qui s’en rappro- 
« cheront le plus ne serout-elles pas sans inérite; c’est 
« un choix à faire. » 

Ces règles sont très rationnelles, et c’est en les appli- 
quant que nous avons dressé la liste des plus belles es- 
pèces et variétés de Fuchsias qui termine cette no- 
tice. 

CuzTurE. — Le Fuchsia, considéré d’une maniere 
générale, est un arbuste de serre tempérée, IL lui 
faut une lumière vive, de l'humidité et une abondante 
nourriture pendant sa période de végétation. On le 
cullive en pots ou en caisses, dans une terre plutôt 
légère que substantielle. Le compost suivant lui con- 
vient à merveille : terre franche 1/2, terre de bruyère 
1/4, terreau de feuilles 1/4. On y mélangera une 
certaine quantité de gadoue dont l’eflicacité a été 
reconnue, ou bien, dans la dernière période, on pourra 
se servir, dans les arrosements, d'eau de pluie lee 
ment saturée de poudrette ou de guano, ou d’une in- 
fusion faite avec des débris de cornes d'animaux, de 
crottin de moutons, ou même de bouse de vaclie. 

Le rempotage étant fait vers la fin de mars, le® 
Fuchsias seront placés, Fe recevoir les rayons so- 
laires, sur une tablette de la serre, proche des vitres; 
mais, dès que les chaleurs se font sentir, il convient de 
les bassiner fréquemment, afin de leur procurer une 
atmosphère humide et chaude analogue à celle qu’ils 
‘ rencontrent dans leur pays natal. 

Mieux vaut, suivant nous, tenir les Fuchsias toute 
l’année en serre, à la condition de leur donner beau- 
coup d’air et de lumière, que de les exposer au dehors, 
où ils prennent un coloris uniforme, des nuances plus 
vives, et donnent des fleurs moins belles. Cependant, 
cultivés en pleine terre et à mi-nombre, les Fuchsias 
prennent un beau développement. C’est à châque hor- 
ticulteur à faire choix du mode qui convient le mieux 
à son local. | : 
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Une bonne opération à faire, alors que la végétation 
a cessé, c’est-à-dire dans le cours de novembre, consiste 
à supprimer une partie des branches et à rapprocher 
de quelques centimètres de la tige celles que l’on con- 
serve. Si l’on tient à avoir des arbustes moins élevés, 
on peut rabattre même les tiges à peu de distance 
du sol, ce qui fait émettre au printemps des pousses 
vigoureuses dont on supprime une partie pour ne pas 
épuiser la plante et lui donner un aspect plus gracieux. 

Le Fuchsia peut être élevé à tiges, en quenouille ou 
en buisson, en se conformant à la disposition natu- 
relle de chaque variété. Il se propage facilement par 
boutures étouffées faites en toute saison, mais prin- 
cipalement au printemps. Par la voie du semis, on 
obtient de nouvelles variétés. Le fruit est une baie 
ovale d’une saveur douceûtre; 1} mürit en septembre et 
octobre, On extrait les graines dès la récolte des fruits 
en écrasant la baïe et en malaxant les pulpes dans de 
l’eau. Si on peut disposer d’une serre chaude, pour hi- 
verner le plant, on seme de suite dans de petites ter- 
rines remplies de terre de bruyère tres sableuse les 
graines qui sont fort ténues ; elles lèvent facilement, et 
on peut les amener à floraison pour l’automne suivant. 
Faute d’une serre convenable, on est contraint de re- 
mettre le semis au mois de mars, et la floraison se 
trouve retardée d’une année. Pour les soins à donner 
eaux boutures et aux jeunes plantes de semis, on voudra 
bien se reporter aux préceptes indiqués dans la pre- 
miere partie du Bon Jardinier. 

Le puceron est un ennemi tres redoutable pour le 
Fuchsia. On parvient à s’en débarrasser avec de la fu- 
mée de tabac, dela maniere suivante, Si les plantes sont 
sous des châssis ou dans une serre, on brûle du tabac, 
soit à l’aide d’un réchaud, soit avec un soufflet au bout 
duquel est adaptée une pipe en fer ou en tôle, terminée 
De un petit tuyau qui donne passage à la fumée (voir 

igures du Bon Jardinier, chap. Instruments). On con- 
tinue l'opération jusqu’à ce que la fumée soit devenue 
assez épaisse pour cacher totalement les plantes à travers 
le verre; on recouvre ensuite avec des paillassons qu'on 
laisse jusqu’à ce qu’elle soit disparue, apres quoi on 
donne un bassinage sur les plantes pour les débarrasser 
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des pucerons morts. S'il en restait encore de vivauis, il 
faudrait recommencer l'opération, car ces insectes, qui 
se multiplient avec une grande rapidité, ne tarderaient 
pas à couvrir de nouveau les plantes. Leur présence 
est tellement funeste aux Fuchsias, qu'il suffit qu’un 
œil soit piqué pour être arrêté dans son développe- 
ment. 

Fuchsia fulgens, DC.; F. ÉCLATANT. Mexique. Racine 
bulbeuse ; tige rameuse ; feuilles grandes, cordiformes, 
verl jaunâtre, ovVales, acuminées, glabres; fleurs en 
grappes pendantes, à tubes longs, de 0.05, rouge 
vermillon clair; corolle vermillon foncé. Variété sous 
le nom de F. fulgens d’Arck, dont le feuillage a une 
teinte violacée ; les fleurs sont rouge écarlate vif, d’un 


plus bel effet que celles du type. 


F. corymbiflora; F. corymsirEre, KR. et Pav. 
Pérou. Arbrisseau s’élevant de 3 à 4 mètres; large et 
beau feuillage de 0".20 sur 0".10, à nervure éd ane 
d’un rose violacé ; fleurs terminales en longues grappes 
pendantes, rouge carminé, à tube de 0"®.08; segment 
calicinaux étroits, réfléchis à la fin de la floraison; pé- 
tales ovales oblongs , divisés, de la même nuance que 
le calice. Var. corymbiflora alba, owù mieux albicuns, 
à fleurs d’un blanc rosé. 


F. serratifolia; F. À rEutLLES DENTÉES, KR. et Pav. 
Pérou. Feuilles d’un vert foncé, ternées ou quaternées 
verticillées, rarement opposées, oblongues, lancéolées,” 
aiguës et dentées; tige, pétiole et nervures des feuilles 
violacées ; fleurs rose carminé, de 0".015; segments 
étroits, ouverts, à pointes vertes; corolle moyenne, 
vermillon clair. 


Il existe une variété plus florifère, exactement sem- 
blable, et qu’on doit préférer au type, connue sous le 
nom de serratifolia multiflora, et une autre variéte 
du nom de serratifolia aïba, à fleurs d’un blanc 
rosé. : 


F. spectabilis. Arbrisseau peu élevé, à rameaux 
d'un beau rouge sanguin; pétioles colorés comme 
la tige. Feuilles ovales-elliptiques, longues de 0®.20 
environ, vertes en dessus et d’une nuance pour- 
prée en dessous. Pédoncules axillaires, solitaires, uni- 
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flores, rouges; tube calicinal, infundibuliforme, de 
o®.or, renflé à sa base, d’un rouge éclatant; pétales 
très étalés, d’un rouge foncé. | 

Il convient de tenir ces espèces dans une serre froide, 
en leur donnant les mêmes soins qu'aux Camellias, 
Exposées à la chaleur , elles sont bientôt attaquées par 
l’Acarus vulgairement dit la grise. 

A ces belles espèces, ajoutons, mais en les mention- 
nant seulement, les Fuchsias cordata vu cordifolia; F. 
macrantha; F. nigricans; F. splendens et F'. venusta. 

Quant aux variétés, elles sont tellement nombreuses 
que leur description ici est impossible ; on pourra se 
reporter à l’ouvrage précité, où l’auteur, dans un sup- 
plément, a décrit les variétés les plus nouvelles. Nous 
donnerons les noms des plus beaux Fuchsias, dont l’en- 
semble est de nature à former une collection d'élite. 


LISTE DES PLUS BELLES VARIÉTÉS. 


Fleurs blanches ou d’un Chateaubriand. 
blanc rosé. cop ; 
uchesse de Montpensier. 

er Elisa Mieller. | 
Beauté de Richemont.  . PES 
Beauté de Stortford. te Pr 
Beauté suprême. É rCk. 
Belle Étoile. néral Bedeau. 
Ellen Crips- : | … | Général Changarnier: 
“Æxpansion. Infant d’Espagne. 
Flavescens. Jenny Lind. 
Globosa alba grandiflora. Le Commandeur. 
Hébé ou Alba. | Le Président. 

— reflexa. Longipes. 
Le Beau garçon. Lord Nelson. 
Leucantha. Madame Haquin. 
Napoléon. | Belle Rosamonde. 
Ochroleuca. | Pare Eo 
One in the Ring. CRU amel. 
Prince Arthur. | iation. 
Psyché. | | Diadème de Flore. 
sons | no. Gross. 

egans. 
icomtesse Maynard. Eiobeth. | 
Fleurs roses. Madame Lemichez. 

+ Madame Pichereau. 
Abondance. Magnifique. 
Aämirable. | Nelly. 

Admiration. mes Pomona. 


Beauté de Leeds. Poot. 
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Queen. Grande-Bretagne. 

Roi des Fuchsias. Grand-maître. 
Kossuth. 

Fleurs rouges. Léon Le Guar. 

Abbé Bourgeois. Lutescens. 

Alfred. Madame Lebois. 

Alpha. Maz 

Cerasiformis. Molière. 

Clapton hero. Perfection. 


Comte de Beaulieu. Perle de l’Angileterre. 


Don Juan. Président Porcher. 
Dreadnought.. Standard of perfection. 
Ferdinand. Viala. 

Général Oudinot. : { Victor Hugo. 

Georges. Voltigeur. 

Gigantea. Zénobie. 


Fumaria bulbosa, voir Corydalis bulbosa. 

F. formosa, F. spectabilis, voir Dielytra formosa, 
D. spectabilis. | 

FUuMETERRE, voir Fumaria, 1"° partie, Plantes 
médicinales. 

F. suLBEUSE, voir Corydalis bulbosa. 


 FUNKIA subcordata, Spr.; Hemerocailis japonica, 
Thunb.; HÉMÉROCALLE DU JAPON, H. A FEUILLES =K 
coEun. (Liliacées.) Feuilles radicales, en cœur un peu 
allongé, gaufrées ou plissées longitudinalement, et d’un 
vert gai; hampe de 0".32. En juillet et oct., fleurs 
nombreuses, semblables à de petits Lis, d’un beau blanc, 
à odeur suave, disposées en épi muni de larges bractées. 
Terre franche, légère ; toute exposition en pleine terre; 
garantir des limaces, qui en sont très friandes. Multipl. 
par la séparation des racines en septembre. 

F. ovata, Spr.; H. cærulea, And.; H. sLeuE. De 
Chine. Feuilles ovales en cœur, moins grandes que 
celles de la précédente, à nervures plns marquées et 
d’un vert plus foncé. Hampe de 0" .50, grèle et gla- 
bre ; fleurs un peu plus précoces, plus petites, bleu vio- 
lâtre, disposées en grappe. Culture de la précédente. 
On cultive encore les F. lancifolia, Thunb., F. lanci- 
folia variegata et Sieboldiana, dont les fleurs bleuâtres 
produisent moins d'effet, mais dont les larges feuilles 
glauques et plissées sont des plus élégantes. 

Fusain, voir Evonymus. 


FusTer, voir Rhus Cotinus. 
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GAILLARDIA Zanceolata, Mich.; G. perennis, 
Hort. ; GAILLARDE VIVACE. (Composées.) De la Floride. 
Vivace ; tige de 0®.35 à 0".70; feuilles lancéolées, les 
unes entières, les autres découpées ; au printemps et à 
l’automne, fleurs en grands capitules, à disque brun, 
à rayons jaune orange et pourpre à la base. Terre lé- 
gere; multipl. d’éclats, de semis qui fleurissent dans 

année, et de boutures sur couche tiede et sous clo- 
che. Se conserve mieux en pleine terre seche, avec cou- 
verture l’hiver, qu’en pot; orangerie. 

G. aristata, Pursh.; G. aRisTÉe. De l'Amérique 
septentrionale. Même port; capitules plus grands; 
involucre tres hérissé à sa base, forme d’écailles linéaires- 
lancéolées; fleurs des rayons jaune rouge, non ma- 
culées, celles du disque jaune pourpre. 

G. Drummondii, DC.; G. picta, Hort.; G. Bico- 
LORE. Du Mexique. Tige frutescente, rameuse, diffuse; 
feuilles caulinaires incisées, dentées, les supérieures plus 
grandes, linguiformes, entières; tout l'été, capitules à 
rayons larges, rouge cramoisi foncé, terminés en jaune. 
Très belle plante qui remplace aujourd’hui ses congé- 
nères. — G. ellsiana, Hort.; G. DE WELLs. Variété 
dont le pourpre des rayons est plus rembruni et les 
sommités plus jaunes. Pleine terre. Multipl. de bou- 
tures faites en pot, pour les rentrer l'hiver. — G. cya- 
nifiora, Hort. ; G. À FLEURS DE BLUET. Variété dont 
les fleurs de la circonférence sont tuyautées comme 
celles du Bluet. On ne peut la conserver et la multi- 
plier que par boutures. — G. tricolor. Variété à rayons 
jaunes , blanc et pourpre au centre; d’un très joli ef- 
fet. —G. grandiflora, Hort.; G. À GRANDES FLEURS, 
A fleurons plus grands et plus rouges que dans les va- 
riétés précédentes. Même culture. | 

GAINIER, voir Cercis. 

 GALANE, voir Chelone. 

GALANGA, voir Maranta. 

GALANT pu Jour, G. pu soin, voir Cestrum diur- 
num, C. vespertinum. 

GALANTHUS. nivalis, L.: GALANTHINE, PERCE- 
NEIGE. (Amaryllidées.) Indigène. Oignon allongé, de 
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la grosseur d’une Noisette, duquel naissent deux feuilles 
étroites et planes; hampe comprimée , de 0,15; en 
février, 1 ou 2 fleurs, petites, inclinées, à 3 divisions 
extérieures d’un blanc pur, et 3 intérieures plus petites, 
échancrées, marquées d’une tache verte et cordiforme. 
— Variété à fleurs doubles. Terre fraîche, légère, un peu 
humide, dans les massifs ombragés. Multipl. de caïeux. 

GALAXTA ixiæflora. DC.; GALAxIE À FLEURS D’I- 
xIA. (Îridées.) Du Cap. Ses étamines connées la distin- 

ent des Zria. Tige droite, cylindrique, grêle, glabre 
et simple; 5 feuilles linéaires, pointues, engainantes, 
garnissant le bas de la tige; fleurs violettes, lilas ou 
purpurines, bien ouvertes, marquées d’une tache fer- 
rugineuse à la base de chaque division. | 

G. ovata, Thunb.; G. A FEUILLES OVALES. Feuilles 
courtes, larges, ovales; fleurs assez grandes, presque 
sessiles, en entonnoir, d’un beau jauñhe, à divisions 
arrondies. Culiure des Zxia. 

GaLé, voir Myrica. 

GALEGA officinalis, L.; Garéca commun, Rue 
DE CHÈVRE. (Papilionacées.) D’Italie. Vivace; tiges de 
4® à 1.30; feuilles pennées, à 11-17 folioles ovales- 
lancéolées; en juin et juillet, fleurs en épis, bleues ou 
blanches. Toute terre fraîche; multipl. d’éclats ou de 
graines. Propre aux lieux agrestes des jardins paysagers. 

G. orientalis, Lam.; G. ORIENTAL. Du Caucase. Port 
lu précédent; feuilles beaucoup plus grandes; fleurs 
bleues, plus hâtives et plus belles. Même culture. 

GanDasuLi, voir Æedychium. 

GanT DE NoTRe-DAME, voir Aquilegia vulgaris, 
Campanula Trachelium, Digitalis purpurea. 

GANTELÉE, voir Digitalis purpurea. 

GARDENIA forida, L.; GARDÉNIE À GRANDES 
FLEURS, JASMIN DU Cap. (Rubiacées.) Des Indes. Ar- 
buste de 1®.30 à 1°”.60; feuilles persistantes, ovales, 
lancéolées, lisses et d’un beau vert; en juin et juill., 
fleurs simples ou doubles, blanches, durant longtemps, 
a odeur suave de girofle. Terre légère, substantielle; 
plein air, mi-soleil, et arrosements fréquents en été; 
serre chaude et pres du jour en hiver; multipl. de 
boutures sur couche chaude et sous châssis. La variété 
à fleur double se multiplie de boutures traitées à chaud, 
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ou de greffes sur l’espèce à fleur simple, qu’on propage 
aussi de graines. RS | nie 
. Gardenia verticillata, Lam.; G. T'hunbergiana, L. 
fils; G. venriccée. Du Cap. Feuilles persistantes et 
verticillées ; en juin et juillet, fleurs blanches, larges et 
odorantes. Même culture et mêmes soins. 
. G. Stanleyana, Hook. ; G. DE STANLEY. De Sierra 
Leone. Bel arbrisseau à rameaux nombreux, étalés ho- 
rizontalement ; feuilles grandes, ovales, oblongues, si- 
nuées, vert brillant; fleurs solitairès à l’aisselle des 
feuilles supérieures, randes, nombreuses, à tube pour- 
pre ; divisions du limbe d’un beau blanc, intérieur de la 
gorge taché de pourpre. Odeur délicieuse. Terre légère 
substantielle; serre chaude, humide; mult. de boutures. 
G. devoniana, Lindl.; G. DE Devon. Afrique occi- 
dentale, Feuilles opposées, ovales-oblongues, ondulées ; 
fleurs semblables à celles du Lis blanc, portées sur un 
tube grêle de plus de 0.30. Cette espèce, aussi belle 
que la précédente, se cultive de même. | 
G. radicans, Thunb.; G. rapicanrs. De la Chine. 
Arbuste plus petit que le G.. florida; feuilles lancéo- 
lées ; en juin et juillet, fleurs presque pleines, blanches 
et odorantes. On cultive cette espèce en grand sous 
châssis chaud, où elle fleurit très bien. Même culture, 
ainsi que pour les espèces suivantes. — G. latifolia. 
De l’Inde. Feuilles ovales, oblongues; corolle en forme 
de coupe. — G. amæna, Spr. De la Chine. Arbuste de 
0®,65, toujours vert, se couvrant, pendant une pattie 
de l’automne, de fleurs moitié blanches et moitié rouges 
à l'extérieur, roses à l’intérieur. Serre tempérée. 
Gardoquia Hookeri, voir Calamintha coccinea. 
G. betonicoïdes, voir Cedronella mexicana. 
. Garou, voir Daphne Gnidiun. ne 
._GARRYA elliptica, Dougl.; GARRYA ELLIPTIQUE. 
(Garryacées.) De La Californie. .Arbrisseau dioïque tou- 
jours vert; rameaux de 2",50 à 4"; feuilles opposées, 
ovales-elliptiques, coriaces, ondulées sur les bords; en 
sept.—avril, Ho mâles en chatons nombreux, pen- 
dant du sommet des rameaux. Pleine terre au nord. 
Multipl. de marcottes en pot et de boutures herbacces 
qui réussissent mftieux en serre qu’à l'air libre. On ne 
possède encore en France que l'individu mäle. On cul- 
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tive de mème les G. laurifolia, ovata et macro- 
phrlla. Ces arbrisseaux se distinguent de l'espèce 

récédente par des feuilles plus cotonneuses et plus 
arges. Ils sont rustiques. | : 
ARULEUM pinnatifidum, DC.; Osteospermum 
pinnatifidum, Thunb.; GARULE À FEUILLES PENNATI- 
FIDES. (Composées.) Du Cap. Arbrisseau de 1"; feuil- 
les pennatitides, à lobes ovales, dentés ; capitules termi- 
naux, à rayons bleus et disque jaune ; vivace en oran- 
gerie; mais semé sur couche au printemps et cultivé 
comme plante annuelle, il fleurit depuis août jusqu'aux 
elées et mürit ses graines dans l’année. 
GASTROLOBIUM brlobum, R. Br. ; GASTROLOBIER 
BILOBÉ. (Papilionacées.) De la Nouv.-Holl. Arbrisseau 
de 1" à 1%.30, à rameaux verticillés; feuilles oblon- 
gues, cunéiformes, soyeuses en dessous, échancrées au 
sommet; ep juin-juill., fleurs en corymbe, jaune foncé 
mêlé de. rouge brun, à étendard arrondi, marqué à sa 
-base de stries rouge foncé. Orangerie; multipl. de grai- 
nes et de boutures. | 
G. villosum, R. Br.; G. veLu. De la Nouv.-Holl. 
Joli arbrisseau à rameaux grêles et pendants; feuilles 
opposées, ovales-lancéolées ; en mai, épis axillaires et 
terminaux de fleurs dont l’étendard orange est jaune à 
la base; les ailes et la carène d’un rouge amarante pâle. 
Terre de bruyere; plein air en été; serre froide en 
hiver ; multipl. de boutures ou de graines. 
… GATTILIER, voir Vitex. | | 
- GAULTHERIA procumbens, L.; GAULTUÉRIE DU 
CaAnaDa. (Ericacées.) Joli arbuste de 0",15 à 0®,28; 
feuilles persistantes, ovales, luisantes, pourpre en des- 
sous; ces feuilles mâchées ou infusées parfument la 
bouche d’une odeur de fleurs d’Oranger et d’Amande; 
fleurs en forme de grelot, légerement purpurines; baies 
d’un beau rouge, et mangeables. Culture des Bruyères 
de pleine terre; multipl. de traces. | 
G. coccinea, Humb. ; G. ÉCARLATE. De Caracas. Ar- 
buste ligneux, de 0".25 à 0".30, formant un buisson 
touffu, d’une végétation vigoureuse; feuilles ovales, en 
cœur, rougeâtres sur les bords et ciliées; fleurs dis- 
‘posées en grappes pendantes, axillaires et terminales; 
corolle en forme de grelot , d’un rose vifet pur, ainsi ” 
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que le calice, les pédicelles et les bractées. Ces organes 
forment un ensemble d'une fraîcheur et d’une élégance 
remarquables. Ce joli arbuste demande la terre de 
bruyere ; l’air libre, à demi-ombre, en été; la serre 
froide, bien éclairée, en hiver. 

Gaultheria cordifolia, H. B. K.; G. A FEUILLES EN 
cozur. Nouvelle-Grenade. Petit buisson à beau feuil- 
lage; fleurs blanches. Culture du précédent. 

G. Shallon, Pursh.; G. sHALLON. Petit arbuste à 
feuilles coriaces, en cœur ; en août-septembre, fleurs 
blanches en forme de grelot. Pleine terre de bruyère. 

GAURA brennis, L.; GAURA BISANNUEL. (OEnothé- 
rées.) De Virginie. Tiges herbacées, de 1,30 à 1".60; 
feuilles lancéolées, vert foncé, avec une nervure blanche; 

. en août-sept., fleurs en épis s’ouvrant le soir; calice 
rouge ; corolle d’abord rouge, puis blanche, quand elle 
est épanouie. Semé en place en avril; craint le Eee 

uage; exposition chaude et terrain perméable. Il se 
seme aussi de lui-même. | | 

G. Lindheimeriana, Eng.; G. ne LinpEeImMEr. Du 
Texas. Vivace; à grandes fleurs blanches en dedans, 
d’un beau rouge carmin à l'extérieur, dus en 
panicules terminales, légères et d’un très bel effet. Même 
culture. ss | | | 

GAYLUSSACIA Pseudo-FVaccinium, GAYLUSSACIE 
FAUSSE AïRELLE. ( Vacciniées.) Pérou. Arbrisseau à 
feuilles roides, opposées et légerement cordiformes ; 
fleurs disposées au sommet des rameaux en grappes 
fasciculées, la corolle au moins quatre fois plus longue 

ue le calice, d’un rougeécarlate, pubescente en dehors. 
Serre tempérée ; boutures étouffées, terre de bruyére à 

‘ombre et bien drainée. Les Gaylussacia sont originai- 
res des régions tempérées de l'Amérique méridionale, 
et consacrés à notre illustre physicien Gay-Lussac. 

GAZANIA speciosa, Less.; Gorteria pectinata, 
Thunb.; GAZANIA PECTINÉE. (Composées.) Du Cap. Vi- 
vace, comme la suivante; tige de 0",16; feuilles radica- 
les, pennées, cotonneuses en dessous; en août, capitules 
tres grands; fleurs blanches en dessous, jaune orange 
en dessus, tachées de violet foncé à la base des ligules; 
elles ne s'ouvrent qu’au soleil. Terre franche, légere et 

" ‘substantielle; bonne exposition; serre tempérée ou 
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orangerie bien seche; arrosements ri en été. 
. Mulüpl. de graines sur couche, de boutures avec 
talon, ou par la séparation facile du pied. 

Gazania uniflora, Sims.; Gorteria uniflora, L. f.; 
G. unIFLORE. Du Cap. Tige frutescente, couchée, peu 
rameuse ; feuilles spatulées, blanches et cotonneuses en 
dessous; en juin-août, capitules solitaires, terminaux, 
jaunes, larges de 0".055, à rayons marqués d’une bande 
purpurine en dessous. 

G. Pavonia, KR. Br; Gorteria rigens, Thunb.; G. 
QUEUE DE PAON. Feuilles plus petites que dans la 
précédente, à poils roides et blanchâtres; en mars- 
avril, fleurs plus grandes, plus nuancées au centre des 
rayons, ce qui les rend plus jolies et les fait ressem- 
bler à celles dela Tigridia Pavonia. Même culture. 

GAZON D'OLYMPE, voir Armeria vulgaris. 

G. Turc, voir Saxifraga hypnoides. 

GEISSOMERIA longiflora, R. Br.; GEISSOMÉRIE A 
LONGUES FLEURS. (Acanthacées.) Du Brésil. Arbrisseau 
rameux, droit, de 0.70 à 1".30; feuilles ovales, 
oblongues, ondulées, atténuées aux deux bouts; fleurs 
en épis denses, imbriquées, longues de 0®.03, tubuleu- 
ses, rouge cocciné en dehors, jaunes en dedans. Cul- 
ture des Justicia. 


. GELASINE azsurea, Herb.; GÉTASINE AZUREÉ. (Tri- 
dées.) De l’Amérique méridionale. Petite plante bul- 
beuse ; feuilles gladiées, plissées dans leur longueur, 
hautes de 0".35 à 0".60; la hampe est munie de 2 ou 
3 écailles foliacées, embrassantes ; les fleurs en étoile 
d’un bleu d’azur et disposées en ombelle , sortent d’une 
spathe à 2 valves. Multipl. de graines et par la sépa- 
ration des bulbes ; serre tempérée, ou sous châssis froid, 
dans une terre légère, substantielle. 

GELSEMIUM nitidum, Mx.; Bignonia sempervi- 
rens, L.; GELSÉMIUM LUISANT, JASMIN DE LA Caro- 
LINE. (Bignoniacées.) Tige sarmenteuse, volubile; 
feuilles lancéolées; en juin-juillet, fleurs d’un beau 
jaune, assez grandes, en entonnoir, à odeur agréable 
de giroflée jaune. Terre franche, légere ; orangerie ou 
pleine terre, contre un mur, au midi, lorsque le pied 
a au moins 3 ans; multipl. de graines, de boutures et 
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de marcottes, Les graines que l’on recoit des ltats- 
Unis doivent se semer sur couche et sous cloche. 
GENËÈT, voir Genis{a. 
G. BLANC, voir Cytisus albus. 
_ G. D'ÉsPAGNE, voir Spartianthus junceus. 
= GENETYLLIS macrostegia, Turezan.; GÉNÉTYLLI- 
FAUX FuicnsiA. (Myrtacées). De l'Australie. Cu- 
rieux et tres élégant sous-arbustre de 0".30 à 0".50 de 
hauteur, rameux, couvert d’un feuillage petit, aro- 
matique, rappelant celui de quelques Diosmées du 
Cap. Fleurs petites, insignifiantes par elles-mêmes, 
mais réunies plusieurs ensemble aux sommets des ra- 
meaux et entourées d’un involucre de grandes bractées 
rouge carmin qui figurent une cvrolle campanulée et 
pendante, à la maniere des fleurs de Fuchsias. Serre 
tempérée l'hiver ; au grand air pendant la belle saison. 
Au total, même culture que celle des arbrisseaux de 
la Nouvelle-Hollande et du Cap. 

GENÉVRIER, voir Juniperus. 

GENIPI, voir Artemisia. mo” 

. GENISTA candicans, L.; GENÊT À FEUILLES BLAN— 
GHATRES. (Papilionacées.) Indigène. Feuilles trifoliolées, 
blanchâtres; en été, fleurs jaunes. Orangerie. 

G. monosperma, Lam.; Spartium monospermum 
L.; G. monosPerME. D’Espagne et d’Afrique. Tige 

âle, de 2" à 2,50; rameaux efhlés, dépourvus de 
euilles; en avril-mai, fleurs blanches, en petits épis la- 
téraux; calice rouge. Serre tempérée; terre légere; 
multipl. de graines semées en pot sur couche. 

G. sibirica, L.; G. De SiB8ÉRIE. Arbuste à rameaux 
dressés, siriés; feuilles linéaires-lancéolées, glabres ; 
fleurs en grappes rapprochées en panicule terminale. 
Multipl. de graines ou de boutures. D’un bel effet et 
propre à orner les partérres.—Les G. tinctoria, L.,G. 
ovata, W ALDsT, sont de petits arbrisseaux touffus, à 
feuilles simples, à fleurs jaunes, se multipliant de grai- 
nes etse cultivant en pleine terre, comme le précédent. 

G. linifolia, Lam.; S. linifoljum, Desf.; G. A 
FEUILLES DE Lin. De Barbarie. Feuilles à 3 folioles 
linéaires, argentées ; en avril-mai, épis de fleur jaunes. 
Orangerie et terre franche légère. —— 

G. purgans, Lam.; S. purgans, Lin.; G. PURGATIF. 
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Indigene. Tige de 0®.70 à 2°, tres rameuse; feuilles 
nulles ou rares, lancéolées,. petites; en mai-juin, 
fleurs jaunes, moyennes, latérales et nombreuses. 

G. æinensis, DC.;G. De L’Ertxa, De Sicile. Arbrisseau 
de 3 à 6"; rameaux jonciformes, formant un beau buis- 
son; en juillet et août, fleurs nombreuses, jaunes, 
Multipl. de graines. Tous les Genêts se greffent en cou- 
ronne ou en fente sur le Cytisus Laburnum. 

G. scoparia, Lam.; $. scoparium, L.; Saro- 
thamnus scoparius, Wimm.; G. A BALAIS. Indigène, 
Arbrisseau de 1 à 3"; rameaux nombreux, dressés, 
effilés ; feuilles petites et rares, à 2 folioles cunéiformes, 
soyeuses ; en juin, fleurs jaunes d’or, odorantes, cou- 
vrant les rameaux ; très digne de figurer dans les jar- 
dins paysagers ; mult. de graines, car le plant, enlevé 
dans les bois, reprend difficilement ; il en est de même 
des blutures. Il demande un terrain sec et siliceux. 

Genista alba, voir Cytisus albus. | 

_G. juncea, voir Spartianthus. 

GENTIANA acaulis, L.; GENTIANE sans Trier. (Gen- 
tianées.) Des Alpes et vivace, ainsi que les quatre sui- 
 vantes. Plante basse; feuilles ovales-lancéolées, persis- 
tantes; hampe de 0.03 à 0.10, terminée au prin- 
temps, ou à l’automne, par une grande fleur campa- 
nulée, d’un bleu des plus vifs. Multipl. de drageons et 
de graines nouvelles, semées sans être recouvertes en 
terre de bruyère ombragée. DR 

G. verna, L.; G. PRINTANIÈERE. Indigene. Petite; 
tiges couchées, teintes de pourpre ; feuillesovales, aiguës; 
en mai, fleurs d'un bleu superbe. Même culture. 

G. purpurea, L.; G. À FLEURS POURPRE. Des Alpes. 
Tiges de 0,65; feuilles opposées, ovales. aiguës; en 
juillet-août , fleurs grandes, d’un beau, jaune ponctué 
de pourpre. Même culture. ie 
… G.lutea, L.; G. JAUNE, GRANDE GENTIANE. Indi- 
gène. Tiges de 1",30 à 1°.60; en juillet, fleurs grandes, 
jaunes, disposées en verticilles. Terre sableuse fraîche, à 
mi-ombre; mulktipl. de graines et d’œilletons. Les ra- 
æines sont employées comme un tonique amer des plus 
efficaces. . . « | 

G. asclepiadea, L.; G. À FEUILLES D’ASCLÉPIADE. 
Amérique du Nord. Tige de. 0",50; fewlles amplexi- 
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caules, ovales-lancéolées; en juin-août, fleurs campa- 
nulées , d’un beau bleu. Culture de la première es 

G. Saponaria. L.,G.SAPONAIRE. Amérique du Nord. 
Vivace; tiges droites, de 0.35; feuilles ovales lancéo. 
lées; en août et sept., fleurs bleues, ventrues, à limbe- 
peu ouvert, disposées en tête terminale. Même culture. 

GÉONOMA conazLziFERA, Brongnt; GÉONOMA co- 
RALLIFÈRE. (Palmiers). De l'Amérique équatoriale. Très 
joli petit Palmier, à tige arondinacée, de la grosseur 
du pouce, haute au plus de 1".50, couronnée par 
8 à 10 grandes frondes simples, bifurquées au sommet. 
Spadice rameux, de 0.30 à 0.50, rouge de corail vers 
l’époque de la maturité des fruits, et persistant long- 
temps. Serre chaude et même culture que le Chameæ- 

dorea du même pays. 

Georgina, voir Dahlia. 

GERANIUM striatum, L.; GÉRANIUM sTRIÉ. (Géra- 
niacées.) D’Italie. Vivace; feuilles maculées, à 3-5 lobes 
dentés; pédoncules biflores; pétalesblancs, bilobés et vei- 
nés de pourpre.Pleineterre; mult. degraineset d’éclats. 

Geranium sanguineum, L.; G. sANGuIN. Indigène. 
Tige dressée; feuilles arrondies, à 5 lobes étroits et tri- 
fides; pédoncules biflores; fleurs grandes, pourpre 
violacé. Terrain sec. Culture du précédent. 

.G. macrorrhizum, L.; G. AGROSSES RACINES. D’Italie. 
Tige de 0".16; feuilles à 5-8 lobes incisés et obtus; pé- 
doncules biflores; fleurs pourpres; calice rouge, gonflé; 
étamines fort longues. Mème culture. | 

G. pratense, L.; G. Des prés. Indigene. Il forme 
en mai-juin un épais et large buisson à fleurs bleu 
rougeâtre. — Variété à fleurs doubles. Tout terrain. 

G. Ibericum, Cav.; G. À GRANDES FLEURS. Du Cau- 
case. Plante vivace de 0.50, remarquable par la gran- 
deur, l’abondance et le coloris de ses fleurs, passant du 
violet au bleu d’azur le plus pur. Pleine terre légère, 
à demi-ombre. | 

G. Endressii, Gay; G. D'Enpress. Vivace ; des Pyré- 
nées; à grandes fleurs roses durant toute l’année. Ter- 
rain sec et calcaire ; il est tres propre à faire des cor- 
beilles,et peut se cultiver isolément sur les plates-bandes. 

GÉRANIUM, voir Pelargonium. 

G. anemonoides, G. speciosum, voir Monsonia. 
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GERMANDRÉE, voir J'eucrium. 

Germanea, voir Plectranthus. 

GESNERIA umbellata, Dne; G.EN OMBELLE. (Ges- 
neriacées.) Brésil. Rhizome tubéreux; tiges cylindri- 
ques; feuilles cordiformes, velues comme les tiges, 
violâtres en dessous, crénelées ; fleurs en ombelle au 
sommet d’un pédoncule; calice brun rouge; corolle 
tubuleuse à lobes presque égaux, amarante, tachetée.— 
Serre chaude; multipl. de boutures ; arrosem. modérés 
ou nuls en hiver.— Nous rapprochons de cette espèce 
les G. à rhizomes tubéreux assez semblables à ceux 
des Cyclamens, et qui sont : G. verticillata, Dou- 
glasii, tuberosa, macrorrhiza, cochlearis, etc. 

.. Gesneria Cooperii, magnifica, laleritia, fascialis, 
voir Dircæa. 

G. mollis, voir Isoloma. 

G. pardina, voi Houtiea pardina. 

G. zebrina, voir Nægelia zebrina. 

Gesneria picta, GESNÉRIE BIGARRÉE, v. T'idæa picta. 

GESSE, voir Lathyrus. : 

GEUM coccineum, Sm.; BENOITE ÉCARLATE, (Rosa- 
cées.) D’Orient. Vivace ; feuilles radicales, pennées, 
à folioles terminales très grandes ; feuilles caulinaires 
trilobées; tige de 0".50, rameuse, produisant successi- 
vement, pendant l’été, plusieurs fleurs écarlates, droi- 
tes.— Variété à fleur double. Terre meuble; exposition 
chaude. Multipl. de graines et par la division du pied. 

GEVUIN, Gevuina, voir Quadria. 

G1GOT, voir Zris fœtidissima. | 

GILIA capitata, Dougl.; GILIA À FLEURS EN TÊTE. 
(Polémoniacées.) De la Californie. Plante annuelle, de 
0.65, rameuse, à feuilles pennatifides, à segments tres 
déhes; l’été et l'automne , fleurs petites, nombreuses , 
d’un beau bleu, en têtes tale Varie à fleurs 
blanches. Semer en place au printemps ou mieux à 
l’automne. Se sème aussi d’elle-même. 

G. achilleæfolia, Benth.; G. À FEUILLES DE Miiit- 
FEUILLE. Californie. Moins grande et à feuilles plus me- 
nues que la précédente; en été, fleurs bleu foncé, rap- 
prochées au sommet des rameaux. Semer en place. 

G. tricolor, Benth. ; G. rricozore. De la Californie. 
Jolie plante annuelle, à fleurs en corymbe, plus grandes 
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ue celles dela précédente, à tube jaune, à gorge pourpre 
et alimbe bleuâtre.—V ariété à fleur blanche.— G, car: 
nea, Hortul. ; G. cARNÉE. Autre variété qui se distingue 
par le blanc carné du limbe de la corolle. Même culture. 
G.coronopifolia, Pers.; Cantuacoronopifolia,Willd.; 
C. picta, Ipomopsis elegans, Mich.; IPomorsis ÉLÉ- 
GANT. De la Caroline. Plante annuelle ou bisannuelle ; 
feuilles disposées en rosette, profondément pennatifides 
et à découpures linéaires; tige peu rameuse, de 1" à 
_3%,60, terminée en août et sept. par une tres longue 
grappe de fleurs rouge cocciné, parsemées intérieu- 
rement de points pourpre brun. Semer au printemps, ou 
en juillet en bonne terre douce; repiquer le plant de 
bonne heure pour le conserver l’hiver sous châssis; il 
craint beaucoup l’humidité, et, quoi que l’on fasse, 1l 
en fond toujours une partie; on le pince avec un in- 
strument très acéré pour le faire ramifier. Au .prin- 
temps, planter en pleine terre.—V'arieté à fleurs jaunes. 
ponctuées de rouge carmin; var. nankin ; var, à fleurs 
rouge plus vif.—Plantes charmantes, mais très délicates. 
Gilia densiflor.:, Benth.; Leptosiphon densiflorus, 
Lindi.; G. A FLEURS DENSES. Annuelle; tige diftuse, ra— 
méuse par trichotomies, formant une touffe haute et 
large de 0,30 à 0®.35; feuilles opposées, divisées jus- 
u’à la base en 6-12 lanières subulées, divergentes, en 
éventail ; tout l’été, fleurs terminales, larges de 0".03, 
d’un rose clair d’abord, passant ensuite au bleu clair. 
Semer en pot à l'automne pour le mettre immédiate- 
ment en place. 2 
G. androsacea, Steud.; L. androsaceus, Benth.; G. 
ANDROSACE. Même port que le précédent, mais plus bas; 
fleurs réunies en tête entre de grandes bractées bleues 
éu blanches, plus ou moins colorées. Ces deux dernières 
sont de la Californie. Même culture et même élégance. 
GILLENIA trifoliata, DC. ; Spiræa trifoliata, L. ; 
GILLÉNIA TRIFOLIÉE. (Rosacées.) Tiges de 0".70, feuil- 
les ternées ; en juin et juillet, fleurs blanches, plus gran— 
des que celles des Spiræa, à pétales linéaires. bordés de 
rose, d’un effet agréable. Cette élégante espèce exige la 
terré de bruyère humide pour se développer convena- 
blement. nn | 
_ GINGEMBRE, voir Zingiber. 
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Gincko, voir Salisburya. 

GiRANDOLE, voir Coburgia. 

GIROFLÉE ANNUELLE, G. DES FENÈTRES, G. GRECQUE, 
G. DES JARDINS, G. QUARANTAINE, voir Mathiola annua, 
M. fenestralis, M. græca, M. incana. 

G. saAune, voir Cheiranthus Cheiri. 

G. DE MAHoN, voir Malcolmia maritima. 

GiRoFLiEr, voir Caryophyllus. 

GLACrALE, voir Mesembrianthemum crystallinum. 


GLADIOLUS, L. ; GzaïeuL. (Iridées.) Genre com- 
posé d’une quarantaine d'espèces, la plupart à fleurs 
tres jolies, à racines bulbeuses, originaires du Cap, 
excepté les deux premières qui se cultivent en pleine 
terre. Il en fleurit depuis le premier printemps jus- 
qu’en août et plus tard. 

G. communis, L.; G. commun. fudigene. Oignon rus- 
tique, semblable à celui du Safran. Tige de 0".50 ; en 
mai et juin, fleurs en épi unilatéral, en entonnoir, roses, 
carnées, blanches ou rouges suivant la variété. Pleine 
terre légere, au soleil. Multipl. de graines, et mieux de 
caïeux, quand on lève les oignons en juillet pour les re- 
planter en octobre. | 

Gladiosus byzantinus, Mill.; G. grandiflorus, H. P.; 
G. DE ConsTANTINOPLE. Voisin du précédent , à tige et 
feuilles une fois plus grandes; fleurs distiques, plus nom- 
breuses, plus grandes, plus colorées et beaucoup plus 
belles. Exposition abritée. Produit beaucoup d'effet et 
mérite la préférence sur le G. communis. 

_ G. versicolor, And.; G. TRICOLORE, Haut de 0".33; 
feuilles linéaires, gladiées ; fleurs à divisions rouge 
écarlate, le bas du tube d’un beau jaune, et ces deux 
couleurs séparées par du pourpre noir; cette superbe 
espèce po beaucoup e variétés , et n'est pas aussi 
multipliée qu’elle le mérite. Chässis l’hiver. | 

© G.tristis, L.; G. TrisTe. Haut de 0",65; épi. de 
2 ou { fleurs jaune sombre, marquees de lignes ponc- 
tuées de pourpre, répandant une agréable odeur pen- 
dant la nuit. Châssis l’hiver. | 2 

G. pulcherrimus, Mort. ; G. MaGniFriQue. Feuilles 
a: glauques, longmes de 0®.40 à 0".50; hampe 

e 0,70 à 1"; fleurs distiques, au nombre de.8 à 12, 
rose lilacé, longues de 0".028 et larges de 0".02; péta- 
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les inférieurs marqués au centre d’une tache blanche 
entourée d'azur. Pleine terre et orangerie. 


G. ringens, Andr.; G. rroncé. De Port-Natal. Fleurs 

andes, un peu ventrues, d’un beau bleu ardoisé à 
ie base, striées et ponctuées de violet lilacé sur un 
fond argenté ou gris de lin au sommet de leurs divi- 
sions, qui sont traversées à l’intérieur par une bande 
longitudinale d'un jaune d’or. Elles répandent une 
odeur de violette tres prononcée, 


G. Colvillii, Sw.; G. DE Cozvize. Feuilles étroites, 
plissées ; fleurs rouge brique, avec une bande jaunûâtre, 
Constitution et cult. du G. cardinalis; plante agréable. 

G. blandus, Aït.; G. ramosus; G. rose. Feuilles gla- 
diées, nervées, marginées, hampe de 1" à 1.50, simple 
ou rameuse; en août, épi longde 0.35, compacte, formé 
de 20 à 24 fleurs distiques, d’un blanc carné, ayant 
le tube lavé de rose en dehors; divisions supérieures 
larges, égales; les 3 inferieures plus étroites, marquées in- 
térieurement d’une bande longitudinale pourpre violacé. 
— Lever en @v. les oignons qui sont tres gros et don- 
nent peu de caïeux; les conserver sur des tablettes à 
l'abri de la gelée, pour les replanter, en avril, en pleine 
terre de bruytre ou en terre sableuse, mêlée d’un peu 
de terreau de feuilles. — Cette plante présente beau- 
coup de variations dans ses couleurs et dans les bandes 
de sa lèvre inférieure. Ces variations ont donne lieu 
aux G. ramosus-albidus, maculatus, inflatus, cam- 
panulatus, carneus, micans, Orobanche. —On a fait 
depuis quelques années de nombreux semis de ces sous- 
variétés ; nous recommanderons principalement les va- 
riations suivantes : | 


Général Cavaignac, cinabre vermillonné, macule blanche la- 
vée de laque, bordée de pourpre. | 

Général von Velden, cinabre vermillonné, large macule blan- 
che bordée de carmin. | 

Humboldt, cinabre clair, tache laque et vermillon. 

Une vermillon clair, macule blanche bordée de cra- 
moisi. 

Lord Grey, cinabre vermillonné, maculé violet et blanc. 

— Peel, cinabre clair, macule pourpre et blanche. 

Mademoiselle Sosthénie Desjardins, blanc pur maculé de 
Carmin. 

Oscar, écarlate feu, macule blanche lavée de laque et bordée 
de cramoisi. 
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Paulownia, vermillon vif, macule -blanche lavée de laque et 
bordée de violet. 
Professeur Blume, rouge écarlate, macule blanche bordée 
de laque. 
Queen Victoria, vermillon brillant, macule blanche lavée et 
bordée de carmin. : 
Regina, cinabre clair, tache blanche bordée de carmin. 
Rosa Alba, rose, tache blanche lavée de violet et bordée de 
carmin. | 
Von Siebold, vermillon, forte macule carmin et cramoisie. 
Wilhelmus, vermillon vif, macule blanche bordée de violet. 


G. psittacinus, Lind.; G. nalalensis, Reinw.; G. 
PERROQUET. De l'Afrique austr. Tige de 1",30 ; feuilles 
distiques, ensiformes; en août et sept., grosse grappe 
de fleurs jaunes marquées de taches mordorées. Mu!- 
tipl. de caïeux trés abondants et de graines qui fleu- 
rissent la 2° année. Pleine terre, avec couverture l’hi- 
ver, ou mieux lever les oignons comme ceux de l’espèce 
précédente. Cette espèce a produit une des plus magni- 
fiques plantes d'ornement, qui est le : 

G. gandavensis; G. DE GaxD; G. Van Houtte. Plante 
admirable et vigoureuse: hampes de 1" 1.50; fleurs 
d’un vermillon Brillant, nuancé de jaune, d’amarante 
et de vert, durant plus longtemps que celles des autres 
Glaïeuls. Il donne des caïeux, et ses oignons, qui restent 
en repos pendant plusieurs mois, peuvent sans incon- 
vénient passer l’hiver sur des tablettes pour être replan- 
tés en avril. Le G. gandavensis a depuis troisou quatre 
ans donné aussi naissance à des sous-variétés fort re- 
marqubles : | 


Amabilis, vermillon brillant, marqué de jaune. 

Cochenille, rouge cochenille, maculé au centre, strié ama- 
rante. 

Couranti carnea, carné, à reflets saumonés, maculé rose 
saumoné. 
: Couranti fulgens, grandes fleurs, rouge cramoisi vif et bril- 

nt. 7 ‘ ‘ 


Docteur Chapein, vermillon brillant, nuancé de jaune et d’a- 
marante, veiné et strié d’acajou. 

Eugénie, rose tendre saumoné, strié de rose vif. 

Fischerianus, rouge groseille. 

Mademoiselle Fanny Rouget, rose vif, lorge macule violette, 
fond de la corolle rose carné. | 

M. Blouet, rose tendre, nuancé de carmin. 

M. Feorpeine grandes fleurs, rose saumoné. 

Prince ngilbert, vermillon, taché de jaune, strié de rouge. 
Triomphe d'Enghien, rouge acajou, marqué de jaune. 
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Gladiolus cardinalis , Gurt.; G. CARDINAL. Hampe 
de o".50; feuilles ensiformes, glauques; en juillet et août, 
fleurs en épi unilatéral, grandes, écarlate vif et bril- 
lant, à 3 pétales marqués dans leur milieu d’une grande 
tache blanche oblongue. Cette belle espece donne des 
épis qui portent plus de 4o fleurs. 

On cultive les Glaïeuls en pleine terre dans un ter- 
rain léger, ou mieux dans une plate-bande creusée à 
0".20, et qu'on remplit d'un compost de terreau de 
feuilles et de terre de bruyère sableuse, Ou les plante 
dans le courant d'octobre à 0®,15 de distance, et on 
les recouvre de 0".06 à 0.08 de terre. Vers le mois de 
novembre, on recouvre la plate-bande d’un châssis en- 
touré de feuilles ou de terre, afin de les garantir de 
la gelée; mais lorsque la température le permet , il 
faut les aérer pour chasser l’humidite et leur donner de 
la vigueur. Au printemps, quand les feuilles sont for 
mées, on commence à arroser, et on retire les châssis. 

Vers le mois de juin, les fleurs apparaissent et se suc- 
cedent pendggt un mois ou six semaines, surtout si on 
prend la précaution de les garantir du soleil à l’aide 
d’une toile claire. Une fois la floraison terminée, on les 
laisse au soleil, et, pour que les graines puissent mürir, 
si l’on ne veut pas les récolter, on coupe les tiges, afin 
de ne pas fatiguer les oignons; lorsque les feuilles 
sont fanées, on relève les oignons, on les nettoie, on sé- 
pare les caïeux, et on les conserve à l’abri de l'humidité 
jusqu’au moment de les planter. 

Voici les noms de quelques variétés nouvelles et 
remarquables : 


Acidalie, rose tendre, teinté et taché de lilas. 
” Baron de Rothschild, vermillon, tache blanche bordée de 
Carmin. 

Bernard de Rennes, vermillon vif, macule blanche bordée de 
carmin. 

ENS tendu, rose tendre, nuancé et taché de laque car- 
minée. è : 

Colonel Mathieu, cinabre clair, à large tache blanche. 

Colvillii, violet gris de lin, marqué de jaune. 

Comte Le Lieur, saumon foncé, tache blanche. lavée de 
laque. 

Couder, amarante, tache blanche lavée de violet, bordée de 
cramoisi. | 

De Bonneville, rose orangé, tache blanche, bordée de laque. 

Fragoletta, blanc pur, légèrement maculé de laque. . 
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Louis Van Houtte, violet, maculé de pourpre, nuancé de 
Ccarmin ; pétale supérieur blanc violacé. 
Madame Furtado, saumon tendre, tache blanche bordée de 
vermillon. : 
Masséna, amarante vif, macule laque bordée de pourpre. 
M. Héricart de Thury, vermillon brillant, macule blanche 
bordée de laque. | | 
M. Ambroise de Verschaffelt, vermillon clair, macule violette 
ombrée de vermillon vif. | 
Professeur Decaisne, écarlate velouté vif, macule blanche la- 
vée de laque et bordée de cramoisi. 
Robinson, lilas clair, taché de violet. 
Taglioni, saumon rosé, tache violette bordée de carmin. 
Truffaut, blanc carné satiné, longue tache lavée de violet et 
bordée de vermillon. 
Verchaffelt, vermillon clair, tache violette ombrée de ver- 
millon. 
VARIÉTÉ NAINE.—Marie Duval, blanc azuré, macule violette. 


Gladiolus capitatus, voir Aristea major. 
G. crocatus, voir Zria crocata. 
G.. hirsu'us, G. Merianus, voir Watsonia Meria- 
nella, W. Meriana. 
GLaireuL, voir Gladiolus. 
_GLanD DE TERRE, Voir Lathyrus tuberosus. 


GLAUCIUM persicum , Fisch., GLaucium px Perse. 
(Papavéracées.) Annuelle; tige faible, rameuse, de 0®,50 ; 
feuilles sessiles, incisées, oblongues, glauques, de forme 
et de couleur très-élégantes ; tout l’été , fleurs ponceau 
cocciné, larges de 0" 055. Semer en place au printemps. 
On peut encore cultiver comme plante d’ornement dans 
les grands jardins le G. flavum qui se plait entre les cail- 
Joux. 

GLEDITSCHIA triacanthos, L.; Acacia triacanthos ; 
. Févies D’AMÉRIQUE , CAROUGE A MEL. ‘(Césalpiniées.) 
Du Canada. Bel arbre de 15 à 18 mètres, très-rustique. 
Racines pivotantes ; épines nombreuses, longues, acérées, 
ordinairement 3 dans l’aisselle de chaque feuille ; feuilles 
bipennées, très-élégantes, à 12 ou 15 paires de folioles 
linéaires, oblongues ; en mai et juin, fleurs en grappes, 
peu apparentes, blanc sale; grandes gousses plates, 
contournées, brunes, marquées de larges taches d’un 
beau rouge. — Variétés : G. inermis, H. P.;F. sans 
ÉPines, Folioles petites ; gousses très-longues. — Autre 
plus nouvelle : G. Bujoti, Hort.; F. Busor. Rameaux 
pleureurs ; feuïlles étroites, linéaires, presque réduites 
aux nervures, — Bois dur, mais cassant, Terre légère, 
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plus sèche qu'humide; mi-soleil. Multipl. de graines 
semées en avril en pleine terre; leur germination est 
très-irrégulière , et ne commence souvent qu'après trois 
ans. Exposition chaude. Tous les Féviers se cultivent de 
même ; les espèces rares se greffent sur les communes. 
Ce sont peut-être les plus élégants de tous les arbres 
rustiques, à cause de leur feuillage léger, qui leur 
donne l'aspect de l’Acacia lophantha ou du Julibrizin. 
Genre dédié à Gleditsch, professeur à Berlin, contempo- 
rain de Linné. 


G. monosperma, Mich.; G. carolinensis, Lam.; F. 
MONOSPERME. De la Caroline. Arbre aussi élevé que le 
précédent; rameaux hérissés d’épines à 3 pointes; 
feuilles bipennées , de 9 à 13 paires de folioles ovales- 
oblongues, aiguës ; fleurs verdâtres: gousses épaisses, 
pulpeuses, presque orbiculaires, mucronées. Plus délicat , 
et perdant ses jeunes pousses presque tous les hivers. 
Avant de le mettre en pleine terre, on le tient pendant 3 
ou # ans en pots, pour le rentrer en orangerie. 

Gleditschia sinensis, Lam.; G. horrida, Willd.; G. 
oferx, Hort. F. DE CAINE. Grand arbre; tronc hérissé 
d’épines rameuses, de 0".16 ; branches armées d’épines, 
à 3 ou 4 dards latéraux, de 0".055; feuilles bipennées, à 
4 pennes, composées chacune de 5 à 7 paires de folioles 
larges, ovales, obtuses; gousses coriaces, pulpeuses, 
recouvertes d’une fleur bleuâtre. — Variété sans épines 
et à rameaux pendants. | 

G. macracantha, Desf.; G. Fontanesii, Spach. ; F. 
A GROSSES ÉPINES. De la Chine. Tiges et branches ar- 
mées de grosses épines rameuses fort pointues, très dures, 
longues de 0.10 à 0". 12 ; feuilles Labord simplement 
nee: de 10 à 12 paires de folioles ovales-oblongues, 

entées, un peu coriaces, ensuite Hart gousses co- 
riaces assez semblables à celles de l'espèce précédente. 
Excellent pour former des haies impénétrables. 

_G. caspica, Desf.; F. DE LA MER CASPIENNE. Arbre 
de 10 à 12", le plus beau de tous. Troncet branches gar- 
nis d’épines très longues, recourbées; rameaux en zigzag; 
feuilles bipennées, de 0,33 delong, ayant 12 à 15 paires 
de folioles ovales, elliptiques, obtuses. Même culture. 


GLOBBA nutans, L.; Alpinia nutans, Roxb.; Ze- 
rumbet speciosum, Jacq.; GLOBDA PENCHÉ. (Amo- 
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mées.) Indes orientales. Racine tubéreuse ; tiges sim- 
ples, de 1®.30 à 1.60; feuilles de 0®.70, lancéolées, 
aiguës , ciliées; en été, fleurs géminées, en grappe pen- 
dante ; corolle à divisions inégales, blanc pur, contenant 
une espèce de cornet, large, évasé, jaune et rayé de rouge 
vif en dedans. Terre franche légere ; arrosements co- 
pieux et fréquents pendant la végétation, rares dans le 
repos. Multipl. de rejetons. Pour que cette belle plante 
fleurisse bien, il faut ne laisser que peu de rejetons au 
pied. Serre chaude. 

GLOBULARIA salicina, Lam.; G. longifolia, Ait.; 
GLOBULAIRE A FEUILLES DE SAULE. (Globulariées.) De 
Madére. Arbrisseau de 2" à 9,50; feuilles lancéolées- 
linéaires ; en sept. et oct. fleurs bleu tres clair, agrégées. 
En pot; terre substantielle mêlée de cailloux; arrose- 
ments tres modérés; orangerie; multipl. de boutures. 

Gloriosa superba, voir Methonica superba. 

GLOXINTA maculata, L’'Hér.; Martynia perennis, 
(Gesnériacées.) L.; GLOxINIA TACHÉ. Amérique du Sud. 
Vivace, rhizome écailleux; tige herbacée, de 0".32, 
marquée de lignes pourpres; feuilles cordiformes, den- 
tées, presque glabres; glauques en dessous; en automne, 
fleurs bleu violacé, grandes, disposées en grappes ter- 
minales. Les rhizomesse ellent et se replantent 
comme ceux des Achimenes. Terre légere; serre chaude. 

Gloxinia caulescens, G. speciosa, etc., voir Ligeria. 

GLUTTIER, voir Stillingia scbifera. | 

Glycine bimaculata, G. nigricans, voir Kennedya 
nonophylla, A. nigricans. 

G. frutescens, G. sinensis, voir Wistaria. 

GNnAPr&ALE, Gnaphalium, voir Helichry sum orientale. 

G. margaritaceum, voir Antennaria. | 

 GNIDIA oppositifolia, V.; GNIDIENNE À FEUILLES 
oPPOSÉES. (Thymélées.) Du Cap, ainsi que les suivantes. 
Joli arbrisseau de 0",70 à 1.30; feuilles opposées, peti- 
tes, oblongues-lancéolées, glauques ; en été, fleurs termi- 
nales, blanches, tubulées et soyeuses. Craint beaucoup 
l'humidité stagnante. Culture des Diosma. 

G. simplex, Bot. Mag.; G. À FEUILLES DE BRUYÈRE. 
Charmant arbrisseau plus petit que le précédent ; ra- 
meaux longs et simples, couverts dé feuilles linéaires; 
pendant la belle saison , fleurs jaunes, un pen longues, 
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à odeur tres suave, surtout le soir, rassemblées au nom 
bre de 12 à 20 en tête terminale. nn 

G. pinifolia, L.; G. À FEUILLES DE PIN. Feuilles li- 
néaires, subulées, étalées; en automne, fleurs blanches, 
sans odeur, rassemblées 4-6 au sommet des rameaux 
et entourées d’une collerette de folioles lancéolées. 

G. aurea, Eck]l ; G. À FLEURS DorÉEs. Tige pubes- 
cente, de 0.65; feuilles éparses, lancéolées-linéaires, 
aiguës ; presque toute l’année, 2-4 fleurs en tête, jaune 
doré, ayant les 4 écailles dentées, aussi grandes que les 
divisions calicinales. Même culture. 

GoBE-MOUCHE, voir #pocynum androsæmifolium, 
Silene muscipula. | 

GODETIA rubicunda, Spach.; OEnothera rubi- 
cunda, Lind.; GODETIA RuBICOND. (OEnothérées.) An- 
nuel; tige efhilée, de 0®.70 à 1"; feuilles lancéolées, 
vert blanchâtre ; tout l’été, fleurs larges de 0".04, rose 
violacé sur le limbe, jaune safrané dans le fond. 

G. Lindleyana, Spach ; G. DE LiNDLFY. Amérique 
du Nord. Plante annuelle, rameuse, de 0,35 à 0",65, 
à feuilles lancéolées, blanchâtres; en juil.-oct., fleurs ter- 
minales à pétales d’un blanc rosé, marqués dans leur 
milieu d’une large tache pourpre. Multipl. de graines 
semées en place par touffes ou en pépinière, pour être 
relevée en motte et placée à demeure. 

Godetia viminea, Spath.; G. EFFILÉE. Port de la 
‘précédente ; fleurs moins grandes et d’une seule cou- 
Eu rose violacé, à stigmates pourpres. Même culture. 

GOLDFUSSIA anisophylla, Nees; Ruellia persicæ- 
folia, Bot. Reg.; GOLDFUSSIA À FEUILLES DE PÊCHER. 
(Acanthacées.) De l'Inde. Tige sous-ligneuse, rameuse; 
feuilles ovales-lancéolées, tres pointues; fleurs en épi uni- 
latéral, lilas clair, et se succédant presque toute l’année. 
Serre chaude ou tempérée; terre douce ou de bruyère; 


multipl. de boutures et d'éclats. 
GOMPHOCARPUS fruticosus, R. Br.; Æsclepias fru- 
ticosa, L. ; GOMPHOCARPE A FEUILLES DE SAULE. (Asclé- 
nr De l’Afrique. Tige de 1%.50 à 2", droite; 
euilles linéaires-lancéolées ; en juin-sept., fleurs blan- 
ches, en ombelles axillaires; fruit vésiculeux comme 
ceux du Baguenaudier, mais parsemé de pointes. Terre 
légère; multipl. de graines et d’éclats; serre tempérée. 
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:: GOMPHOLOBIUM hirsutum Paxt.; GOMPROLOBE 
vELu. (Papilionacées.) Nouveile-Hcllande. Charmant 
arbrisseau à feuilles pennées, à 6 ou 8 paires de folioles 
lauques, linéaires et couvertes de poils longs et soyeux; 
es fleurs, d’un jaune jonquille très brillant, forment 
des corymbes terminaux du plus bel effet. 

_G. venustum, Paxt.; G, ÉLÉGANT. Mème pays. 
Cette espèce a également les feuilles pennées, à 10 ou 
12 paires de folioles étroites et linéaires, mais non ve- 
lues; les fleurs forment aussi d’élégants corymbes ter- 
minaux ; elles sont d’un violet pourpre avéc une large 
tache jaune à la base de l'étendard. 

Ces deux plantes se cultivent en serre tempérée, 
et demandent la terre de bruyère. Leur feuillage leur 
donne l'aspect et l'élégance de certains Æcacia. 

 GOMPRRENA globosa, L., GOMPHRÈNE ou AMA- 
RANTINE GLOBULEUSE , IMMORTELLE VIOLETTE. (Âma- 
rantacées.) De l’Inde. Annuelle ; tiges de 0®.50, articu- 
lées , velues ; feuilles lancéolées , molles, pubescentes; 
en mai-oct., fleurs rassemblées en têtes globuleuses, 
rouge violet, d’une longue durée. — Variété à fleurs 
blanches, à fleurs panachées, et à fleurs couleur de 
chair. Culture du Celosia. 

Gomphrena coccinea,Dne ; AMARANTOÏDE COCCINÉE. 
Mexique. Plus grande que la précédente ; rameuse ; 
feuilles lancéolées ou linéaires lancéolées, d’un vert 
pâle et comme pointillées de blanc; capitule pédonculé 
accompagné de bractées ovales, acuminées, à enve- 
SpEe florales d’un beau rouge cocciné, d’un tres bel 
effet ; fleurs jaunes, à divisions tres aiguës. Culture de 
l’especte précédente. D CE | 

GONIOLIMON tataricum, Boiss.; Statice tatarica, 
L.; Gox1oLIMON DE TARTAR1E. (Plombaginées.) Plante 
vivace, à feuilles radicales, oblongues, lancéolées; hampe 
rameuse, divisée en un corymbe paniculé de fleurs d’un 
rouge assez vif, rapprochées en épis courts et serrés. 
Pleine tevre légère à l'air libre, ou en pot que l’on ren- 
tre en orangerie. — G. 7°. angustifolium, Boiss.; S. 
Besseriana, Rœm. , de Russie, variété à feuilles plus 
étroites ; épillets uniflores. | 

G. speciosum, Boiss.; S. speciosa, L.; G. ÉLÉGANT. 
De la Russie méridionale. Feuilles étalées, spatulées, : 
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mucronées ; en mai-juillet, hampe de 0.33, divisée 
en large corymbe dense, couverte d’un grand nombre 
de petites fleurs roses. Terre ordinaire ; mult. facile de 
graines et par la division du pied. — Ces plantes sont 
très propres à entrer dans la composition des bouquets ; 
leurs fleurs se conservent plusieurs semaines avec les 
apparences de la fraîcheur. 

GOODENIA grandiflora, Sims.; GOODÉNIE À GRAN- 
DES FLEURS. (Goodéniacées.) De l’Australie. Tige fru- 
tescente, dressée, de 0",70 à 1.30, un peu visqueuse; 
feuilles ovales, oblongues, dentées; en juillet, fleurs 
axillaires, irrégulières, jaunes. Serre tempérée. Terre 
légère. Mult. de boutures et de graines semées en pot sur 
couche. 

G. lœvigata, Gurt.; Scævola microcarpa, Cav.; G. 
LISSE. Plante herbacée, diffuse; feuilles ovales, cunéi- 
formes, dentées; fleurs violet clair, striées, en épis sim- 

les. Du même pays, et même culture. 

GOODIA lLotifolia, Sal.; Goopta À FEUILLES DE Lo- 
TUSs. (Papilionacées.) De la Terre de Van-Diemen. Tige 
grêle, rougeâtre, de 0.70 ; feuilles à 3 folioles ovales, à 
de près cunéiformes; fleurs jaune pâle, tachées de 


eux points rouges à la base de l’étendard, disposées 
€n grappes. Terre légère ; multipl. de graines sur cou- 
che ; serre temperee. 

GOODYERA discolor. Ker.; GOODYERA BICOLORES. 
(Orchidées.) Tige vivace, couchée, fragile et succulente; 
feuilles ovales, vertes en dessus, lie de vin en dessous ; en 
févr. et mars, jolies fleurs blanches, en épi, pédonculées. 
Cette plante aime l’ombre et l'humidité ; couvrir ses 
racines de mousse. Terreau végétal. Serre chaude. 

GORDONIA Zasianthus, L.; GORDONIE À FLEURS VB- 
LUES, ALCÉE DE LA FLORIDE. (Ternstrœmiacées.) De la 
Virginie et de la Floride. Arbre de 20", ne s’élevant 
dans nos jardins qu’à #4 ou 5". Feuilles ovales, aiguës, 
persistantes et res lisses; en septembre et octobre, 
fleurs d’un bel effet, à 5 pétales blancs, velus. Son écorce 
sert à tanner les cuirs. Terre de bruyère humide, oran- 
gerie ou serre tempérée. 

G. pubescens, Lam.; G. PUBESCENTE. Du même pays. 
_ Arbre de 10", plus délicat; tige moins droite; feuilles 
aiguës, étroites, coriaces et pubescentes en dessous ; en 
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août et sept., fleurs grandes, à odeur de Violette, blan- 
ches, rassemblées au sommet des vieilles pousses. Mult. 
de graines ou de marcottes; terre franche légère; oran- 
gerie; bonne exposition pour faire épanouir les fleurs. 

Gorteria, voir Gazania. 

GOSSYPIUM Aerbaceum, L.; G. album, Wight ; 
CoTONNIER HERBACÉ. (Malvacées.) De l’Inde. Annuel; 
tige de 0".50 ; feuilles à 5 lobes courts, arrondis, ter- 
minés par une pointe; en juillet, fleurs jaunes, gran- 
des, de peu de durée. Terre franche légère. Semé en 
pot sur couche et sous chassis, placé ensuite en pleine 
terre à bonne exposition, il montre quelques fleurs en 
septembre; il faut, pour en obtenir des fruits, le tenir 
en serre chaude; c'est le seul Cotonnier qu’on puisse 
cultiver passablement à Paris. | 

- GOUET, voir 4rum. | 

G. A FEUILLES EN COEUR, Voir Ca/adium cordifolium. 

GOURDE DE PÈLERIN, voir Lagenaria. 

GouyaAVIER, voir Psidium. 

GRAINE MUSQUÉE, voir Æibiscus Abelmoschus. 

GRAND BAUMIER, voir Populus balsamifera. 

G. MONARQUE, G. Primo, voir Narcissus concolor. 

GaANDE GENTIANE, voir Gentiana lutea. . 

Graptophyllum hortense, voir Justicia picta. 

GRAVELIN, voir Quercus pedunculata. 

GRemicer, voir Myosotis. 

GRENADIER, voir Punica. 

GRENADILLE, voir Passiflora. 

GRenaDiN, voir Dianthus caryophyllus. 

GREVILLEA robusta, Cun.; Cycloptera robusta, R. 
Br.; GRÉVILLÉE ROBUSTE. (Protéacées.) Nouvelle-Hol- 
lande. Dans les forêts humides aux. environs de Port- 
Jackson, il s'élève jusqu'a une hauteur de 30 à 40", 
ct dispute au superbe Araucaria excelsa le pre- 
mier rang dans ces forêts vierges. Par la beauté de son 
port, par son écorce lisse et surtout par l'élégance de 
ses longues feuilles bipennatifides, qui égalent en grâce 
et en légereté celles de certaines Fougeres, le G. ro- 
busta est destiné à faire le plus bel ornement des serres 
froidés. Ses fleurs grèles, mélangées de jaune orange ct de 
vert, forment des panicules légères. 11 reprend difüci-- 

lement de boutures, mais bien de greffes sur le G. 


Gé. 
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Manglesii; planté en terre de bruyère humide, dans 
un conservatoire, il pousse avec une vigueur remarqua- 
ble. Ce bel arbre pourrait sans doute être cultivé à l'air 
libre dans le midi de la France, mais malheureusement 
son bois tendre et spongieux trouverait peu d'emploi 
dans notre industrie. : | 

G. Thelemanni, Hügel; G. DE THÉLEMANN. Arbris- 
seau de 2 à 3; feuilles multifides, à divisions linéaires ; . 
fleurs rouge foncé et jaune, assez jolies. Serre tempérée. 

G. rosmarinifolia, Cunn.; G. a FEUILLES DE Ro- 
MARIN. Arbrisseau de 1" à 1.50 ; feuilles éparses, oblon- 
gues-linéaires, mucronées, couvertes en dessous de poils 
couchés, blanchätres; tout l’été, fleurs roses en petits 
bouquets. Serre froide. Un LS 

G. acanthifolia, G. À FEUILLES D’ACANTHE. Même 
port; le style de ces fleurs est recourbé et violet ; ilest 
tres florifere. Même culture. 

G. Manglesii, Hort.; Manglesia cuneata, Endi.; 
G. DE Manczes. Arbrisseau de 2 à 3° ; jeunes rameaux 
à écorce verte ; feuilles cunéiformes, trilobées, à lobes 
lancéolés, mucronés; tout l’été, épis terminaux de petites 
fleurs blanches de peu d’effet. Cette espèce donne de 
bonnes graines. Elle sert de sujet pour greffer les au- 
tres. ist | ne S 
On cultive les Grevillea en terre de bruyère sableuse. 
à la manière des Banksia ; ils se multiplient difficile. 
ment de boutures. un. L —— 

Grevillea sericea, voir Embothryum sericeum. 

GREWIA occidentalis, L.; GREWIER.p’OCCIDENT. 
(Tiliacées.) Du Cap. Joli arbrisseau à feuilles ovales, cré- 
nelées; tout l'été, fleurs nombreuses, latérales, étoilées, 
d’un rose clair. Terre franche légère; beaucoup d’eau en 
été, peu en hiver; orangerie; multipl. de graines, où de 
boutures faites au printemps, sur couche tiède et sous 
châssis. 

GRIFFINIA kyacinthina, R. Br.; Amaryllis hya- 
cinthina, Ker.; GRIFFINIE BLEUE. (Amaryllidées.) Du 
Brésil. Feuilles cordiformes, réticulées; en nov., hampe 
de 0,30, terminée par une douzaine de fleurs d’un beau 
bleu. Terre de bruyère. Serre chaude. Par une fecon- 
dation artificielle on en obtient des graines qu’il faut 
séemer tout de-suite. ; 
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GrisarD, GRISAILLE, voir Populus alba. 
. GRISET, voir Hippophae. 
 GRoseILLIER, voir Ribes. 
GUuERNÉSIENNE, voir Nerine sarniensis. 
GUEULE-DE-LION, voir A4ñtirrhinum. FAR 
_ Guilandina, voir Gymnocladus. 
 GUIMAUVE, voir 4lthæa. 


GUAIACUM sanctum, L.; GAYAC OFFICINAL. (Zygo- 

phyllées.} Amérique du Sud. Moyen arbre; feuilles 

éminées; jolies fleurs bleues. Serre chaude; multipl. 
de boutures étouffées. Bois extrêmement dur. 

GUNNERA scabra, KR. et P.; G. tinctoria, Mirb.; 
GUNNÈRE À FEUILLES RUDgs. (Gunnéracées.) Du Chili. 
Magnifique plante vivace, à très grandes feuilles inci- 
sées, pétiolées, couvertes d’aspérités; du centre des. 
feuilles s’élève une sorte de gros cône composé de petites 
fleurs jaunâtres, Demande un sol humide et presque 
tourbeux, et l’orangerie sous le climat de Paris. 

: GUZMANNIA tricolor, R. et PAv.; GUZMANKIE TRI- 
coLorEe, (Broméliacées.) Amérique du Sud. Port d’un 
Ananas; feuilles sans épines; hampe de 0®.35, à nom- 
breuses écailles noirâtres, imbriquées, striées longi- 
tudinalement, et protégeant des fleurs rouge cocciné. 

G. erythrolepis, Ad. Brongnt; G. À BRACTÉES VIO- 
LETTES. De Cuba. Beau feuillage, d’un vert uniforme; 
bractées larges, imbriquées, et du plus beau. carmin. 
Culture des autres Broméliacées. | 

-GYMNOCLADUS canadensis, Lam.; Guilandina 
dioica, L.; Bonvuc, Caicor pu CANADA. (Césalpiniées.) 
Bel arbre rustique de 20", er France de 8 à 10" seu- 
lement; racines pivolantes; cime régulière ; feuilles de 
0.70 à 1%, bipennées, à folioles ovales; en. juin, fleurs 
dioïques tubulées et blanches, disposéesen grappes. Terre 
franche iégèere ; multipl. de graines semées en planches 
qu’on garantit de la gelée la 1"° année ; de rejetons ou 
de racines. Bois rosé, dur et propre à l’ébénisterie. 

GYMNOGRAMMA calomelanos, Kaulf.; Grxmuno- 
GRAMME ARGENTÉ. (Fougeres.) Des Antilles. Fige courte; 
feuilles tripennées, à folioles oblongues, dentées, cou- 
vertes, sur la face inférieure, d’une poussière d’un blanc 
argenté. Serre chaude humide. 


_ 
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G. chrysomelanos, Bory; G. poRé. Des Antilles. 
Tige courte ; feuilles pennées, à folioles pennatifides, 
couvertes, sur la face inférieure, d’une poussière dorée. 
Même culture. 

G. chærophylla ; G. À FEUILLES DE CERFEUIL. Du 
Brésil. Annuelle, très menue ; se ressème d'elle-même 
sur les mottes des Orchidées, ainsi que les deux précé- 
dentes. Ces plantes d’une culture tres facile sont l’or- 
nement des serres chaudes, par l’élégance et la couleur 
remarquable de leur feuillage. 

- GYNERIUM argenteun, Nées; Arundo dioica, 
Spr.; 4. Selloana,Sch. — GYNÉRIE ARGENTÉE. (Gra- 
minées. ) Amérique australe. Vivace ; formant une 
grosse touffe de feuilles dures, d’un vert glauque, très 
rudes sur les bords, larges de 0,012 environ, et du 
centre desquelles s'élève, à 2" de hauteur, un chaume 
terminé par une très grande panicule de 0".70 à 0®.75 
de long, de fleurs soyeuses, argentées, d’un tres bel 
effet. Rustique ; terrain sec et profond. — Multipl. par 
éclats de la touffe apre; quelques années de plantation. 

GYPSOPHILA paniculata, L.; GYPSOPHILE PANI- 
cuLéEr. (Caryophyllées.) De Sibérie. Vivace. Plante her- 
bacée, de 0.70, formant une touffe élégante par l'ex- 
trême ténuité et le nombre infini des ramifications de 
sa tige, terminées par de très petites fleurs blanches. 
En Belgique et en Allemagne les bouquetières s en ser- 
vent pour donner de l'élégance et de la légèreté à leurs 
bouquets. Cette plante, peu difficile sur la nature du 
terrain, mérite de figurer dans les jardins pittoresques. 

Gypsophila elegans, Marsh. Bieb.;G. ÉLéGanTE. Du 
Caucase. Annuelle; de 0",40, touffue; fleurs blanches, 
très pese portées sur de longues tiges menues comme 
un fil, et que l’on place aussi dans les bouquets, où 
elles forment des aigrettes tres élégantes. 

: GYROSELLE, voir Dodecatheon. 
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: HABRANTHUS intermedius, Herb.;, Amaryllis in- 
termedia, Bot. Mag.; HABRANTHE INTERMÉDIAIRE. 
{Amaryllidées.) Du Cap. Oignon pyriforme, de moyenne 
grosseur, brun; produit 4 à 5 feuilles lincaires, lon- 
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ues de 0".08. En janvier et février, hampe cylin- 

due de o".10 à 0,16, terminée par 3 ou 4 fleurs, 

à 3 divisions d’un carmin vif,et les 3 autres d’un carmin 
plus clair et blanchâtres sur les bords. Serre chaude, 

HABROTHAMNUS elegans, Brongt. : HAsroTHAM- 
NE.ÉLÉGANT. ( Solanées. ) Du Mexique. Arbrisseau 
à rameaux flexibles, inclinés; feuilles oblongues-lancéo- 
lées, entières, hispides inférieurement; en automne, 
fleurs pourpres, tubuleuses, réunies en corymbe pa- 
niculé, et pendant du sommet des rameaux. Multipl. 
facile de boutures sous cloche ; terre douce mélangée; 
plein air en été; serre tempérée en hiver. 

H. fascicularis, Endl.; Meyentia fasciculata,Schlecht.; 
H. À FLEURS EN FAISCEAUX. Tiges plus droites, velues ; 
feuilles plus larges, ovales, acuminées, fétides ; fleurs en 
fascicules terminaux, rouge orange, dressées d’abord, 
puis inclinées. Même culture. 

H. roseus, Hort.; H. À FLEURS roses. Mexique, Ar 
brisseau de 2", pubescent; feuilles oblongues, ob- 
tuses, velues; pédoncules terminaux ou axillaires ; 
fleurs glabres, roses, réunies en fascicules entourés de 
folioles formant involucre. Même culture. 


H. corymbosus, Endl.; M. corymbosa, Schlecht.; 
H. À FLEURS EN CORYM8E. Du Mexique. Arbrisseau 
de 3 à 4"; tige droite; feuilles alternes, acuminées, 
entieres;, rameaux terminés par un superbe corymbe 
de fleurs rose foncé ; même culture. . Regeliï, Planch.; 
1. aurantiacus, Hort.; H. À FLEURS oRANGES. Du Guati- 
mala. Feuilles alternes, pétiolées, à pétioles souvent con- 
tournés, ovales , acuminées ; fleurs de couleur orangée, 
en fascicules au sommet de courts rameaux. — Culture 
des précédents.— Les Haäbrothamnus sont des plantes 
voraces, qu'il faut rempoter souvent et placer dans de 
grands vases. Leur floraison tardive oblige à les rentrer 
dans la serre tempérée, que leurs fleurs orneront pen- 
dant l’automne et l’hiver. 

Habrothamnus cyaneus, voir Zochroma. 

: HÆMANTHUS coccineus, L.; HÉMANTHE ÉCARLATE. 
(Amaryllidées). Du Cap. Oignon gros; feuilles larges, 
planes, charnues, étalees, paraissant après la florai- 
son ; hampe de 0.16 à 0"%,20, tachée de pourpre; er 
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août, involucre rouge écarlate, à 6 grandes folioles. 
ovales, contenant une ombelle de 20 à 30 fleurs rouges. 
Terre légere. Multipl. de graines ou de caïeux que l’on. 
sépare tous les 2 ans, en renouvelant la terre des pots: 
avant la végétation. — Variété à feuilles beaucoup plus 
longues et moins larges. | | 

H. puniceus, L.; H.PourPRE. Du Cap. Feuilles oblon- 
gues, ondulées et obtuses; hämpe tachetée de pourpre, de- 
0®,14 à 0®.16, couronnée par une ombelle assez grosse 
de fleurs rouges; involucre plus petit, peu coloré. 

 H. pubescens, L.; H. PusescenT. Du Cap. 2 feuilles- 
étalées ovales ou oblongues, pubescentes ; en automne, 
fleurs blanches à étamines safranées , portées sur une 
hampe pubescente de 0". 16. Cette plante aime l’ombre.. 

Ces trois espèces peuvent se ciltives dans la même 
terre et se conserver l’hiver sous un châssis froid, à l’a- 
bri de la gelée et de l’humidité ; mais elles fleurissent 
mieux quand on les place en serre chaude, au moment 
de leur floraison. - 

H. multiflorus, Martyn.; H. MuzTiFLore. De Sierra- 
Léone. Feuilles ovales-lancéolées, acuminées, ondulées 
et droites; hampe de 0®.35 à0".40, ponctuce de brun. 
En juillet et août, ombelle de 40 à 50 fleurs rouge coc- 
ciné, sortant d’une spathe de même couleur. Laisser la: 
plante en repos pendant À mois apres la floraison ; rem- 
poter en terre légère et placer en serre chaude, en mo 
dérant les arrosements jusqu’au moment de la floraison. 

. HAKEA cucullata, R. Br.; HAKÉA A FEUILLES EN 
CAPUCHON, VAUBIER. (Protéacées.) Australie. Arbuste- 
dressé, à rameaux très velus, garnis de feuilles sessiles, 
cordiformes, un peu onduleuses, denticulées, veinées 
réticulées, les supérieures un peu creusées en cuiller ;. 
de leur aisselle naît un élégant pompon de fleurs d’un 
rouge trés vif. Les Zakea et les Banksia épuisent peu 
leur terre; des plantes. de haute dimension, qui n'ont 
pas été rencaissées depuis 5 ans, ne souffrent pas. 

Hakea saligna, voir Embothrium salicifolium. 

HALESIA tetraptera, L.; HALÉSIE A QUATRE AILES. 
(Styracées.) Joli arbrisseau rustique de la Caroline. Tiges. 
de 4 à 5”; feuilles longues, aiguës ; en mai, petites fleurs 

dantes, d’un blanc pur, campanulées; fruits à 4 ailes. 
Ferre franche légère ou de bruyère; mi-soleil; multipl. 
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de graines semées en terrines et en terre de bruyère tenue 
fraîche , ou de couchage avec. les rameaux d’un an, 
qu’on relève la 3° année. On cite une variété à fleurs 
roses. | 

H. diptera, L.; H. À DEUx AILES. De la Pensylyanie. 
Arbrisseau plus grand, plus étalé; rameaux pubescents; 
feuilles ovales , dentées ; en mai et juin, fleurs nombreu- 
ses, blanches, pe grandes, pendantes, disposées en 
grappe lâche; fruit rare, plus gros, à 2 ailes. Même 
culture. Ces deux jolis arbustes méritent d’être plus 
répandus qu'ils ne le sont. | 

Halimium heterophyllum, voir Cistus algarven- 
sis. 

HALIMODENDRON argenteum, DC.; Caragana ar- 
gentea, Lam.; Robinia Halodendron, L.; HALODEN- 
DRON SATINÉ, CARAGANA ARGENTÉ. ( Papilionacées.) 
De Sibérie. Arbrisseau rustique de 1".30 à 1®.60. Ra- 
meaux divergents, blanchätres, épineux ; feuilles pen- 
nées, à 2-3 paires de folioles spatulées, blanchâtres, 
soyeuses, portées sur un pétiole épineux; en avril et 
mai fleurs rosées. Se greffe sur le Caragana Alta- 
gana. | _ | 

HAMAMELIS wirginica, L.; HAMAMÉLIDE DE Vir- 
GINIE. (Hamameélidées.) Arbrisseau à feuilles semblables 
à celles du Noisetier; en automne, fleurs fasciculées, 
à 4 pétales étroits, tres longs, tortillés et jaunes; fruits 
agrégés, mürissant l’année suivante. Terrain frais, 
léger. #3 
Hardembergia, voir Kennedya macrophylia, K. 
monophylla, K. ovaia. 

HaniCOT, voir Phaseolus. | 

H. EN ARBRE, voir Wistaria frutescens. 

HARPALIUM rigidum, Cass.; Helianthus rigidus. 
Desf.; HaRPALE À FEUILLES RUDEs. (Composées.) De l’A- 
mérique da Nord, Vivace ; de 1®,20; feuilles inférieures 
opposées, les supérieures distantes, lancéolées, couver- 
tes de poils rudes; en août et sept., capitules de fleurs 
jaunes, semblables à ceux des Hélianthus vivaces, tout 


terrain. Multipl. par éclats. No Le 
Hartogia capensis, Mort., v. Cerasus Lauro- Ce- 
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_ A. imbricata, voir Diosma imbricata: … 
HEBECLADUS biflorus, Hook:; HÉBécLADE  5ÿ. 
FLORE. (Solanées.) Arbrisseau du Pérou, à fleurs pendan- 
tes, tubuleuses, d’un beau bleu purpurin, avec les di- 
visions de la corolle jaune verdâtre. Pleine terre au 
soleil et à l’air libre pendant la belle saison ; lever la 
lante en molte et la rentrer en orangerie près des 
jours ; suspendre les arrosements l’hiver ; multipl. de 
boutures sur couche tiède. 


HEBECLINIUM ianthinum, Hcoker. (Composées- 
Eupatoriées.) Mexique. Plante sous-ligneuse, à grandes 
feuitles, longuement pétiolées, lobées, tomenteuses, 
assez analogues à celles des Tussilago. La tige, haute 
de 0.40 à 0®.50, se divise en un grand nombre de 
rameaux, terminés par autant de capitules sans rayons, 
du plus beau violet et disposés en un vaste corymbe. 
Terre meuble et fraîche; en serre tempérée; multipl. 


de boutures à chaud. | 


HERENSTREITIA dentata, Thunb.:HEBENSTREITIA 
DENTÉ. (Sélaginées.) Du Cap. Plante bisannuelle ou tris- 
annuelle, haute de 0".65 ; feuilles éparses, étalées, li- 
néaires, les inférieures jure les supérieures den- 
tées; en juin-déc., fleurs én épi, petites, tubulées, 
blanches, à une seule levre, marquées d’une tache au- 
rore, inodores le matin, à odeur forte et désagréable 
dans le milieu du jour; le soir, à odeur suave. Terre 
franche légtre; exposition chaude; serre tempérée; 
multipl., au printemps, sur couche tiède, sous châssis ou 
sous cloche, de graines, ou de boutures d’une reprise 
facile; elles fleurissent dans l’année. On peut la culti- 
ver comme annuelle. EE 

H. integrifolia, Chois.; Æ. tenuifolia, Schrad.; H. 
A FEUILLES ENTIÈRES. Variété à feuilles menues, entieres. 
subulées; toute l’année, fleurs petites, blanc jaunâtre 
avec une tache pourpre sur la lèvre, disposées en épis 
terminaux, Même culture. | .. ps 

Hebenstreitia cordata, L.; Polycenia  cordata, 
Mey.; H. A F£uiILLES Ex cœur. Du Cap. Feuilles cor- 
diformes ; de juillet à décembre, fleurs en épi, blanches 
en dehors, rougeâtres en dedans. Même culture. 

HEDERA helix, L.; LIERRE GRIMPANT. (Araliacées.} 
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Indigene. Arbrisseau de 10 à 43", grimpant sur les 
arbres ou contre les murs, auxquels il s'attache au 
moyen de petits crampons radiciformes ; feuilles per- 
sistantes, plus ou moins lobées; en sept. et oct., fleurs 
petites, verdâtres; baies noires. Tout terrain et exposi- 
tion; multipl. de graines, de boutures ou de branches 
enracinées. — Variétés à feuilles panachées de blanc ou 
de jaune. — On distingue le Lierre de l’archipel grec à 
ses baies jaunâtres. — Æ. Regnoriana, à larges feuilles 
cordées, presque entières. — Æ. hibernica, L. D'Ir- 
LANDE, autre variété à feuilles plus grandes, qui produit 
plus d’effet et pousse beaucoup plus vite. — Ces plantes 
sont tres propres à couvrir d’une verdure perpétuelle 
les murs à mauvaise exposition, dont la nudité offus- 
querait la vue. On a employé depuis peu le Lierre 
pour former des bordures et pour plates-bandes. 

Hedera quinquefolia, voir Cissus quinquefolia. 

HEDYCHIUM coronarium, Koen.; GANDASULI 4 
BOUQUETS. ( Amomées.) De l'Inde. Tiges de 0".70 
à 1.30, simples; feuilles distiques, ovales-aiguës, ve- 
lues en dessous; en sept. et oct., fleurs en épi termi- 
nal, odorantes, à be one à 6 divisions, dont 3 exté- 
rieures égales et repliées, et 3 inférieures inégales, 
d’un blanc jaunäâtre. Terre franche, légère, humide ; 
serre chaude. Multipl. de rejetons et de graines. 


H. angustifolium, Bot. Mag. ; Z.aurantiacum, Rosc.; 
G. À FEUILLES ÉTROITES. De Coromandel. Feuilles dis- 
tiques, plus étroites ; en juin, fleurs en épi long et ter- 
minal, rouge orange foncé, beaucoup plus belles que 
celles du précédent; étamines écarlate, longues. Terre 
de bruyère mêlée de 4 de terre à Oranger; même cul- 
ture. 

H. Gardnerianum, Wall.; G. pe GarDnEr. De 
l’Inde. Tige de 1°.30 à 2"; feuilles distiques, ovales, 
ondulées; fleurs jaunes, grandes et fort belles, for- 
mant un thyrse léger très élégant. Même culture. 


HEDYSARUM coronarium,L.; SAINFOIN À BOUQUETS, 
S. D’EsPAGNE, SULA. (Papilionacées.) Bisannuel ; tiges 
de 0®.70 à 1”; feuilles à 7 ou 9 folioles ; en juillet, fleurs 
en épis, rouges et odorantes. Semer au printemps en 
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terre legere et terreautée; repiquer en place; sous châssis 
ou couverture l’hiver. —Varièté à fleurs blanches. 

H. capitatum, Desf.; S. cAPITÉ. De Barbarie. An- 
nuel; tige diffuse, rougeâtre, rameuse, de 0".65; feuilles 
pennées, à folioles lancéolées,obtuses; en juill.-oct., fleurs 
roses réunies en têtes ; fruits hérissés. Semer sur couche 
pour l’avancer et replanter en terre ordinaire. 

H. caucasicum, Marsh.; S. pu Caucase. Vivace; 
tige de 0.35 à 0".50, brune; folioles lancéolées, gla- 
bres; en mai -juill., épi de 0®,16 à 0®.28, composé de 
fleurs pendantes, longues de 0®.028, d’un beau violet 
pourpre. Multipl. de graines et d’éclats; toute terre. 


Hedysarum canadense, H. gyrans, voir Desmo- 
dium. 


HEIMIA salicifolia. Link.; Nesea salicifolia, Kunth.; 
HermrA À FEUILLES DE SAULE. (Lythrariées.) Du Mexi- 
que. Arbrisseau tres rameux, de 1®.50 à 3", à ra- 
meaux anguleux ; feuilles lancéolées, sessiles, entières; 
tout l’été, fleurs jaunes, moyennes, axillaires, sessiles, 
et formant de longs épis. Multipl. facile de graines et 
de boutures; terre légère; orangerie. Il gèle en pleine 
terre sous le climat de Paris, mais sa souche reproduit 
des rameaux qui fleurissent la même année, de juillet 
en octobre. On couvre le pied avec de la litiere ou des 
feuilles sèches. l 

HELENIUM auturnnale, L.; HÉLÉNIUM D'AUTOMNE. 
(Composées.) Amérique du Nord. Très rustique et vivace; 
tiges de 2"; feuilles lancéolées; d'août à novembre, capi- 
tules moyens, disposés en corymbes, beau jaune, à rayons 
dentés. Tout terrain et toute exposition; multipl. par 
racines. Propre à l’ornement des grands jardins. 

H. Californicum, H. Berol.; H. DE LA CALIFORNIE. 
Vivace; tige ailée, de 0®.50; feuilles lancéolées, ai- 
guës, décurrentes; en août-septembre, capitules radiés, 
jaunes, nombreux. Multipl. de graines et par la divi- 
sion des touffes. 

HELIANTHEMUM vulgare, Pers.; H. variabile, 
Spach.; HÉLIANTHÈME coMMun. (Cistinées.) Indigène. 

ous-arbrisseau rameux, à tiges couchées; feuilles 
oblongues, obtuses; fleurs terminales, jaune orange, 
en grappe lâche. On ne cultive que les variétés à FLEURS 
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DOUBLES, ROSES, JAUNES, CARNÉES, etc. Terre sèche; ex- 
position chaude. 

. Hélianthemum halimifolium, Wilid.; H. A FEUILLE 
D'HazimMEe. D’'Espagne. Arbuste d’un bel effet ; fleurs 
jaunes, grandes , tachées de pourpre à la base de cha- 
que pétale. Terre meuble légère; orangerie ; arrose- 
ments très modérés. 

Helianthemum algarvense, voir Cistus algarven- 
SES. 


HELIANTHUS annuus, L.; SOLEIL À GRANDES 
FLEURS. (Composées.) Du Pérou. Plante de 2" et plus, 
capitules énormes, à disque noirâtre et à rayons jaunes. 
Wariété couleur de soufre ; — autre à fleurs doubles. 
— Variété naine. De 0.16 à 0®.32; plante très velue; 
capitule souvent très double, et aussi grand que celui 
de &. commun. Multipl. de graines en tout terrain. — 
On peut les transplanter à l'époque de la floraison. 

H. multiflorus, L.; S. vivace, Perir Sozrir. De la 
Virginie. Vivace ; très rustique; tiges de 1" à 1.30; ca- 
pitules plus petits que ceux de la première espece, sim- 
ples, semi-doubles ou doubles; fleurs en août et sept. 

H. mollis, Lam.; Æ. pubescens, Bot. Reg.; S. ru- 
BEScENT. Amérique du Nord. Vivace ; tige de 1"; feuilles 
sessiles, lancéolées-ovales, les supér. presque amplexi- 
caules, scabres en dessus, pubescentes en dessous, ainsi 
que les pédoncules et les involucres; capitule de 20 à 
25 rayons. En août et sept., fleurs jaunes. Terre ordi- 
naire; multipl. par la division de la touffe. 

H. orgyalis, Delil. ; S. ÉLANCÉ. De l’Arkansas. De 2" à 
3m : feuilles linéaires, pendantes, d’un joli effet ; en août 
et sept., capitules nombreux, jaunes, disposés en longue 
panicule terminale. Cette espèce a un port tout particu- 
Îter; ses hautes tiges à longues feuilles pendantes la ren- 
dent tres propre à orner les grands massifs: mais en la 
pinçant on la convertit en plante de 0®.80 à 0.90. 

Helianthus rigidus, voir Harpalium. 


HELICHRYSUM orientale, Gaert.; Gnaphalium 
orientale, L.; HÉLICHRYSE D'ORIENT, IMMORTELLE 
sAUNE. (Composées.) De l’île de Crete. Plante vivace, 
cotonneuse ; lige simple, de 0".35; feuilles linéaires, 
persistantes ; en avril-août. capitules en corymbe, d’un 
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beau jaune luisant. Orangerie près des jours. La re- 
nouveler souvent de boutures; arrosements modérés. 
La teinture donne aux capitales de cette plante plusieurs 
couleurs qui permettent de les faire entrer dans des cou- 
ronnes et dans la composition des bouquets d’hiver. 

Helichrysum bracteatum, Willd.; Æ. chrysanthum, 
Pers.; H. À BRACTÉES, ÏI. DE LA MALMAISON. Australie. 
Annuelle; tige rameuse de 1"; feuilles lancéolées- 
aiguës; en juim-oct., capitules solitaires, paniculés, 
jaune doré. — Variété à fleurs blanches. Multipl. de 

raines semées en pleine terre au printemps. — Les 
jardiniers cultivent encore, sous le nom de 7. Borusso- 
rum rex, une variété à fleurs blanches de cette espece. 
_ H. macranthum, Lind.; H. A GRANDS CAPITULES. 
Australie. Semblable à la précédente. À l’époque de 
son introduction elle ne donnait que des fleursblanches, 

lus ou moins teintées de rouge sur les bords. Aujour- 
Shui elle a donné naissance à plusieurs variétés, dont 
les fleurs ont entièrement perdu le blanc primitif, pour 
se colorer uniformément des différentes teintes du 
rouge, depuis le rose amarante jusqu’au rouge bronzé 
assez intense. Cette plante, déja remarquable par la 

randeur de ses capitules, acquiert par là un nouveau 
titre à l'intérêt des amateurs. — Les fleurs des Heli- 
chrysum conservent leur fratcheur de coloris pendant 
plusieurs années, en les faisant sécher renversées. 

Helichrysum eximium, H. speciosissimum , voir . 
Helipterum eximium, H. speciosissimum. 

H. proliferum, voir Phænocoma prolifera. 

HELICONIA Bihaiï, Sw.; Musa Bihai, L.; Brnai 
pes ANTILLES. (Musacées.) Port d’un petit Bananier; 
tige de pe de 2", composée des gaînes des pétioles ; 
feuilles de 1.30 de long sur o".40 de large; en avril 
et mai, fleurs en épi droit, étagées, contenues dans de 
grandes : fs distiques, aigués, naviculaires, persis- 
tantes, élégamment liserées de vert, de jaune et de 
rouge. Terre tourbeuse, substantielle et humide ; serre 
chaude ; multipl. de rejetons. 

H. psittacorum, L. fils. ; B. DES PERROQUETS: Des 
Antilles. Vivace; tige de 0°,70 à 1, simple et lisse ; 
feuilles radicales lancéolées, de 0.33, celles de la tige 
petites, en gouttiére; en mai-sept., fleurs en grappes 
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moyennes, jaune aurore, tachées de noir à l’extrémité; 
spathes aurore. Même culture. 

Heliconia humilis, Willd.; B. NAIN. Vivace ; tige de 
0®,16; feuilles longues de 0.65, larges de o0".16 
étroites à la base, acuminées au sommet; spadice de 
0".33, en zigzag, luisant, écarlate vif; spathes ven- 
trues, écarlates, vertes au sommet, bordees de blanc ; 
fleurs sessiles, moyennes, longues, blanches à la base, 
vertes au sommet, à divisions étroites. 

H. dealbata, Lodd. ; B. BLANCHATRE. Du Brésil. 
Feuilles farineuses en dessous. Même culture. 

H. angustifolia; B. À FEUILLES ÉrrotTes. Du Bresil. 
Remarquable par ses belles bractées rouges, semblables 
à un bec d'oiseau, pliées longitudinalement et renfer= 
mant des fleurs blanchâtres qui se succedent comme 
dans les Strelitzia. Même culture. 

Heliconia Strelitzia, voir Strelitzia Regineæ. 

HELIOPHILA pilosa, Lam.; H. arabioides, Sims.; 
HÉLIOPHILE VELUE. (Crucifères.) Du Cap. Plante 
trainante, rameuse, diffuse; feuilles linéaires, diverse- 
ment incisées, velues; fleurs en petites grappes termi- 
nales d’un beau bleu. Multipl. de graines en terre lé- 
gère, à exposition chaude; arrosements modérés. — 
Propre à fire des bordures. 

HÉLIOTROPE D'HIVER, voir {Vardosmia fragrans. 

HELIOTROPIUM peruvianum, L.; HÉLI0TRoPE 
DU Pérou. (Borraginées.) Arbuste de 0®.75 à 1°.60; 
feuilles persistantes, lancéolées, ovales; en juin-nov., 
fleurs petites, bleuâtres, à odeur de Vanille, disposées en 
corymbes. Terre franche légere; exposition au midi, 
dans unlieu bien aéré ; beaucoup d’eau en été, serre tem- 
pérée ou bâche près des jours en hiver; multipl. de grai- 
nes ou mieux de boutures faites sur couche tiede, au 
Docu et en ete; on le conserve tres bien l’hiver 

ns une chambre habitée si, au lieu de l’arroser, on 
place, de temps en temps, le pot dans une assiette rem- 
plie d’eau. — Æ. FVoltairianum, Hort.; H. ne Voz- 
TAIRE. Variété à feuilles d’un vert noir; tiges p us 
hautes, plus fortes ; fleurs en corymbes plus fournis, d’un 
bleu foncé, non moins odorantes. — H. TRIOMPHE DE 
LiÉGE, autre variété à tige plus haute et plus ferme, à 
fleurs plus grandes et plus belles. — Depuis quelques 
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années l’horticulture s’est enrichie des nouvelles varié- 
tés suivantes : blandum grandiflorum, corymbosum, 
Madame de Vairy, Péricles et Prémices. 

Heliotropium grandiflorum, Desf.; H. À cRANDES 
FLEURS. Du Pérou. Tiges et rameaux plus élevés; 
fleurs plus sous a . plus faible, disposées en 
épis plus forts; fleurissant toute l’année en serre 
chaude. — Variété à fleurs violettes. Même culture. 

HELIPTERUM eximium, DC.; Helichrysum exi- 
mium, Thunb.; HÉLIPTÈRE GLOBULEUSE. (Compo- 
sées.) Du Cap. Tige de 0.35 à 0.70; feuilles ser- 
rées, opposées, ovales, agglomérées au sommet de la 
tige, grandes, blanches et soyeuses; capitules d’un beau 
jaune, ayant l’involucre rose foncé, taché de carmin à 
l'extrémité des écailles. Culture en pot et en terre de 
bruyère; multipl. de graines semées sous chässis; serre 
tempéréel’hiver; arrosements modérés.Cette belleplante 
se conserve difficilement après sa premiere floraison. 

H. speciosissimum, DC.; H. À GRANDES FLEURS. Du 
Cap. Tige ligneuse, de 0.35; feuil!es lancéolées, comme 
imbriquées , persistantes ; en juin-août, fleurs en gros 
capitules, à disques blancs et à fleurons jaunâtres. Oran- 
gerie l’hiver; multipl. de boutures faites de bonne heure 
sur couche tiède; elles fleurissent dans l’année. 

NH. humile, var. macranthum, DC.; Aphelexis hu- 
_milis, Don.; H. HUMBLE, var. À GRANDES FLEURS. 
Du Cap. Cotonneuse; feuilles linéaires, subulées, sca- 
rieuses vers l'extrémité des rameaux; capitules soli- 
taires, rose tendre à l’intérieur, rouge carminé à l’ex- 
térieur, plus grands que dans l’espèce. Mème culture. 

HELLÉBORE BLANC, voir J’eratrum album. 

H. sorr, voir Helleborus niger. 

HeLLÉéBORINE, Helleborus hyemalis, voir Eranthis. 


HELLEBORUS niger, L.; HELLÉBORE NOIR, H. 4 
FLEURS ROSES, RosE DE NoEz. (Renonculacées.) Indi - 
gène. Vivace; feuilles grandes, à 8 et 9 digitations. Ti- 
ges écailleuses de 07.99 à 0.98; en déc.-févr., fleurs 

andes, blanc rosé. Terre franche légère; exposition à 
mi-soleil; multipl. par éclats, ou de graines semées aus— 
sitôt leur maturité, qui donnent des variétés plus ou 
moins roses, et fleurissent la troisième année. 

HELONIAS bullata, L.; H. latifolia, Mich.; Héro- 
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NIAS ROSE. (Mélanthacées.) Amérique du Nord. Racines 
vivaces, fibreuses; feuilles engainantes, lancéolées, ai- 
guës, persistantes, rapprochées en rosette; hampe de 
0.30; en mai, jolies fleurs roses, disposées en épi serré. 
Terre légère ou de bruyère, fraîche et un peu ombra- 
gée. Multiplication de graines au printemps, ou d’œille- 
tons à l’automne. On la conserve ordinairement en 
pots. On cultive de même les H. asphodeloides et ery- 
throsperma. 

HÉMANTHE, voir Hæemanthus. 

HEMEROCALLIS Jlava, L.; HÉMÉROCALLE JAUNE. 
Lis ASPHODÈLE, Lis SAUNE. {Liliacées.) Du Piémont. 
Racines moitie fibreuses et moitié tubéreuses; feuilles 
nombreuses, en grosses touffes, longues, étroites, aiguës, 
carénées, de 0.65 ; tiges de 1", divisées en 2 ou 3 ra 
meaux ; en juin, fleurs assez semblables au Lis blanc, 
mais d’un beau jaune. Terre franche, légère ; exposi- 
tion un peu ombragée. Multipl. par la séparation des 
touffes, qu’on peut relever tous les 3 ans lorsque les 
feuilles sont desséchées, mais qu’il faut replanter promp- 
tement.—Varièté à fleurs panachées. | | 

H. graminea, Bot. Mag.; H. cRAMINÉE. De Sibérie, 
Feuilles plus étroites ; fleurs jaune clair, à lobes inégaux 
et à odeur plus faible, Même culture. 

H. fulva, L ;H. rauvr. Indigène. Plus grande que les 
précédentes. En juillet, fleurs rouge brique.—Variéte 
à feuilles rayées de blanc. Même culture. 

H. désticha, Don.; H. pisriQue. Du Japon. Feuilles 
distiques, longues et étroies; tige de 0".65, rameuse 
dans le haut et portant de grandes fleurs jaune pâle 
en dehors et roussâtres en dedans. Même culture. 

Hemerocallis japonica, cærulea, lancifolia, Sie- 
boldiana, voir Funkia. , ns 

Hemimeris, Hemitomus, voir 4lonzoa. 

Hemzocr-SPrucE, voir Abies canndensis. 

HEPATICA triloba, Chaix; Anemone Hepatica, L.; 
HÉPATIQUE PRINTANIÈRE, ANÉMONE HÉPATIQUE, HERBE 
DE LA TrimTÉé. (Renonculacées.) Indigene; vivace, 
basse ; racines fibreuses; feuilles trilobées, vert luisant, 
marquées de blanchâtre, rougeätres quand elles vieil- 
lissent ; en février ou mars, fleurs nombreuses, blan- 
ches, roses ou bleues, simples ou doubles, suivant la 
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variété, d'un charmant effet pendant pres d’un mois. 
La bleue double est recherchée , quoique plus délicate; 

ses feuilles sont plus rondes, plus tachées. On peut en 
faire des hou en terrain frais et ombragé. 

Multipl. d’éclats en oct., ou pendant la floraison, lorsque 
les touffes sont tres grosses, afin que les éclats ne soient 
pas trop petits, ce qui les ferait fondre. La rose double 
et la blanche sont plus délicates. Les graines restent 
vertes, quoique mûres, pendant près de deux mois, et 

tombent dès qu’on les touche ; il faut surveiller leur ma- 

tunité, et les semer aussitôt récoltées. 


HERBE A COTON, voir Æsclepias Cornuti. 

HERBE A ÉTERNUER, voir Ptarmica vulgaris. 

HERBE À L’ARAIGNÉE, voir Phalangium ramosum, 
Nigella damascena. : 


H. 4 LA REINE, voir /Vicotiana T'abacum. 
H. Aux CHARPENTIERS, VOir Achillea Millefolium, 
Sedum Telephium. 


H. Aux cHats, voir Nepela. 
H. Aux Écus, voir Lunaria. 
H. Aux queux, voir Clematis Vitalba. | 
H. Aux PANTHÈRES, voir Doronicum pardalianches. 
H. pe LA Triré, voir Hepatica. Nos péres ont 
donné ce nom d’Aerbe de la Trinité à plusieurs plantes 
chez lesquelles les feuilles ou les fleurs présentent trois 
lobes ou divisions, telles que le Lierre, le Fraisier, la 
Pensée, etc. | 

H. pe Sre-BARBE, voir Barbarea. 


H. pu venr, voir Ænemone Pulsatilla. 


HERMANNIA denudata, L.; HERMANNIE À LONGUES 
FEUILLES, (Buttnériacées.) Du Cap. Arbuste de 0".70, à 
feuilles persistantes, lancéolées, étroites; en avril-oct., 
fleurs petites et réunies par 2, limbe jaune et onglet 
verdâtre; odeur suave. Terre à oranger ; serre tempé- 
rée, pres du jour; multipl. de graines semées en pot sur 
couche chaude, fleurissant la même année, et de bou- 
tures faites en mars sur couche et sous cloche. Renouve- 
ler souvent, parce que la plante ne vit que quelques an- 
nées. Même culture pour les H. fulgida, althææfolia 
et argentea. | 


Hesperantha cinnamomea, voir Ixia cinnamomea. 
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HESPERIS matronalis, L.; JULIENNE DES JARDINS. 
(Cruciferes.) De la Dalmatie. Bisannuelle; tiges de 0®.70 
à 1; feuilles lancéolées, aiguës, dentées; en mai-juill., 
fleurs odorantes, surtout le soir, ressemblant à celles des 
Giroflées.—V'ariété vivace à fleurs doubles, blanches ou 
violettes. Terre franche substantüelle, autrement la 
De périt. Peu d’arrosements. Multipl. par éclats, ou 

e boutures faites en pleine terre, à l'ombre, par divisions 
des tiges, après la floraison. | 

Hesperis violaria, voir Mathiola incana. 

HÈTRE, voir Fagus. 

HEXACENTRIS mysorensis, Wight ; IEXACENTRIS 
DE Mysore. (Acanthacées.) Volubile ; feuilles hastées, 
ge fleurs en grandes panicules pendantes de 0o".45 

e longueur, d’un effet admirable; corolles irrégulie- 
rement campanulées, moitié jaune d’or, moitié pourpre 
velouté. Serre chaude. Terre substantielle; arrosements 
copieux à l’époque de la floraison ; palisser la plante. 
— L’H, coccinea, à fleurs rouges, se cultive de même, 
mais en serre tempérée. 

HIBBERTIA wolubilis, Andr.; Dillenia scandens, 
Willd.; HrisuerrTia GRIMPANT. (Dilléniacées.) Nou- 
velle-Hollande. Arbrisseau sarmenteux ; rameaux rosés; 
feuilles ovales, mucronées, luisantes, soyeuses en dessous; 
tout l’été, fleurs grandes, à 5 pétales jaune brillant, à 
odeur désagréable. Terre de bruyère; orangerie; mul- 
tiplication de boutures faites au printemps sur couche 
et sous châssis. | 

H. grossulariæfolia, Sal.; H. A FEUILLES CRÉNELÉES. 
Nouvelle-Holl. Tige grêle, à peine ligneuse, ram- 
pante ou grimpante ; jeunes rarneaux d’un rouge vif; 
feuilles semblables à celles du Groseillier, plus petites, 
rougeâtres en dessous; tout l’été, fleurs petites, à pétales 
d’un très beau jaune, échancrés au sommet, bordés de 
rouge. Culture du précédent. 

H. dentata, KR. Br.; H. pEentTÉ. Nouvelle-Holl. 
Tiges rougeâtres et volubiles, de 2" à 2".30 ; feuilles 
ovales-oblongues, dentées; en avril-juin, fleurs larges 
de près de 0®.04, d’un beau jaune. Même culture. 
— Le tiges très flexibles des Hibbertia demandent 
à être palissées contre les colonnes des serres ou dis- 
posées en guirlande sur des fils de fer. 
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. HIBISCUS Abelmoschus, L.; KETMIE MusQuéE, 
AMBRETTE MUSQUÉE. (Malvacées.) De l’Inde. Arbrisseau 
de 1".30; feuilles à 5 segments, dentés; en juill. et août, 
fleurs assez grandes, couleur soufre, à fond brun. Terre 
franche; serre chaude l’hiver. La graine est connue des 
parfumeurs sous le nom d’AMBRETTE et de GRAINE Mus- 
QUÉE ; on la seme sur couche et sous châssis; le plant 
repris peut rester à l’air pendant les 2 ou 3 mois les 
plus chauds de l’été. 

H. mutabilis, L.; K. À FLEURS CHANGEANTES. De 
l’Inde. Tiges de 1.60 à 2"; feuilles cordiformes, 
à 5 lobes; en septembre-novembre, fleurs grandes, 
solitaires, blanches, puis roses, et enfin pourpre vers le 
soir. Serre chaude ; multipl. de boutures. 

H. syriacus, L.; Althæa frutex, Hortul.; K. Des 
zaArDINSs. Du Levant. De 1".50 à 2°.50; feuilles ovales, 
à 3 lobes; en août et sept., fleurs de même forme que 
la Rose trémiere, colorées selon les variétés, ROUGE SIM- 
PLES POURPRE VIOLET; NANKIN, NANKIN DOUBLE; 
BLANCHES PURES ou A ONGLET D'UN ROUGE VIF; A 
FEUILLES PANACHÉES DE BLANC OU DE JAUNE, ET A 
FLEURS DOUBLES. La variété à fleurs tout à fait blan- 
ches est la plus délicate et craint fa gelée. Tout ter- 
rain, mais mieux terre franche légere à l'exposition du 
midi. Multipl. de graines semées en terrines sur cou- 
che tiede au printemps; repiquage en pots, pour les 
rentrer dans l’orangerie les deux premières années, 
de greffe sur racines de l’espece, 

H. Rosa sinensis, L.; K. RosE DE LA CHINE. Char- 
mant arbrisseau de 0.70 à 1".60, de beaucoup d'effet. 
Feuilles ovales, acuminées, glabres, entières à la base, 
grossièrement dentées au sommet; fleurit pendant pres- 
que toute l’année. — Variétés à grandes fleurs rouges, 
simples et doubles, blanches , aurore doubles, jaunes 
doubles. Multipl. facile de boutures faites sur couche 
chaude et sous châssis. Serre chaude ou tempéree. 

H. phœniceus, Willd.; K. Pourpre. De l'Inde. Ar- 
brisseau à tige rougeâtre, rameuse, de 1”; feuilles ova- 
-les, acuminées, dentées en scie, les inférieures en cœur 
à la base, trifides au sommet ; fleur large de 0.12. 
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d’un rouge éclatant. Serre tempérée; multipl. de bou- 
tures. Très jolie plante. 

Hibiscus heterophyllus, Vent.; K.A FEUILLES VARIA- 
BLES. Australie. Tige de 2°, garnie d’aiguillons nom- 
breux et courts; feuilles lanceolées, linéaires, bordées 
de dentelures aiguës, la plupart divisées en 2, 3 ou 5 
lobes ; en juin, fleurs très grandes, tres belles, blanc de 
lait pur, teint de carmin fin sur les bords. Même culture. 

H. Zlriflorus, Cav.; K. À FLEUR DE Lis. De l’île 
Bourbon. Arbrisseau de 1 à 2" dans nos serres, rameux ; 
feuilles épaisses , glabres, dentées, les unes ovales, les 
autres bi- ou trilobées; en automne, fleurs grandes, 
rouge orangé. Multipl. de boutures. Culture des plan- 
tes de serre chaude. 

H. Moscheutos, L.; K. MoscaEuTos. Amérique du 
Nord. Vivace; tiges de 1° à 1%.30; feuilles ovales, allon- 
gées en pointe aiguë, dentées, blanches et drapées en 

essous; en sept., fleurs blanches, larges de 0®.11; pé— 
tales à onglet es 

H. splendens, Bot. KReg.; K. ÉCLATANTE. Aus- 
tralie. Arbrisseau à tige aiguillonnée et velue; feuil- 
les grandes et cotonneuses, les unes entières, les 
autres à 3 et à 5 lobes; en juin-sept., fleurs axil- 
laires, rose pâle, larges de 0®.13, avec des nervures 
blanches et 3 taches pourpres au fond de la fleur. 
Multipl. de boutures sous cloche, en terre mélangée ; 
arrosements fréquents l'été; serre tempérée pour la 
conservation des tiges. 

H. Cameroni, Knowl.; K. ne Camévon. De Mada- 
pee Tige dressée, simple, de 0.40 à 0.60; feuilles 
obées comme celles de la Vigne; flenrs pédonculées, 
axillaires, solitaires, grandes, jaune cuivré maculé de 
rouge sanguin à la base et lavé de rose au sommet. Fleu- 
rit de semis la 1° année;multipl. facile de boutures. Terre 
meuble mêlée de terreau; serre chaude l’hiver. 

H. Patersoniü, Ait.; Lagunea squamea, Vent. ; 
K. A FEUILLES ÉCAILLEUSES. De l’île de Norfolk. 
Arbrisseau de 3 à #"; rameaux, pétioles, face infé- 
rieure des feuilles et calices chargés, dans leur jeunesse, 
d’une sorte d’enduit écailleux , blanchâtre, et d’appa- 
rence métallique; feuilles oblongues lancéolées, coria- 
ces, persistantes; en juill. et août, fleurs larges de 0".01, 
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violet pâle, presque rose. Multipl. de graines et de 
reffe, sur l'Hibiscus syriacus. Terre franche, mélée 
e sable; serre tempérée; d’un joli effet. 

Hibiscus palustris, L.; K. DEs MArAIS. Amérique du 
Nord. Vivace; 1".30; feuilles ovales, à peine trilobées, 
dentées, blanchâtres et drapées en dessous; pédoncule 
géniculé au sommet; en sept., fleurs de 0®.11, rose pâle, 
Terre franche et profonde, sèche en hiver ; arrosements 
ji es en été. Les semis ont donné plusieurs variétés, 

. roseus. Thor. Indigene dans les marais des Lan- 
des. Vivace ; port du précédent ; flenrs roses, assez sem- 
blables à celles de LV. palustris. Mème culture. 

H. mailitaris. Cav.; K. MILITAIRE. Amerique. Vi- 
vace; tiges de 1".30; feuilles en fer de lance, glabres 
des deux côtés, dentées; en sept., fleurs rose foncé, 
larges de 0®.11.—Variéte à feuilles entières. 

Hi. speciosus, Ait.; K. coccinéE. De la Caroline. 
Vivace; tige glauque, de 1",30 à 2m; feuilles palmées, à 
5 lobes lanceolés, dentés; en sept. et oct., fleurs du 
plus beau rouge, larges de 0".13, axillaires et termi- 
nales. Espèce délicate; orangerie l’hiver, ou pleine terre 
dans une bâche. 

Ces quatre dernières es eces, remarquables par leur 
taille , par la grandeur et la beauté de leurs fleurs , qui 
s’'épanouissent toutes eu septembre, aiment une bonne 
terre douce, profonde, une exposition un peu ombra- 
ée, et demandent un peu de litière sur le pied pendant 
les fortes gelées ; elles pullulent peu et mûrissent rare- 
anent leurs graines sous le climat de Paris. Leurs raci- 
nes sont fort grosses, et on ne doit les éclater qu’avec 
circonspection. Il faudrait obtenir des graines du midi 
r pouvoir multiplier ces belles plantes autant qu'el- 

s le méritent. 

H. Trionum, L.; K. vésicuzeuse. De l’Italie. Plante 
annuelle, à feuilles trilobées ; fleurs axillaires, larges 
de 0%.035, d’un jaune soufre, à onglet brun. Se sème 
en pleine terre au printemps. 

H. africanus, Mill.; H. vesicarius, Cav.; K. D’AFRI- 
Que. Ressemble beaucoup à la précédente, mais ses 
fleurs sont trois fois plus grandes, plus ouvertes et beau- 
coup plus belles; feuilles profondément laciniées. Même 
culture. On peut conserver en pot et rentrer l’hiver en 
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serre quelques pieds de ces charmantes espèces; elles y 
fleurissent longtemps. 

Hicrory, voir Carya alba. 

HIERACIUM aurantiacum, L.; ÉVERVIÈERE ORAN- 
GÉE. (Composées.) Indigene. Jolie plante vivace et tra- 
çante; feuilles ovales, disposées en rosette; tige de 0®,35; 
en juin-sept., capitules en corymbe, assez grands, jaune 
capucine éclatant. Terre légere et substantielle; arrose- 
ments fréquents en été; exposition ouverte. Relever et 
replanter, tous les 2 ans, au premier printemps. Multipl. 
d’œilletons ou de graines. 

HINDSIA violacea, Benth.; HINDSIE À FLEURS VIO- 
LETTES. (Rubiacées.) Du Brésil. Tiges ligneuses ; feuil- 
les pétiolées, ovales, rugueuses en dessous; stipules 
solitaires ; fleurs bleu violacé, nombreuses, longuement 
tubulées, formant des cimes terminales. Les Anglais 
appellent cette jolie plante PORCELAINE BLUE. Fleurit 
au printemps en serre chaude. Terre meuble et fraîche. 
Multipl. de boutures. 

HIPPEASTRUM vittatum, Herb.; Amaryllis vittata, 
L’Hér.; HiPPÉASTRE À RUBANS, BELLADONE D'ÉTÉ ou 
DE ROUEN. (Amaryllidces.) Feuilles longues, étroites, 
teintes de rouge; hampe de 0".,65; en juin et juillet, 4 
ou 5 belles fleurs, horizontales, sentant le cassis, à tube 
long, verdätre, teint de rouge; à divisions crénelées, blan- 
ches, marquées à l’intérieur de 3 lignes carmin foncé. 
Multüipl. de caïeux ou de graines. Terre légère et chaude; 
culture dans un grand pot, en orangerie, ou en pleine 
ierre, sous chässis, ou encore au pied d’un mur au midi, 
avee couverture l’hiver. On a obtenu aujourd’hui un 
grand nombre de variétés de cette belle plante. 

H. Reginæ, L.; 4. Reginæ ; H. DE LA REINE ou DU 
MExIQuE. Oignon verdâtre; feuilles lancéolées, carénées; 
hampe de 0.55 ; 3 ou 4 fleurs campanulées, grandes, 
divergentes; tube court, gorge velue, frangéc; à divi- 
sions un peu ondulées, d’un beau rouge ponceau, base 
verdâtre. Fleurit en hiver ou au commencement du 
Ro Serre chaude, en pot; terre franche, mé- 

ée de terre de bruyère. Multipl. de caïeux assez rares. 

— L'A. brasiliensis d’Andrews semble en être une 
variété, et l’Æ. rutila Johnsoni, Tenore, paraît en 
être une miniature. Même culture. 
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Hippeastrum equestre, Red. ; H. ÉQUESTRE ou ÉcAR- 
LATE. Amérique du Sud. Oignon rond et purpurin; 
tige de 0%.40, striée, vert glauque; spathe se fendant 
en 2 parties qui restent dressées et ressemblent un 
peu aux oreilles d’un cheval. Ordinairement en juillet 
et août, quelquefois à deux ue de l’année, 2 fleurs 
grandes, penchées, à tube pâle au dehors, à divisions 
striées, d’un rouge de brique assez éclatant et jaunâtre 
à la base. Feuilles sur 2 raugs. Culture des Zx7a, ou 
de l’Æ. Reginæ.— Variété à fleurs doubles. 

H. longiflorum, Bot. Mag.; 4. ambigua, Sweet; 
H. À LoneuEs FLEURS. Du Pérou. Oignon très allongé. 
Feuilles larges, creusées en gouttière, divergentes et 
arquées, de o".70 et plus; hampe comprimée, de 
07.65; en juin ou juillet, fleurs nombreuses en ombelle, 
de la grandeur de celles de l’A. Belladone, blanches, 
avec une bande carminée sur le milieu des pétales. 
Pleine terre en enterrant l’oignon assez avant et avec 
couverture l'hiver; dans de grands vases, en serre tem- 
pérée, on a plus de certitude de la voir fleurir. 

H. psittacinum, Herb.; 4. psittacina, Ker.; H. PER- 
ROQUET. Du Brésil. Feuilles lancéolées, glauques, de 
0%,40 à 0M.50; tige élevée; en juillet et août, spathe 
rose renfermant 2 ours de la grandeur de celles du Lis 
blanc, vertes à l’onglet, rayées de pourpre, à limbe 
blanc dans sa partie supérieure, et rayé rouge carmin 
vif. Serre chaude. 

H. reticulatum, Endl.; 4. reticulata, Ait.; H. A RÉ- 
sEAU. Du Brésil. Feuilles oblongues, rétrécies à la base, 
munies d’une nervure blanche au milieu ; hampe com- 

rimée ; en avril, 2 ou 3 fleurs en ombelle, rose vio- 
lacé, marquées de lignes plus foncées disposées en 
réseau. Serre chaude. Multipl. de caïeux. Terre franche 
légère mêlée de terre de bruyere. 

H. fulgidum, Merb.; À. fulgida, Ker.; H. ÉcLa- 
TANTE. Du Brésil, Oignon gros, arrondi, de 0".08 à 
0.10 de diamètre; il ne développe que 2 feuilles 
accolées à leur base par leur face antérieure, lingui- 
formes, longues de 0".30 à 0".40. A côté des feuilles 
s'élève une hampe plus grosse que le pouce, haute 
de 0",70, terminée par une spathe diphylle, de la- 
quelle sortent 4 fleurs longues et larges de 0o".14, d’un 
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rouge vermillon ; le tube de la fleur, vert en dehors, est 
à l’intérieur d’un blanc un peu jaunâtre. Les filets des 
étamines et le style d’un jaune safran sont une fois plus 
courts que le périanthe ; les trois branches du stigmate 
‘ sont longues et roulées en dessous. Serre chaude. 

HIPPOPHAE rhamnoides, L.; ARGOUSIER RHAM- 
NOÏDE, GRISET. (Eléagnées.) Indigene. Dioique. Arbris- 
seau de 2" à 9M,50, épineux ; feuilles oblongues, argen-. 
tées, tachées de roussâtre; en avril, fleurs peu apparentes; 
en septembre, fruits nombreux de couleur nankin. 
Terre ordinaire; multipl. de graines, de rejetons, de 
marcottes ou de boutures. Il peut servir à former des 
haies ; on l’emploie dans le départ. du Nord pour fixer 
les dunes. | 

Hippophae canadensis, v. Shepherdia canadensis. 

HÔÏTZIA coccinea, Cav.; HorTzie coccinée. (Polé- 
moniacées.) Du Mexique. Arbrisseau à tiges grêles, dres- 
sées, de 17 à 1",30 ; feuilles elliptiques, aiguës, den- 
tées; tout l'hiver, en serre tempérée, fleurs très rou- 
ges, tubuleuses, axillaires dans le haut des rameaux. 
Multipl. facile par boutures ; serre tempérée. 

Hortensia, voir Hydrangea Hortensia. 

HOTEIA japonica, Dune; Hortera pu Jaros. (Saxi- 
fragées.) Vivace; tige herbacée, dressée, haute de 0®.30; 
feuilles alternes, triternées, à folioles elliptiques, oblon- 
gues, profondément dentées ; nu larges et cour- 
tes ; en juin et juill., fleurs blanches disposées en pani- 
cule dressée. Pleine terre douce à mi-ombre; multipl. 
par éclat au printemps. 

Hovusion, voir Humulus. 

Houlletia, voix Paphinia. 

Houstonia, voir Bouvardia cærulea, B. Jacquin’. 

HOUTTEA pardina, Dne; Gesneria pardina, Bot. 
Mag. ,H. À FLEURSTIGRÉES. (Gesnériacées.) Brésil. Tige 
droite, rameuse ; feuilles opposées, ovales-lancéolées 
dentce:; fleurs solitaires pédonculées; corolles tubuleu” 
ses un peu courbées, rouge tigré. Serre chaude ; terre 
franche légère; multipl. de boutures.Genre dédié au cé- 
lébre horticulteur gantois, M.T.. Van Houtte. 

BOUTTUYNIA cordata, Thunb.; HOUTTUYNIE A 
FEUILLES EN COEUR. (Saururées.) Du Japon. Vivace ; 
racines rampantes ; tiges herbacées, dressées, de 0".40: 
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feuilles en cœur, stipulées, nervées, acuminées : fleurs 
réunies en spadice court, muni à la base d’un involucre 
blanc pétaliforme. Pleine terre ; beaucoup d’eau. 

: Houx, voir J/ex. 

H. FRELON, voir Ruscus aculeatus. 

HOVEA longifolia, R. Br.; HovÉE À FEUILLES Lr- 
NÉAIRES. (Papilionacées.) De la Nouv.—-Holl. Arbrisseau 
de 0.70, droit; feuilles linéaires, roides, ferrugineuses 
en dessous, longues de 0".055; en février , petites fleurs 
axillaires, bleu vif. | 

‘H. Zanceolata, Sims.; H. À FEUILLES LANCÉOLÉES. 
Du même pays; semblable au précédent; feuilles lan- 
céolées, rétrècies aux deux bouts; en mars et avril, fleurs 
axillaires bleues et plus grandes. 

H. elliptica, DC. ; H. EeLzzipriQue. De la Nouv.- 
Holl. Arbrisseau de 1"; feuilles elliptiques ; fleurs dis- 
posées en grappes axillaires, à étendard d’un beau bleu, 
et à ailes d’un violet foncé. — Les Æovea se multi 
plient de graines ; ils craignent l’humidité et deman- 
dent une terre légère bien égouttée et des arrosements 
réguliers; culture des Bruyeres du Cap. 

HOV ENIA dulcis, Thunb.; HOVÉNIA A FRUIT DOUx. 
(Rhamnées.) Du Japon. Arbre à rameaux étalés ; feuil- 
les caduques, alternes, ovales, aiguës, à 3 nervures, fine 
ment dentées. Multipl. de boutures; orangerie. Les 
pédoncules des fleurs se tuméfient, deviennent charnus 
et prennent dans cet état la consistance et le goût de 
nos Poires de Beurré. Ils sont comestibles en Chine. 

HOYA carnosa, R. Br.; 4sclepias carnosa, L.; HoyA 
CHARNU. (Asclépiadées.) De l’Asie. Tige et rameaux sar- 
menteux, munis de crampons radiciformes, à l’aide 
desquels ils s’élèvent tres haut ; feuilles ovales, charnues, 
persistantes ; fleurs odorantes, blanches, épaisses et lui- 
santes comme de la porcelaine, disposées en ombelles 
pendantes, couronne staminale rouge amarante. Cet 
arbuste fait un des plus agréables ornements des serres. 
Multipl. facile de boutures sur couche et sous cloche. 
Terre franche, légère; plante robuste et demandant 
peu de soins. | 

H. éella, Hook.; H. ÉLÉGANT. De Java. Arbrisseau 
à tiges flexibles et diffuses; feuilles ovales, entières; 
ombelles axillaires, pédonculées ; fleurs d’un blanc d’ar- 
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ent, rehaussées au centre par la couronne staminale 
Donant une étoile couleur d’améthyste. Serre chaude 
humide; culture des Æschynanthus. 

Hoy a coriacea, Blume; H, À FEUILLES CORTACES. De 
Java, comme la précédente, à laquelle elle ressemble 
. mais avec des fleurs plus petites. Même culture. 

H. purpureo-fusca, Hooker; H. À FLEURS BRUN 
POURPRE. Du même pays que les deux précédentes. 
Fleurs comparativement petites et d’uu brun cendré, 
sur lesquelles se détache agréablement la couronne sta- 
minale d’un pourpre foncé. Mème culture. 

H. émperialis, Lindl.; H. imPérraz. Des Moluques. 
Espèce magnifique, à feuilles très grandes, ovales, oblon- 
gues, entières, ondulées; fleurs larges de 0®.07 à 0.08, 
d'un beau violet, au centre desquelles se détache la 
couronne staminale d’un blanc jaunâtre; leur odeur 
délicieuse double le mérite de la plante. Même culture. 

” H. cinnamomifolia, Hook.; H. coccinea, Hort. ; H. 
A FEUILLES DE GANNELLIER. De Java. Feuilles gran- 
des, ovales, à trois nervures, entiéres, acuminées et 
réfléchies au sommet; fleurs verdâtres, relevées au cen- 
tre par une étoile d’un pourpre foncé formée par la 
couronne staminale. Même culture. 

H. campanulata, Blume ; H. À FLEURS CAMPANU- 
LÉES. De Java. Fleurs d’un jaune pâle, rappelant à la fois 
par leur grandeur et par leur forme celles des Campa- 
nules, ou mieux celles des Kalmias ; elles sont réunies en 
se bouquets sphériques d’une remarquable élégance. 

a plante a les tiges volubiles et les feuilles charnues de 
ses congénères, et demande les mêmes soins de culture. 

Pendant longtemps, ce genre, dédié à un horticulteur 
anglais nommé T. Hoy, n’a été représenté dans nos cul- 
tures que par |’. carnosa. Les nouvelles espèces intro- 
duites contribueront à orner les serres par leurs lon- 
gues guirlandes garnies de feuilles pe et de fleurs 
ouvertes en étoile, disposées en ombelles hémisphéri- 
ques. Elles ont cela de particulier, que les pédoncules 
sont persistants et servent chaque année de support à 
de nouvelles ombelles de fleurs, dont le nombre s'ac- 
croît à mesure que les rameaux, par leur développe- 
ment, donnent naissance à de nouveaux pédoncules. 
Les Zoya se multiplient facilement de tronçons de tige 
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bouturés et même de boutures de feuilles. Une terre 
légère, du terreau végétal, leur conviennent; du reste, 
ils se contentent de peu de nourriture et n’ont pas 
besoin d'être rempotés souvent. Ils aiment la chaleur, 
l’humidité et l’ombre Re la végétation; mais ils 
résistent bien à la sécheresse et ne demandent pres- 
que pas d’arrosement en hiver. 

Hugelia, voir Didiscus. 

HUMEA elegans, Sm.; Calomeria amarantoides, 
HumÉA ÉLÉGANT. (Composées.) Australie. Bisan- 
nuel; tige tres simple, droite, de 2" à 9",60; feuilles 
alternes, sessiles, oblongues , amplexicaules, crénelées, 
laineuses à leur insertion, longues de 0,20 à0".95. En 
juill.-oct., immense panicule terminale, pyramidale, à 
rameaux tres menus, retombantavec grâce;capitules tres 
nombreux, petits, bruns, à bord purpurin. Orangerie et 
terre à Orangers; pleine terre pendant l’été qui suit le 
semis. Plante tout à fait singulière; odeur balsamique 
agréable. Multipl. de graines qu’elle donne en petite 
quantité, et de boutures qu’on obtient en coupant la 

lante à une certaine hauteur avant la floraison, ce qui 
L force à pousser des ramilles latérales qu'on détaché 
pour la multiplication. Son odeur balsamique pourrait 
la faire admettre dans la parfumerie. 

BUMULUS Zupulus, L.; HouBLON CULTIVÉ. (Canna- 
binées.) Nous ne parlons de cette plante vivace, déjà 
mentionnée aux plantes économiques , que pour ee 
peler que ses tiges annuelles sont propres à couvrir des 
tonnelles. Les jeunes pousses du Houblon se mangent 
comme des Asperges dans quelques pays. 


HYACINTHUS ortentalis, L.; HYACINTHE D'ORIENT; 
JAGINTHE. (Liliacées.) La Jacinthe est originaire du 
Levant et croît aujourd’hui spontanément dans quel- 
ques localités du midi de la France. À l’état sauvage, 
c’est une petite plante bulbeuse, dont l’oignon, composé 
de tuniques concentriques, est arrondi, turbiné; les 
feuilles longues, planes, canaliculées. La hampe, nue, 
tendre et succulente, porte 5-10 fleurons blancs, pen- 
dants, en entonnoir, renflés à leur base et partagés jus- 
qu'au milieu en 6 divisions. Chacun d'eux est accom- 
pagné de 2 bractées plus courtes que les pédicelles. 
L'odeur suave, quoiqu’un peu pénétrante, de cette fleur, 
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a depuis longtemps attiré l’attention des amateurs de 
jardinage, puisque l’introduction de la Jacinthe dans 
les jardins remonte, dit-on, à la fin du seizième siècle. 
Par suite des soins dont elle a été l’objet, et des semis 
réitérés qui en ont été faits, elle a donné des variétés 
innombrables, souvent admirables, par le nombre, par 
le volume ou par le coloris des fleurons. Les couleurs 
de ces variétés sont : le blanc; le rose plus ou moins 
foncé, allant quelquefois jusqu’au rouge; le bleu dans 
toutes les nuances, depuis le plus tendre jusqu’au bleu 
indigo presque noir; le jaune pâle ou paille, car le 
jaune d’or, la couleur jonquille ou orange, n'existent 
pas dans la Jacinthe. 

Cette plante, quoique peu délicate, demande des soins 
suivis et persévérants, pos que chaque variété con- 
serve les qualités qui la distinguent, et surtout pour que 
ses caïeux soient amenés à donner des fleurs aussi par- 
faites que les oignons dont ils sont sortis. C’est en Hol- 
lande que la culture de la Jacinthe a été portée au der- 
nier degré de perfection; c’est là qu'on a obtenu pres- 
que toutes les variètés remarquables; c’est de là que 
le commerce tire chaque année des milliers d’oignons, 
dont la valeur s'élève à des sommes considérables. Les 
plantes marchandes se classent de la manière suivante: 
1° les Jacinthes de Hollande; 2° les Jacinthes de Paris, 

Parmi les premieres on distingue : — les doubles, 
par couleurs et par noms, dont quelques-unes sont co- 
tées à des prix assez élevés ; — les doubles, par couleurs 
séparées ; — les doubles en mélange ; — les simples, par 
couleurs et-par noms, offrant souvent des plantes du 
premier mérite ; — enfin les simples en mélange. 

Dans les Jacinthes de Paris on distingue : — les dou- 
bles, roses ou bleues ; — les simples, désignées sous le 
nom de PASSE-TouT, de couleur blanche, rose ou bleue ; 
— enfin une variété blanche hâtive, appelée BLANC DE 
MONTAGNE. 

-Les Jacinthes de Hollande sont infiniment supérieures 
aux Jacinthes dites parisiennes, pour la force des bou- 
quets de fleurs, la largeur des fleurons et la richesse de 
lear coloris; mais elles conservent difficilement ces quali 
tés, au point que souvent dès la seconde année elles ne 
sont plus reconnaissables. Les Jacinthes de Paris, beau- 
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coup moins belles, sont aussi moins délicates ; elles s’ac- 
commodent bien de la culture en pleine terre de 
jardin, et y conservent leurs qualités. Quelques horti- 
culteurs assurent qu’ils sont parvenus à conserver des 
Jacinthes aussi belles et aussi pures que celles qui nous 
viennent de Hollande ; quoi qu’il en soit, le commerce 

arisien est loin encore de pouvoir se passer des Hol- 
sde pour l’approvisionnement annuel. 

La culture de la Jacinthe peut être considérée sous 
trois points de vue particuliers : 1° le semis des graines, 
qui a pour but d'obtenir des variétés nouvelles ; 2° la 
_ culture des oignons en pleine terre et à l'air libre ; 3° la 
culture forcée, qui procure des fleurs en hiver dans 
les serres et dans les appartements. 


1. SEMIS DES GRAINES. — On récolte des graines sur 
des Jacinthes de choix à fleurs simples ; on reconnait 
leur maturité quand la capsule jaunit et se fend. Le 
semis se fait en sept., dans une planche bien préparée 
et bien ameublie. On sème la graine à la volée ou en 
rayons, en la couvrant de 0".03 de terre. Cela fait, il 
n’y a qu’à sarcler jusqu'aux fortes gelées; alors on jette 
sur la planche un peu de paille ou de litière sèche, que 
l’on retire dès que les grands froids sont passés. Quand 
les feuilles du jeune plant se dessèchent, on donne un 
léger binage, et on couvre la lanche de 0".06 de terre. 
On réitère les mêmes soins l’année suivante, et on ne 
lève les oignons que la troisième année, pour les traiter 
comme les oignons à fleurs. Ils fleurissent ordinairement 
la quatrième année; beaucoup ont les fleurs simples, 
d’autres semi-doubles, quelques-uns seulement donnent 
des fleurs doubles. Aussi les semis de Jacinthe sont-ils 
peu usités, et pratiqués seulement par les horticulteurs 
qui s'occupent en grand, et d’une manière toute spé— 
ciale, de cette culture. 

2. CULTURE DES OIGNONS À L'AIR LIBRE. — On les 
plante en sept. ou en oct., dans une terre bien pré- 
parée, ameublie par le mélange d’un sixième de ter- 
reau de feuilles ou de terre de bruyère, et qui n’ait pas 
été fumée récemment. On creuse à la profondeur de 
0".29 une planche de 1" ou 1.30 de largeur sur une 
longueur déterminée par le nombre d'oignons. On rem- 
plit la fosse de 0".22 de terre préparée, on l’unit bien, 
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et on trace au, cordeau, sur la longueur de la planche, 
des lignes parallèles à 0" ,16 les unes des autres. On croise 
ces lignes par d’autres faites sur la largeur, à la même 
distance. On enfonce les oignons dans tous les points 
d’intersection, de manière que leur partie supérieure 
soit au niveau de la terre, et en variant les couleurs. On 
rapporte ensuite o®.11 de terre sur la plantation, en 
ayant soin de donner à la planche une légere inclinaison 
du côté du midi. Avant l'hiver, on se borne à sarcler. 
Vers le mois de déc., quand la gelée commence à dureir 
la terre, on couvre les planches avec des feuilles ou de 
la litière qui ne soit pas imprégnée de l'urine des bes- 
tiaux. On les découvre après les fortes gelées. Cette 
couverture garantit les plantes contre le froid, et em- 
pêche la terre d’être battue par les pluies et les intem- 
péries. La floraison a lieu communément vers la fin de 
mars pour les fleurs simples et pour les hâtives, et suc— 
cessivement jusqu'à La fin d’avril pour la plupart des 
doubles. À cette époque, la température, encore varia- 
ble et froide, oblige les amateurs qui veulent prolonger 
leurs jouissances, à garantir leurs fleurs des atteintes de 
la neige et de la gelée, soit avec des toiles étendues sur 
_unetente construite exprès, soit avec des paillassons pla- 
cés sur des traverses soutenues par des pieux. 


On met des tuteurs aux tiges trop faibles pour sou- 
tenir leurs fleurons ; on continue de sarcler, et on donne 
la chasse aux limaces, qui pourraient pénétrer jusqu’à 
Voignon et l’attaquer d’une manière fâcheuse. En juill., 
lorsque les tiges sont desséchées, on choisit un beau 
jour pour lever les oignons, que l’on fait sécher en les 
exposant à l'air, et que l’on conserve ensuite sûr des ta- 
blettes, dans un lieu sec et aéré, jusqu’au moment de 
la plantation. Les caïeux, que l’on doit détacher des 
oignons avant de les planter, peuvent être cultivés de 
la même manière, ils doivent être pre moins pro- 
fondément et plus rapprochés les uns des autres. On peut 
espérer d’en obtenir après trois ou quatre ans de beaux 
oignons et de belles fleurs, à l’aide d’une culture soi- 
gnée, imitée des méthodes hollandaises. 

8. CuruRE FrorcéE. — La difhiculté que l'on éprouve 
souvent à jouir de la fleur des Jacinthes à l’air hbre, à 
cause de l'incertitude du temps et des variations de la 
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température au moment de leur floraison, engage beau- 
coup de personnes à hâter cette époque en procurant à 
ces plantes un abri et une température artificielle. 11 y 
a des variétés qui se prêtent mieux que d’autres à cette 
culture ; il est essentiel, lorsqu'on les achète, d'indiquer 
si l'on veut des plantes à forcer, ou destinées à être 
caltivées en pleine terre. On force les Jacinthes en pots 
ou en carafes. La culture en pot, bien conduite, donne 
ordinairement des plantes plus droites et plus fermes, 
et des fleurs plus fournies et moins étiolées ; elle permet 
aussi de conserver les oignons. On remplit les pots de 
bonne terre meuble et légère; on y plante, en oct. ou 
nov., un ou plusieurs oignons, selon la grandeur des 
vases, en les enfonçant de manière qu'ils soient com- 
plétement recouverts, mais que leur pointe soit à 
fleur de terre. Il faut se garder d'exposer tout de suite les 
pots à une température élevée ; on doit au contraire les 
enterrer en plein air, au pied d’un mur, et les couvrir 
d’une légère couche de feuilles. On n’aura plus alors à 
s’en occuper, les plantes se trouvant dans le milieu d’hu- 
midité qui leur convient. Six semaines après, les racines 
seront bien développées et les feuilles commenceront à 
paraître; on peut alors rentrer les pots, successivement 
ou tous à la fois, dans une serre tempérée, modéré 
ment chauffée, ou dans un appartement près du jour. 
On verra les hampes s'élever rapidement et donner leurs 
fleurs depuis janvier jusqu’en mars. Après la fleur, il 
faut enterrer de nouveau les pots dans le jardin ; on lève 
les oignons, en juillet, pour les traiter comme les autres. 


Pour forcer les Jacinthes en carafes, on remplit d’eau, 
de sept. en nov., des carafes destinées à cet usage, dont 
l'ouverture doit être proportionnée à la grosseur de l’oi- 
gnon. On pose l'oignon sur la carafe, de sorte que la 
couronne, d’où naissent les racines, affleure le niveau de 
l’eau; il suffit ensuite de tenir la carafe exactement rem- 
plie et d’en renouveler l’eau tous les 20 à 30 jours, en 
ayant soin que l’eau nouvelle soit à la température de 
l'appartement. On peut jeter dans l’eau quelques grains 
de sel pour l'empêcher desecorrompre.Ç’est une culture 
que l’on affectionne généralement que celle des oignons 
à fleur, et particulièrement des Jacinthes, dans les appar- 
tements ; elle offre pendant l’hiver une partie des jouis- 
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sances que l’on ne trouve plus dans les jardins; mais on 
ne doit pas perdre de vue que l’air et la lumiere sont 
ici des éléments essentiels de succès. 

Nous donnons ci-après, par ordre de couleurs, un 
choix des principales variétés de Jacinthes de Hollande 


qui se trouvent dans le commerce. 


BLANCHES DOUBLES. 


Anna-Maria. 

Diane d’Ephèse. 

Gloria florum suprema. 
La Tour-d’Auvergne. 
Mathilda. 

Montesquieu. 

Og, roi de Bazan. 
Sphæra mundi. 

- Sultan Achmet. 

Vestale. 


JAUNES DOUBLES, 


Bouquet d'Orange. 
Crésus. 

Héroïne. 

L'or végétal. 

. Louis d’or. 

Ophir. 


ROUGES ET ROSES DOUBLES. 


Acteur. 

Belle Marie. 
Boerhaave. 

Bouquet royal. 
Bouquet tendre 
Comtesse de La Coste. 
Flos sanguineus. 
Gloria Solis. 

Hécla. 

Honneur d'Amsterdam. 
Joséphine. 

Madame Zoutmann. 
Panorama. 

Racine. 

Rex rubrorum. 
Temple d’Apollon. 


BLEUES DOUBLES. 


Bouquet pourpre. 
Bonaparte. 
Globe céleste. 
Globe terrestre. 


Méhémet-Ali. 
Morillo. 

Necker. 

Noir véritable. 
Pasquin. 

Roi des Pays-Bas. 


BLANCHES SIMPLES. 


Anna-Maria. 
Emicus. 
Hercule. 
Mercure. 
Molière. 
Thémistocle. 
Voltaire. 


JAUNES SIMPLES, 


Anne-Caroline. 
Héroïne. 
Jupiter. 

La Pluie d’or. 
Prince d'Orange. 


ROUGES ET ROSES SIMPLES 


Amphion. 
Cochenille. 
Felicitas. 

La Dame du Lac. 
L’Amie du cœur. 
L'Eclair. 

Sapho. 

Talma. 


BLEUES SIMPLES. 


Abd-el-Kader. 
Bolivar. 
Crépuscule. 
Ærmilius. 

La plus noire. 
Lord Nelson. 
Oscar. 
Robinson. 
Vulcain. 
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Hyacinthus campanulatus, H. peruvianus, H. stel- 
laris, voir Scilla campanulata, $. peruviana, S. 
amæna. 

H. Muscari, voir Muscari moschatum. 

H. patulus, voir 4graphis patula. 

HYDRANGEA arborescens, L.; HYDRANGÉE DE Vrr- 
GINIE. (Saxifragées.) Arbrisseau à tiges semi-herbacées, 
de1"® à 1.30; feuilles grandes ,en cœur, vertes des deux 
côtés; en juillet, fleurs terminales, disposées en large 
cime plane, blanche, dont les fleurs centrales sont peti- 
tes et fertiles, et celles de la circonférence larges et sté- 
riles. Multipl. de couchage ou de drageons; terre légère 
et fraiche ; exposition à mi-soleil. 

H. nivea, Mich.; H. BLANCHE. Amériquesept. Feuilles 
en cœur, blanches en dessous ; en juillet, fleurs sembla- 
bles à celles de la Viorne-Obier ; celles des bords deux 
fois plus grandes que celles du milieu. Culture de la 
précédente. | 

H. guercifolia, H. K.; H. A FEUILLES DE CHÈKE. De 
la Floride. Arbrisseau de 1.30 à 1.60; feuilles tres 
grandes, lobées et anguleuses; pendant presque tout 
l'été, fleurs en panicule, blanches, quelques-unes mu- 
nies de 4 grandes folioles pétaliformes blanches. Sa 
beauté la fait rechercher. Même culture. 

H. japonica, Sieb.; H. pu Japon. Feuilles et port de 
l’Hortensia; fleurs en cime plane, d’un rosé bleuâtre, 
celles de la circonférence stériles, blanc rosé. Fleurit 
en août. On la cultive en pleine terre de bruyère pour 
lavoir magnifique. Multipl. facile de boutures.— 4. j. 

folits variegatis; H. À FEUILLES PANACHÉES. Remar- 
uable par ses feuilles couvertes de larges taches, d’abord 
un jaune pâle, devenant plus tard d’un blanc d'argent. 

H. Hortensia, DC.; Hortensia opuloides, Lam.; 
H. HorTENSIA, HORTENSIA DES JARDINS, ROSE DU JAPON. 
Bel arbuste de 1" à 3", sous-ligneux; feuilles grandes, 
ovales, persistantes, ou caduques suivant la rigueur 
des hivers; de juin-nov., fleurs rose purpurin, passant 
du bleu pur au violâtre et au blanc sale, quelquefois 
au rouge vif. Terre fraîche; exposition à mi-soleil ; 
orangerie ou pleine terre, en le garantissant des gelées; 
multipl. de rejetons enracinés; renouveler la terre des 
pots ou des caisses une fois l’an ; arrosements fréquents 
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‘en été. C’est en Normandie et dans les climats doux et 
humides de nos départements de l’ouest que cette belle 
plante se montre dns tout son éclat. 

Hydrangea involucrata, Sieb. ; H. AiNvozucre. Ja- - 
pon. Arbrisseau de 1", formant un beau buisson. Feuilles 
ovales, aiguës, longues de 0". 12, larges de 0".06. Cimes 
florales entourées d’un involucre avant leur épanouis- 
sement. — On cultive surtout la variété double, dont 
les fleurs tres pleines ressemblent à des Roses pompon. 
Cette belle espece varie de couleurs : on rencontre le 
lilas, le rose et le jaune pâle. Même culture. 

H. pubescens, Dne; H. PUBESCENTE. Japon. C'est 
un arbrisseau rustique, remarquable par ses belles et 
ns feuilles, dont les petioles et les nervures sont 

’un rouge sanguin très brillant; les fleurs sent verdà- 
tres, disposées en large cime tres étalée. Même culture. 

HYDRASTIS canadensis, L.: Hyprasris nu Canwapa. 
Ce Charmante plante, basse et vivace; 
en mai, fleurs blanches et très doubles, comme celles 
du Bouton d'argent. Terre de bruyère; exposition du 
nord; multipl. par la séparation des pieds en mars. 
Il faut tenir en pot enterré cette petite plante et re- 
nouveler la terre tous les deux ans. 

Hymenocallis caribæa, voir Pancratium cari- 
bæœum. 

HYPERICUM calycinum, L.; MiLzePERTUIS À 
GRANDES FLEURS. (Hypéricinées.) Du Levant. Tiges de 
0.35, simples, faibles ; feuilles grandes, sessiles , ovales, 
parsemées, comme dans tout le genre , de points trans- 
parents; en juin-sept., fleurs de 0®.08 de diamètre, 
très ouvertes, beau jaune, et remplies de longues éta- 
mines de même couleur. Terre franche légère ; expo- 
sition à mi-soleil; multipl. par la séparation du pied, 
qui trace beaucoup. Propre aux rocailles des jardins 
paysagers. | 

H. prolificum, L.; M. »RoLIFIQUE. De l’Am. sept. 
Arbuste de 1°, à rameaux grêles ; feuilles petites, ova- 
les-lancéolées; en juillet et août, fleurs jaunes, nombreu- 
ses. Multipl. de graines et de couchage; terre de bruyère 
humide à mi-ombre. 

H. hircinum, L.; M. À oneur DE souc. D’Espagne. 
Tige de 0,70 à 1; feuilles ovales, glauques ; tout l'ete, 
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fleurs jaunes, nombreuses, à longues étamines. Multipl. 
de graines et de rejetons; toute exposition. 

fypericum sinense, Lam.; H. monogynum, L.: 
Norisca sinensis; M. DE LA CHINE. Tiges de 0,50: 
feuilles ovales; de sept. en déc: mais seulement e 
orangerie, fleurs grandes, jaune doré, | | 

H. balearicum, L.; M. DE Manon. Tiges de 0".70 à 
1"; feuilles petites, ovales-oblongues, glanduleuses aux 
bords; tout l’éte, fleurs solitaires, jaunes. Même culture. 

H. japonicum, Thunb.; M. pu Jarow. Petit arbuste 
à rameaux diffus, formant buisson ; feuilles ovales, gla- 
bres. Tout lété fleurs grandes, jaune d’or. Culture des 
plantes d’orangerie ; arrosements fréquen.s; multipl. de 
graines et de boutures. | | 

H. pyramidatum, W.; H. macrocarpum, Mich. ; 
M. EN PYRAMIDE. Du Canada. Vivace, robuste; tige de 
0.80, dressée ; feuilles ovales; de juin en sept., fleurs 
moyennes, d’un beau jaune; gros fruits. Culture du pré- 
cédent, mais pleine terre. | _ 

H. olympicum, L.; M. Du monr Orvmure. De l'O- 
rient. Arbuste de 0.70, à rameaux efhlés,'simples, glau- 
ques ou rougeâtres ; feuilles opposées, lancéolées, glau- 
ques; en jum et juillet, fleurs terminales et axillaires, 
jaunes, à pétales étroits. Terre douce, légère; multipl. 
de boutures et de graines ; serre tempéree. | 

H. wralum, Don. ; M. Des Monts OuraLs. Arbuste 
de 0.50 à 1"; rameaux droits, munis d’une foule de 
petites ramilles opposées en croix, se couvrant, de juin 
en sept., d’un grand nombre de fleurs d’un beau jaune; 
feuilles étroites, sessiles, ovales, lancéolées. Culture du 
précédent. 

HYPOCYRTA scabrida, Lem.; Æ. glabra, Hort.; 
HYPOCcYRTE À FEUILLES RUDES. (Gesnériacées.) Du Bré- 
sil. Tiges, feuilles et fleurs couvertes de poils courtset un 
peu rudes; feuilles petites, ovales, rapprochées, un peu 
épaisses ; les fleurs, d’un rouge minium assez brillant, 
sont étranglées à la base et au sommet, et renflées au 
milieu, de manière à former une sorte de petite outre, 
dont l'ouverture étroite est marquée par les bords du 
limbe divisé en 5 petits lobes arrondis, d’un jaune pâle. 
Culture des Gesneria ou des ÆEschynanthus, en serre 
chaude; multipl. tres facile de boutures. 


ILE "4179 


Hypocyrta gracilis, Mart.; H. eRÈLE. Brésil. Plante 
rampante ou grimpante à tiges cylindriques, d’un rouge 
brun; feuilles ovales-aiguës, denticulées, d’un vert clair 
luisant en dessus, marquées de taches rouges en des- 
sous. Les fleurs, d’un blanc très pur, sont solitaires ou 
réunies par deux à l’aisselle des feuilles. Même culture. 
= HYSSOPUS officinalis, L.; HYssOPE OFFICINALE. 
(Labiées.) Midi de l’Europe. Sous-arbuste à tiges effi- 
lées; feuilles linéaires-lancéolées; fleurs disposees en 
épi terminal variant du bleu au ruuge et au blanc. Pro- 
pre aux bordures des grands jardins. Multipl. de grai- 
nes semées en mars, de boutures et d’éclats. 


L 


IBERIS semperflorens, L.; IBéRIS DE PERSE, THLASPI 
VIVACE. (Crucifères.) Tige et branches ligneuses, for- 
mant de jolies touffes, de 0".50; feuilles épaisses, spatu- 
lées, persistantes ;' d’oct. en mars, fleurs tres blanches, 
en corymbe. Terre franche légere; orangerie; bonne 
exposition l'été ; multipl. de boutures en pot, à l’ombre. 
— Variété à feuilles panachées. 

I. sempervirens, L.; 1. TOUJOURS VERTE, CORBEILLE 
D'ARGENT. De Candie. Plus petite et plus rustique que 
la précédente. Alternée avec la Corbeille d’or, cette 
plante forme de magnifiques bordures. Tondre après la 
floraison. Multipl. de graines et de boutures. 

I. Tenoreana, DC.; I. DE TENoRE. Vivace ; feuilles 
persistantes; fleurs nombreuses, en ombelles serrées, d’un 
violet pâle, lilacé, faisant de charmantes bordures. 
Même culture. 

I. umbellata, L.;1. À omBeLzLes,TaLaspi, TÉRASPIC. 
D’Espagne. Annuelle; tige de 0®.35; feuilles oblongues ; 
en juillet, fleurs blanches en grappes corymbiformes ou 
en pompon d’un joli violet. Semer en place au printemps, 
ou en pots pour planter avec la motte. Il est bon de 
semer à diverses époques, particulièrement àl'automne, 
comme nous l'avons indiqué pour la Giroflée de Mahon. 

ÎF, voir Z'axus. | 

I. NuCIFÈRE, voir Podocarpus nucifer. 

IGNAME, voir Dioscoræa sativa. 

ILEX Aquifolium, L.; Houx commu. (Ilicinées.) 
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Indigène et répandu dans toute l’Europe. Arbre touffu, 
de 8 à 10"; feuillage persistant, vert, lisse, et brillant; 
feuilles ovales, ondulées, d’un aspect hérissé par la dis- 
position de leurs lobes aigus, épineux, déjetés alterna- 
tivement vers la face inférieure et vers la face supé- 
rieure. En mai et juin, petites fleurs blanchâtres peu 
apparentes; baies globuleuses, rouges dans l’espece, 
mûres en sept. et ne tombant qu'au printemps. Cet 
arbre robuste est d'autant plus propre à garnir les 
bosquets d'hiver qu'il résiste aux froids les plus rigou- 
reux et que rien n’altère la belle verdure de son feuil- 
lage. On pourrait en former les haies les plus solides 
et les plus durables ; malheureusement, le plant est as- 
sez rare dans les bois, d’une reprise difficile, et celui 
qu’on élève de semis croît lentement. Le bois du Houx 
est plein, dur et pesant, d'un blanc mat; on le recher- 
che pour l'ébénisterie , le tour et la tabletterie. Son 
écorce sert à faire de la glu. 


Le Houx vit plusieurs siecles el peut avec le temps 
acquérir des dimensions assez considérables. On en voit 
un dans le parc de Pouilly, département de l'Oise, dont 
le tronc, mesuré à hauteur d'appui, n’a pas moins de 
1%,5o de circonférence. Ses feuilles, comme on le re— 
marque ordinairement sur les sujets très vieux, sont 
ovales-aigués, entières, et n’ont plus qu'une seule épine 
à leur sommet. On doit semer les graines, aussitôt leur 
maturité, en terre légère, couverte d’un peu de mousse 
ou de feuilles. Il existe un grand nombre de variétés, 
que l’on greffe sur l’espèce, et qui sont recherchées dans 
les jardins; mais elles sont en général délicates. En 
voici l’énumération. | | 

VARIÉTÉS DANS LA FORME DES FEUILLES : Î. hetero- 
phrlla, à feuilles variables, — 1. angustifolia, à 
feuilles étroites; — I. latifolia, à feuilles larges ; — 
I. altaclarensis, feuilles larges, sans épines ; — I. mar- 
ginata, feuilles inermes, entourées d'un rebord épais; 
— I. laurifolia, feuilles petites, ovales-lancéolées, 
sans épines, semblables à celles du Laurus nobilis ; — 
I. ciliara, feuilles petites, à bord entier et garni de 
cils épineux; — Î. recurva, feuilles contournées et 
recourbées; — JT. serratifolia, feuilles dentées en 
scie; — Î. crispa, feuilles crépues; — I. ferox ; H. 
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ÆÉRISSON, feuilles à bords roulés en dessous, à surface 
couverte d’aspérités épineuses ; — J. crassifolia, 
feuilles épaisses, charnues. — J, senescens, feuilles 
nues, dépourvues d’épines. — J. elegans, à feuilles 
ovales subatténuées, légerement planes. — J, calamis- 
traia, feuilles dentées, épineuses, contournées en dif. 
sens. — Î. revoluta, feuilles sinueuses contournées. 
:_ VARIÉTÉS À FEUILLES ENTIÈRES OU PRESQUE PLA- 
NES : /. laurifolia, feuilles sublancéolées, très entières ou 
munies d’une seule épine. — J. integrifolia, feuilles 
ovales, planes ou sinuées. — J. rotundifolia, feuilles 
ovales-arrondies. 

VARIÉTÉS DANS LA COULEUR DES FEUILLES: Î. albo- 
marginata, feuilles larges et étroites, diversement 
rayées ou bordées de blanc; — Î. auro. marginata, 
feuilles rayées et bordées de jaune ; — J. albo-picta, 
feuilles maculées et panachées de blanc; — 7. auro 
picta, feuilles maculées et panachées de jaune ; — LI. 
ferox argentea; H. hérisson à feuilles panachées de 
blanc; — 1. ferox aurea ; H. hérisson à feuilles pana— 
chees de jaune. 

VARIÉTÉS DANS LA COULEUR DU FRUIT: /. fructu 
luteo; H. à fruits jaunes ; — J. fructu albo; Houx à 
fruits blancs ; — J. fructu nigro ; H. à fruits noirs. 

Ï. latifolia, Thunb.; L. japonica, Hort.; H. À LARGES 
FEUILLES. Du Japon. Arbre à feuilles d’un vert fonce, 
coriaces, longues de o".1e à 0".14, dentées en scie, à 
dentelures rudes et distantes. Grefker sur le Houx com- 
mun. Pleine terre. 

1, maderiensis, Lam.; I. Perado, Aïit.;: H. DE M1- 
DÈRE. Arbrisseau tres agréable; feuilles grandes, per- 
sistantes, épaisses, ovales-arrondies, bordées de petites 
dents épineuses; en mai, fleurs rares, assez grandes ; 

baies d’un beau rouge. On le greffe sur le Houx com- 

mun. Orangerie; terre franche siliceuse. 

"I. balearica, Desf.; H. ne MINoRQuUE ou DE MAHON, 
Remarquable par le beau vert de ses feuilles persistantes, 
les unes entières, les autres à dents épineuses. Moins dé- 
licat que le précédent, il peut rester l'hiver en pleine 
terre, on l’entoure de quelques précautions dans la 
jeunesse. Greffer sur l’espèce commune. Ses graines re- 
produisent souvent le Houx commun. 


66 


1182 ILL 


Ilex Cassine, L.; H. À FEUILLES DE LAURIER. 
Caroline. De 5 à 7"; feuilles lanceolées, entieres, per- 
sistantes ; en août, fleurs petites et blanchâtres. Oran- 
gerie, ou pleine terre avec couverture l’hiver. 

I. Dahoun, Mich.; H. À FEUILLES DE TROFNE. Amé- 
rique du Nord. Arbrisseau toujours vert, de 1".50 à 9m, 
tres rameux ; feuilles lancéolées, petites , roides. Terre 
douce et légère; culture du précédent. 

I.opaca, Mich.; H. oPAQUE. Mème pays. De 2 à 3" 
et plus, à rameaux étalés; feuilles persistantes, opaques, 
ovales, un peu tourmentées, roides, à dents épineuses; 
fleurs petites, blanches. Se greffe sur le H. commun. 

Les J. canadensis, Mich., æstivalis, Lam., et vorni- 
toria, H. K., se cultivent aussi en pleine terre, douce, 
légère, avec quelques précautions durant l’hiver. Mul- . 
tipl. de graines et de boutures. | ; 

On peut ajouter encore les Z. Cunninghami, pri- 
noides, Peas , rosmarinifolia, T'arajo, 
mexicäna, magellanica, gigantea, cornuta, dipy- 
rena, microcarpa. Ce dernier, le plus beau de tous 
par l'ampleur Le ses feuilles, doit se cultiver en oren-— 
gerie sous le climat de Paris; les autres passent l’hiver 
en pleine terre entourés de quelques soins; le T'arajo, 
originaire du Japon, a les feuilles larges, acuminées, 
et ressemble à l'Z. japonica, mais se reconnaît à ses 
pétioles rouge violet. 

ILLICIUM anisatum, L.; BADrANE, ANIS ÉTorLÉ.(Ma- 
gnoliacées.) De Chine. Bel arbrisseau aromatique, de 3 
à 4"; feuilles persistantes, obovales-lancéolées ; en avril 
et mai, fleurs jaunâtres, odorantes. Terre légère et sub- 
stantielle ; orangerie ou pleine terre avec une bonne cou- 
verture l’hiver; multipl. de couchage ou de boutures. 

L. floridunum, L.; B. DE LA FLorine. Arbrisseau de 
1.30 à 1,60; feuilles lancéolées, pointues, persistantes; 
en avril et mai, fleurs nombreuses, pendantes, rouge 
brun, à odeur forte ; fruits en étoile, d’une odeur suave. 
Même culture, mais terre de bruyère. 

L. parviflorum, Michx.;B. À PETITES FLEURS. De la 
Floride. Plus haut; feuilles plus longues; fleurs plus 
petites que dans l’espèce précédente et d’un blanc sou- 
fré ; odeur plus forte. Même culture. 

L. religiosum, Luce; B.sacrée. Du Japon. S'élevant 
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à la hauteur de nos Cerisiers; fleurs vert jaunâtre, 
inodores; fruits trés odorants, disposés en bou- 
quets de 3 à # aux aisselles des feuilles. Cette espèce 
semble plus délicate encore que ses congénères; on la 
cultive { e préférence en serre tempérée ou en orangerie 
bien éclairée; elle craint les arrosements fréquents et 
copieux. C’est elle qui fournit l’ Anis é/oilé du commerce 
avec lequel on fabrique l’anisette de Hollande. 

Imantophyllum, voir Clivia. 

IMMoRTELLE, voir Helichrysum, Helipterum et 
Æeranthemum. | 

EL DE ViIRGINIE, voir 4ntennaria. 

T. vrocrrre, voir Gomphrena globosa. 


IMPATIENS Balsaminu, L.; Balsamina hortensis, 
Desp.; IMPATIFNTE , BALSAMINE , BALSAMINE DES JAR- 
DINS. (Balsaminées.) De l’Inde. Annuelle; tige ra- 
meuse, grosse, herbacée, très tendre, de 0®.60; feuilles 
glabres, lancéolées, dentées; fleurs presque sessiles, 
naissant plusieurs ensemble dans l’aisselle des feuilles, 
le long de la tige et des rameaux, et portant sur une de 
leurs divisions calicinales un éperon court et dressé. Cette 
plante, dont le type primitif offrait des fleurs rouges, 
simples, de grandeur moyenne, a donné des variétés 
tres doubles, à fleurs larges, de couleur blanche, rose, 
rouge, ponceau, carmin, violette, unicolores ou pana- 
chées de plusieurs couleurs. Parmi ces nombreuses 
variétés, on distingue surtout la B. À RAMEAUX et la 
B. CAMELLrA ; celle-ci a les fleurs en rosace régulière, à 
pétales larses et imbriqués. La «ariété à ours jas- 
pe marquées de larges taches blanches qui se fon- 

ent graduellement et se perdent dans la couleur du 
fond, est d’un tres bel effet. — On multiplie la Bal- 
samine de graines récoltées sur les individus à fleurs 
doubles et choisies. Ces graines sont contenues dans des 
capsules à valves longitudinales très élastiques, qui s’en- 
roulent subitement sur elles-mêmes comme par un res- 
sort, et lancent leurs graines au loin, au moindre at- 
touchement, quand elles approchent de leur maturité. 
De là le nom du genre: fmpatiens, et surtout celui 
d’une espèce indigène : ZI. nol tangere, 1. N°’ TOUCHEZ 
PAS.—La Balsamine, généralementcultivée comme fleur 
d’automne, fait, avec la Reine-Marguerite, le princi- 
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pal ornement des massifs et des plates-bandes, depuis la 
fin de juillet jusqu'aux premières gelées blanches, aux- 
quelles elle ne résiste pas. Il faut la semer sur couche 
en avril, repiquer:le plant en plate-bande bien terreau- 
tée, et le lever en motte, quand il est fort, pour le met- 
tre en place par un temps humide et couvert. | 

Impatiens glanduligera, KRoyle; 1. GcLanpureuse. 
De Cachemire. Plante vigoureuse, rameuse, de 1 ou 
2%, et formant un buisson large et touffu. Feuilles gran- 
des, dont le pétiole porte des glandes longuement pédi- 
cellées ; de juillet à Rd tous les rameaux se ter- 
mivent par une panicule corymbiforme de grosses fleurs 
rouge violacé rembruni. Terre légère et ombragée. 

L. tricornis, Wall.; I. À TRors cornes. De L'Inde. 
Presque aussi grande que la précédente ; feuilles oblon- 
gues-lancéolées , dentées en scie, pétiole muni d’une 
Stipule en forme de grosse glande noire; tout lété, 
grappes axillaires de 4 à 6 fleurs jaunes, en casque, dont 
le pétale inférieur est terminé postérieurement en corne, 
et le pétale supérieur muni sur le dos de deux autres 
petites cornes ; d’où le nom spécifique. Ces deux espèces 
se ressèment ordinairement d'elles-mêmes. Terrelégere, 
fraîche et ombragée. 

I. platy petala, Lindi.; I. A LARGES FLEURS. De Java. 
Plante vivace, à tige fistuleuse, herbacée, renflée à l’in- 
sertion des pétioles ; feuilles ovales, oblongues, acumi- 
nées, d’un vert noir, opposées ou verticillées par 3; 

ndant toute l’aunée, grandes fleurs planes, d’un rose 
vif nuancé de carmin, et munies d’un éperon aussi long 
que les pédicelles. Multipl. facile de boutures. Serre tem- 
pérée. Cette espèce, qui fait l’ornement de serres, ne 
s’'accommode pas de nos étés secs lorsqu'on l’expose à l'air. 

I. repens, se B. rambanrTe. De Ceylan. Tiges 
rameuses, charnues, couchées sur le sol, où elles s’en- 
racinent; feuilles ovales, en cœur, assez petites; en 
été, fleurs en forme de casque, d’un jaune vif marqué 
d'orange. Multiplication tres facile de boutures; terre 
légère ou terreau végétal ; serre chaude, exposition om- 
bragée et humide; en vase suspendu comme certaines 
Orchidées. 

IMPÉRIALE, voir Fritillaria imperialis. 


INCARVILLEA sinensis, Lam.; INCARYILLÉA DE LA 


IND 1185 
Gnins. (Bignoniacées.) Plante élégante, annuelle ou 
bisannuelle, ayant le port du Gilia coronopifolia. Tige 
simple ou rameuse au sommet, de 0o®,750 à 1%, cou- 
verte de feuilles éparses, linéaires-oblongues , diverse- 
ment incisées ; fleurs axillaires, en tube courbe, blan 
châtres, lavées de rose. Mult. de graines en sept. ou oct.; 
hiverner le plant sous châssis ; pleine terre en mai. 

Inpi1GO BATARD, voir Æmorpha fruticosa. 

INDIGOFERA australis, W.; INDIGOTIER AUSTRAL. 
(Papilionacées.) De l'Australie. Tres joli arbuste, à 
tige de 0".40 ; feuilles pennées, à folioles impaires, ai- 
guës; en juin, grappes de fleurs roses, agréables, ré- 
pandant une forte odeur. Orangerie; multipl. de graines 
sur couche tiède ; terre franche légère. 

1. macrostachya, Vent.; I. À zones épis. De la 
Chine. Fort joli arbuste; feuilles pennées, à folioles 
plus nombreuses que dans le précédent ; en août, fleurs 
roses, grandes et durant peu. Culture de l’Z. australis; 
multipl.-de boutures ; serre tempérée. 

I. juncea, DC.; I. soncrFoRME. Cap. Buisson de 0.70 
à 17; rameaux jonciformes; feuilles inférieures pen- 
nées, à 3 ou { paires de folioles ovales-oblongues; les 
supérieures réduites au pétiole commun ; ensept. etoct., 
fleurs purpurines, en grappes. Terre de bruyère ; serre 
tempérée; multipl. par boutures. | 

 L atropurpurea, Horn.; 1. pourpre Norr. Du Né- 
paul. Tige simple, de 0".70 à 1.30 ; feuilles pennées 
avec impaïre, à 11 ou 13 folioles ovales, obtuses, un peu 
pubescentes ; en septembre et oct., fleurs pourpre brun 
sur pourpre clair, disposées en grappes. Méme culture. 

Ï. alba, Lindi.; J. À FLEURS BLANCRES. Chine. Tige 
rameuse, tres glabre, feuilkes pennées, à folieles ovales, 
stipules linéaires, lancéolées; en septembre, fleurs en 

ee axillaires d’un blanc de neige. Forme des touffes 
étalée. Terre légère et substantielle. 

I. decora, Lindl.; I. ÉLÉGANT. Chine, Joli arbrisseau 
touffu, à feuilles penaées, composées de 3. à 8 paires de 
folioles pubescentes; pendant presque toute l’année, 
wue profusion de fleurs disposées en longues grappes, 
d’un rose tendre tacheté et rayé de pourpre; orme 
admirablement les serres froides et se cultive également 
bien en pleine terre sablonneuse. 
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Indigofera Dosua, Don. ; 1. Dosua. Népaul; émettant 
lusieurs tiges de 1" à 1°.50, élégamment garnies de 
feuilles pennées, à 8-12 paires de folioles ovales, assez 
petites, échancrées au sommet; en mai, fleurs d’un 
rose ne eo en grappes droites et grêles dans 
l’aisselle des feuilles supérieures. Ce bel arbrisseau est 
digne de figurer au premier plan des massifs, et.se plaît 
en terre fertile et fraîche ; on le multiplie d’éclats enra- 
cinés et de graines. 

InpicorTier, voir {ndigofera. 

INGA pulcherrima, Gervant.; INGA TRÈS ÉLÉGANT. 
Du Mexique. (Mimosées.) Petit arbuste à feuilles bipen- 
nées, extrêmement élégantes; pédoncules axillaires; 
presque aussi longs que les pétioles ; fleurs réunies au 
nombre de 15-16, rouge cramoisi, sur lequel se déta- 
chent des étamines brunes d’un charmant effet. Terre 
de bruyère; serre tempérée et serre chaude; multipl. 
par boutures. 

I. anomala, Kunth.; Acacia grandiflora, Willd. ; 
I. ANoMAL. Du Mexique. Ce joli arbrisseau, de 1 à 2°, 
émet avec facilité de nouvelles pousses, sur lesquelles 
on peut le rabattre pour le vajeunir. Feuilles bipennées, 
portant 16-26 paires de folioles, à 40-60 paires de pe- 
tites folioles fort élégantes; en été, grappes termi- 
nales de fleurs, s’épanouissant successivement de bas en 
haut. Ces fleurs, verdâtres et peu apparentes, émettent 
des faisceaux d’étamines nombreuses, longues de o",06 
ou 0.08, pourpre violacé foncé, qui forment des ai- 
grettes légères, terminées par des anthères dorées du 
plus bel effet. Serre chaude ou bonne serre tempérée. 

INULA ensifolia, L.; INULE A FEUILLES GLADIÉES. 
pes) De l’Autriche. Vivace; tiges de 0°”.50; 

euilles lancéolées-linéaires, sessiles ; tout l’été capitules 

disposés en corymbe, larges de 0®.035, à disque et 
rayons jaunes. Pleine terre ordinaire. On peut cultiver 
de même l’I. salicina. 

IOCHROMA tubulosum, Benth.; Habrothamnus 
cyaneus, Lindl.; IocuROME À FLEURS TUBULEUSES. 
(Solanées.) De la Nouv.-Grenade. Arbrisseau de 2 à 3”; 
feuilles ovales, vert clair, pubescentes en dessous; fleurs 
nombreuses, en grappes terminales, d’un beau bleu 
violet, plus foncé sur les boutons. Sertr'e tempérée ; mul- 
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tipl. facile de boutures étouffées. On peut le livrer à la 
pleine terre pendant la belle saison et le rentrer en hi- 
ver en orangerle. 


IONOPSIDIUM acaule, Reich. ; IoNoPsipE saws ice. 
(Crucifères.) D'Espagne et d'Afrique. Petite plante crois- 
sant sur les rochers et formant des touffes basses, qui 
rappellent les touffes de Violettes, et d’où on a tiré 
Je nom générique. Feuilles cordiformes, ovales, obtu- 
ses; les fleurs, d’un lilas pâle, solitaires sur des 
hampes radicales, produisent de l'effet par leur grand 
nombre. Semée au printemps, elle forme de jolies bor- 
dures ; semée en septembre, elle peut servir en hiver à 
décorer les serres et les appartements. 

IPOMÆA Lindleyi, Chois.; Iromée DE Linprey. 
(Convolvulacées.) De Madagascar. Tige volubile, striée, 
pubescente; feuilles en cœur, acuminées ; pédoncules 
multiflores, fleurs rose carmin, très jolies; mais, comme 
dans toutes les plantes de cette famille, elles s'ouvrent 
le matin pour se fermer à midi. Multipl. de graines et 
de tubercules, que l’on plante en pleine terre substan- 
tielle, en serre tempérée ou chaude. 

1. digitata, L.; Ï. À FEUILLES piciTées. Des An- 
tilles. Rhizome tubéreux ; tiges volubiles, très glabres ; 
feuilles digitées, à lobes lancéolés-linéaires ; fleurs 
grandes, lilacées, portées à l’extrémité de pédoncules 
axillaires, tres abondantes en septembre. Espèce pré— 
cieuse pour orner les serres chaudes. Multipl. très fa- 
cile de boutures. | 

I. venosa, Rœm. ; I. VEINÉE. De Bourbon. Racine 
‘ tubéreuse; tige ligneuse; feuilles à 3 ou 5 segments 
ovales-oblongs, veinés en dessous ; à la fin de l’automne, 
fleurs grandes, blanches, latérales et groupées, en gra ppes 
terminales. Serre chaude; terre substantielle ; multipl. 
de boutures. : 

Ipomæa coccinea, I. Quamoclit, voir Quamoclit 
coccinea, Q). vulgaris. | . 

I. hederacea, I. mutabilis, I. purpurea, voir Phar- 
bitis hederacea, P. acuminata, P. hispida. 

TI. insignis, voir Batatas paniculata. 

Ipomopsis elegans, voir Gilia coronopifolia. 

IRIS, L.; Iris. (Iridées.) Genre dont on connaît plus 
de 50 espèces, la plupart tres agréables et propres àl’em- 
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bellissement des jardins. Le plus grand nombre est de- 
pleineterre, quelques-unes d’orangerie. Les Zris sontmu- 
nis de rhizomes tubéreux et bulbeux; de feuilles souvent 
distiques, gladiées ou graminiformes; de hampes simples 
ou rameuses, pleines ou fistuleuses, portant une ou plu- 
sieurs fleurs, accompagnées de spathes membraneuses. 

Elles se multiplient facilement par la séparation de leurs 
bulbes ou rhizomes, et par graines. Les semis ont pro- 

duit beaucoup de variétés. : 


4. — Fleurs barbues. 


Iris germanica, L.: I. D'ALLEMAGNE, FLAMBE ou 
FLAMME. La plus ancienne et la plus généralement cul- 
tivée dans les parterres; du centre des feuilles, distiques 
et ensiformes, s’éleve en mai et juin une hampe plus 
haute qu’elles, portant plusieurs grandes fleurs souvent 
d’un bleu violacé ou pâle, blanches, jaunes, odorantes 
dans quelques variétés, dont les plus belles sont les J. 
cærulea et violacea. Pleine terre ordinaire. 

I. florentina, L.; I. DE FLorence. Moins haute et 
plus délicate ; on la distingue à sa fleur blanche et à sa 
racine odorante ; en usage en médecine et en parfumerie. 

I. susiana, L.; T. De Suze, Ï. DEUIL, Ï. TIGRÉE. Feuilles 
distiques et gladiées; en mai et juin, fleur très grande, 

ise, tachée de violet brun foncé, marbré de pourpre. 
Espèce remarquable, mais délicate, craignant l’humi- 
dité l’hiver, et fleurissant difficilement si elle n’est en 
bon état, sous châssis ou au pied d’un mur au midi. 

I. variegata, L.; Ï. PANAcHÉE. De Hongrie. Feuilles 
distiques et gladiées. En mai, fleurs blanches, pourpres 
au sommet des divisions, et veinées de pourpre foncé. 
Cette espèce a donné un nombre considérable de va- 
riétés qui diffèrent par l'étendue et la disposition des 
couleurs que présente le type. Pleine terre. 

I. Swertii, Lam.; Ï. ne SwerT. Feuilles distiques et 
ladiées ; en juin, fleurs blanches, ondulées sur le bord” 
es divisions, rayées de pourpre, à barbe jaune et à 

ee pourpre clair. Pleine terre. 

. pumila, L.; TI. NAINE, PETITE FLAM8E. D’Autriche. 
De 0".10 à 0". 15; feuilles distiques et gladiées; en févr..- 
avril, fleurs bleu clair ou violacé. — Variétés à fleurs 
- blanches, jaunes, purpurines, rougeâtres, faisant par 
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leur mélange de fort jolies bordures. La variété à fleurs 
jaunes veinées de brun, JT. lutescens, Lam., est un peu 
plus haute et fleurit quelquefois dès le mois d’octobre. 

Iris hungarica, Kit.; Ï. ne Honerie. Un peu plus 
haute que la précédente, et fleurissant huit à dix jours 
après; fleurs bleu violet, nombreuses. On en fait aussi 
des bordures. | 

I. stylosa, Desf.; I. À LONG STYLE. Algérie. Plante 
vivace, feuilles droites, vertes, ensiformes, roides, hautes 
de 0.25 à 0".30; fleurs bleues, portées sur une hampe 
très courte et cachée pour ainsi dire au pied de la 
plante; les 3 divisions supérieures elliptiques, ob- 
tuses , les 3 inférieures plus grandes. Cette plante 
demande à être rentrée pendant l'hiver en serre tem- 
pérée; elle fleuriten mars; les pieds cultivés eu pleine 
terre fleurissent en avril, mais il est nécessaire de les 
couvrir de feuilles sèches en hiver. | 

On possede un: grand nombre de variétés d’Irislie 
cette section, provenant du semis des Z. sambucina, p- 
cata, pallida, squalens et flavescens. 


+ 


9. — Fleurs imberbes. 


I. Pseudo-Acorus, L.;1. DES MARAIS. Indigene; feuil- 
les en forme de lame d’épee, alternes, de 1.30 ; hampe 
plus haute; fleurs jaunes. Propre à orner des pièces d’eau. 
Ses graines ont été empioyées pour remplacer le Café. 

I. fœtidissima, L.; Ï. rÉriDE, I. Gicor. Indigene. 
Feuilles gladiées, vert blond; fleur petite, jaune sale, va- 
riée de pourpre; plus agréable par ses fruits ouverts; 
montrant de jolies graines rouges, que par sa fleur. Terre 
fraîche.— Variété à feuilles rubanées de blanc, dont on. 
fait de belles bordures dansles grands jardins. Ses feuilles 
broyées entre les doigts répandent une odeur particu- 
lière que l’on a comparée à celle du gigotalliace et rôti. 

I. spuria, L.; 1. sPATULÉE. Feuilles droites, en forme 
de lame d’épée, allernes; fleurs bleues, à divisions étroi- 
tes, les extérieures spatulées au sommet. Pleine terre. 

. T. sibirica, L.; Ï. DE SiBéniE. Feuilles rubanées, 
étroites, planes, droites; hampe souvent flexueuse, por- 
tant 2 ou 3 fleurs bleues, roussâtres et veinées à la base. 
— Variété à fleurs blanches également veinées et roussä - 
tres. Pleine terre. . 

67 
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Iris biglumis, Vah].; I. Pallasii, Bot. Mag.; I. pe 
PazLAs. Sibérie. Plante vivace à feuilles glauques, roides 
et dressées ; hampe de la hauteur des feuilles qui ont de 
0®,30 à 0.35; fleurs d’un bleu faïence. Cette plante 
diffère des autres espèces de sa section par ses feuilles 
d’un vert plus ou moins foncé, et par ses fleurs sem- 
blables par la couleur à celles de l’Z. pallida. 

I. setosa, Pall.; I. soyeuse. De Sibérie. Plante à 
feuilles moyennes d’un beau vert, nervées dans la lon- 
gueur, dressées, mais réfléchies à leur extrémité ; la 
hampe dépasse la hauteur des feuilles ; fleurs à 3 divi- 
sions inférieures d’un bleu clair, lavé de jaune, et 
striées de brun; les 3 sépales supérieurs roulés en des- 
sus. Cette espèce produit des fleurs nombreuses qui s’é- 
panouissent de mai à juin. | 

I. graminea, L.; Ï. À FEUILLES DE GRAMEN. Midi de 
l'Europe. Feuilles étroites, rubanées, planes, molles, plus 
longues que les hampes, qui n’ont que 0".16‘ou 0".20, 
et qui se terminent par 1 ou 2 pettes fleurs violacées, 
à tube ventru. Pleine terre. | 

I. fulva, Bot. Mag.; I. rauve. Amérique du Nord 
Fleurs d’un rouge de brique cramoisi. Cette espèce re- 
marquable doit être plantée au bord des ruisseaux 
ou près des bassins. 

I. wirginica, L.; I. pe Vircnis. Même pays. 
Feuilles à nervures violacées; fleurs d’un violet clair 

”striées de pourpre brun. Terrain humide. 

I. dichotoma, Pall.; I. pomertidiana, Fisch.; Moræa 
dichotoma, Hortul.; I. DicHoTome. De la Daourie. Ra- 
cine fibreuse ; feuilles distiques et gladiées; hampes di- 
chotomes, divergentes; fleurs moyennes, rose violace , 
à divisions extérieures tigrées. Pleine terre. 

I. persica, L.; I. DE PERSE. Petite plante à racine 
bulbeuse ; feuilles tardives, linéaires-subulées, canal = 
culées; hampe plus courte que les feuilles, portant, des 
le mois de mars, une seule fleur, lavée de bleu sur un 
fond blanc, à divisions intérieures marquées d’une large 
tache pourpre veloutée vers le sommet, et d’une ligne 

jaune orangé ponctuée de pourpre au milieu. Mieux en 

pot sous chässis qu’en pleine terre. . 

I. alata, Lam.; I. scorpioides, Desf.; I. sCORPrON. 

D’Alger. Petite plante à racines bulbeuses commela pré- 
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cédente; feuilles larges, molles, canaliculées, retom- 
bantes, glauquesen dessous ; hampe tres courte, terminée 
en hiver par 1 ou 3 fleurs odorantes, d’un beau bleu, à 
divisions extérieures marquées d’une ligne jaune et de 
traits bleu vif. Culture des Zxia, sous châssis. Plante 
curieuse et d’un très bel effet. 

Iris tuberosa, L.; T. HERMODACTE. Midi de l'Europe. 
Racines tubéreuses, nombreuses; feuilles linéaires, 
droites, quadrangulaires ; en avril, hampe courte, ter- 
_minée par 1 ou 2 fleurs teintes d’un vert rembruni, mar- 
quées de lignes jaunes, à divisions intérieures aigués, les 
3 extérieures marquées d’une tache pourpre foncée et 
veloutée. Elle craint la gelée et l’humidité. La culture 
des fxia lui convient mieux que la pleine terre. 

I Xiphium, L.; 1. xipmioN, L. BuL8EUSE. De Por- 
tugal. Racine bulbeuse; feuilles longues, linéaires, cana- 
liculées, striées; hampe feuillue ; fleurs remarquables par 
le peu de largeur de ee divisions. On en a des varietés 
de toutes les couleurs, qui se cultivent comme les sui- 
vantes. 

IL. xiphioides, Ebrh.; I. xIPHIOÏDE. D'Espagne. Ra- 
cine bulbeuse ; feuilles et hampe comme dans la pré- 
cédente; mais ici les 3 divisions extérieures de la fleur 
sont beaucoup plus élargies au sommet. — Cette espèce 
offre un grand nombre de variétés plus belles les unes 
que les autres, appelées vulgairement Ints ou Lis D’Es- 
PAGNE,.DE PORTUGAL, D'ANGLETERRE. On en possède 
des collectionstrès riches, classées par noms et par cou- 
leurs; elles ne fleurissent qu’à la mi-juin, c’est-à-dire 
une quinzaine de jours apres les Iris communes ; mélan- 

ées en planches, elles forment un joli coup d'œil. On 
es abrite avec des toiles comme les Tulipes, pour pro- 
longer leur floraison. Toutes les Iris bulbeuses doivent 
se cultiver comme les Oignons, c’est-à-dire qu’il est bon 
de relever leurs bulbes, de séparer les caïeux après la 
dessiccation des fanes, et de les mettre en lieu sec pour 
es replanter à l’automne. | 

IRIS PLUMEUSE, I. TIGRÉE, Î. fimbriata, voir Mo- 
ræa virgata, M. sinensis, M. fimbrrata. - 

À. pavonia, I. tricuspis, voir Fieusseuria glau- 
copis. é 5 : 

ISOLOMA mollis, Dne; Gesneria mollis; 1. 1 
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FEUILLES MOLLES. (Gesnériacées. ) Brésil. Rhizome écail- 
leux ; tiges cylindriques, velues; feuilles oblongues, acu- 
minées, velues; fleurs tubuleuses, rouges, à limbe ma-— 
culé. Terre légère. Serre chaude. Mult. de bout. Citons 
encore les Z. longifolia, triflora, vestita. 

ISOPLEXIS canariensis, Lindl.; Digitalis cana- 
riensis, L.; DIGITALE DES CANARIES. (Scrophularinées.) 
Tige frutescente, velue, glabre, de 0®.70 à1"; feuilles 
lancéolées, dentées en scie; épi terminal de grandes fleurs 

- jaune safrané, vertes intérieurement. Orangerie; terre 
de bruyere fraîche et exposition du levant en été. 

I. Sceptrum, Lind].; D. Sceptrum, L.; D. DE M1- 
pÈne. Belle plante; tige droite, ligneuse, rameuse; feuil- 
les oblongues, spatulées, aiguës, dentées en scie, velues 
en dessous, blanchätres, rapprochées en large rosette au 
sommet des branches; en juin et juillet, fleurs en épi, 
pendantes, rouges et jaunes. Même culture. 

ISOTOMA axillaris, Bot. Reg.; IsOTOME A FLEURS 
AXILLAIRES. (Lobéliacées.) Nouvelle-Hollande. Plante 
bisannuelle ; tige étalée, rameuse; feuilles pennatifides ; 
fleurs bleu pâle, à divisions lancéolées-aiguës, portées 
sur de longs pédoncules axillaires. En pleine terre, elle- 
forme des touffes arrondies qui fleurissent tout l’été et 
l’automne. Multipl. de boutures et de graines ; orange. 
rie. Cette plante, pleine d’un suc laiteux, dégage, lors- 
qu’on la récolte, des émanations âcres et pénétrante, 
qui provoquent la toux. | 

ITEA virginica, L.; ÎTÉA DE VIRGINIE. (Saxifra- 
gées.) Arbrisseau de 1" à 1.30 ; en juin, fleurs blan- 
ches, en grappe, se détachant bien sur le beau vert de 
ses feuilles ovales-aiguës. Pleine terre légère et ombra— 
gée, mieux terre de bruyère; multipl. de rejetons ou de 
boutures de racines. 

I. racemiflora, H. P.; Cyrilla caroliniana, Mich.; 
I. À cuaPpzs. De la Caroline. Arbrisseau de 5 à 6"; de 
pleine terre ; tige rameuse; feuilles lancéolées; en juin, 
fleurs blanches, nombreuses, disposées en grappes late- 
rales, d’un effet agréable pendant plus d’un mois. Mul- 
tipl. de graines et marcottes ; terre tourbeuse et fraîche. 

IXIA,L.;1xra. (Iridées.) Tous sontdu Cap,exceptél'J. 
Bulbocodium, L., qui est indigene. Leur nom vient du 
grec IEix, glu, à cause dela nature visqueuse de leurs bul- 
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bes. Ce sont des plantes bulbeuses, à feuilles linéaires ou 
gladiées, à tige grêle, de 0.20 à 1", terminée par de jo- 
lies fleurs tres variables en forme, grandeur et couleur, 
quelquefois odorantes, toujours fort élégantes. La culture 
en pleine terre de bruyère légère, dans une bâche, serait 
la plus convenable; mais leurs bulbes sont si petites qu’on 
en perdrait beaucoup ; on préfère donc les planter dans 
des pots au fond desquels on met d’abord au moins deux 
doigts de gravier, et ensuite de la terre de bruyére sa- 
bleuse finement tamisée. On enfonce les bulbes de 0".03 
à 0,06, selon la grandeur des espèces, et on les espace 
à 0,06 ou 0.08 les unes des autres. 

C’est en octobre qu’on doit faire la plantation : si on 
n’a besoin que de conserver et de multiplier les Zxia, on 
place les pots dans un châssis et on les préserve, sans 
exciter aucune chaleur artificielle. Si on veut jouir de 
la fleur, il faut placer les pots dans une bâche ou dans 
une serre tempérée basse, afin de pouvoir approcher des 
fleurs en tout temps. Dans }’un et l’autre cas, il est bon 
. d’enfoncer ses pots dans de la terre de bruyere pure, et 
de faire en sorte que le verre de la toiture soit assez élevé 
pour que les plantes ne le touchent pas quand elles au- 
ront atteint toute leur hauteur. Les arrosements seront 
légers, modérés, et faits avec une pomme tres fine; on 
bine assez souvent pour que la terre ne s’encroûte ja- 
mais, et on donne de l’air quand la température exté- 
rieure est douce. Les tiges are certaine hauteur s’at- 
tachent avec du fil ou du jonc à de petites baguettes 
que l’on fiche dans la terre des pots. Si le soleil devient 
ardent quand les fleurs sont épanouies, on les préserve 
de ses rayons par des toiles légères, afin de prolonger 
leur éclat et leur durée. | : 

Certains Glaïeuls, quelques Iris et plusieurs genres 
voisins des Zxia, qui fleurissent avant que la saison des 
gelées soit passée, se traitent de même. | 

Quand les fleurs sont passées, les tiges et les feuilles 
desséchées, on releve les bulbes et les caïeux ; on les met 
ressuyer à l'ombre pendant quelques jours ; on sépare 
les bulbes qui doivent porter fleur l’année suivante des 
caïeux encore trop petits ; on met les unes et les autres 
à part dans des sacs de papier numérotés, et on les con- 
serve au sec jusqu’au mois d'octobre, époque où 1l faut 
_Jes remettre en terre. On peut ne relever les bulbes que 
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tous les 2 ans ; mais alors 1l faut, quand la fleur est pas- 
sée, mettre les pots dans un lieu bien sec, à l’abri de la 
pluie ; car l'humidité les ferait pousser trop tôt et les 
plantes seraient moins belles. | 

Les Izia se multiplient de caïeux qui fleurissent en 
partie la 2e année; las espèces donnent des graines 

ui servent aussi à les multiplier, et dont on a obtenu 
lusieurs belles variétés. Le plant provenu de graines 
dont ordinairement la 3° année. 

Ixia Bulbocodium, L.; Trichonema -Bulbocodium, 
Ker.;1. Buzsocope. Europe.Plante naine, à feuilles en- 
gainantes, larges, longues de 0" .27 à 0".30; tige assez 
grosse, flexueuse, de la hauteur des feuilles; fleurs 
grandes, évasées en forme d’entonnow, rouges, pour- 
pres, blanches, bleues, violettes ou jaunes, et de toutes 
nuances dans ces couleurs, avec ou sans fond rembrumi. 

I. crocata, L.; Gladiolus crocatus, Pexs.; Tritonia 
crocata, Ker.: I, ORANGE ou SAFRANÉ. Feuilles aussi lar- 
ges et plus courtes que dans l’espèce précédente ; tige de 
0".33, un peu courbée; en mai, épi de 8 à 10 fleurs iu- 
fundibuliformes, ponceau ou jaune plus ou moins foncé, 
à bord latéral des divisions vitré et transparent à la base, 
d’où le nom defenestrata donné à une variété. —I. hya- 
ina, Willd., diffère du précédent par sa couleur rosée. 
…— Plusieurs variétés plus pâles, ou rouges, avec des ta 
ches jaunes, rouges ou brunes, donnent des graines e 
des caïeux. or 

JT. maculata, L.; I. viridis, Thunb.; I. macuré. 
Feuilles étroites, longues, ensiformes ; tige menue, de 
0",33 ; en mai.et juin, épi bien fourni de fleurs à di- 
visions vertes, jaunes et pourpres au sommet, violettes, 
rouge pourpre, ou rayées de blanc et de jaune, suivant 
les variétés, mais à fond rembruni et tranchant. Mul- 
tipl. de graines et de caïeux. 

T. polystachya, H. P.; I. erecta, W.; I. incarnata, 
And.; I. À PLUSIEURS ÉPIS, ou l. PHALANGÈRE. Tiges 
aussi longues et grêles que dans l’J. maculata. Feuilles 
étroites, de 0.65 : en maiet juin, épis (ordinaire- 
ment 3) de fleurs odorantes, petites, rosees et blanches, 
quelques-unes à fond vert, jaunâtres, avec des lignes 
ne carmin. — C’est à cette espèce qu'il faut rapporter 
les /. angolamensis, biennis, etc., des Hollandais. 
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_ Tria patens, Aït.; I. filiformis, Vent.; I. OUVERT. 
Tige grèle de 0,50; feuilles linéaires, engainantes par le 
côté; en mai, 6 ou 7 fleurs, grandes, d’un beau rouge 
carmin, disposées en épi. 

L. longiflora, Jacq.; Sisyrinchium flexuosum, Spr.; 
I. À LONGUES FLEURS. Feuilles ensiformes, linéaires, 
droites ; tige courte; en juin et juillet, fleurs en épi, à 
tube grêle, long et rougeâtre, jaune päle, à divisions 
marginées de rougeâtre au dehors. 

I. fusco-citrina, Red.; I. conica, Salisb.; I. JAUNE 
CITRON. Bulbe donnant naissance à des fibres portant 
d’autres petites bulbes à leur extrémité. Tige grêle de 
07,40 à 0.55; feuilles linéaires ; en mai, fleurs d’un 
beau jaune, marquées d’un large cercle brun au 
centre. 

1. cinnamomea, Thunb.; Hesperantha cinnamo- 
mea, Ker.; ÎÏ. COULEUR DE CANNELLE. En maiet juin, 
fleurs blanches à l’intérieur, de couleur cannelle à 
l'extérieur, ne s’ouvrant que le soir, exhalant leur 
parfum pendant la nuit, et se refermant le matin. 

TIria africana, voir Aristæa cyanea. | 

TJ. grandiflora, I. tricolor, voir Sparazxis grandi- 
flora, S. tricolor. | 

_ TJ. sinénsis, voir Moræa sinensis. 

IXORA coccinea, L.; I. grandiflora, Ker.; IxoRE 
ÉCARLATE. (Rubiacées.) De Ceylan. Superbe arbrisseau 
de 1® à 1.30; feuilles persistantes, ovales, pointues, un 
peu charnues ; en juillet et août, fleurs écarlate, à 
tube grêle, formant un corymbe éclatant et de longue 
durée au sommet des rameaux. . 

I. Griffithii, Bot. Mag.; I. hydrangeæformis, Hort.; 
Ï. À FLEUR D’HyDRANGÉA. Du. royaume de Siam. Joli 
arbrisseau dressé, garni d’un beau et large feuillage; 
fleurs longuement tubuleuses, d’abord jaune orange, 
puis rouges, groupées en larges cimes compactes, pres- 
que planes, au sommet des rameaux. 

I. salicifolia, DC.; I. À FEUILLES DE SauLE. De Java. 
Petit arbrisseau droit, à feuilles linéaires-lancéolées, 
tres aiguës; en février et mars, il se couvre de jolies 
fleurs, d’abord jaune nankin, devenant rose cocciné en 
vieillissant, disposées en larges corymbes terminaux. 

Ï. javanica, Paxt. Mag.; I. ne Java. Buisson épais, 
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étalé, dont les rameaux, garnis de larges feuilles ovales, 
aiguës, entières, à bords ondulés, sont terminés par des 
cimes de fleurs d’une couleur orange très éclatante. 

Ixrora incarnata, Sweet; 1. ROSE. Moluques. Dif- 
fère particulièrement du précédent par ses fleurs rnses. 

I. odorata, Hook.; Coffea odorata, Forst.; I. ono- 
RANT. Grand arbrisseau de Madagascar, fleurissant à la 
hauteur de 1", remarquable par ses feuilles assez sem- 
blables à celles du Ficus elastica, et par ses élégantes 
panicules, composées d’une centaine de fleurs blanc rosé, 
très longuement tubuleuses, exhalant l'odeur la plus 
suave. | 

Toutes ces plantes demandent la serre chaude près 
des jours; beaucoup d’air ; une terre lègere tres sub- 
stantielle, bien drainée; des arrosements abondants 
pendant la végétation ; multipl. de boutures préservées 
de toute humidité stagnante. Le nom d’Ixora rappelle 
celui d’une idole du Malabar, à laquelle on offre les 
fleurs de l’Z. coccinea. : 


J. 


JACARANDA mimosæfolia, Don.; JACARANDE A 
FEUILLES DE MimosA. ( ee Arbre de moyenne 
grandeur, originaire du Brésil, dont les feuilles bipen - 
nées ont toute la légéreté et l'élégance du feuillage des 
Acacia; les fleurs, d’un bleu nuancé de violet, forment 
des panicules extrêmement gracieuses. Bonne serre tem- 
pérée ou serre chaude. Multipl. par boutures chauffées. 

JACÉÉ, voir Lychnis dioica. 

J. DE MONTAGNE, voir Centaurea montana. 

JACINTHE, voir Îyacinthus. 

J. ÉTOILÉE, voir Scilla amæna. 

J. MONSTRUEUSE, ou PANICULÉE, OU DE SIENNE, 
J. MUSQUÉE, voir Muscari monstruosum, M. moscha- 
lum. 

J. Du PÉROU, voir Scilla peruviana. 

J. (PETITE), voir Ægraphis nutans. 

JACQUINIA aurantiaca, Âit.; JACQUINE À FLEURS 
JAUNE ORANCGÉ. (Théophrastées.) Amérique du Sud. 
Arbrisseau de 1°; feuilles oblongues, cunéiformes; 
en juillet, fleurs petites, d’un beau jaune orangé. 
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Serre chaude; multiplic. de graines ou de boutures. 
Jacquinia armillaris, Jacq.; J.1 BRACELET. Arbuste 
d’un beau port, à feuilles verticillées, ovales-oblon- 
gues, mucronées, coriaces, glabres. Serre chaude. 
JaLzoustE, voir Dianthus barbatus. 


JAMBOSA vulgaris, DC.; ÆEugenia Jambos, L.; 
JAMBOSE, POMME noOSE. (Myrtacées.) De l’Inde. Arbre 
de ro" dans son pays; feuilles longues, lancéolées, lui- 
santes ; en mai-sept., panicule de grandes fleurs blanc 
jaunûâtre, à longues étamines formant une sorte d’ai- 
grette; fruit semblable à une petite Pomme, jaunâtre, à 
chair sèche, sans odeur, mais répandant dans la bou- 
che une saveur de Rose, seul exemple que nous en con- 
naissions. Serre chaude ; terre à Orangers; arrosements 
copieux pendant la végétation; multipl. facile par les 


graines. Ne rempoter que lorsque les racines remplissent 
le vase et sans les mutiler. 


J. malaccensis, DC.; E. malaccensis, 1.; J. 
DE Maracca. Arbre élevé, fort gros; feuilles larges, 
presque sessiles, aromatiques ; en juillet, fleurs en pa- 

uets, rouges; fruits de la grosseur d’une Poire, rouges 
d'un côté, blancs de l’autre; bons à manger. Culture 
difficile ; serre chaude, chaleur forte et constante. 

J. australis, DC.; E. australis, Wendl : J. À FEUrL.- 
LES D£ MyYrTe. De l'Australie. Arbrisseau de 1 à 3": 
rameaux diffus; feuilles petites, oblongues-lancéolées, 
luisantes; tout l'été, pédoncules axillaires, terminés 
- par 3 fleurs blanches ; fruit rouge mangeable, Serre tem- 
pérée; terre légère; multipl. de Doutue. 

JASNIN, voir Jasminum. : 

J. pu Car, voir Gardenia florida. 

J. pe LA CAROLINE, voir Gelsemnium. | 

J. ROUGE DE L'INDE, voir Quamoclit coccinea. 

J. TROMPETTE, J. DE ViRGINIE, voir Z'ecoma radicans. 

JAsmINoOïDE, voir Lycium barbarum. 
 JASMINUM, L.; Jasmin. (Jasminées.) Ce beau genre 
comprend un grand nombre d’arbrisseaux rameux, 
droits ou sarmenteux, à feuilles ordinairement persis- 
tantes, opposées ou rarement allernes. Dans quelques 
espèces, le pétiole, articulé au milieu, porte une foliole 
unique, et dans ce cas la plante parait à feuilles sim- 
ples ; dans d’autres, les feuilles, composées de 3 à 7 fo- 
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lioles, sont trifoliolées ou imparipennées. Les fleurs, in- 
fundibuliformes, à tube grêle, à limbe plan, sont jaunes 
ou blanches et exhalent souvent l'odeur la plus suave. 
Les Jasmins sont répandus dans toutes les parties chau- 
des ou tempérées du globe, principalement dans l’Inde, 
en Chine, en Afrique, au cap de Bonne-Espérance, dans 
les îles de la Sonde et jusque dans l'Océanie. Le conti- 
nent d'Amérique n’en compte que deux espèces : le J. 
lanceolatum, au Pérou, et le J. bahiense, au Brésil; 
l’Europe méridionale en produit deux : les J. humile 
et fruticans. Nous divisons les espèces cultivées d’après 
la disposition de leurs feuilles et la couleur des fleurs. 


Secrion I. — Fleurs blanches. 
$ 1. — Feuilles simples. 


Jasminum Sambac, Aït.; Nyctanthes Sambac, L.; 
Mogorium Sambac, Lam.; Jasmin D’ARABIE, Mo- 
cor! SaM8Ac. Inde. Arbrisseau grimpant, de 3".50 
à 4"; feuilles en cœur, persistantes; tout l’été, fleurs 
nombreuses, à limbe divisé en 8 lobes ouverts, blanc 
pur, à odeur forte et suave, surtout le soir. — Variétés 
plus odorantes : 1° à fleurs doubles souvent prolifères ; 
2° à fleurs très doubles et plus grandes (JAsMIN Du 
Granp-Duc DE ToscANE), mais s’ouvrant mal. Terre 
franche ou de bruyère; serre chaude ou châssis chaud ; 
en été, arrosements fréquents, et le plein air en juillet 
et août seulement; multipl. de couchages ou de bou- 
tures faites sur couche chaude et sous châssis ombragé, 
ou mieux de greffe sur le Jasmin-blanc. On le taille 
pour l’arrèter. | 

J. pubescens, DC.; J. multiflorum, Andr.; J. hir- 
sutum, L.; J. MULTIFLORE. De Chine. Tige un peu 
grimpante; jeunes pousses pubescentes ; feuilles oppo- 
sées, simples, velues en dessous ; en automne, fleurs ag- 
glomérées, axillaires et terminales, blanches, odorantes; 
corolle à 7 lobes. Serre tempérée; terre douce légère. Il 
a l’aspect du Mogori. 

J. angustifolium, Vahl. ; J. À FEUILLES ÉTROITES. 
De la côte de Coromandel. Tige grêle, dichotome; feuil- 
les opposées, lancéolées, simples, à pétiole articulé; en 
automne, fleurs ternées, terminales, blanches, odoran- 
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tes; corolle à 8-12 divisions linéaires. Serre chaude; 
terre légere; multipl. de boutures. 

Jasminum glaucum, K. K.; J.ligustrifolium, Lam. ; 
J.GLAUQUE, J. À FEUILLES DE TROËNE. Du Cap. Feuilles 
glauques, persistantes, simples; en août, fleurs odo- 
rantes, assez semblables à celles du J. grandiflorum. N 
se cultive comme lui. 

J. gracile, Andr.; J. volubile, Jacq.; J.SsARMENTEUX. 
Tle Norfolk. Jolie espèce à rameaux grêles, sarmenteux ; 
feuilles ovales, aiguës ; fleurs nombreuses, en panicules 
terminales, tres odorantes. Son fruit est une baie ovale, 
d’un noir bleuâtre. Culture du J. grandiflorum, mais 
serre tempérée. 


$ 2. — Feuilles à 3-7 folioles ou pennatilobées. 


J. mauritianum, Boj.; J. DE L'ILE DE FRANCE. Ar- 

brisseau sarmenteux, pubescent; feuilles à 3 folioles 
ovales, mucronées ; fleurs grandes, nombreuses, en pa- 
nicules axillaires et terminales. Il est commun à l’île de 
France, où on le nomme JASMIN Du pays. Mêine cul. 
ture, mais serre chaude. 
. J. azoricum, L.; J. pes Açores. Joli arbrisseau ; 
feuilles persistantes, opposées, à 3 folioles, en cœur aigu, 
glabres; en août, fleurs à odeur suave. Culture du J. 
grandiflorum.— Variété à feuilles panachées. 

J. officinale, L.; J. BLANC, J. commun. Originaire 
des parties tempérées de l’Asie, à partir du Caucase jus- 
qu’en Chine. Ce charmant arbrisseau , cultivé depuis 
longtemps dans les jardins, s’est presque naturalisé en 
Europe. Tiges sarmenteuses et flexibles ; feuilles oppo- 
sées, à 7 folioles ovales, acuminées ; de juillet en octo- 
bre, fleurs d’un blanc pur, d’une odeur délicieuse, en 
panicules peu fournies. Pleine terre, au midi, contre un 
mur, Quand l'hiver détruit ses tiges, il repousse du pied 
qu’il faut couvrir de litière. En le tondant et en l’arro- 
sant beaucoup en été, on le fera fleurir abondamment. 
Mulupl. facile de boutures et de marcottes. — Variété 
à feuilles panachées de blanc et de jaune. 

J. grandiflorum, L.; J. À GRANDES FLEURS, J. D’Es- 
PAGNE. Du Malabar. Tige dressée; rameaux longs, diffus; 
feuilles persistantes, à 7 folioles oblongues, obtuses; en 
juillet jusqu’à l'hiver, fleurs grandes, lavées de rouge 
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au dehors, blanches en dedans, à odeur agréable.——Va- 
riété à fleurs semi-doubles, qui s'ouvrent difficilement. 
Orangerie; terre franche légère. Au printemps, tailler 
sur 3 ou 4 yeux. Greffe en fente sur le Jasmin blanc. 


SECTION Il. — Fleurs jaunes. . 
$ 3. — Feuilles alternes, à 3 folioles ou pennatifides. 


Jasminum revolutum, Sims, ; J. rriIoMPHANT. Monta- 

es de l’Inde. Tiges sarmenteuses, de 2,50 à 3".50; 
euilles pennées avec impaire, à 5-7 folioles ovales; fleurs 
tres odorantes. Multipl. de couchage, de boutures et de 
greffe ; terre franche légère; serre tempérée, où il fleurit 
presque tout l’hiver : il a supporté 12 degrés de froid en 
pleine terre, à Paris, et n’a perdu que l’extrémité de ses 
rameaux. 

3. heterophyllum, Roxb.; J. À FEUILLES VAR\ABLES. 
Du Népaul. Arbrisseau de 1,30 à 4"; rameaux un 
PE sarmenteux; feuilles ovales-oblongues,. grandes, 
uisantes, les unes simples, les autres bi- ou trifolio- 
lées. Terre de bruyère mélangée ; orangerie à Paris, 
pleine terre dans le Midi. Multüpl. facile de boutures. 
Îl a fleuri pour la première fois, à Paris, en 1832. 

J. pubigerum, Don. ; J. PUBESCERT. Du Népaul. Ar- 
brisseau un peu volubile, à rameaux anguleux ; feuilles 

nnées comme celles du J. blanc, mais pubescentes ; 
Heurs odorantes, terminales. Multipl. de marcottes et 
boutures ; pleine terre et orangerie. | 
 J. odoratissimumn, L.; J. Jonquizze. De l’Inde. 
Feuilles persistantes, simples, ternées et pennées, à fo- 
lioles oblongues, obtuses; presque toute l’année, fleurs 
à odeur de Jonquille. Multipl. de graines, de rejetons 
et de marcottes. Semé au printemps, il fleurit l’année 
suivante. Orangerie; culture du précédent. : 4 

J.fruticans, L.; J. JAUNE, J. À FEUILLES DE CYTISE. 
De l’Europe australe. Buisson de 1" à 1",30, toujours 
vert ; feuilles alternes, persistantes, simples ou à 3 fo- 
lioles spatulées ; en maïi-sept., fleurs petites ; baies noi- 
râtres. Rustique; vient partout, mieux en terre légere et 
exposilion chaude. Multipl. de marcottes et de rejetons. 

J. humile, L.; 3. D’Iravre. Plus petit que le précé- 
dent ; feuilles alternes, à 3 ou 5 folioles ovales aiguës ; 
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en juin-sept., fleurs inodores, jaune pâle. Plus délicat. 
Exposition chaude et abritée, couverture l’hiver. 

Jasminum nudiflorum, Lindl.; J. À FLEURS NUES. 
Chine. Rameaux anguleux; les feuilles sont ternées, 
à folioles ovales; subpersistantes ou caduques suivant 
la température de Phiver; ses fleurs inodores garnissent 
les rameaux à la fin de l’hiver et avant le développe- 
ment des feuilles. On peut le tailler en arbuste ou le 
palisser. Multipl. facile de boutures. 

J. chrysanthum, Roxb.; J. À FLEURS JAUNE D'OR. Ar- 
buste du Népaul, de 2 à 3%, à rameaux flexueux, bruns, 
anguleux; feuilles persistantes, alternes, pétiolees, com- 
posées le plus souvent de 3 ou de 5 folioles d’un vert 
fonce luisant ; fleurs inodores, disposées en forme de pe 
tite ombelle à l’extrémité des jeunes rameaux. Il passe 
nos hivers en pleine terre. On le multiplie de boutures 
et de marcottes. 

JATROPHA acuminata, Lam.; J. pandurifolia, 
And.; MÉDICINIER À FEUILLES EN VIOLON. (Euphorbia- 
cées.) Monoïque. Des Antilles. Tige de 1 ou 2"; feuilles en 
forme de violon, terminées par une pointe, à stipules 
oblongues ; en été, fleurs d’un écarlate tres vif, disposées 
en corymbe. Serre chaude ; terre légère, substantielle. 
Multipl. de graines ou de boutures à chaud. 

Jatropha Manihot, voir Manihot edulis. 

JONC, voir Juncus. 

J. FLEURY, voir Butomus umbellatus. 

J. MARIN, voir Ulex. 

JONQUILLE, voir {Varcissus Jonquilla. 

JouBARSE, voir Sempervivum. 

Juanulloa, voir Ulloa. 

JUGLANS regia, L.; Noyer coMmux. (Juglandées.) 
Bel arbre à cime large et majestueuse, digne de figurer 
avec distinction parmi les arbres d'ornement, s’il n’était 
un ARBRE FRUITIER de première importance. — Il a 
produit une variété ornementale intéressante: le J. regia 
fiicifolia, Lodd.; J. regia heterophylla, Hort.; N. A 
FEUILLES DE FOUGÈRE Ou A FEUILLES LACINIÉES, qui se 
distingue par ses folioles inégalement incisées et decou- 
pées ; elle est encore rare, se multiplie de greffe et se 
reproduit aussi par graines. (Voir l’article Noyer de la 
1"° partie.) : 
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Juglans nigra, L.; N. NOIR. Amérique du Nord. Tres 
rand arbre; feuilles tres longues, composées de 15 à. 
19 folioles ovales lancéolées ; fleurs mâles en chatons cy- 
lindriques, grêles et pendants, fruit globuleux , renfer- 
mant üne noix rugueuse, tres dure, dont les cloisons. 
sont ligneuses. Le brou répand une odeur particulière 
et pénétrante. Ce bel arbre végète avec une grande rapi- 
dité, et cependant son bois est dur, excellent pour 
ouvrages d'ébénisterie. 

J. cinerea, L.; N. cenDRÉ. De la Louisiane. Res- 
semblant au N. noir par son feuillage, mais moins 
élevé ; feuilles plus rudes , plus pubescentes , à dente- 
lures plus serrées ; chatons courts, épais et cylindriques ;. 
fruits ovales-oblongs, velus et visqueux. Il résiste assez 
bien au froid. Ces deux espèces produisent abondam- 
ment des fruits qui servent à les multiplier. 

Juglans alba, J. amara, J. olivæformis, J. por- 
cina, J. squamosa, voir Carya. - 

J. fraxinifolia, J. Pterocarya, voir Pterocarya. 

Jususren, voir Zizyphus. 

JuzrBrizin, voir Acacia Julibrizin. 

JuLIENNE DES sARDINS, voir Hesperis matronalis. 

J. saune, voir Barbarea vulgaris. | 

J. ne Manon, voir Malcolmia maritima. 

JUNCUS effusus, L.;J. glaucus, Sibth.; JONC ÉTALÉ, 
J. aLauque. (Joncées.) Ces 2 espèces servent de liens 
pourattacher les plantes, et doivent, pour cet usage, être 
cultivées en bordure dans l'endroit le plus frais du jardin. 

JUNIPERUS communis, L.; GENÉVRIER COMMUN. 
(Conifères.) Arbre de 3 à 6", formant ordinairement 
un buisson étalé, diffus, mais poussant quelquelois 
verticalement comme le Cyprès. Feuilles linéaires, pi- 
quantes, d’un vert sombre. Il croît spontanément sur 
les coteaux stériles, où il produit un effet agréable. Il 
végète bien dans les sables et sur la craie. Bois rouge et 
incorruptible ; baies pisiformes, d'une saveur piquante, 
aromatique. qui servent à parfumer l’eau-de-vie de ge- 
nièvre. — On préfére la variété J. suecica, Mill.; G. DE 
SUEDE, arbrisseau de 4 à 5", à rameaux plus droits, à 
verticilles plus éloignés, à feuilles plus piquantes et à 
baies plus allongées.—Il a plusieurs autres variétés : J. 
oblonga, J. oblonga pendula, J. hibernica. 
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Juniperus Oxycedrus, L.,G. CADE, CEDRE RIQUART. 
Midi de la France. Il a des rapports avec le Genévrier 
commun. Fleurit en mai et juin; baies rougeâtres, gros- 
ses. On en tire l’huile de Cade. Il supporte difficilement 
le froid à Paris. | 


_ Les espèces suivantes forment un groupe particulier 
auquel on a donné le nom de SABINaA. 


J. cupressifolia, ÂAit.; G. SABINE MALE, ou À 
FEUILLES DE CYPRÈES, SABINIER. D'Italie. Tige de à 
à 3% et plus; feuilles petites, décurrentes, serrées, à 
pointes aiguës; fleurit en mai et juin; baies d’un bleu 
presque noir. Multipl. de boutures et marcottes en août. 

J. tamariscifolia, Ait.; G. SABINE FEMELLE, ou A 
FEUILLES DE Tamanix. Midi de la France. Arbris- 
seau plus bas, moins fort, plus étalé que le précédent, 
à feuilles et baies plus petites. — Varieté à feuilles pa- 
nachees. 

J. virginiana, T..; G. CEDRE DE VIRGINIE, CÈDRE 
ROUGE. Arbre de 13 à 15", à racines pivotantes; tronc 
à écorce rouge; branches presque horizontales ; feuilles 
ternces, petites , ovales, imbriquées et serrées, quel- 
ques-unes plus longues, aiguës et ouvertes, rougeâtres 
en hiver; en mai et juin, fleurs et baies bleuâtres. 
J] croît sur les rochers des bords de la mer, et en tous 
terrains, pourvu qu'ils ne soient point marécageux. 
Variété à rameaux pendants, J. v. pendula. | 

J. thurifera, L.; J. hispanica, Lam.; G. À L’EN- 
CENS, CÈDRE D’EsPAGNE. Arbre pyramidal de 8 à 10”; 
feuilles opposées , aiguës, serrées, linéaires; baies gros- 
ses et noires ; fleurit en maï. Plus sensible au froid que le 
précédent ; on doit l’en garantir les premières années et 
£ placer dans des lieux abrités. Semer en terrines qu’on 
rentre dans l’orangerie. 

J. phænicea, L.; G. DE Paénicie, Monven. De 
Provence et du nord de l'Afrique. Arbrisseau pyrami- 
dal de 1.60 à 2" sous le climat de Paris et de 5 à 7" 
dans le Midi; feuilles ternées, petites, obtuses, couchées 
et vertes; fleuriten mai; baïes jaunâtres. — Variété J. 
breia, L.; Core Lycten. Baies plus grosses et brunes. 

J. barbadensis, L.; J. bermudiana, Hort.; G. Des 
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Barsanss, CëDre DES Bermunes. Des Ind. occ.— Ar- 
bre de 10 à 13", pyramidal; feuilles ternées, très rap- 
prochées, linéaires, aiguës; en mai ou juin, fleurs 
rouge pourpre. Ne supporte pas 8 degrés de froid; 
orangerie , en terre franche légère ou de bruyère. 

Juniperus capensis, Lam.; G. pu Cap. Rameaux 
courts et rapprochés; feuilles de l'extrémité des ra— 
meaux ternées, linéaires, aiguës, glauques, les autres 
imbriquées. Multipl. de boutures et de greffe en pla- 
cage ou herbacée sur le J. virginiana. 

J. excelsa, Willd.; G. D'ORIENT. De l'Himalaya, 
Grand arbre pyramidal, à rameaux étalés horizontale- 
ment; feuilles glauques, petites, appliquées sur les 
rameaux, marquées d’une ligne saillante sur le dos, 
imbriquees oi rangs. Pleine terre. 

J. gossainthanea, G. pu MONT GossArNTHAN. Né— 
paul. Arbrisseau de plusieurs mètres; feuilles petites, 
vertes, imbriquées, menues; orangerie; car il suffit 
d’un froid, même très modéré, pour le faire périr; on 
doit le regretter d’autant plus que ce Genévrier est 
certainement un des plus beaux du genre. _ 

On sème les graines des Genévriers aussitôt leur 
maturité, en terre de bruyère tenue fraîche et au nord. 
Le plant doit être repiqué en même terre et à la même 
exposit.; on ne le met en place qu'à 4 ans. Ces arbres, 
d’une croissance lente les dix premières années, varient 
beaucoup dans leur forme. On les force à s’allonger en 
coupant les branches inférieures à 0.15 de la tige. Leur 
bois, rouge, léger, odorant, presque incorruptible, un 
peu cassant, est employé à beaucoup d’usages, entre 
autres à faire les crayons. 

Tous les Genévriers se greffent en approche sur le 
G. de Virginie; ils se multiplient en outre de boutu- 
res faites à l’ombre ou sous he en serre chaude. Au 
bout de 4 ans, il faut mettre le jeune plant en place. 
— On a introduit depuis peu plusieurs espèces nou- 
velles ; les J. Bedfordiana, religiosa, sinensis, telra- 
gona, et quelques autres. 

 JURINEA alata, Cass.; serratula alata, W ; Ju- 
RINEA AILÉE. (Composées.) De Sibérie. Bisannuelle; 
tige rameuse, de 0®.70 à 1"; feuilles blanches en des- 
sous, les inférieures lyrées, les supérieures lancéolées, 
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décurrentes; capitules pédonculés, à fleurs rose violacé. 
Culture des plantes bisannuelles de pleine terre. 

Jurinea spectabilis, Fisch.; J. remMArquAaBLE. Du 
Caucase. Bisannuelle; tige de 0®.50; feuilles vert fonce, 
moins lyrées que dans lespèce précédente; capitules 
disposés en belle panicule; fleurs pourpre violacé; pleine 
terre; peu d’arrosements. Ces plantes ornent bien les 

rands parterres et le bord des massifs. 

JUSTICIA picta, W.; Graptophyllum hortense, 
Nees; CARMANTINE PEINTE. (Acanthacées.) Des Indes 
or. Arbrisseau de 2" à 2,50; feuilles persistantes, ova- 
les, pointues, panachées de jaune ; en mars, fleurs en 
épis, écarlates et brillantes. Terre légtre, fraîche; serre 
ane. multipl. de boutures et de graines. 

J. quadrifida, Vahl. ; J. coccinea, Cav.; AÆnisacan- 
thus virgularis, Nees; C. roucE. Du Mexique. Ar- 
buste de 0.70 à 1.30; feuilles opposées, lancéolées, 
linéaires; tout l’été, fleurs solitaires, axillaires, écar- 
late vif, à tube long, divisé en 4 lobes oblongs. Expo- 
sition au midi, et arrosements fréquents pendant la 
végétation. Perd ses feuilles, Orangerie. Même multipl. 

J. coccinea, Aubl.; Pachystachys coccinea, Nees; 
C. ÉCARLATE, De Cayenne. Arbrisseau de 2" à 2"®.50, 
l’un des plus. beaux du genre ; feuilles larges, lancéo- 
lées, veinées, glabres et lisses ; tout l’été, fleurs longues, 
rouges, superbes, disposées en épis. Multipl. de boutu- 
res; terre substantielle; serre chaude. 

J. flavicoma, Lindl.; Schaueria calycotricha, Nees; 
C. sAuNE. Du Brésil. Tige de 0®.70 à 1"; feuilles 
ovales-oblongues, aiguës; en mars, épi terminal imbri- 
qué de de fleurs jaunes à 5 lobes étalés, égaux, dé 
passés par les bractées. Serre chaude. 

J. speciosa, Roxb.; Peristrophe speciosa, Nees; €. 
BRILLANTE. Del’Inde. Arbrisseau sous-ligneux, de 0.70 
à 1"; feuilles ovales-oblongues, acuminées ; pendant 
l’automne, fleurs agrègées, terminales, d’un beau violet 
clair, ayant la lèvre supérieure marquée de quelques 
taches pourpres à la base. Serre chaude; multipl. de 
graines et de boutures. 

J. oblongata, Link. ; Beloperone plumbaginifolra, 
Nees ; C. À FEUILLES OBLONGUES. Du Brésil. Jolie es— 
pèce à tige grêle, de 1"; feuilles linéaires-lancéolées, 
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labres, acuminées, d’un beau vert; fleurs grandes, 
Pan pourpre lilas, en épis axillaires peu fournis. Mul- 
tipl. de boutures ; serre tempérée. 

Justicia nodosa, Hook.; B. Amherstiæ, Nees:; C. À 
TIGE NOUEUSE. Brésil. Tige faible, un peu tortueuse, 
renflée aux articulations; feuilles ovales oblongues, 
d’un vert jaune; fleurs axillaires, d’un rose vif, en 
bouquets serrés et globuleux, naïssant à l’aisselle des 
feuilles. Même culture. 

Ce genre est dédié à J. Justice, botaniste écossais. 

Justicia Adhatoda, voir Adhatoda vasica. 

J. bicolor, voir Eranthemum bicolor. 

J. carnea, J, velutina, voir Cyrtanthera Pohliana, 
C. P. velutina. | 

J. cristata, voir Aphelandra cristata. 

_J. gangetica, voir Æsystasia coromandeliana. 
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KADSURA japonica, Juss.; KAnsurA pu. Japon. 
(Schizandrées.) Arbrisseau de 2 à 5"; feuilles ovales- 
lancéolées, un peu éparses, dentées en scie, d’un vert 
sombre ; fleurs solitaires, peu nombreuses, composées de 
six pétales blancs; il résiste au froid de nos hivers. 

ÆMPFERIA longa, Jacq.; KEMPFÉRIE À LONGUES 
FEUILLES. (Zingibéracées.) Feuilles ovales-oblongues, 
randes, vertes en dessus, rougeâtres en dessous, . rou- 
ées en cornet avant leur developpement; en mai et 
juin, 6-7 fleurs radicales, odorantes, paraissant souvent 
avant la naissance des feuilles, disposées en faisceau, et 
munies de spathes striées de pourpre. Périanthe à 3 divi- 
sions externes linéaires, tres longues; les 3 internes pé- 
taloïdes, grandes, dont les 2 supérieures sont droites, 
blanches, l’inférieure purpurine. Serre chaude. Cette 
plante a pour racines un  . nombre de petits tuber- 
cules qu’on mange dans l’Inde et l’Amérique. 

Kalanchoe, voir Bryophyllum. : 

KALMTA Zatifolia, L.; KALMIA À LARGES FEUILLES. 
(Ericacées.) Amérique du Nord comme les suivants. 
Superbe arbrisseau tres rustique, de 2" ; feuilles oblon- 
gues, aiguës; en juin, fleurs rosées ou carnées, dispo— 
sées en corymbes, de forme tres élégante. Il refleurit 
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uelquefois en septembre. — Variété à fleur blanche, 
ette espèce se force en serre chaude. 

Kalmia angustifolia, L.; K. À FEUILLES ÉTROITES. 
Arbrisseau de 17.50; feuilles petites, lancéolées, blan- 
châtres en dessous; en juin et juillet, fleurs petites, 
rouge vif. 

K. glauca, Ait.; X. rosmarinifolia, Hort.; K. eLAU- 
QuE. Buisson arrondi, de 0".50; feuilles linéaires-lan- 
céolées, glauques; en mai, fleurs plus grandes que celles 
du précedent, d’un joli rose. 

Les X almïa se cultivent en pleineterre de bruyereun 
peu humide, à exposition à mi-soleil, et se multipl. de 
rejetons et de boutures faites avec le jeune bois. Les plus 
beaux sujets viennent de graines semées, aussitôt la ré- 
colte, en terrines, remplies de terre de bruyère mélée de 
sable et un peu foulée. Le semis doit à peine être re— 
couvert de terre très fine et tamisée, arrosée à la gerbe 
la plus ténue, et mis à l’ombre sous châssis ou bâche, 
pour passer l’hiver ; au printemps, on plonge les ter- 
rines en couche tiède sous châssis. Le jeune plant, ha- 
bitué peu à peu à l’air, doit être rentré 2 et 3 ans en 
orangerie ayant d’être mis en place. 

Kaulfussia amelloides, voir Charieis. 

KEMPFÉRIE, voir Xæmpferia. 

KENNEDYA rubicunda, Vent.; KENNÉDIE A GRAN- 
DES FLEURS. (Papilionacées.) De l'Australie ainsi que 
toutes les suivantes. Tige ligneuse, grimpante, de 1".60 
à 2° cullivée en pot, mais de 5 à 7° en pleine terre; 
feuilles à 3 folioles oblongues-elliptiques , obtuses, 
soyeuses en dessus; en mai, fleurs grosses et longues, 
pourpre foncé, disposées en grappes axillaires; gousse 
soyeuse. En pleine terre, dans une serre tempéree, elle 
est infiniment plus belle qu’en pot. Multipl. de graines 
et de boutures. 

K. nigricans, Lindl.; Glycine nigricans, Hort.; K. 
A FLEURS NOIRES. Tiges volubiles, feuilles ovales, sim- 
ples ou trifoliolées; en juin, fleurs en grappes d’un 
Pourpre noir, à étendard relevé, marqué de jaune soufre 
à son milieu. Même culture. 

K. prostrata, KR. Rr.;K. coucré. Tige sous-ligneuse, 
de 0.35 à 0".70 ; feuilles à 3 folioles obovales, ondu- 
lées, soyeuses, petites; en mai, fleurs solitaires, axillaires, 
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d’un tres beau rouge; étendard marque d’une tache 
verte à la base. Culture de la précédente. 

Kennedya monophrylla,Vent.; G. biniaculata, Curt.; 
Hardembergia monophylla, Benth.; K. Monovnyztze. 
Tige ligneuse, rameuse, grimpante, déliée; feuilles sim- 
pe , oblongues, obtuses, mucronées; presque toute 
’année, fleurs en grappes, petites, beau bleu violet, à 
étendard inarqué de 2 taches verdâtres. Culture de la 
première. — Variété à fleurs plus grandes. 

K. macrophylla, Lindi.; H. macrophylla, Benth.; 
J. À GRANDES FEUILLES. Tige grimpante; feuilles en 
cœur oblong, longues de 0®.10 à 0".14; de mars en mai, 
fleurs disposées en grappe, charmantes, plus grandes et 
d’un bleu beaucoup plus vif. Même culture.—X. longe- 
racemosa, Lindl.; K. À LONGUES GrAPPes. Variété de 
la précédente, à fleurs d’un bleu rose tendre, disposées en 
grappes plus longues. Elle est fort jolie. Même culture. 


K. ovata, Ker.; Æ. ovata, Benth.; K. À FEUILLES 
OVALES. Tige grimpante; feuilles ovales; en fevrier, 
grappes de fleurs bleues, moins grandes que dans la 
précédente. Même culture. 


K. glabrata, Lindl.; Zichyaglabrata,Benth.; K.aLA- 
BRE. Tige filiforme, rameuse, grimpante ; feuilles à 3 fo- 
lioles luisantes, cunéiformes; pédoncule axillaire plus 
long que les feuilles, terminé par 2-6 fleurs rouge pour- 
pre foncé. Fleurit, en serre tempérée, en février et mars. 

K. inophylla, Lindi.; Z. inophylla, Benth.; K. A 
FEUILLES NERVÉES. Tige ligneuse, grimpante; feuilles 
trifoliolées, folioles ovales, échancrées au sommet; en 
mars-mai, pédoncules axillaires portant de jolis bou- 
quets de fleurs à étendard rouge vermillon taché de 
jaune ; ailes et carène plus petites, rouge pourpre vif. 
Même culture. 

K. Marryattæ, Lindi.; K. pe MaRRyAT. Feuilles à 
3 folioles molles, pubescentes, la terminale échancrée en 
cœur ; en été, bouquets de fleurs plus grandes, rouge 
foncé éclatant. Même culture. 

K. eximia, Lindi.; K. DisriNeué. Ses tiges sont gré- 
les, volubiles ; les feuilles composées de 3 folioles, dont 
la terminale plus grande; les fleurs, très nombreuses, 
en corymbes serrés, sont d’un rouge écarlate, avec une 
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large tache jaune à la base de l’étendard. Cette espèce 
est assez voisine du À. inophylla Même culture. 

KERRTA japonica, DC.; Spiræa japonica et Cor- 
chorus japonicus, L.; KerriA pu JAPON, Corte pu 
Japon. (Rosacées.) Arbrisseau très vivace, produisant 
plusieurs tiges vertes, flexibles, rameuses, diffases, de 
1.50 à 2°; feuilles ovales, aiguës, crénelées; en février 
et souvent jusque dans l’automne, fleurs très nombreu- 
ses, Jaunes, simples dans l’espèce, mais doubles et sem- 
blables à des Roses pompons et d’un bel effet dans la 
variété généralement cultivée. Terre ordinaire, mais 
mieux terre légère fraîche; exposition ombragée; se 
palisse à merveille. Multipl. facile par boutures. 

KETMIE, voir Hibiscus. 

Kris, voir Mathiola græca. 

KITAIBELTA vitifolia, Willd.; KiTArB LIE À FEUIL- 
LES DE VIGNE. (Malvacées.) De Hongrie. Plante bisan— 
nuelle et souvent vivace, de 2",30 à 29".60: feuilles 
lobées, moins grandes que celles de la Vigne; l’été et 
l’automne, fleurs grandes, blanches, axillaires et ter 
minales. Culture ordinaire. Pittoresque, propre aux 
grands jardins paysagers. 

KOËELREUTERIA paullinoides, L'Hér.; X. panicu- 
lata, Lam.; Sapindus sinensis, L.; KOELREUTÉRIE ou 
SAVONNIER PANICULÉ. (Sapindacées.) De la Chine. Ar- 
bre de 3 à 4”, agréable pe ses feuilles pennées, à folio- 
les impaires; en juin, fleurs en larges panicules, d’un 
beau jaune, à 4 pétales munis chacun d’un appendice 
pe qui les fait Paraître doubles. Pleine terre 
égère et fraîche; multipl. de graines semées en pleine 
terre, ou par boutures de branches et de racines. 

Kopsia, voir Cerbera fruticosa. 

Koukounaria, voir Abies cephalonica. 
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LACEPEDEA äinsionis, Humb.; LAcÉPÉDIE REMAR- 
QUABLE. (Camelliacées.) Bel arbrisseau du Mexique, 
formant un buisson de 3 à 4"; ses feuilles sont gran- 
des, persistantes, d’un beau vert; il se couvre en mai 
de grappes de fleurs blanches, d’une odeur délicieuse, 
assez semblables, pour la forme et pour la grandeur, 


1210 LAG 


à celles de l’Épine-Vinette. Il se multiplie aisément de 
boutures chauffées et demande la serre tempérée au 
moment de la floraison. | | 

LACHENALIA, Jacq.; LACHÉNALIE. (Liliacées.) Pe- 
tites plantes bulbeuses du Cap, agréables par leur florai- 
son printanière. On les cultive en pots, dans un compost 
composé de terre siliceuse et de terre franche mêlées 
à un tiers de terreau. Planter les oignons en oct.; ren. 
trer dans la serre à Camellias, près des vitres, ou en serre 
tempérée, si l’on veut avancer la floraison; lever les 
oignons en juill. pour séparer les caïeux. Genre dédié au 
botaniste allemand Werner Lachenal. 

L. tricolor, Jacq.; L. TRiIcoLORE. Oignon moyen, 
blanchâtre ; 2 feuilles engainantes, semblables à celles 
de la Jacinthe, et pointillées de pourpre à leur extré- 
mité ; hampe charnue de 0".30 à 0".35, tachetée de 
rouge: en avril, 12-20 fleurs tubulées, pendantes, en 
grappe tres longue ; divisions extérieures jaune citron 
bordé de vert foncé, de moitié plus courtes que les in- 
férieures, qui sont verdâtres bordées de pourpre. - 

L. luteola, Jacq.; L. À FLEURS JAUNES. Fleurs gran- 
des, pendantes; divisions extérieures jaunes, à bord vert, 
un tiers plus courtes que les intérieures, qui sont ver- 
dâtres, jaunes seulement sur le bord. | 

L. pendula, Aït.; L. À FLEURS PENDANTES. Oignon 
blanc; 2 feuilles oblongues-lancéolées ; hampe ferme, 
pointillée de rouge, et pourprée au sommet; en déc. et 
janv., fleurs tubulées ; divisions extérieures d’un beau 
rouge, un peu plus courtes que les intérieures, qui sont 
crénelées, marquées de vert et de violet à leur sommet. 
Belle plante, peu délicate, donnant beaucoup decaïeux. 

LACHN ÆA eriocephala, L.; Passerina eriocephala, 
Thunb.:; LACHNÉA A TÈTES COTONNEUSES. (Thymelées.) 
Charmant arbuste du Cap. qe de 0,70 à 1.30 ;ra- 
meaux effilés, couverts de feuilles linéaires, imbriquées 
sur quatre faces; en mai, fleurs tubulées, soyeuses à la 
base, blanches ou roses dans une variété, disposées en 
petits bouquets. Tres jolie plante. Multipl. de boutures 
et de marcottes; terre de bruyere; serre tempéree. 

LAGENARIA vulgaris, Ser.; Cucurbita lagenaria, 
L.; CALEBASSE COMMUNE, GOURDE DE PÈLERIN. (Cu- 
curbitacées.) De l’Inde. Le fruit de cette plante, 


LAM 1241 


à ventre arrondi, étranglé en col ou en goulot, creusé 
et débarrassé de la pulpe cotonneuse qu’il contient, sert 
à former des vases fort légers. — Il en existe une va- 
riété, L. maxima, Ser.; Ü. GIGANTESQUE, dont le fruit 
contient jusqu’à 10 litres d’eau. 

On peut encore cultiver par curiosité, ou pour l’or- 
nement, beaucoup d’autres variétés de Gourdes, de formes 
bizarres; mais ces variétés jouent et se modifient à l'infini. 

LAGERSTROEMIA indica, L.; LAGERSTRÉMIE DES 
Inozs. (Lythrariées.) De la Chine. Élégant arbrisseau 
de 3" et plus, se dépouillant de sa vieille écorce; ra- 
meaux rougeûtres ; feuilles ovales, obstuses, sessiles ; 
en août-oct., fleurs paniculées, assez grandes, à 8 ou 10 
pétales pourpres et frisés. Terre franche, légère et sub- 
stantielle; arrosementsmoderés; exposition chau de l'été; 
orangerie l’hiver, quoiqu'il résiste en pleine terre à un 
froid de plusieurs degrés. Multipl. de rejetons enraci- 
nés, ou auxquels on fait prendre racine sur couche 
‘tiède à l’ombre et sous châssis. Pour obtenir aisément 
des fleurs il faut tailler de manière à faire pousser des 
gourmands. — Variété à fleurs violettes. 

L. elegans, Wall.; L. ÉLÉGANTE, espèce très voisine 
du L. indica, originaire des parties montagneuses des 
Indes orientales. C’est un arbrisseau plus robuste, don- 
nant des fleurs plus abondantes et plus tardives. Ces 
fleurs, disposées en panicules términales, sont plus 
petites, mais d'un rose beaucoup plus vif. Ce genre a 
été dédié par Linné à Lagerstræm, directeur de la com- 
pagnie suédoise des Indes orientales. 

Ces deux magnifiques arbustes nesont pas assez mul- 
tipliés ; ils peuvent se palisser ou s'élever en caisse à la 
maniere des Grenadiers, des Myrtes, etc. 

Lagunea squamea, vow Hibiscus Patersonii. 

LarrroN, voir Sonchus. 

L. DE PLUMIER, voir Mulpedium. — 

LAMBERTIA formosa, Sm. ; LAMBERTIE A FEUIL- 
LES DE RovwaARin. (Protéacées.) Australie. Joli arbris- 
seau de 1.50 à 2"; feuilles linéaires-lancéolées, ar- 
gentées.en dessous ; en avril, fleurs roses en capitule co- 
nique, entourées d’écailles rouges sur les bords. Culture 
des Protea ou des Banksia. | 

LAMBRUSQUE, voir J’itis Labrusca. 


1212 LAN 


LAMIUM Orvala, L.; Lamium ORVALE. (Labiées.) 
D'Italie. Vivace; tiges de 0.65, quadrangulaires, nom- 
breuses, rougeâtres ; feuilles rugueuses, en cœur allongé, 
dentées et rougeätres en dessous; en avril-juin, fleurs 
verticillées, fort grandes, sessiles, blanches, lavées et ta 
chées d’un beau rose foncé. Multipl. de graines ; repi- 
quer le plant en place en juill., ou par l'éclat des pieds 
à l’automne. Belle plante, tres rustique; terre franche, 
fraîche; exposition à m1i-ombre. 

LANTANA Camara, L.; LANTANA A FEUILLES DE 
Mézisse. (Verbénacées.) Amérique du Sud. Arbrisseau 
ligneux de 1.30; feuilles ovales, crénelées, rudes, 
d’une odeur forte et désagréable. Tout l'été, fleursré - 
nies en petits corymbes serrés, d’abord jaunes, puis 
aurore, d’un charmant effet. Serre chaude ou tempé- 
rée; terre franche; exposition au midi, et arrosements 
fréquents en été; multipl. de graines dont les plants 
fleurissent la même annee, ou de boutures sur couche et 
sous châssis. — Cetie espece, livrée à la pleine terre en 
mai, y fleurit pendant tout l’élé et constitue un de nos 
plus brillants arbrisseaux d'ornement. | 

L. flava, Jacq.; L. mexicana, Hort.; L. ou Mexique. 
Tiges et feuilles semblables à celles du Z.Camara, mais 
les fleurs sont d’une belle couleur orangée. Serre tem-— 
pérée ; culture du ZL. Camara. 

L. odorata, L.; L. oporAnT. De l'ile de la Tri- 
nité. Arbrisseau de 1.50 ; feuilles opposées et ternées, 
oblongues-lancéolées, pubescentes et blanchâtres en 
dessous ; fleurs réunies en petit corymbe globuleux d’un 
lilas pâle. — Même culture. 

L. nivea, Vent. ; L. À FLEURS BLANCHES. Du Brésil. 
Rameaux tétragones, couverts d'épines courtes et cour- 
bées; feuilles ovales-lancéolées; dentées; presque en 
tout temps, fleurs blanc de neige, à odeur suave, en co- 
rymbes rares et peu garnis. Serre chaude. 

L. Sellowiana, Link.; Lippia montevidensis, Spr.; 
L. DE SELLOW. Du Brésil. Tiges grêles, de 0.70 à 1”; 
petites feuilles ovales, tres veinées; toute l’année, fleurs 
réunies en corymbe plane, d’un beau rouge violet 
nuancé de blanc, plus larges que dans les autres espè- 
ces; à odeur aromatique. Multipl. de boutures. Char- 
manie espèce propre à former des bordures. 
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Lantana albo-purpurea, Desf.; L. picoLoRE. Fleurs 
blanches et pourpres dans le même corymbe. Même 
culture. Nous citerons encore les Z. nivea, mutabilis, 
lilacina. 


‘LAPAGERTA rosea, R. et P.; LAPAGERIE A. FLEURS 
ROSES. (Smilacées.) Du Chili austral, Tiges longues et 
volubiles; feuilles coriaces, ovales. acuminées: fleurs 
solitaires et pendantes à l’aisselle des feuilles, de la 

randeur et de la forme du Lis, d’un rouge carmin, 
Sun beau bleu indigo à la base, parsemées à l’intérieur 
de taches blanches. Cette magnifique Liane fait le pe 
bel ornement des serres froides. Ce genre a été dédié à 
l’impératrice Joséphine, née DE LAPAGERIE. 

L. alba, Dne; L. À FLEURS BLANCHES. Du même pays 
que la précédente, dont elle diffère par ses fleurs blan- 
ches, légèrement lavées de rose à la base. Ces deux 
espèces se cultivent en serre froide, soit en pleine terre, . 
soit en bacs; elles demandent une terre substantielle 
fraiche, peu de soleil, et fleurissent vers le milieu de 
septembre. 


Lapeyrousia juncea, voir Anomotheca Juncea. 


LARDIZABALA biternata, Ruiz et Pav. (Lardiza- 
balées.) Plante grimpante du Chili, à feuilles ordinai- 
rement composées de 3 folioles qui se subdivisent en 3 
segmeuts oblongs. Dioïque; fleurs de couleur pourpre 
mélangée ou teintée de couleur chôcolat, disposées en 
grappe longuement pédonculée, pendante: 6 étamines 
soudées parleurs filets en une colonnecentrale couronnée 
par les anthères ; fruit comestible de la grosseur d’une 
grosse Prune de Monsieur. Multipl. de boutures sous 
châssis et sous cloche. — Peut-être pourra-t-on un jour 
cultiver cette intéressante plante en pleine terre, en la. 
couvrant d’une simple couche de litière pendant l'hiver. 


LARIX europæa, DC.; Pinus Larix, L.; Abies 
Larix, Poir. : Mér ze D Europe. (Conilères.) Des Al- 
pes et du nord de l’Europe. Arbre à racines pivotantes, 
d'une forme élancée, pyramidale, s’élevant verticale- 
ment jusqu’à 40"; le seul arbre résineux de l’ancien 
continent qui perde ses feuilles en hiver. 11 demande un 
climat froid et une exposition ouverte ; quoiqu'il vienne- 
assez bien dans le centre de la France et aux environs 
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de Paris, il ne s’y élève pas autant que lorsqu'il croît 
sous une latitude plus septentrionale ou sur de hautes 
montagnes. On voit souvent de jeunes Mélèzes pleins 
de vigueur, frappés par le soleil au plus fort de leur 
végétation, perdre leur flèche et l'extrémité de leurs 
pousses, qui se dessèchent tout à coup. Cet accident 
est presque sans remède ; les arbres ainsi brûlés ces- 
sent de croître et demeurent à jamais languissants. Tel 
est l’aspect que présentent les Mélèzes plantés dans le 
midi ; le soleil poses sur eux le même effet que la 
gelée sur les arbres demi-rustiques risqués en pleine 
terre dans les départements du nord. Le Méleze pousse 
au printemps des feuilles planes, linéaires, d’un vert 
tendre et gai, disposées en rosettes autour des bour- 
geons, éparses sur les jeunes pousses; en avril et mai, la 
fraicheur de ces feuilles naissantes est relevee par un 
nombre infini de fleurs femelles en forme de petits cônes, 
couleur rouge grenat, produisant un joli effet. Les bran- 
ches, comme celles des Sapins, sont toujours peu dé- 
veloppées ; elles s'étendent horizontalement par verti- 
cilles entremélés de jeunes pousses qui percent la vieille 
écorce. Leurs ramilles secondaires restent toujours gré- 
les, et, continuant à s’allonger peu à peu, deviennent . 
pendantes sur les vieux arbres, ce qui ajoute à leur élé- 
gance. Le bois du Mélèze, bien supérieur à celui des 
Sapins, peut être regardé comme le meilleur de tous les 
bois résineux. Si l’on considère que son tronc acquiert 
souvent un diamètre considérable, qu'il est toujours 
parfaitement cylindrique, et qu’il présente, de la base 
au sommet, une ligne droite sans la moindre déviation, 
on concevra que cet arbre, déjà si intéressant pour l'or- 
nement des parcs et des grands jardins, a encore une 
importance de pos ordre comme arbre forestier. 
Malgré ses qualités précieuses, il est bien loin d’être 
aussi répandu que la plupart des autres Conifères ; il 
faut sans doute l’attribuer à ce qu’on l’a souvent 
planté dans des situations qui ne lui convenaient pas. 
Ï1 faut au Mélèze l’exposition du nord, un air vif comme 
celui des montagnes, une terre légère, siliceuse ou cal- 
caire; il végète bien dans les craies, pourvu u’elles: 
aient quelque profondeur. On le multiplie lient 
de semis, à la manière des Sapins et des Pins. 

L. sibirica, Fisch.; M. pe Siméris. Variété moins 


LAT 1215 


élevée, d’une forme moins élancée et d’une croissance 
plus lente. 

Larix americana, Mich.; Pinus microcarpa, Willd.: 
Abies microcarpa, Poir.; M. D’AMÉRIQUE, ÉPiNETTrE 
ROUGE. Canada. Arbre de 30° dans son pays, mais bien 
plus petit en Europe. Feuilles très menues, de moitié plus 
courtes que celles du L. europæa; cônes tres petits, 
composés d’un petit nombre d’écailles. Même culture. 

Larix Cedrus, voir Cedrus Liban. 

LaARME DE Jos, voir Coix lacryma. 

LASIOPETALUM purpureum, H. Kew.; Thomasia 
purpurea, Gaÿ; LASIOPÉTALE A FLEURS PURPURINES. 
(Buttnériacées.) De l'Australie. Arbuste de 0.35 à 
0.70, couvert de poils roussâtres, étoilés ; rameaux 
étalés; feuilles oblougues, stipulées; en mai et juin, 
fleurs purpurines en petites grappes. Terre de bruyere ; 
serre tempérée ; multipl. par boutures et graines, ainsi 
que pour les L. solanaceum. Bot. Mag., et L. querci- 
folium, H. Kew. 

LATANIA rubra, W.; LATANIER ROUGE. (Palmiers.) 
Des iles de France et Bourbon. Tronc peu élevé, nu; 
feuilles en forme d’éventail, rougeâtres, à divisions un 
peu épineuses sur les bords. Serre chaude. Multipl. de 
graines. 

L. borbonica, Willd. ; L. ne Bourson. Feuilles en 
forme d’éventail, plus étalées que dans le précédent. Le 
pétiole est muni sur les bords de fortes épines un peu 
réfléchies. : 

LATHYRUS odoratus, L.; GEssE ODORANTE; Pois 
DE SENTEUR. (Papilionacées.) De Sicile? Annuelle. Pen- 
dant tout l'été, fleurs violettes, roses ou blanches, à 
odeur de fleur d’Oranger. On seme avec avantage à l’au- 
tomne, ou en place aux mois de mars et de juin. Pour 
jouir plus tôt des fleurs, il faut semer dans des pots que 
l’on Le sur couche. — Variété à fleurs panachées. 

L. Zatifolius, L.; G. À LARGES FEUILLES, POIs DE LA 
CHine, Pots vivace, Pois À BOUQUETS. Indigène. Ra- 
cines vivaces; tiges de 1%.30 à 1,60 ; feuilles à 2 folioles 
ovales ; la 2° ou 3° année, en juill.-sept., fleurs grandes, 
pourpre rosé.— Var. à fleurs blanches. Semer en place à 

’automneou au printemps; repiquerle plantun an après. 

L. grändiflorus, DC.; G. À GRANDES FLEURS. Du . 
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Midi. Vivace; en mai et juin, fleurs à étendard plus 
large encore que dans l’espèce précédente. Multi pl. de 
raines et d'éclats; exposition au midi; couverture 
‘hiver. | 
Lathyrus tuberosus, ..; G.TUBÉREUSE, ANETTE, Mar- 
CASSON, GLAND DE TERRE. Indigène. En juin ct juillet, 
fleurs d'un rose vif, disposées par 5-6, en grappe axil- 
laire. Toute terre; multipl. de graines, ou par tuber- 
cules en automne. Cette espece était cultivée ancienne- 
ment comme plante alimentaire. 


L. tingitanus, L.; G. ve TanGer. Jolie espèce an- 
nuelle, grimpante ; en juill.—oct., fleurs grandes, rouge 
pourpre foncé. Semer en place en mars et avril. 

L. abyssinicus, H. P.; G.D’AByssiNE. Annuelle; ti- 
ges Nr Le , couchées ; feuilles étroites; en mai et 
Juin, fleurs à étendard d’un beau bleu d'azur. Semer 
en place à l’automne ou au printemps. 

LAURENCÉLIE, voir Lawrencelia. 

LaAuRÉOLE, voir Daphne Laureola. 

LAURIER, voir Laurus. 

L. ALEXANDRIN, voir Ruscus racemosus. 

L. Au LAIT, L.-AnAnNDIER, L.-CERISE, voir Cerasus 
Lauro-Cerasus. 

L. AVOcAT, voir Persea gratissima. 

L. BenJotn, voir Benzoin. 

L. DE PorTuGAL, voir Cerasus lusitanica. 

L. ou Mississtpi, voir Cerasus caroliniana. 

L.-Rose, voir Nerium. 

L. SAINT-ANTOINE, voir Epilobium spicatum. 

L. SascAFRAS, voir Sassafras. 

L. Tin, voir V’iburnum T'inus. 


LAURUS nobilis, L.; LAuRIER FRANC, L. D’AroL- 
LON, L. commun, L. A sAuüCE. (Laurinées.) Du Levant. 
Arbre de plus de 6”, à feuilles persistantes, ovales— 
Jancéolées, légerement ondulées, d'un vert foncé, lis- 
ses; en mai, fleurs dioïques, jaunâtres, nombreuses ; 
baies noirâtres. Pleine terre franche, légère ; exposition 
abritée, avec couverture l’hiver, ou orangerie sous le 
chimat de Paris. Multipl. de graines semées en terrines, 
immédiatement après la récolte, sur couche chaude, et 
rentrées l’hiver en orangerie ou sous châssis. — Varié- 
tés : L. n. undulata, à feuilles ondulées; Z. n. salici- 
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folia, à feuilles de Saule; L. n. variegata, à feuilles pa- 
nachées; L. n. latifolia, à larges feuilles. Cette espèce 
atteint de grandes dimensions dans l'O. de la France. 
— Les variétés se multiplient par greffes ou par bou- 
tures. 

Laurus Catesbyana, Mich.; L.ne CArEsBy. De la Flo- 
ride et de la Caroline. Bel arbrisseau de 3 à 4", tou- 
jours vert; feuilles ovales, allongées, épaisses; en juin, 
fleurs blanches en panicules terminales; baïes ovales, 
noirâtres, à cupule rouge. Culture des précédents ; oran- 
gerie. . 

L. Camphora, L.; Persea Camphora, Spr.; L. CAm- 
PHRIER. Du Japon. Arbre élevé; feuilles ovales, poin- 
tues, à 3 nervures; en été, fleurs blanchâtres, à di- 
visions ovales et profondes; fruit pourpre foncé. Serre 
tempérée. Toutes sp de cet arbre exhalent l’o- 
deur du camphre. Multipl. de boutures diflciles à la 
reprise ou de marcottes. | 

Laurus Benzoin, voir Benzoin odoriferum. 

L. Cinnamomunr, voir Cinnamomum. 

L. Persea, voir Persea. 

L. Sassafras, voir Sassafras. 


LAVANDULA Spica, L.; LAvanDE sric. (Labiées.) 
Du midi de la France. Arbuste multicaule; feuilles l1— 
néaires à bord roule en dessous; fleurs bleuâtres en ver- 
ticilles disposés en épis interrompus; bractées ovales 
aiguës; pleine terre. 

L. Stæchas,L.;L.srécaAne. Indigène.Tige de0".65; 
feuilles lincaires, fasciculées, à bord roulé en dessous ; 
en mai- juillet, fleurs bleu foncé , disposées en épi 
imbriqué surmonté d’un faisceau de bractées d’un beau 
violet. Terre légère; exposition chaude l'été; orangerie 
l'hiver. Multipl. de graines sur couche tiede, et de Don 
tures. — On cultive encore les L. latifolia, à feuilles 
larges et blanchäâtres et le L. pinnatifida, à feuilles dé- 
coupées. Orangerie ; terre franche. 

LAVATERA Olbia, L.; Lavarere D'HyEres. (Mal- 
vacées.) Indigène. Tige de 1.60; feuilles à 3 ou 5 lo- 
bes anguleux, blanchâtres, persistantes ; en juin-août, 
fleurs roses," moyennes et tres nombreuses. Semer sur 
couche tiede, etrepiquer, lorsque le plant aura 6 feuilles, 
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en pois ou en pleine terre, mais garantir des gelées- 
rintanieres. Orangerie. 

Lavatera phœænicea, Vent.; L. ÉCARLATE. De Madère. 
Tige de 1"; feuilles. à 5 lobes ovales; en août, fleurs 
grandes, rapprochées, rouge vermillon. Même culture. 

L. acerifolia, DC.; L. À FEUILLES D’ÉRABLe. Des 
Îles Canaries. Tige de 1.30 à 1°.60 ; feuilles arrondies, 
profondément échancrées à leur base, partagées jusqu’à 
moitié en 7 lobes aigus; fleurs grandes, blanches, lavées 
de rose léger et marquées à la base de chaque pétale 
d’une grande tache purpurine. Terre franche legère ; 
semer sur couche ; orangerie. | 

L. trimestris, L.; L. À GRANDES FLEURS, MAUVE 
“FLEURIE. D’Espagne; annuelle. Tigede 0".70 à 1°; feuil- 
les cordiformes, crénelées; en juill.-sept., grandes fleurs 
d’un joli rose, ou blanches. Toute terre et toute expo- 
sition. Semer en mars ou avril. — Variété à fleurs 
blanches. oo 

L. thuringiaca, L.; L. De TauriNer. Vivace et 
rustique. Tiges de 1®.60 à 2°, velues ; feuilles plus gran- 
des que dans la précédente; en juillet, fleurs grandes, 
roses. Même culture. | | 

L. arborea, L.; L. EN aAn8re. Du Midi. Tige de 1 à 
2, rameuse; feuilles larges ; fleurs en panicules, gran- 
des, violettes, ressemblant àcelles de plusieurs espèces 
de Mauves. D’un bel effet, de juin en nov.; multipl. fa- 
cile de graines ; rentrer les jeunes pieds en orangerie; 

leine terre en été; elle est presque spontanée dans 
ouest de la France. | | 

LA WRENCELIA rosea ; LAURENCÉLIE À FLEURS RO— 
:8Es. (Composées.) De l’Australie. Vivace; tige dressée, 
rameuse ; feuilles filiformes, longues de 0".04 à 0.05, 
:un peu velues, les inférieures opposées, les supérieures 
-alternes ; fleurs en capitules longuement pédonculés, 
: d’un rose frais, ayant l’élégance de celles du Rhodanihe 
 Manglesii. Serre tempérée. Multipl. de boutures. 

LEDUM latifolium, Lam.; LÉDON À LARGES FEUIL- 
.LEs, Tné nu Lasrapor. (Éricacées.) Joli arbuste de 
0,65, odorant; feuilles persistantes, roulées sur les 
bords; fleurs blanches, petites, en corymbe. 

. … L. palustre, U.; L. Des Marais. Des Alpes. Feuilles 
persistantes, plus étroites que dans la précédente, à 
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bords repliés en dessous, chargées d’un duvet cotonneux 
roussâtre. En avril et mai, petites fleurs blanches, en 
ombelles sessiles. Terre de bruyère fraîche et ombragée ; 
au printemps, multipl. de rejetons et de marcottes. 

LEMONTIA spectabilis, Lindl. ; LEMONIE ÉLÉGANTE. 
(Diosmées.) De Cuba. Joli arbrisseau rameux, à feuilles 

ersistantes, divisées en trois folioles ovales-oblongues, 
Ésses et d’un vert brillant; les fleurs, au nombre de 
deux ou trois sur des pédoncules axillaires, sont d'un 
rose foncé tres vif, à 5 lobes profonds, inégaux. Cul- 
ture ordinaire des plantes de serre chaude, en terre lé- 
gère substantielle. 
_ LenTISQuE, voir Prstacia Lentiscus. 

LEONOTIS Leonurus, Pers.; Phlomis Leonurus, L.; 
Leucas Leonurus, LÉONOTIS QUEUE DE LION. (La- 
biées.) Du Cap. Arbrisseau charmant, de 2"; feuilles 
longues, aiguës, persistantes ; en août-oct., fleurs gran- 
des, aurore tres vif, longues, nombreuses, disposées en 
épi formé de verticilles es ou moins rapprochés. 
Orangerie et garantir de l’humidité pendant l’hiver ; 
tailler et mettre en pleine terre à la sortie de l’oran - 
gerie. Mult. de graines ou de boutures sous cloche. 

LEPACHIS columnaris, Torr. et Gray.; Rudbeckia 
columnaris, Pursh.; À. Drummondi, DC.; Obeliscaria 
Tagetes, DI. (Composées.) Du Texas. Vivace ; feuilles 
radicales entieres, spathulées-lancéolées, les cauli- 
naires pennées, à segments linéaires, légèrement sca- 
bres; peédoncules anguleux ; capitules à 8 rayons lar- 
ges, réfléchis, d’un jaune d’or et marqués d’une large 
tache mordorée à la base; fleurons du disque sur une 
sorte de colonne centrale. Multipl. facile de graines ou 
d’éclats. Terre ordinaire; exposition chaude. D’un bel 
effet. — On distingue le L. c. pulcherrima. 

LEPISMIUM Myosurus, Pfeiff.; LEPiSMIUM QuEuz 
DE sOuRIS. (Cactées.) Du Brésil. Genre voisin des Ce- 
_ reus. Tiges grèles, articulées, triangulaires, garnies sur 
leurs angles de touffes de poils mous divergents; petites 
fleurs roses. Plante bizarre de serre chaude, propre à 
orner des vases d’où retombent ses tiges fleuries. 
Maultipl. de boutures. | 

Leptosiphon, voir Gilia androsacea, G. densi- 
‘flora. | 
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LEPTOSPERMUM triloculare, Vent.; LEPTOSPERME 
A TROIS LOGES. (Myrtacées.) De l'Australie. Toujours 
vert, comme les suivants. Tige de 1", d’un gris cendré; 
feuilles petites, aromatiques, linéaires, terminées par 
une épine; en juillet, fleurs à style pourpre, sem- 
blables à celles du Myrte. : | 
L. juniperinum, Sm.; L. A FEUILLES DE GENÉ- 
VRIER. Même hpne Plus grand que le précédent; 
rameaux grêles; feuilles étroites, linéaires, piquantes, 
aromatiques ; en juillet, fleurs blanches, solitaires, 
“petites. : : 
L. Thea, Smith.— L. pubescens ; — L. scoparium, 
Willd. Arbrisseaux de 2", à fleurs blanchätres, s’épa- 
-nouissant en juillet. On peut en faire infuser les feuilles 
comme celles du Thé.— Les L. linifolium, squarrosum, 
arvifolium, lanigerum, rubricaule ei arachnoideum, 
-sont aussi des arbrisseaux agréables. Culture des Wela- 
Teuca. | 
Leptospermum scandens, voir Metrosideros florida. 


LESCHEN AULTIA formosa, R. Rr.; LESCHENAULTIE 
AGRÉABLE. (Goodéniacées.) Arbuste ayant le port d’une 
Bruyère ; feuilles subulées, éparses, ponctuées ; en tout 
temps, fleurs pourpre cocciné, bilabiees, 5 divisions dont 
‘3 grandes étalées, axillaires, naissant dans les dichoto- 
mies des rameaux. Culture des Bruyeres. 


L. biloba, Bot. Mag. Fleurs bleues et plus grandes que 
les précédentes. Serre tempérée. Multipl. de boutures. 


L. arcuata, Hook.; L. À RAMFEAUX PENCHÉS. Arbuste 
-rameux; feuilles linéaires, aiguës ; fleurs grandes, soli- 
taires à l'extrémité des rameaux, tube court et renflé, 
d’un jaune soufre, les 2 plus petites divisions d’un rouge 
sanguin, rapprochées. Terre de bruyère; multipl. de 
“boutures ; serre tempérée. | 

L. splendens, Bot. Mag.; L. BRILLANTE. Arbuste ra- 
meux, de 0m.02 à 0%.03; feuilles éparses, linéaires, 
aplaties, mucronées; fleurs en corymbes peu fournis, 
ee à divisions ouvertes, d’un rouge écarlate en 

essus, jaunes en dessous. Même culture. 

Ce genre, dédié au botaniste et voyageur francais Les- 
chenault de Latour, qui faisait partie de la célèbre ex- 
pédition aux Terres australes, se compose de plantes 
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fort élégantes et toutes originaires de la Nouvelle 
Hollande. : 

LESSERTIA perennans, DC.; Colutea perennans, 
Jacq.; LEssERTIE VivACE. (Papilionacées.) Du Cap. 
Sous-arbrisseau de 0".35 à 0".70; feuilles pennées, 
persistantes, à folioles oblongues, vert foncé, blan- 
châtres en dessous; en juillet, fleurs en grappes, rose 
veiné de lignes plus foncées. Terre légère; exposition 
chaude. Multipl. de graines semées sur couche chaude, 
sous châssis et en pots, pour placer au printemps en 
pleine terre, où la plante fleurit et mürit ses graines; 
rentrée en orangerie, elle y vit 3 ans. | 

Ce genre a été dédié à feu Benjamin Delessert, pos- 
sesseur d’un des plus beaux herbiers de l’Europe et 
d’une bibliothèque tres considérable, qu’il mettait à la 
disposition des botanistes, avec une bienveillance et 
une générosité sans égale. 

LEUCADENDRON argenteum, R. Br.; Protea ar- 
gentea, L.; LEUCADENDRON ARGENTÉ, ARBRE D'ARGENT. 
pre) Du Cap. Superbe arbrisseau de 4; tige 

roite; feuilles lancéolées, soyeuses, argentées; fleurs 
munies d’écailles de 0®.11 à 0®.14 de long sur 0®.08 de 
diamètre. Serre tempérée; terre de bruytre, ou sa- 
blonneuse ; en pot d’abord assez petit pour que les ra- 
cines puissent le tapisser dans l’année; remettre ensuite 
dans un plus grand, sans couper ni blesser les racines. 
Exposition abritée; arrosements tres réguliers et mo- 
dérés. Multipl. de graines semées chacune dans un 
petit pot pour éviter le repiquage, sur couche tiede et 
sous châssis; ces graines ne germent quelquefois qu’a- 
pres 1, 2, à ou 4 ans. Culture générale Banksia, 
Protea, etc. 

L. plumosum, KR. Br. P.; L. PLumMEux. Du Cap. Ar- 
brisseau de 0.70; feuilles longues de 0".13 à 0%.14, 
un peu tomenteuses dans ‘eur jeunesse; fleurs accom- 
pagnées d’écailles imbriquées, courtes, glabres, ovales, 
aiguës, les intérieures plus allongées. Méme culture. 
Ces plantes et leurs congénères réussissent fort bien 
en pleine terre dans une serre tempérée, quand on à 
soin d’entourer leur motte de sable fin et de faciliter 
l'écoulement des eaux d’arrosage. 

Leucas Lenurus, voir Leonotis. 
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LEUCHTEMBERGIA Principis, Bot. Reg.; Leucr- 
TEMBERGIE DU PRINCE. (Cactées. ) Diffère totalement, 
pe son port, des autres Cactées ; sa tige droite, cylin- 

rique, porte à son sommet des mamelons allongés, 
triangulaires, semblables aux feuilles de certains Aloës, 
et terminés par des faisceaux d’épines rayonnantes; les- 
fleurs, d’un jaune clair, naissent en été, à l’aisselle des. 
mamelons supérieurs. Culture des Cactées. 

LEUCOIUM vernum, L.; Nivaria verna, Moench.: 
Nivéoze pu PRINTEMPS, PERCE- NEIGE. ( Amarylli- 
dées.) Indigène. Feuilles linéaires; hampe de o®.14 à 
0M,16:; en mars, fleur blanche, solitaire, inclinée, 
s’ouvrant peu, marquée d’une tache verdâtre à l’extré- 
mité de done des divisions. Z. vernum, à fleurs. 
doubles. | 

L. æstivum, L.; Nivaria æstivalis,Moench.; N. D'ÉTÉ 
ou A BOUQUET. Rustique, ainsi que la première. Hampe 
de 0,50, terminée par 5 à 6 fleurs blanc de neige, avec 
une tache verte à l’extrémité des divisions intérieures. 
Terre franche légère, un peuombragée. Lever les oignons: 
tous les 2 ou 3 ans, en juillet, pour séparer les caïeux, 
et les replanter en octobre. | 

LEUCOPOGON Drummondit ; LEUCOPOGON DE 
Drummons. (Épacridées.) Nouvelle-Hollande. Arbris- 
seau de 1", à feuilles persistantes et lancéolées ; calice 
écailleux ; limbe de la corolle à 5 lobes réfléchis et re- 
vêtus de poils blancs ; serre tempérée ; terre de bruyere 
très seche ; boutures étouffées; elles réussissent bien 
dans le sable. On cultive de même plusieurs autres jo- 
lies espèces de ce genre que l’on reconnaît tout. de 
suite à la villosité des corolles. | 

Leucothoe, voir Andromeda Mariana, 4. margi- 
nala, À. axillaris. | 

LEYCESTERIA formosa, W al.; LEYCESTÉRIE ÉLÉ- 
GanTe. (Caprifoliacées.) Du Népaul. Arbrisseau élé- 
gant, rameux, de 1.60 à 2”, fistuleux, vert ; feuilles. 
ovales, aiguës, entières ou découpées ; tout l'été, petites 
fleurs blanc rosé, disposées en grappe composée de 
verticilles, terminale et pendante; fruit rouge violacé 
d’un joli effet. Multipl. de boutures ou de graines; 
pleine terre ordinaire, fraîche, ombragée. 

LIATRIS spicata, W.; Serratula spicaia, L.; Lia- 
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TRIS EN ÉPI. (Composées.) De la Caroline. Feuilles li- 
néaires, es ciliées à la base; tige glabre, tres 
simple, de 0®.70, terminée par un long épi de capi- 
tules pourpre foncé, fort jolis. 

Liatris elegans, W.; S. speciosa, Ait.; L. ÉLÉ= 
GANTE. Géorgie. Feuilles linéaires ponctuées, non ciliées 
à la base; en sept.-oct., capitules lilas disposés en épi. 

L. scariosa, W.; S. scariosa; L. ÉCAILLEUSE. 
Tige de 0.70, pubescente; feuilles linéaires-lancéo- 
lées, rudes sur les bords, ponctuées en dessous; en 
sept., corymbe de gros capitules de fleurs d’un beau 
rouge violâtre ; écailles de l’involucre spatulées et bor- 
dées de rouge pourpre. Plante magnifique. 

L. squarrosa, Willd.; S. squarrosa, L.; L. 4 
ÉCAILLES RUDES. Ressemble beaucoup à la précé- 
dente ; les écailles de l’involucre sont blanchâtres. Les 
L. multiflora et pumila se cultivent de même. Ces es- 
pèces sont vivaces, à racines tubéreuses, et habitent les 
vastes plaines arides (prairies) de l'Amérique du Nord. 
Elles craignent l’humidité de nos hivers, aussi les con- 
serve-t-on en orangerie ou sous châssis avec les Lilia- 
cées du Cap; leur multiplication s’opère par graines, que 
l'on sème sur couche sourde en terre légère, ou par 
éclat de leur racine tubéreuse. Ces belles plantes de- 
vraient être plus cultivées qu’elles ne le sont. 


LIBERTIA pulchella, Spr.; LiBERTIE ÉLÉGANTE. 
(Commélinées.) De l'Australie. Tige courte; feuilles 
distiques, linéaires-lancéolées; hampes feuillées, rameu- 
ses; au printemps, fleurs blanches se succédant pendant 
longtemps ; terre légère ou terre de bruyère mélangée. 
Serre tempérée. Multipl. de graines et par la division 
de la touffe. | 

LIEBIGIA speciosa, DC. Lrés1GIB ADMIRABLE (Cyr- 
tandracées.) De Java. Tige droite, herbacée, de 0":50 : 
à 0.79 ; feuilles grandes, ovales, acuminées, dentées; 
fleurs en bouquets axillaires, pendantes au sommet 
de pédoncules assez longs; limbe à 5 lobes arrondis, 
d’un blanc jaunâtre, sur lequel se détache une large 
tache d’un bleu violet, qui couvre toute la partie su- 
périeure du tube. Terre substantielle; serre chaude 
près des jours. Culture des 4chimenes. 

Lrécz, voir Quercus Suber. 
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LierRe, voir Hedera. 

L. p’été ou L. DE COPENHAGUE, voir Delairea. 

LIGERIA caulescens, Dne; Gloxinia caulescens, 
Ait.; LIGÉRIE CAULESCENTE. (Gesnériacées.) Brésil. Tige 
carrée; feuilles ovales, crénélées; fleurs grandes, d’un 
bleu violacé, portées sur de longs pedicelles axillaires. 
Serre chaude. Mult. de bout. Culture des Æchimenes. 

L. speciosa, Dne; G. speciosa. L. À GnranDEs 
FLEURS. Brésil. Tige nulle ou tres courte; feuilles ra- 
dicales, oblongues, velues, violätres en dessous; fleurs 
bleue; longuement pédicellées. Même culture. 

Cette espece a produit une pélorie remarquable, Z. 
Fyfiana , obtenue de semis, en Angleterre, par le 
jardinier dont elle porte le nom: Elle est remarqua- 
ble par ses fleurs dressées, campanulées, à 5 lobes égaux. 
Elles sont blanches, nuancées de violet tendre à l’exté- 
rieur; la gorge ou l’entrée du tube est d’un beau bleu 
viclacé qui s'étend sur le limbe en forme d’étoile ou de 
pentagone régulier. Les étamines sont au nombre de 5. 

Les Ligeria ou les Gloxinia demandent une terre de 
bruyère rendue substantielle par l’addition d’un quart 
de terre franche et d’un quart de terreau consommé. 

On les multiplie tres facilement par éclat, par bou- 
tures de tiges, et encore mieux par boutures de feuil- 
les. Les semis faits avec les graines provenant de la 
fécondation artificielle des varietés entre elles, ont donné 
naissance à un grand nombre de sous-variétés. Nous ci- 
terons parmi les plus nouvelles - 


Léonie Van-Houtte, Julie, Argyrostigma splendens, Marie 
Van-Houtte, Marginata, Petoiana tricolor, Triomphe de Mont- 
rouge, et Victoria regina; 
et parmi les anciennes , mais tres recommandables : 

- Baronne de Vrière, Cartonti, Cléopâtre, Comte de Bobrinski, 
Comtesse Thérèse Thun, Frédéric Lenning, Général Baudrand, 
Grande-duchesse Hélène, Mercédès, Stanleyana, Wortleyana, 
et Teuchleri. 

LIGULARIA macrophylla, DC.; Cineraria ma- 
crophy lla, Led.; LIGULAIRE A GRANDES FEUILLES. (Com- 
posées.) De l’Altaï. Plante vivace de pleine terre, 
préférant un sol frais ombragé; feuilles radicales, en- 
tières, glauques, ovales, de 0".45 à 0®.70; en juin, il 
s'élève de leur centre une ou plusieurs tiges rameuses 
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de plus de 1", couvertes d’un grand nombre de capi- 
tules jaunes, à fleurs de la circonférence ligulées. Plante 
pittoresque, propre aux grands jardins; se multipl. de 
graines et par la division de sa tauffe avec précaution. 

L. japonica, Less.; Arnica japonica, Thbg.; L. Du 
Japon. Très grande plante vivace à feuilles réniformes, 
flabellées, nerveuses, _. pétiolées ; pédoncules ter- 
minés par un thyrse de capitules à fleurs jaunes. Pleine 
terre humide en serre froide. 

LIGUSTRUM vulgare, L.; TROÈNE commun. (Oléi- 


_ nées.) Arbrisseau indigène, dont on forme des haies ; ses 


- 


rameaux servent à faire des paniers; feuilles lancéo- 
lées, aiguës; au printemps, fleurs petites, blanches ; 
baies noires. — Variétés à baies blanches , — à feuilles 
panachées. Toute terre et toute exposition. Multipl. de 
graine, de boutures et de rejetons. 

L. japonicum, Thunb.;T. pu JAron. Feuilles gran- 
des,ovales-oblongues; en été, fleurs blanches, disposéesen 
large panicule. Pleine terre franche légère, à bonne expo- 
sition; multipl.de graineset parlagreftesurle L.vulgare. 

L. nepalense, Wall.; T. pu NépauLz. De 1®,50 à 9%; 
feuilles persistantes , ovales-sblongues, aiguës, velues 
en dessous; fleurs blanches, odorantes, en panicule ter- 
minale; il fleurit l’hiver en serre temperée. Multipl. de 
boutures sous cloche et de greffe sur le ZL. pulgare. 

Lizas, voir Syringa. | 

L. Des INDES, voir Melia Azedarach. 

L. pg TERRE, voir Muscari monstruosum. 

LILIUM, L. Lis. Ce genre, type de la vaste famille 
des Liliacées, est classique en horticulture. Il comprend 
un grand nombre d’espèces, indigenes et exotiques, 
recherchées comme plante d'ornement. Les sections 
suivantes, établies la plupart sur la forme et la couleur 
des fleurs, aideront à les reconnaître , au moins d’une 
manière générale, car il en est qui sont si voisines qu’on 
ne sait si on doit les considérer comme espèces ou comme 
simples variétés. | 


SECTION 1. — Fleurs blanches à divisions allongées. 
_ $ 1. — Feuilles linéaires ou lancéolées. 


L. candidum, L.; Lis BLANC commun. Origine in- 
connue. Tous les 3 ou 4 ans, lorsque les feuilles sont des- 


69 
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séchées, on les relève pour en séparer les caïeux qu’on 
replante tout de suite à 0.14 de profondeur, pour avoir 
des fleurs l’année suivante. Cependant on peut les faire 
voyager.— Variétés: L. A FLEURSEN ÉPI. Au lieu de por- 
ter des fleurs distinctes et parfaites , la tige se termine 
par un long épi de pétales blancs imbriques, inedores. 
L. c. purpureo-variegatum; L. ENSANGLANTÉ, à pé- 
tales vergetés de rouge, couleur qui s’annonce sur les 
feuilles et sur les écailles du bulbe. Z. c. variegatum; 

L. c. marginatum ; L. À FEUILLES PANAGRÉES et L. 4 

FEUILLES BonDées.. Bonne terre douce de jardin. 

Lilium odorum, Planch.; L. oPorANT. Japon. Tige 
de 0.30, uniflore, rarement biflore; feuilles lancéo- 
lées, étroites, un peu atténuées à la base ; fleurs penchées, 
infundibuliformes, campanulées; divisions velues à la 
base, blanches en dedans, tachées de violet en dehors; 
pollen jaune brun. On le confond avec le suivant : 

L. japonicum, Thunb..; L. Du Japon. Tige de 1"; 
feuilles radicales et caulinaires lancéolées, brusque- 
ment rétrécies en pélioles à la base, à 3 ou 5 nervures; 
fleurs, presque les plus grandes du genre, solitaires, 
terminales, inclinées horizontalement, infondibulifor- 
mes, blanches et glabres en dedans, un peu lavées de: 
pourpre en dehors, surtout à la base; pollen jaune. 
Superbe plante. Terre franche, siliceuse. 

 longiflorum, Thunb.; L. A LONGUES FLEURS: Sem 
blable au précédent, mais encore plus beau. Tige beau- 
coup ‘plus courte; fleur d’un blanc pur, plus longue. 
__ Le L. eximium, Hort., ne paraît en être qu'une 
variété à feuilles plus étroites, à fleurs horizontales, de 
o®. 11 environ delongueur, à divisions moins coriaces et 
à étamines inégales. Ces trois plantes demandent les 
mêmes soins de culture. 

L. Brownei, Hort.; L. De Browx. Du Japon. Hampe 
de 0.50, terminée par une belle fleur blanche, à 
divisions lavées de pourpre vinlacé en dehors. Pleine 
terre franchelégère, où elle passe l’hiver sans couverture. 

L. Wallichianum, Schultz; L. DE WALLIcH. Des 
régions septentrionales de l'Inde. Fleurs énormes 
{o®,20 de longueur environ, sur une largeur à peu 
près égale), mais solitaires au sommet des tiges. Buibes 
écailleux, ovoides, groupés plusieurs ensemble, donnant 
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naissance chacun à une tige cylindrique qui s'élève 
quelquefois à 2". Fleurs blanches, lavées de jaune in- 
térieurement et de vert à l’extérieur. Espèce probable- 
ment de pleine terre sous le climat de Paris. | 


$ 2.— Feuilles cordiformes. 


Lilium giganteun, Wall.; L. @GIGANTESQUE. Né- 
aul. Plante élevée, à bulbe place à la surface du sol ; 
Euilles inférieures pétiolées, très grandes, cordiformes, 
les supérieures ovales; fleurs réfléchies, disposées en une 
énorme grappe terminale ; fleurs lavées ou tachées de 
pourpre à l’intérieur, Terre humide, tourbeuse et légère ; 
mi-soleil. 

L. cordifolium, Thbg.; L. À FEUILLES EN COUR. Du 
Japon. Tige de 1", à racines superficielles ; feuilles en 
cœur, comme dans les Funkia, pétiolées; fleurs sessiles 
accompagnées de bractées, divisions aiguës, peu ou- 
vertes ; les intérieures lavées de violet à la face externe. 
Culture de la précédente. 


SEcriOn II. — Fleurs safranées, à divisions allongées. 


L. croceum, Red.; L. oRANGÉ. D’Autriche. Tige plus 
haute que dans le précédent ; feuilles éparses, étroites, sil- 
lonnées ; en juin, fleurs en ombelle, au nombre de 4 à 
6, dressées , rouge safrané , parsemées de petites La- 
ches noires, plus nombreuses que dans le L. bulbife- 
rum. Toute terre; 1l forme des touffes comme le. Z. 
candidum. 

L. pumnilum, Red.; L. NAINx. De la Daourie. Tige de 
0.3 feuilles éparses, courtes, étroites, tres nombreu- 
ses, cotonneuses en dessous, dans leur jeunesse, ainsi 
que les fleurs; en juin, ombelle de fleurs droites, rouge 
safrané , pointillées de noir, et grandes comme celles 
du Z. croceum. Cette espèce, qui ne paraît qu’une va- 
riété de la précédente, en diffère par une tige plus 
basse et par ses fleurs plus flagellées de rouge sanguin; 
elle est aussi plus délicate, Terre meuble, sablonneuse. 

L. Dhletelohiaen: L.; L. DE PaiLAnezpuie. Tige 
de 0".65; feuilles ovales-oblongues, verticillées par 4 ou 
5; fleurs dressées, à divisions rouges, onguiculées, vér- 
dâtres et ponctuées de noir à la base. disposées une 
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ou plusieurs au sommet de la tige. Terre de bruyère 
mélangée. Charmante espèce, qu'il faut tenir en pot 
enterré à demi-ombre, pour ne pas perdre les caïeux, 
qui tracent et sont très petits. 

Lilium superbum, Lam.; L. suPER8E. De l’Am. bor. 
Tiges de 1.70 à 2".50, dressées, violâtres; feuilles in- 
férieures lancéolées, verticillées ; les supérieures éparses 
et pluslarges; fleurs terminales au nombre de plus de 40, 
pendantes, de grosseur moyenne, à divisions arquées 
en dehors, d’un beau rouge orangé et ponctuées de 
pourpre brun. Terre de bruyere, la seule qui lui con- 
vienne. Il passe l’hiver ; mais, quoique d’un climat plus 
froid que le nôtre, 1l est prudent de le protéger contre 
les gelées. On le relève tous les 3 ou 4 ans pour en sépa- 
rer les caïeux, qu’on replante de suite, comme l'oignon 
principal, à mi-ombre. La plante est sujelte à fondre, 
lorsqu'on la plante en lieux humides et froids. Elle se 
multiplie, comme le Lis blanc, par les écailles de ses 
oignons. | 

Fleurs violacées à divisions allongées. 


L. Thompsonianum, Lindl.; Frétillaria Thompso- 
niana, Royle; L. DE Taowpsox. Népaul. Feuilles li- 
néaires ou graminoïdes, aiguës, groupées à la base de 
la tige ou caulinaires ; fleurs de même forme que celle: 
du Lis blanc, mais de moitié plus petites el de couleur 
lilas; pédicelles accompagnés de bractées. Terre légère 
et substantielle. Garantir de l'humidité en hiver. 

L. carolinianum, Mich.; L. DE CarOLINE. Tige de 
la grosseur d’une plume, de 0".70 à 1%, feuilles verti- 
cillées par 6, oblongues, nervées; fleurs jaune none à 
à pétales ouverts, tigrés en dedans à la gorge seule- 
ment, inclinées et portées sur des pédoncules arqués 
longs de 0".08 à 0.12, disposées 2-3 au sommet des 
tiges. Pleine terre de bruyère. ne 


Secrion III. — Fleurs jaunes, safranées ou rouges, à 
divisions recourbées. 


L. Martagon, L.; L. MarTAcoN. Des montagnes 
de l’Europe centrale. Tige luisante, ponctuée de noir ; 
feuilles verticillées, ovales-lancéolées; en juillet et août, 
fleurs en grappe, réfléchies, à divisions renversées; 
ponctuées à la base comme celles du L. Pomponium, 
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mais plus ou moins pourpré rouge, avec des points noirs ; 
odeur peu agréable.Culture des précédents. Il a produit 
plusieurs belles variétés, pe lesquelles on remarque le 
M. BLANC, qui est probablement le L. glabrum de Spr., 
les M. PIQUETÉ DE POURPRE et à FLEURS DOUBLES, 

Lilium Pomponium, L.; L. DE Pomroxe, L. run- 
. BAN. Sibérie et Pyrénées. Tige garnie de feuilles ver- 
ticillées à la base, et bordées de poils blanchätres, ter- 
minée en juillet par 5 à 6 fleurs pendantes, d’un beau 
rouge ponceau, à divisions enronlées de maniere à for- 
mer un TunsAn. Terre légere, fraiche ; peu de soleil. 

L. pyrenaicum, Gou.; L. Des PyRÉNÉES. Espèce 
plus élevée que la précédente ; fleurs jaune citron, 
ponctuées, rouge brun en dedans; anthères écarlate. 
Même culture. : 

_L. bulbiferum, L.; L. BuLBIFERE. Des Alpes. Tiges de 
0,70 à 1°, brunes; feuilles éparses, lanceolées, munies 
de bulbilles dans leur aisselle. A la fin de mai, fleurs peu 
nombreuses, dressées, à lobes rétrécis, rouge orangé, 
marqués d’une large tache plus pâle, et pointillés de 
brun. — Variété plus petite; — à fleurs doubles; — 
à feuilles panachées. Tout terrain et toute exposi- 
tion. Les bulbilles fleurissent après 3 ans dc plantation. 

L. chalcedonicum, L.; L. DE CaaLcépoine. Fleurs 
écarlates, pendantes, un peu plus grandes, moins réfle- 
chies et roulées. Culture des Martagons. 

L. canadense, Ked.; L. pu Canapa. Tige de 1° à 
17.30; feuilles verticillées, lancéolées, nervées, les supé- 
rieures plus larges; à la fin de juillet, une ou plusieurs 
fleurs jaune orangé, réfléchies, à divisions renversées et 
ponctuées de pourpre à la base. Les petits oignons ne 
donnent qu’une fleur, les gros, 8 ou 10. Dans ce der- 
nier cas les pédicelles divergeant du mème point de dé- 
part présentent une sorte de couronne de fleurs pen- 
dantes, dont les pétales jaunes et ponctués de noir en 
dedans ne se roulent jamais. Même culture. 

L. kamtschatcense, L.; L. pu KAMTscHATKA. Tige 
de 0.70 à 1°.50, droite, pubescente ; feuilles oblon- 
gues, un peu velues; en juillet, ombelle de fleurs ren- 
versées, d’un beau jaune doré, parsemées de petits points 


pourpres à l’intérieur; odeur de Jonquille. Même 
culture. 
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Lilium tigrinum, Ker.; L. Tiré. De Chine, où on 
mange ses bulbes. Tige violette, laineuse, bulbifère, 
de 1% à 1,70, suivant la terre et l'exposition ; feuil- 
les éparses , lancéolées, marquées de lignes longitudi- 
nales ; en juillet, 12 à 4o fleurs en thyrse, très grandes, 
d’un très beau rouge orangé, piquetées de pourpre noir, 
à divisions roulées en dehors. Même culture. 

L. monadelphum, M. B.; L. MoNADELPHE. Du Cau- 
case. Tige droite ; feuilles nombreuses, lancéolées, ve- 
lues, presque verticillées; en juin , fleurs jaune citron, 
piquetées de rouge, à divisions réfléchies ; étamines réu= 
nies au tiers de leur longueur. Même culture. 

L. Szowitzianum; L. DE Szowtirz. Sibérie. Fleurs 
jaunes maculées de pourpre foncé, et à anthères ren- 
fermant un pollen rouge. On le confond dans le com- 
merce avec le Z. colchicum ou monadelphum, es- 
pèces voisines, mais dont les fleurs sont jaunes sans 
macules, et le polleu jaune. Même culture. 

L. Nepalense; L. pu NépAuL. De l’Inde. Port da L. 
Martagon; fleurs jaunes ou jaune verdâtre. Espèce en- 
core peu connue. | | x 

Fleurs nankin, à divisions recourbées. 

L. testaceum; L. À COULEUR DE BRIQUE, L. ISABELLE. 
Patrie inconnue, Tige feuillée de 2" ; fleurs très gran- 
des, tres nombreuses, fond chamois marqué de papilles 
d’une nuance plus foncée. Pleine terre, comme le Lis 
ordinaire. NN 
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“divisions recourbées; feuilles lancéolées. 


SEcriON IV. — Fleurs blanches où tachées de rouge, à 


L. speciosum, Thunb.; L. lancifolium, Hort.; 
L. À FEUILLES LANCÉOLÉES. Du Japon. Tige de 1°; 
feuilles éparses, ovales-lancéolées, longues de 0®.,16; 
fleurs larges de 0".13, blanches, odorantes, à divi- 
sions enroulées comme celles du ZL. Maritagon, munies 
de papilles glanduleuses sur leur milieu. On en dis- 
tüngue plusieurs variétés: L. speciosum album, à fleurs 
blanches ; —-punctatum, à fleurs ponctuées de pourpre; 
— rubrum, à fleurs rouge pâle également ponctuées ; — 
roseum, marmoratum, rubrum, brunneo-maculatum, 
concolor. | L | Mn 
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Les Lis sont communément attaqués par un coléop- 
tere à élytres rouges, le Crioceris merdigera, Latr., ou 
CriocÈre pu Lis. L’insecte parfait s’abat sur ces plan- 
tes qui l’attirent de fort loin, et en ronge les feuil- 
les. La femelle y dépose ses œufs, qui donnent bien- 
tôt naissance à de petites larves orangées; ces larves 
dévorent le parenchyme des feuilles, détruisent même 
les tiges et les fleurs, et les souillent de leurs déjec- 
tions, dans lesquelles elles s’enveloppent, et avec les- 
quelles elles forment des paquets noirâtres. Il faut don- 
ner la chasse aux insectes, qui se laissent tomber dès 

u’on les approche, et enlever les larves avec soin. 

LIMNANTHES rosea, Benth.; LIMNANTHÈES A 
FLEURS ROSES. (Limnanthacées.) De la Californie. Pe- 
tite plante annuelle, à tiges couchées, épaisses, un 

u charnues; feuilles découpées en segments irrégu- 
iers , linéaires ; fleurs à 5 pétales échancrés, d’un rose 
pâle, solitaires au sommet de longs pédoncules. Semer 
au printemps, ou en automne, pour hiverner le plant 
sous châssis et le mettre en place au printemps. 

L. Douglasü, Lindl.; L. pe DoucLas. Californie. 
Tiges couchées, glabres; feuilles pennatipartites, à lobes 
entiers ou dentés, le terminal trifide, fleurs axillaires 
portées sur un long pédoncule; calice à 5 divisions 
ovales, herbacées; corolle marcescente à 5 pétales échan- 
crés au sommet, bicolores, jaune et blanc; 5 coques au 
fond du calice. Culture de la précédente. 

LIMNOCHARIS Âumboldtui, Rich.; Stratiotes 
Humboldiii; Limnocnaris DE Humsozpr. (Hydro- 
charidées.) Amérique du Sud. Plante aquatique vivace; 
feuilles ovales, hote en cœur, oblongues; fleurs 
grandes, longuement pédonculées, éphémères, à trois 
Éns jaune soufre, nuancés d'orange à l'onglet, 

erre tempérée, dans un bassin. On peut cultiver de 
même en serre chaude une superbe espèce, le L. Plu- 
miert. | | 

LIMODORUM T'ankervillæ, Sw.; Phajus grandi- 
Jolius ; Limonore DE TANKERVILLE. (Orchidées.) De 
la Chine. Superbe plante à racines fibreuses; feuilles 
longues, larges, pointues, plissées; bampe de 0".65 ; en 
mars et avril, grappe de grandes et belles fleurs à divi- 
sions blanc pur en dehors, roux brun en dedans, et à 
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labelle pourpre brun, roulé en cornet. Toute l’année 
sur des tablettes, à l'ombre. Multipl. par drageons, 
cultivés en pots, comme la plaute mére, à laquelle il 
faut la terre de bruyëre mélangée de terreau de feuilles : 
beaucoup d’arrosements en été. Il est bon d’enlever à 
l’époque des rempotages la terre usée qui s’interpose 
entre les racines. | | 

Limodorum purpureum, voir Cymbidium pur- 
pureum. 

Limonia trifoliata, voir Triphasia trifoliata. 

Lis, voir Linum. 

L. DE LA NOUVELLE-ZÉLANDE, voir Phormium tenaz. 

LINARIA bipartita, W., LINAIRE À FLEURS p'Or- 
cais. (Scrophularinées.) Du Maroc. Plante annuelle, 
droite, rameuse, de 0.40 à 0,50; feuilles linéaires; 
fleurs en grappes dressées, bleu violet, ayant le palais 
saillant, blanchâtre, safrané à la gorge. Semer de mars 
en juin en plates-bandes, en touffes, en lignes, ou en 
bordures. 

L. triphylla, Willd.; L. À rrois FEUILLES. De Sicile. 
Annuelle; feuilles obtuses, glauques et sessiles; fleurs 
grandes, jaunes, lavées de violet. Culture de la pré- 
cédente. Se sème souvent seule. 

L. triornithophora, W.; L. À GROSSES FLEURS. Du 
Portugal. Vivace, mais le plus souvent bisannuelle ; 
tige rameuse, diffuse, longue de 0.70 ; feuilles ver- 
ticillées par 3, lancéolées, luisantes; tout l’été, fleurs 
grandes, violettes, à palais jaune veiné , et à éperon 
tres long, strié obliquement. Pleine terre; se ressème 
souvent d'elle-même ; demande peu ou point d'arrose- 
ments en pleine terre ; abri l’hiver ou hais. 

L. alpina, DC.; L. nes Azpes. Vivace; très jolie 

etite plante, délicate, à rameaux étalés, longs de 0,14 
à 0®,46; feuilles opposées et verticillées par 4, oblon- 
gues-lancéolées , glauques ; en avril et mai, fleurs en 
grappes terminales, bleu clair, à long éperon, à palais 
saillant, cocciné vif. Terre de bruyère, châssis ; multipl. 
de graines et boutures,. 

Nous devons recommander encore deux jolies pélo- 
ries appartenant au L. vulgaris, et que l’on cultive 
dans quelques jardins. 

LINDLEYA mespiloïdes, Kunth.; LINDLEYA FAUX 
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NérLter.(Rosacées.) Joli arbrisseau de 4 à 5",des hautes 
montagnes du Mexique; les feuilles sont persistantes, 
glabres, ovales, lancéolées; les fleurs solitaires, termi- 
nales, assez grandes, blanches, nuancées de rose sur le 
Jimbe et de jaune vers l’onglet, répandent une douce 
odeur d’Aubépine. Orangerie. 

LINNÆA borealis, L.; LINNÉE BORÉALE. (Caprifo- 
liacées.) Plante alpine dédiée à Linne; tiges de 0".35, 
filiformes, couchées, formant un joli tapis; feuilles 
petites, arrondies, crénelées; en mai, petites fleurs 
penchées, très gracieuses, en forme de grelot, teintes 
de rose en dedans, blanchôtres en dehors, à odeur tres 
suave. T'erre de bruyere; exposition ombragée et frai- 
che; couverture de mousse pendant les gelées; multipl. 
facile de couchages. 

LINOSYRIS vulgaris, DC.; Chrysocoma Linosyris, 
L.; Linosvais COMMUNE, DorELLE. (Composées.) Indi- 
gene. Vivace; tiges de 0®.65, en touffe; feuilles nom- 
breuses, linéaires; d'août en oct., capitules petits, jau- 
nes, en corymbe. Terre légère et substantielle, expo- 
sition à mi-soleil; multipl. de graines ou d'éclats. 

LINUM montanum, DC.; L.perenne, L.; Lin vivace. 
(Linées.) [ndigène. De 0".35 à 0.70 ; feuilles lancéo- 
lées; en juin-août, fleurs d’un joli bleu. Terre franche 
légere; multipl. de graines ou d’éclats; il faut le chan- 
ger de place tous les ans après la floraison. Le L. sibt- 
ricum est une variété plus haute et plus robuste. 

L. glandulosum, Mœnch.; L. campanulatum, L.; 
L. cAmpaAnuLÉ. De la France mérid. Tiges de 0".16 à 
0®.92 ; feuilles glauques, presque spatuleées ou lancco-— 
lées ; eu juin et juillet, {leurs jaunes, grandes. Orangerie. 

L. arboreum, L.; L. EN ARBRE. De Candie. Va- 
riété du précédent, formant un sous-arbrisseau ligneux 
à la base, rameux, étalé ; feuilles spatulées, rapprochées 
en rosette au sommet des rameaux non fleuris, les autres 
lancéolées, sessiles ; fleurs jaunes en panicule terminale. 
Orangerie, ou couverture en hiver. 

L. suffruticosum, L..; L. sous-FnurTescenT. Joli ar— 
buste d'Espagne. Tiges de 0.14 à 0.16; feuilles li- 
néaires, glauques; en avril, fleurs grandes, blanches, à 
onglets violets. Terre franche légère, orangerie; multipl. 
de boutures et racines sur couche ; peu d’arrosements. 
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Linum trigynum, Roxb.; L. À TROIS srxLEs. Inde. 
Arbrisseau de 0®.50, glabre; feuilles ovales, entieres, 
glauques en dessous; en été, grandes fleurs jaunés, d’un 
bel effet. Air libre pendant la belle saison, serre tem- 

érée l'hiver. - 

L. grandiflorum, Desf.; L. A GRANDES FLEURS, 
De l'Algérie. Cette espèce est une des plus .belles 
du genre; elle forme de petites touffes de 0.20, cou- 
vertes de feuilles ovales et sessiles ; fleurs grandes bien 
ouvertes, d’un rouge éclatant, disposées en panicules 
lâches. Multiplication de graines semées au printemps 
en terre meuble et bien fumée ; la floraison se prolonge 
pendant tout l'été. — 

L. viscosum, L.; L. visqueux. De Hongrie. Très 
belle plante vivace, ou petit arbrisseau à tiges sim— 
ples, dressées, de 0.35 à o®.45, se divisant ensuite 
en rameaux dichotomes; feuilles alternes, sessiles, 
obcordées, nervées; en avril-juil., fleurs terminales, 
jte rose violacé, couvrant toute la plante. Multipl. 

e boutures et de graines. Orangerie, ou pleine terre 
avec abris durant l'hiver. a 

On cultive aussi le ZL. africanum et le L. holo- 
gynum, à fleurs blanches, tous deux de serre tempérée. 

Les Lrns sont de jolies plantes, à tige grêle, élan— 
cée, terminées, en été, par une panicule de fleurs élé- 
gantes, de couleurs très variées, telles que le bleu, le 
blanc, le rouge, le violet, le rose et le jaune. Ces fleurs 
ont leurs pétales très caducs ; ils se detachent et 
tombent des que l’on a coupé les tiges, ce qui les rend 
peu propres à former des bouquets; mais elles se suc- 
cedent et se renouvellent pendant plusieurs mois. Indé- 
pond amment de leur mérite comme plantes d'ornement, 

es Lans, et principalement l’espèce usuelle, ont des 
pores économiques de premier ordre. La fibre du 

in sert à faire la plus belle et la meilleure toile ; cette 
toile elle-même est plus tard convertie en excellent 
papier. La graine de Lin a des qualités émollientes 
dont l’industrie et la médecine font de fréquentes ap- 
plications; elle donne une huile abondante et très 
recherchée pour la peinture. | 

LIPARIA sphærica, L.; LIPARIA SPHÉRIQUE. (Papi- 
lionacées.) Du Cap. Arbrisseau de 1",30; feuilles lancéo- 
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lées, piquantes, dressées; en été, jolies fleurs jaune foncé, 
en bouquet. Terre franche légère ; multipl. de boutures. 

= Liparia villosa, voir Priestleya. 
. LIPPTA citriodora, Kunt.; Ferbena triphylla, L'Hér.; 
_Æloysia citriodora, Ort.; LipriA À TROIS FEUILLES, 
VERVEINE CITRONNELLE. (Verhénacées.) Du Chili. Ar- 
brisseau de 1".50 à 2"; feuilles verticillées par 3, lan- 
céolées, pointues; en juill.-sept., fleurs petites, en épi 
lâche, blanches en dehors et bleu purpurin en dedans, 
exhalant, comme les feuilles, une agréable odeur de 
Gitron. Terre franche légère; exposition chaude et arro- 
sements fréquents en été; orangerie ou châssis l’hiver; 
multipl. de marcottes et de boutures herbacées sur 
couche et sous cloche. Tailler à la sortie de l’orangerie. 

Lippia montevidensis, voir Lantana Sellowiana. 

LIQUIDAMBAR styraciflua, L.; LiQuipAMSAR co- 
PAL, COPAL D'AMÉRIQUE. (Balsamifluées.) Amérique 
du Nord. Bel arbre de 12". Racines pivotantes ; tronc 
nu ; cime pyramidale régulière. Rameaux rougeûtres ; 
feuilles a es lorsqu'elles sont près de tomber, pal- 
mées, à 5 lobes allonges, munies d’un duvet roussâtre 
à l’aisselle des nervures de la face inférieure, répandant, 
lorsqu’on les froisse, une odeur agréable; au printemps, 
fleurs réunies en boule, verdâtres. Terrain humide ; 
exposition chaude et «britée; multipl. de graines, de 
rejetons, ou de marcottes par incision, faites en au- 
tomne, en terre de bruyère tenue fraîche. Bois propre 
à la menuiserie. 

L. imberbe, Ait.; L. orientale, Mill.; L. pu LEVANT. 
Port pyramidal, comme le précédent ; branches et ra- 
meaux plus nombreux; feuilles plus profondément dé- 
coupées en 5 lobes dentés, glabres, à l’aisselle des nervu- 
res ; cime plus resserree, fruits plus pelits. Même culture. 
Moins sensible aux gelées. ù 

Le nom de ces arbres signifie AMBRE LIQUIDE, à cause 
de la résine odorante qui en découle. 

LiQUIDAMBAR À FEUILLES DE CÉTÉRACH, voir 
‘Comptonia. | | 

LIRIODENDRON tulipiferum, L.; TuuritEer DE Viu- 
GINIE. (Magnoliacées.) Cet arbre est peut-être le plus 
beau de tous ceux que nous a donnés l'Am. sept. On le 
rencontre aux États-Unis depuis le Canada jusqu’à la 
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Floride ; il y parvient à la hauteur de 30 à 40", sur un 
diamètre proportionné. Ses dimensions chez nous sont un 
peu moins grandes ; cependant c’est encore un arbre de 
remière grandeur, d’un port magnifique, à cime régu- 
ière et maestueuse, Ses feuilles sont larges, glabres, à 
4 lobes, dont les 2 terminaux, rapprochés à angle droit, 
font parait: e la feuille comme tronquée. Leur saveur amère 
les garantit de l'attaque des insectes ; elles prennent une 
couleur jaune d’or au moment de leur chute. Le Tuli- 
ie ne fleurit guère avant 25 ou 30 ans ; mais à cet âge, 
il donne, en juin-juill., des fleurs assez nombreuses, en 
forme de calice ou de tulipe, nuancées de vertet de jaune 
pâle, avec une tache de couleur orange, et légerement 
odorantes. Le fruit est une espèce de cône composé d’un 
grand nombre d’écailles imbriquées contenant les graines. 
Ceux qui naissent sur lesjeunes sujets contiennent rarement 
de bounes graines, et l’on a remarqué que les semences 
recueillies en France donnaient des plants moins vigou- 
reux que celles venues de l'Amérique. Le bois, quoique 
tendre, est susceptible d'un beau poli; son aubier est 
blanc, mais le cœur des vieux arbres est jaune et presque 
de la couleur du bois de Citronnier. On multiplie le 
Tulipier presque exclusivement par les semis ; les variétés 
seules se propagent de greffe et de marcottes. Les graines 
semées en automne lévent ordinairement au printemps 
suivant ; celles scmées au printemps ne lévent souvent 
que la seconde année. On les sème en terre de bruyère 
ou en terre légère, en planches ou en terrines; le jeune 
plant doit être couvert de feuilles ou de litiere en hiver 
et repiqué la 2° ou fa 3° année. Cet arbre, ayant des ra- 
cines pivotantes et sans chevelu, craint la transplanta- 
tion et demande à être mis en place encore jeune; il se 
laît dans une bonne terre franche, profonde et fraiche. 
n ne doit lui couper des branches qu'avec beaucoup 
de ménagement, lorsqu'on juge cette opération néces- 
saire pour le diriger et pour rendre sa forme plus ré- 
gulière. Dans ce cas, on l’émonde en mars ou avril, 
à l’époque où la séve, sans être encore en mouvement, 
ne doit pas tarder à monter, afin de laisser le moins 
ossible exposées au contact de l'air les plaies, qu’il est 
utile d’ailleurs de recouvrir de cire à greffer. Cette ob- 
servation s'applique à tous les arbres précieux auxquels 
on tient à conserver une belle végétation et une longue 
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durée.—Variétés : 1° L. acutifolium, Mich. ; feuilles à lo. 
bes aigus, acuminés ; 2° Z,. obtusifolium, Mich. ; à lobes 
arrondis , obtus. Ces deux variétés, signalées par Mi- 
chaux, ne se trouvent pas dans le commerce; il est 
probable qu’elles n’ont pas été introduites en Europe. 
3° L.integrifolium, Hort.; feuilles presque entières, par 
l’absence des deux lobes latéraux ; 4° L. flavum, Hort. 
Les pépiniéristes vendaient sous ce nom une variété à 
fleurs jaunes, plus colorées, mais qui ne se trouve plus 
dans le commerce. 

Lis, voir Lilium. 

L. ASPHODÈLE, L. JAUNE, voir Hemerocallis flava. 

L. D’Espacne, L. DE PorTucai, L. D'ANGLETERRE, 
voir Zris xiphioides. 

L. DE GUERNESEY, voir /Verine sarniensis. 

L. DE MA, L.prs VALLÉES, voir Convallaria maialis. 

L. »D'ÉTANG, voir Nymphæa alba. 

L. Des Incas, voir A/stroemeria pelegrina. 

L. JAcINTHE, voir Scilla italica. 

L. JAUNE Doré, voir Lycoris aurea. 

L. Narcisse, voir Sternbergia lutea, Pancratium 
maritimum. 

L. Sarnr-Bruno, voir Phalangium Liliastrum. 

L. SAtNT-JAcQUES, voir Sprekelia formosissima. 

LisEnon, voir Convolvulus. | 

L. pes HAIESs, voir Calystegia sepium. 

L. pe Micaaux, voir Pharbitis hederacea. 

Liser, voir Convolvulus. 

LISIANTHUS princeps, Lindi. (Gentianées.) La plus 
belle et la plus singulière espèce de ce genre, formant 
un arbrisseau touffu, haut de 0.70 à 1", à rameaux 
dichotomes, garnis de feuilles oblongues lancéolées et 
terminés par 1 à 5 grandes fleurs à tube corollaire long 
de 0,13 à 0.15, lagéniforme, d’une éclatante cou- 
leur orange, à limbe cupuliforme découpé en 5 lobes 
ovales de couleur verte. Des hauts plateaux du Véné- 
zuëla, entre 3300 à 3600" au-dessus du niveau de la 
mer. Les Lisianthus réclament la serre froide pendant 
l'hiver, une terre bien drainée, et deux ou trois rempo- 
tages par an. 

LITHOSPERMUM sericeum, DC., Anchusa virgi- 
niCa, L. ; LIrmosPERME soyeux, BucLossE DE VIRGI- 
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NIE, ORCANETTE. (Boraginées.) Feuilles longues et ova- 
les; tiges rudes; en été, fleurs jaunes, en épi, et d’un 
effet agréable. Terre de bruyère; exposition ide Les 
sauvages de PAmér. du Nord se peignent le corps en 
rouge avec la racine de cette plante vivace, dont la 
nuance rappelle celle d’une autre plante de la même fa- 
mille, l’'ORCANETTE, employée chez nous en teinture. 
Lithospermum canescens, Lehm.; L. BLANCHATRE. 
Plante vivace et rustique du Canada; tige herbacée, 
garnie de feuilles ovales, blanchâtres en dessous, et ter- 
minée par un épi roulé en crosse de fleurs d’un jaune d’or. 
LOASA picta, Hook.; LoasA BIGARRÉE, (Loasées.) 
Des Andes du Pérou. Espèce élégante et remarquable 
par les couleurs tranchées que présentent ses fleurs, 
un blanc pur au sommet des pétales, d’un jaune bril- 
Jant à la base, sur lequel se détachent des nectaires d’un 
rouge vif; les tiges sont grimpantes ; les feuilles, cou- 
vertes de poils brülants comme celles du Loasa ou 
Cajophora lateritia, rendent ces plantes peu agréa- 
bles, quoique jolies. Culture du Cajophora. 
. L. argemonoides, L. À FLEURS D'ARGÉMONE. Ameé- 
rique du Sud. Plante vivace, haute de 2 à 3", feuilles 
en cœur, longues d’un décimètre, divisées en plusieurs 
lobes sinueux, dentées, tomenteuses, blanchâtres ; fleurs 
jaunes très grandes; serre tempérée ; multipl. de bou- 
tures. 

L. Schlimiana, Planch. et Lind.; L. De Scazim. 
Nouvelle-Grenade. Plante vigoureuse, dressée, haute 
de 0" 50 à 0".60; à feuilles grandes, élégamment dé- 
coupées et ufticantes. Fleurs grandes, d’une structure 
singulière et entourées d’un cercle de grandes bractées 
pétaloïdes et couleur orangée et zonées de carmin, qui 
se redressent et se rapprochent en forme de pr 
pentagonale au-dessus du centre de la fleur. Corolle de 

pétales naviculés, étalés, jaunes, passant entre les 
bractées colorées dont il vient d’être question. Cette 
curieuse plante est annuelle dans nos climats, et tout à 
fait rustique pendant les mois d’été. Semer sous châssis 
et sur couche, en mars-avril; puismettre en pleine terre, 
dès que les gelées ne sont plus à craindre. 

Loasa lateritia, voir Cajophora lateritia. 


LOBELIA cardinalis, L.; Rapuntium cardinale, 
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Presl.; LOBÉLIE caArDINALF. (Lobéliacées.) Tres belle 
Poe vivace de la Virginie; tiges de 0".30 à 0",50; 
euilles ovales, pointues, minces, irrégulierement den- 
tées ; en juill.-oct., fleurs en grappe de 0",30, ponceau. 
à tube court, à limbe plan et rabattu. Terre franche 
légere, fraîche en été ; exposition à mi-soleil. Multi- 
plication de graines sur cowche, sous châssis ou sous 
cloche, aussitôt leur maturité ; de boutures de racines 
au printemps, ou d’éclats à l’automne. Couverture en 
hiver..— Variété à fleurs roses. 

 L. fulgens, W.; R. fulgens, Presl.; L. BrIL- 
LANTE. bu Mexique. Feuilles linéaires-oblongues, à 
peine dentées, veloutées sur les deux faces, quelque- 
fois rouges sur les bords ; fleurs pubescentes beaucoup 
plus grandes, et d’un rouge plus beau. Même culture. 
mais orangerie. | 

Lobelia splendens, W.;R. splendens, Pres].; L. ÉCLA- 
TANTE. Mexique. Tige plus haute, glabre et pres- 
que luisante; feuilles linéaires-oblongues, cabres 
vertes ou rouge vineux foncé ; fleurs du double plus 
larges et d’un rouge plus vif. Multipl. de boutures et 
par racines. Même culture. Pour les avoir belles, il 

aut séparer les pieds tous les ans. 

L. syphilitica, L.; L. syPHiLITIiQUE. De la Virginie. 
Tiges de 0,50; feuilles ovales-lancéolées; en août- 
oct., fleurs en épi terminal, plus courtes que celles 
des précédentes, mais bleues. Elle se plaît au soleil et sur 
le bord des eaux, où elle se ressème. Semis en terre 
meuble et humide, sans recouvrir la graine. — Z. spe- 
ciosa, Sweet. ; variété à fleurs violet pourpre, plus belles. 

L. cœlestis, Hort.; L. céresre. De l’Amér. sept. 
Belle plante vivace, formant des touffes peu élevées, 
dont chaque rameau se termine par des épis d’un bleu 
céleste. C’est une précieuse acquisition pour l’orne- 
ment des parterres. Multipl. facile de boutures et d’é- 
clats; terre substantielle. 
 L. Ghiesbreghtii, Dne; L. DE GHIESBREGHT. Mexi- 
que. Cette belle espèce a été obtenue, au Muséum, de 
graines envoyées par le voyageur dont elle porte le 
nom. Elle s’eleve jusqu’à 2" et se fait remarquer par sa 
tige cotonneuse et par ses feuilles couvertes en dessous 

d’un duvet blanchâtre, Les fleurs, solitaires sur de longs 
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pédoncules, naissant à l’aisselle des feuilles supérieures, 
garnissent les rameaux sur une longueur de 0,30: elles 
sont d’une belle couleur amarante nuancée de ponceau. 
Culture en terre substantielle ; orangerie l’hiver. 

L. ramosa, Benth.; L. RAMEUSE. De la Nouv.-Holl. 
Plante grêle, rameuse, de 0.30 à 0.40; feuilles velues: 
les inférieures irrégulièrement incisées, les supérieures 
lancéolées, linéaires; en juin-sept., fleurs d’un beau 
bleu cobalt, larges, glacées de blanc à l'extérieur. 
Semer en automne, hiverner le plant en serre tempé- 
rée; mettre en place au printemps, en terre légère. 

Lobelia heterophylla, Lab.; R. heterophyllum, 
Presl.; L. À FEUILLES VARIABLES. Australie. Jolie es- 
pèce annuelle, plus grande que la précédente, à laquelle 
elle ressemble. Fleurs bleues. Même culture. 

L. bicolor, Sims.; L. sicozorg. Du Gap. Jolie petite 
plante vivace, rameuse et diffuse, à feuilles oblongues- 
lancéolées, entières ou un peu dentées. Pencant une 
grande partie de l’année, elle se couvre de fleurs axil- 
laires d’un bleu frais et vif, ayant la gorge de la co- 
rolle éclairée d’une aréole blanche. Mème culture. 

 L. Erinus, L.; L. ÉniNe. Du Gap. Differe de la 
L. bicolor par ses fleurs plus petites et sa racine an- 
nuelle et non vivace. Elle est propre à faire des bor- 
dures. — Le L. pubescens, du Cap, se distingue par ses 
rameaux et ses feuilles très velus, et ses fleurs blanches 
à tube bleuâtre. — Ces plantes se multiplient de graines 
semées à l’automne. Le plant, repiqué en terre légère 
ou de bruyère, se conserve en serre tempérée pour être 
mis en place au printemps. Elles ornent bien les ro- 
cailles et le bord des bassins des serres. On en cultive un 
grand nombre de variétés. | 

Lobelia lævigata, voir Centropogon surinamensis. 

L.salicifolia,L.Tupa,v.Tupa salicifolia,T.Feuiller. 

. Lochnera rosea, voi Vinca rosea. 

LODDIGESIA oxalidifolia, Sims.; LoDpiGÉsie A 
FEUILLES D'OXALIDE (Papilionacées.) Du Cap. Arbuste 
délicat, de 0®.70; feuilles à 3 folioles obovales ; en mai, 
fleurs en corymbe, rose pourpré, à étendard court. Serre 
tempérée; terre de bruyère; multipl. de boutures. 

LOMATIA silaifolia, R. Br.; Embothrium silaifo- 
dium, Sm.; LOMATIE À FEUILLES DE SiLaus. (Protéa- 
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cées.) De l'Australie. Tige de 0.65 ; feuilles décom- 


posées, à folioles oblongues et divisées; en juin-août, 
heure jaune soufre ou blanchâtres, en longue grappe 
terminale. Terre de bruyère.—La L. dentata,R. Br., 
du Chili, se cultive comme les Protea. 

Lonas inodora, voir Athanasia annua. 

LONICERA, L.;, CHÈVREFEUILLE. (Caprifoliacées.) 
Nous diviserons les espèces cultivées de ce genre en 2 
sections, d’après leur port: la 1"°, celle des Caprifo- 
lium ou vrais CHÈVREFEUILLES, comprend des arbris- 
seaux à tiges grêles, grimpantes ou volubiles, très pro- 
pres à garnir les murs, les treillages et les berceaux; 
dans la 2°, celle des Chamaæcerasus, CHAMERISIER, 
nous rangeons les espèces à tige droite et rameuse, 
formant des buissons qui se soutiennent sans appui. 


1. — Tige volubile. — Caprifolium. 


_L. Caprifolium, L.; GC. nes 3ARDINs. Midi de l’Eu- 
rope. Feuilles pare réunies par leur base, les 
autres libres, ovales-oblongues, toutes glabres en des- 
sous, caduques ; en mai et juin, fleurs presque verti- 
cillées, bilabiées, rouges en dehors, à odeur suave. On 
peut l’élever en boule ou le laisser grimper en palis- 
sade.— Variétés À FEUILL. PANACHÉES et A F. DE CHENE. 

L. etrusca, Savi, L. semperflorens, Hort.; C. rou- 
sours FLEURI. D’Îtalie. Assez semblable au précédent, 
mais ses feuilles sont plus obtuses, pubescentes, et il 
fleurit presque continuellement. C’est celui queles jar- 
diniers cultivent de préférence. 

L. implexa, Aït.; GC. Eenrreracé. Des îles Baléa- 
res. Tige moins grande et plus grêle; feuilles supé- 
rieures réunies par leur base, les autres petites, oblon- 
‘ gues, toutes persistantes et glauques en dessous; l’été 

et l’automne, fleurs pubescentes, grêles, longues, violet 
rouge en dehors. — L. balearica, DC.; var. à feuilles 
inférieures connées. . 

L. splendida, Boiss.; C. ÉCLATANT. du midi de l'Es- 
pague. Tiges élancées, grèles, lisses, couvertes dans la 
jeunesse d’une poussière glauque qui disparaît avec 
l’âge; fleurs grandes, d’un blanc jaunâtre à l’intérieur, 
pourpres ou violacées extérieurement. 

L. parviflora, Lam.; L. dioïca, Aït.; C. À PETITES 
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FLEURS. De la Caroline. Feuilles supérieures réunies par 
leur base ; les autres, libres, ovales ou oblongues, toutes 
glauques en dessous et caduques ; fleurs courtes, jaune 
sale, lavées de pourpre au sommet, bosselées à la base. Les 
feuilles varient beaucoup en grandeur selon la culture. 

L. flava, Sims.; C. À FLEURS JAUNES. Amérique 
du Nord. Feuilles supérieures soudées par leur base, les 
autres libres, ovales, toutes glauques en dessous; fleurs 
odorantes, d’un jaune très éclatant, nombreuses, pu- 
bescentes à la base. Espèce délicate et rare. 

Lonicera sempervirens, L.; I. coccinea, Pers.: C. 
TOUJOURS VERT. Même pays. Feuilles supé ieures sôu- 
dées par leur base, les autres oblongues, libres, luisantes 
en dessus, toutes persistantes, glauques ou blanchâtres 
en dessous; fleurs verticillées, longues, infundibuli- 
formes, rouge très vif en dehors, jaunes en dedans, à 
limbe court presque régulier; sans odeur, mais très 
belles. — Variété plus faible à feuilles plus étroites, 
plus longues, et à le moins nombreuses. h 

L. pilosa, W.;C. vezu. Montagnes de la Nouvelle. 
ee Feuilles supérieures connées, les autres ovales, 

ubescentes et glanduleuses, ainsi que les ovaires. Terre 
raîche et sableuse. Espèce délicate. Orangerie. . 

L. pubescens, Sweet.; L. Goldi, Spr.; C. PuBES- 
CENT. Du Canada. Ne diffère du précédent que par ses 
feuilles ovales-arrondies et plus petites. 

L. Brownii, Hort; C. DE RRowx. Amérique du Nord. 
Remarquable Le son large feuillage et par les vastes 
corymbes de fleurs jaune cocciné ou rouge de sang qui 
terminent les rameaux. | 

L. Pertcl/ymenum, L.; C. nes Bots. Indigène. Ra- 
meaux pubescents ; feuilles libres, caduques, oblongues, 
glauques en dessous ; fleurs en têtes, blanches ou rosées, 
ensuite jaunes, d’une odeur agréable et douce... 

L. confusa, DC.; L. japonica, Andr.; C. pv 
JAPON. Rameaux pubescents; feuilles libres, ovales- 
oblongues, un peu velues ; fleurs géminées, nombreuses, 
pubescentes, débord blanches, ensuite jaunes, d’où le 
nom japonais Nin-Too, FLEUR D'OR ET D'ARGENT; 
odeur de fleur d’Oranger; il fleurit l’été et l’automne. 

L. chinensis, Wats.; L. japonica, Thbg.; L. 
flexuosa, Lodd. Du Japon. Rameaux volubiles, violets, 
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pubescents; feuilles ovales-cordiformes ou ovales-aiguës, 
pétiolées, souvent violâtres en dessous, cihiées; fleurs 
nombreuses, d’abord blanches, puis rosées ou carmi- 
nées , très odorantes. Espèce aussi recommandable que 
la précédente. ne 

| Peque toutes ces espèces sont rustiques et peuvent 
supporter les hivers du climat de Paris. Elles deman- 
dent une bonne terre légère et fraîche; une exposition 
demi-ombragée. Les dernieres sont les plus dignes de 
notre attention et se plaisent au soleil. Elles forment 
en été de belles palissades ou d’élégantes guirlandes. 
On les multiplie aisément de semences, de boutures, de 
couchages et de drageons enracinés. 


2. — Tige non volubile. — Chamæcerasus. 


Lonicera tatarica, L.; Chamaæcerasus tatarica, 
Hort.; ÆXylosteum tataricum, Dum. Cours.; C. DE 
TARTARIE, CHAMERISIER, CERISIER NAIN. Arbrisseau 
de 3”; feuilles presque en cœur, vert bleuâtre; en mars 
et avril, fleurs petites, roses en dehors, blanches en de- 
dans; baies rouges. Tout terrain et toute exposition ; 
multipl. de graines et de drageons.—V'ariété à fleurs 
toutes blanches; —autres à fleurs beaucoup plus rouges. 

._ L. pyrenaica, L.; C. DEs PyrÉNÉEs. Petites feuilles 
d’un vert glauque; en mai, fleurs d’un blanc un peu 
rosé. Ce ba arbrisseau est plus sujet aux pucerons que 
les autres. Multipl. de graines semées aussitôt leur 
maturité, de marcottes ou degreffe; terre légère et soleil. 

L. alpigena, L.; C. pes Atrss. Arbrisseau touffu à 
rameaux du feuilles larges; fleurs roses; fruits rou- 
ges, gros comme de petites Cerises. Multipl. de toutes 
maniéres. | 

L. iberica, Bieb.; C. D’Isérie. Feuilles pétiolées, 
en cœur, entières, pubescentes; fleurs et fruits comme 
dans le C. des Al pes. | 

L. Xylosteum, L.; G. xyLosréon. Des Alpes. Buisson 
de 2,30 à 2.60; en mai, fleurs d’un blanc jaunâtre; 
baies rouges, noires, blanches ou jaunes, selon la va- 
 riété. Il peut, comme le précédent, former des haies. 

L. brachypoda, DC.; L. flexuosa, Thunb.; C. A 
COURTS PÉDONCULES. Du Japon. Tige droite, pourpre, 
pubescente; feuilles libres, ovales, ciliées sur les bords, 
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quelques-unes des inférieures incisées ; fleurs géminées, 
presque sessiles, lavées de pourpre en dehors, blanc jaune 
én dedans; odeur agréable. En conserver en orangerie. 

L. Ledebourii, Fisch.; C. DE Lroesour. De l'Altaï. 
Arbrisseau de pleine terre, de 1".30 à 2"; rameaux 
divergents; feuilles ovales, oblongues, entières, luisantes 
des deux côtés, réticulées en dessous; tout l'été, pédon- 
cules axillaires longs, terminés par un involucre rouge 
de à bractées, contenant 2-4 fleurs jaune rougeitre, 
accompagné de bractées rouges ; baies noires. Terre 
meuble et fraîche; multipl. de boutures et couchage. 

Lonicera D'iervilla, voir Diervilla canadensis. 

L. Symphoricarpos, v. Symphoricarpos parviflora. 

LOPEZITA racemosa, Cav.; LOPÉZIE A GRAPPES. 
CHE Du Mexique. Annuelle; tiges rougeätres ; 
euilles ovales, pointues ; de mai jusqu'aux gelées, fleurs 
pie en grappes, à 5 pétales, d’un rose rouge. Terre 
égère; exposition chaude; multiplication de graines 
semées au printemps en pots, sur couche chaude; repi- 

uer en place. | | 

LOPHOSPERMUM erubescens , Benth. ; LoPpno- 
SPERME A FLEURS ROSES. (Scrophularinées.) Du Mexi- 
que. Plante grimpante, ligneuse à la base, longue de 
2 à 3" et plus, pubescente ; feuilles grandes, triangu- 
laires, cordiformes, à dents inégales ; tout l’été et l’au- 
tomne, grandes fleurs roses, tubuleuses, pubescentes 
en dehors, longues de 0.08, sortant d’un large calice, 
et marquées intérieurement de 2 lignes de poils jaunes. 
Elle fait un tres bel effet contre un mur. 

L. scandens, Benth.; L. aRIMPAnT. Du ue 
Cette espèce, tres voisine de la précédente, en difiere 
par ses fleurs toutes glabres, plus nombreuses et d’un 
rose plus vif. — L. J'acksoni, Hort.; L. DE JACKSON. 
Variété à fleurs jaspées de blanc. — On possède d’au- 
tres variétés dont les fleurs diffèrent entre elles par la 
longueur et la couleur.—Multipl. de graines et de bou- 
tures; terre substantielle, riche. Serre tempérée. La 
racine tuberculeuse peut être levée et replantée après 
l'hiver, en plein air, à exposition chaude. 

LOTIER ARBORESCENT, voir Carmichælia australis. 

L. oporANT, voir Melilotus cæruleus. 

LOTUS Jacobæus, L.; LoTiER DE SAINT-JACQUES. 
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(Papilionacées.) D’Afrique. Bisannuel. Tige de 0,70 à 
1"; feuilles à 3 folioles petites et blanchäâtres; en juin- 
oct., fleurs réunies par 3, brun foncé. Semé au prin- 
temps sous châssis, il fleurit en août. Terre légère. —Va- 
riété à fleurs mordorées. Orangerie; arrosements très 
modérés en hiver. | 

L. Gebelia, Vent. De Syrie. Arbuste à rameaux cou- 
chés, glauques; feuilles également glauques, rénifor- 
mes, sessiles; en mai-juill., fleurs d’un beau rose 
violacé. Pleine terre; multipl. de graines et de bou- 
tures. Même culture que la précédente. 

Lotus arboreus, voir Carmichælia australis. 

_ L. Tetragonolobus, voir Tetragonolobus. 

LUCULIA gratissima,Sw.; LUCULIE À FLEURS ROSES. 
(Rubiacées.) Arbrisseau à tige épaisse, droite, peu ra- 
meuse ; feuilles grandes, ovales-lancéolées, glabres, op- 
posées en croix, relevées en dessous de nervures trans- 

versales qui forment en dessus des plis ou des sillons. 
De petites stipules linéaires, très aiguës. En déc. et 
janv., ombelles terminales de fleurs tubulées, rose ten- 
dre, et répandant une odeur suave. Placer la plante à 
l'air libre pendant l'été; en serre froide, avant les pluies 
d'automne, et en serre tempérée l'hiver, au moment de 
la floraison, et de nouveau en serre froide à la fin de l’hi- 
ver jusqu'à la sortie. Terre de bruyère mélangée; mul- 
tipl. de boutures étouffees. 
_ L. Pinceana, Hook.; L. À FLEURS BLANCHES. Port 
de l'espèce précédente ; feuilles plus courtes et plus lar- 
ges ; fleurs blanches en large cime terminale, munies 
sur leur limbe de 5 tubercules bifides, d’une odeur 
délicieuse. Même culture. 

LUNARIA annua, L.; L. inodora, Lam.; LuNAIRE 
ANNUELLE, MONNAYÈRE, MONNAIE Du PAPE, HERBE 
AUX ÉCUS. (Cruciferes.) De la Suisse. Bisannuelle; tiges 
de 1", rameuses; feuilles grandes, cordiformes; en avril 
et mai, fleurs en grappes, rouges, purpurines, blanches 
ou panachées. Silicules presque rondes, à cloison cou- 
leur de nacre de perle argentée. Terre franche, légere, 
fraîche; multipl. de graines. Elle se sème elle-même. 

_ L. rediviva, Lin.; L. odorata, Lam.; L. VivACE. 
Moins intéressante en ce qu’elle a les fleurs plus petites, 
plus pâles, et les fruits moins grands. 


1246 LUP | 
LUPINUS, L.; Lupin. (Papilionacées.) Toutes les 
espèces réussissent bien en terre de bruyère, et même 
dans une terre siliceuse, légère et fertile; mais elles re- 
fusent de croître eu terre calcaire, en terre argileuse 
forte ét froide. Les espèces vivaces doivent être semées 
en pot et ensuite repiquées en place; les espèces an- 
nuelles peuvent être traitées de même; mais il vaut 
mieux les semer immédiatement en place. Tous les 
Lupins ont les fleurs en grappes San Le les feuilles 
généralement digitées ou composées de 6 à 12 folioles 
rayonnantes, mais quelques-uns les ont entières. 


1. — SOUS-ARBRISSEAUX. 


Lupinus arboreus, Sims. Du Mexique. Arbrisseau de 1®.30 
à 2», touffu, toujours vert, vivant 5 ou 6 ans ; folioles petites ; 
fleurs jaune pâle, également petites. 

L. mexicanus, Lag. Ressemble au précédent, mais ses fleurs 
sont bleues. | : | 

L. pulchellus, Swt. Du Mexique. De 1", toujours vert; fleurs 
d’un bleu pourpré. Châssis l'hiver. . 

L. Marschallianus, Swt. Tige de 1.60; feuilles caduques; 
fleurs bleues. Châssis l'hiver. | 

L. multiflorus, Desv. De Montévidéo. Tige de 1".60 ; feuilles 
persistantes. Châssis l'hiver. : : 

. versicolor, Swt. Du Mexique. Fleurs roses et bleues. Châs- 

sis l’hiver. L 

L. tomentosus,DC.Pérou.Fleurs roses et bleues. Châssis l’hiver. 

L. canaliculatus, Swt. De Buénos-Ayres. Fleurs bleues, Châs- 
sis l’hiver. TUE 

2. — RACINES VIVACRES. 


L. polyphyllus, R. B. De la Colombie. Longues grappes de 
fleurs bleues. — Var. flore albo. Variété à fleurs blanches. 

L.macrophyllus,Benth. Longues grappes defleurs pourprebrun. 

L. lacifiorus, Dougl. De la Colombie. Fleurs bleu rosé, 

L. leucophyllus, Dougl. De la Colombie. Fleurs rosées. 

L. perennis, L. De l’Am. sept. Fleurs bleues. 

L. nutkatensis, B. M. De l’Am. sept. Fleurs pourpre. 

L. villosus, Willd. De la Caroline. Feuilles simples; fleurs rosées. 

L. sericeus, Ph. De l’Am. sept. Fleurs pourpres. 

L. argenteus, Ph. De l’Am. sept. Fleurs blanches. 

L. lepidus, Dougl. De la Colombie. Fleurs bleu rosé. 

L. ornatus, Dougl. De la Colombie. Fleurs bleuâtre rosé. 

L. littoralis, Dougl. De la Colombie. Fleurs bleu rosé: 

L. Sabinianus, Dougl. De la Colombie. Fleurs jaunes. 

L. aridus, Lougl. De l’Am. sept. Fleurs pourpre bleu. 

L. tristis, Benth. De la Californie. Fleurs brunes. 

L. Hartwegii, B. R. Du Mexique. Fleurs bleu clair mêlé de 
blanc. 

8.— ANNUELS, 


L. mutabilés, Swt. De Bogota. Arbrisseau de 1=.60, toujours 
vert dans son pays, annuel chez nous, à moins qu’on ne le 
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rentre en serre tempérée et qu’on ne ro de fleurir la pre- 
mière année; fleurs bleues et jaunes, fort belles, très odorantes. 
L. Cruikshancksii, Hook. Du Pérou. Variété du précédent ; 
même port et même culture ; fleurs variables, plus bleues. 
L. albus, L. Du Levant. Fleurs blanches. 
Lupinus Termis, L. De l'Egypte. Fleurs blanches. Employé 
comme fourrage en Egypte. : 
L. vartus, L. De l’Europe. Fleurs bleues et blanches. 
L. hirsutus, L. De l’Europe. Fleurs bleues. 
_L. bracteolaris, Desv. De Montévidéo. Fleurs bleues. 
L. ptlosus, L. De l’Europe. Fleurs carnées. 
_L. angustifolius, L. De l'Espagne. Fleurs bleues. 
 L. linifolius, Roth. De l'Espagne Fleurs bleues. 
L. luteus, L. De la Sicile. Fleurs jaunes. 
L. microcarpus, B. M. Du Chili. Fleurs bleues. 
L. pusillus, Ph. De l’Am. sept. Fleurs d’un bleu pâle. 
L. bicolor, B. R. De l’Am. sept. Fleurs d’un bleu pâle. 
L.micranthus, Dougl. De l’Am. sept. Fleurs pourpres et bleues. 
L. nanus, Dougl. De la Californie. Fleurs petites et bleues. 
_ L. succulentus, Dougl. De l'Am. sept. Fleurs bleu foncé. 


LYCASTE Skinneri, Lindl.; Lycasre DE SRkINNER. 
(Orchidées.) Magnifique plante originaire des parties 
tempérées du Guatimala; fleurs remarquables par leurs 
dimensions, qui atteignent jusqu’à 0",15 à 0".18; leur 
fond est d’un rose pur et tendre relevé par des teintes 

lus foncées et par de riches taches cramoisies, pointil- 
ées de jaune, qui couvrent le labelle, Cultivée en va- 
ses remplis de terre de bruyère brute, mêlée de mousse, 
cette plante peut passer toute la belle saison à l’air li- 
bre. À la fin de l’été, on la rentre en serre tempérée et 
même en serre froide ; ses fleurs s’épanouissent pendant 
les mois d'automne et d'hiver. | 


LYCHNIS chalcedonica, L.; LYCHNIDE DE CHALCÉ- 
DOINE, Croix DE JÉRUSALEM. (Caryophyllées.) Plante 
superbe, vivace; tiges de 1", simples; feuilles ovales- 
lancéolées, dentées; en juin et juillet, fleurs disposées 
en cimes; corolle à 5 pétales échancrés, opposés en 
forme de croix de Malte, et d’un rouge éclatant.—V'a- 
riétés à fleurs roses, blanches, d’un blanc safrané, et à 
fleurs doubles, de couleur écarlate. Terre franche, légère 
et fraîche; exposition sèche et méridionale; multipl. de 
graines, ou de boutures en juin, ou d’éclats à l’au- 
tomne ou en février. La variété à fleurs doubles demande 
à être garantie du froid. 

L. Flos cuculi, L.; L. LACINIÉE, VÉRONIQUE DES 
JARDINIERS. Indigene. Vivace, délicate et difficile à con- 
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server; tiges de 0".35, gréles; feuilles étroites; en mai- 
août, fleurs semblables à de petits OEillets, rouges ou 
blanches; pétales laciniésr Pour assurer sa multipli- 
cation, on doit supprimer les fleurs sur un ou deux 
pieds; alors ils produisent une infinité d’œilletons.—Va- 
riété à fleurs doubles.— Variété naine propre aux bordu- 
res. Culture de l'espèce précédente. 

Lychnis Viscaria, L.; L. visQuEusE, BourBon- 
NAISE. Indigene. Vivace; tiges de 0®.30, visqueuses ; 
feuilles petites, pointues, touffues; en mai-Jjuill., fleurs 
plus grandes que les précédentes, purpurines. Mème 
culture. Garantir de la neige. —Variété double. 

L. dioica, L.; L. mioique, JAcÉE, Rosier, Co- 
PAGNON BLANC. Indigène. Vivace; tiges de 0.50, rou— 
geâtres; feuilles ovales, assez larges; en mai et juin, 
fleurs assez semblables à de petits OEillets, doubles, roses 
ou blanches. — Variété ressemblant à la Rose pom— 
pon. Culture de la première espèce. Multipl. de boutu - 
res et par la séparation des touffes en août. Elle est su- 
jette à fondre, si on ne la sépare pas tous les deux ans. 

L. sybvestris, Hop.; L. pes sois. Du nord de l’Eu- 
rope. Espèce dont on ne cultive que la variété à fleurs 
doubles ou semi-doubles. Multiplication d’éclats tous les 
deux ans. Toute terre. 

L. alpina, L.; L. Des ALPEs. Jolie plante vivace, 
propre à la décoration des rocailles. Tiges simples, de 
0M,55 à 0".80; feuilles radicales, étroites, linéaires; 
en avril et mai, fleurs moyennes, rouge pourpre, nom- 
breuses, serrées, en tête terminale, à pétales bifides, et à 
4 styles. Terre de bruyère fraîche; même multipl. que 
pour la premiere. 

L. coronaria, Desr.; Agrostemma coronaria, L.; 
L.pEs JARDINS, PASSE-FLEUR, OEizLET DE DIEU, COQUE- 
LOURDE. D’Italie. Bisannuelle; tige de 0.50, blanchä- 
tre; feuilles oblongues, cotonneuses comme la tige; en 
juin-sept., fleurs nombreuses, simples ou doubles, blan- 
ches, écarlates, rouge pourpre. Terre légère; enlever 
les feuilles sèches et pourries qui nuisent à la plante ; 
multiplication de graines aussitôt müres; repiquer en 
mars. En automne, éclater les doubles et replanter tout 
de suite. — Variété à fleur double. | 

L. flos Jovis, Desr.; 4. flos Jovis, L.; L. FLEUR 
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DE JuPitTER. De la Provence. Vivace: ressemblant à la 

récédente; en juillet et octobre, fleurs purpurines, 
LHismare en corymbe. Même culture; mulupl. par 
éclats en mars. Elle craint l’humidité. 

Lychnis fulgens, Fisch.; L. ÉCLATANTE. Sibérie. Vi- 
vace; tige de 0®.32; fleurs terminales, planes, larges 
de 0".055, à pétales bifides, d’un rouge éblouissant. 
Multipl. de graines et d’éclats; exposition à mi-soleil. 

L. Bungeana, Fisch.; L. De Bunce. Des monts Altaï. 
Vivace; tige dressée, de 0.50, laineuse; feuilles sessiles, 
ovales; fleurs terminales, solitaires ou réunies au som- 
met des tiges, sessiles ou pédonculées, larges de 0.055 
et d’un rouge vermillon. Mers de bruyère à mi-ombre. 

L. grandiflora, Jacq.; L. coronata, Thunb.; L. 4 
GRANDES FLEURS. De la Chine. Vivace; tiges de 1", ar- 
ticulées et rameuses; feuilles réunies par leur base, 
ovales, aiguës; en juin et juillet, fleurs grandes, axil- 
laires, à pétales laciniés, beau rouge de minium. Terre 
franche légère ou terre de bruyere; mult. de graines 
semées en mars ou avril; repiquer en pots pour passer 
l’hiver en orangerie, ou en plein air à une exposition 
chaude; on en fait aussi des boutures de branches, de 
racines ou de feuilles. Garantir des grands froids avec 
de la litière bien sèche pour éviter l’humidite. 

Lychnis Cœli-rosa, voir Viscaria Cæli-rosa. 

LYCIUM europœum, L.; Lycier communs. (Sola- 
nées.) Arbrisseau à rameaux gréles et traînants; feuilles 
ovales-lancéolées, obtuses; fleurs solitaires ou géminées, 
d’un violet pâle ; fruits d’un rouge brillant. 

L. barbarum, L.; L. À FEUILLES LANCÉOLÉES, JAs- 
MINOÏDE. Indigene. Il ressemble au précédent; feuilles 
plus petites; fleurs blanc pourpre; baies ovales, rouge 
orange. Pleine terre ordinaire pour ces 2 espèces, dont 
les rameaux arqués, inclinés, les rendent propres à faire 
des haies, à retenir les terres en talus, à couvrir des 
murs ou des tonnelles; multiplication de boutures et de 

rejetons. | - | 

L. sinense, Mill.; L. ovatum, Dubh.; L. pe LA CHINE. 
Feuilles ternées, ovales-aiguëés, atténuées à la base; pé- 
doncules beaucoup plus longs que les calices ; fleurs pour- 
pres ; fruit rouge orangé. On le confond souvent-avec- 
le précédent. is 
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Lycium japonicum, voir Serissa fœtida. - 
LYCOPODIUM (Selaginella) denticulatum, W. : 
LycoPonE DENTICULÉ. (Lycopodiacées.) De France. Jo- 
lie petite plante formant gazon, très propre à former 
des bordures, à décorer les rochers humides, les cas 
cades et les fontaines dans les serres. On peut épale- 
ment, à l’aide de certaines précautions, Pemployer 
pour tapisser les murs des serres, ainsi qu’on a pu le 
voir dans la belle propriété de M. Furtado, à Rocquen- 
court. E : 
- L. (S.) stoloniferum, KR. Br.; L. sroconirère. Du 
Brésil. Plus grand et plus droit que le précédent. 
Propre au même usage. . . 
L. (S.) brasiliense, Rad. ; L. pu Brésiz. Même port 
et même usage. | | | 
L. (S.) cæsium; L. BLEuATRE. Chine. Cette espècé 
diffère du ZL. denticulatum par sa couleur chatoyante 
et métallique. pu ; | | 
L. (S.) arborescens ; L. ARBORESCENT. Voisin par la 
couleur chatoyante et métallique de l’espèce précédente, 
mais tout à fait distinct par son port et la grandeur de 
ses frondes, qui atteignent jusqu'à 1". ie 
L. (S.) umbrosum; L. omsreux. Tige s’élevant en 
élégant parasol, et portant des frondes finement décou- 
pées et du plus gracieux effet. | os 
On cultive de même à l’ombre dans les serres chau- 
des et humides les S. circinalis, mexicana, lepido- 
Phylla, palmata, etc. | 
LYCORIS aurea, Herb.; 4{maryllis aurea, ‘Ait.: 
AMARYLLIS DORÉE, Lis JAUNE Doré. De la Chine. Serre 
tempérée, ou pleine terre dans le châssis des Zxia. Oignon 
de rond et brun ; feuilles longues, linéaires ; hampe 
eo".,65; en juillet-août, 6 à 10 fleurs en ombelle, jaune 
doré, assez grandes, à divisions étroites et ondulées. 
Lorsque les Fu sont bien ouvertes, on voit leurs an- 
théres tressaillir pendant 1 ou 2 minutes et à plu- 
sieurs reprises dans la journée; l’effet est d’autant plus 
marqué que la chaleur est plus grande. Terre légere, 
renouvelée tous les ans. Multipl. de caïeux. 
: Ayjonia, vo Andromeda arborea, A. jamai- 
eensis. | | 


 LYPERIA violacea > Benth.; Manulea violacea, 
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Link et Otto. (Scrophularinées.) Petite plante du Cap, 
annuelle, retombante ou presque dressée, à feuilles 
oblongues-pétiolées, dentelées, à fleurs lilas, longues de 
0,015 à 0°.020, naissant à l’aisselle des feuilles supé- 
rieures. Elle est d’une culture très facile, à l’air libre, 
en terre légère ou de bruyère. 


+ 


LYSIMACHIA ÆEphemerum, L. ; LysimMAQUuE érné- 
MÈRE; L.salicifolia, Mill.; L. A FEUILLES DE SALE. 
(Primulacées.) D’Espagne. Tiges de 1”; feuilles lan- 
céolées, opposées, sessiles ; de juill, en sept., fleurs blan- 
ches en épis. Terre franche, légère et humide; exposi- 
tion au nord; multipl. de graines semées en terre 
fraîche ou fréquemment arrosée, ou de l’éclat des pieds. 
Renouveler les toufles tous les 3 ou 4 ans. 

L. verticillata, Bieb.; L. vERTICILLÉE. Du Cau- 
case. Feuilles pétiolées , toutes verticillées ; fleurs jaunes 
réunies 2 à 3 à l’aisselle des feuilles, formant au som- 


met de la tige une belle grappe terminale. Même cul- 
ture. 


L. kyürida, Mich.; L. angustifolia, W.; L. ny- 
BRIDE. De l’Am. sept. Vivace; tige de 0,30 à 0.35, 
simple à la base, rameuse dans sa moitié supérieure ; 
fleurs jaunes paniculées, nombreuses depuis juin jus- 
qu'aux gelées. Même culture. 


Ly simachia thyrsiflora, voir Naumburgia. 


LYTHRUM Salicaria, L.; Salicaria vulgaris, 
Moœnch.; SALICAIRE cCOMMURE. (Lythrariées.) Indigene 
et vivace. Tiges quadrangulaires, rougeâtres; feuilles 
ressemblant un peu à celles du Saule; en juill.-août, 
fleurs en épis, nombreuses et purpurines. Terre très hu- 
mide ou sur le bord des eaux; multiplication de dra- 
geons. — L. roseum superbum, Hort.; S. rose. Fleurs 
Fo épi plus dense et ae foncées que dans la précé- 

ente. 


L. virgatum, L.; S. virgata, Mœnch.; S. Er- 
FILÉE. D’Autriche. Vivace et rustique, tiges de 1" à 
1°.50, eflilées ; feuilles longues, pointues; en juill., fleurs 
moins serrées que dans l’espèce. précédente, plus gran- 
des, rose pourpre, disposées en épis paniculés. Même 
culture. | : 
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MACLEANTIA cordata, Hort.; MACLÉNIE À FEUILLES 
EN COŒUR. (Éricacées.) Pérou. Arbrisseau de 1" à 
17.50 ; feuilles nombreuses et rapprochées, ovales, en 
cœur, lisses, coriaces et persistantes ; rameaux garnis à 
leur sommet d’une quantité de fleurs unilatérales, tu- 
buleuses, d’un rouge orangé vif, jaunes à leur sommet. 
Culture des Bruyeres; serre tempérée. 

M. punctata, Hook.; M. À FEUILLES PONCTUÉES. 
Pérou. Joli arbuste à feuilles alternes, persistantes, 
cordiformes et finement ponctuées ; fleurs en bouquets 
axillares ; tube strié ou anguleux, d'un rose foncé; 
limbe blanc nuance de jaune. Méme culture. 

M. coccinea, M. À FLEURS cocciNÉES. Dne. Du 
Mexique. Sous-arbrisseau de 1" environ; feuilles coria- 
ces, courtement petiolées, ovales-elliptiques, entières,à 3 
nervures principales; fleurs réunies par petits faisceaux, 
axillaires, pendantes, pédonculées, à calice court, à co- 
rolle tubuleuse, pentagone, ou plutôt à 5 côtes, char- 
nue, d’un beau rouge cocciné, terminée par 5 lobes ré- 
fléchis, jaunâtres à l'intérieur. Sa floraison se prolonge 

endant une grande partie de l’année. Mème culture. 

MACLEYA cordata, KR. Br.; Bocconia cordata, 
Willd.; MACLEYA A FEUILLES EN COEUR. (Papavéra- 
cées.) De la Chine. Vivace, sous-ligneuse à la base, de 
17.30 à 2" ; feuilles grandes, en cœur, incisées, blan- 
ches en dessous; en juillet, grande panicule de petites 
fleurs blanches qui se succedent pendant longtemps. 
Pleine terre ordinaire ; multipl. de graines et d’éclats. 
Plante pittoresque. 

MACLURA aurantiaca, Nutt.; MACLURE ÉPINEUX, 
ORANGER DES Osaces, Bois p’arc. (Morées.) De la Loui- 
siane. Bel arbre dioïque, à feuilles ovales, acuminées, lui- 
santes, solitaires sur l’individu femelle, plus rappro- 
chées et plus petites sur l’individu mâle; épines axil- 
laires droites ou courbées et très fortes; en juin et juill., 
fleurs femelles, verdâtres, en chaton globuleux axil- 
laire ; fleurs mâles en chaton spiciforme, également 
axillaire. Le chaton femelle présente à sa maturité la 
forme et la couleur d’une Orange. Le bois d’un jaune 
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brillant, tres élastique, est employé par les Indiens à 
faire des arcs. Terre substantielle, fraîche et fertile; 
multipl. par boutures de branches ou par tronçons de 
racines plantés dont on laisse saillir environ 0®.01 hors 
de terre. On a préconisé les feuilles du Maclura pour 
remplacer celles du Mürier dans la nourriture des vers 
à soie. L'arbre est très propre à faire des haies. — Dé- 
dié à W. Maclure, naturaliste américain. 


MACROMERIA exserta, D. Don. ; MACROMÉRIE A 
LONGUES ÉTAMINES. op) Du Mexique. Tige 
velue; feuilles lancéolées, rudes; en été, fleurs tubu- 
leuses, ouvertes en entonvoir, d’un jaune brillant ; éta- 
mines très saillantes. Terre légère ; serre tempérée. 


MADARIA elegans, DC.; Madia elegans, Lindi.; MA- 
DAIRE ÉLÉGANTE. (Composées.) Du Chili. Annuelle; tige 
droite, pyramidale, de 4°, à rameaux divergents; feuil- 
les sessiles, ligulées, un peu velues comme fa tige ; l'été 
et l'automne, capitules larges de 0®.40, jaunes, à 
‘rayons profondément trifides au sommet et rougeâtres 
à la base. Semer au printemps ou mieux à l’automne, 
pour orner les plates-bandes des grands parterres. 


MAGNOLIA , L.; Macxnoter. (Magnoliacées.) Un 
des plus beaux genres connus, composé dre et d’ar- 
brisseaux de l’Amérique du Nord ou de l’Asie orien- 
tale, à bois blanc tendre et spongieux, à écorce odo- 
rante, à feuilles simples, entières, souvent très larges, 
dont le pétiole, un peu engainant, conserve en dessus 
une sorte de petite ligule. Le fruit a la forme d’un 
cône, des écailles duquel s’échappent, au moment de 
la maturité, des graines d’un rouge quelquefois très 
vif qui restent suspendues par un fil ou funicule ad- 
heérent à leur ombilic. Quoique supportant assez bien 
le froid, quelques espèces, surtout celles à feuilles per- 
sistantes, sont plus délicates et demandent une exposi- 
tion abritée et quelques précautions contre la rigueur 
des hivers. Une terre franche, profonde, légere et fraf- 
che, ou la terre de bruyère pure, humide, convient 
particuliérement aux Magnolias. On les multiplie de 
semence et de boutures. Les espèces et variétés rares 
se greffent sur les plus communes. Le genre Magnolia 
a été ainsinommeé en l’honneur de P. Magnol, profes- 
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seur de botanique à Montpellier, au commencement du 
dix-huitième siecle. : | | 


1: — Feuilles persistantes. 


Magnolia grandiflora, L.; M. À GRANDES FLEURS. 
Caroline. Arbre de 30° dans son pays, toujours vert, et 
l’un des plus beaux que l’on connaisse, Racines pivo- 
tantes; tige droite; cime régulière; feuilles persistantes, 
ovales ou lancéolées, épaisses, coriaces, de0®.16 à 0.92 
de long. De juill. en nov., fleurs de 0®,18 à 0®.99 de 
diamètre, très odorantes, à 9 ou 12 pétales épais, d’un 
blanc pur, et à étamines jaune dore. Fruits réunis en 
cône, dont les graines, rouge vif de corail, se détachent 
en restant suspendues par de longs filets, ainsi que dans 
les espèces suivantes. Terre franche, profonde, substan- 
tielle, plus sèche qu’humide; exposition abritée dans 
le Nord; multipl. de graines semées, aussitôt leur ma- 
turité, en terrines remplies de terre franche sableuse, 
ou de terre légère bien terreautée, et placées au prin- 
temps sur couche tiède et sous châssis; repiquer en pot, 
à l’automne ou au printemps suivant, pour rentre 
en orangerie pendant 2 ans, après lesquels on:les met 
en pleine terre. Malheureusement, ce bel arbre craint 
nos hivers rigoureux. On en possède plusieurs variétés 
qui se distinguent à leur taille, à la forme et à la cou- 
leur de leurs feuilles et à leur précocité; la plupart 
sont plus délicates que l’espece. Multipl. par la greffe 
en approche. Le bois, odorant comme celui des espèces 
suivantes, est tres blanc. | | * 

Les principales variétés sont : | 

M. grandiflora oxoniensis; — stricta; — longifolia; 
— obtusifolia; — microphylla; — præcox; — La 
MAILLARDIÈRE; — rotundifolia;— tomentosaÿ—tardi- 
flora; — maxima. 

M. fuscata, And. ; M. À FLEURS BRUNES. De la Chine. 
Arbrisseau de 0®,70 à 2.50; feuilles oblongues; en nov.,. 
fleurs à 5 pétales roussâtres, bordés d’une ligne de carmin 
obscur; odeur suave. Même culture, mais orangerie. — 
M. anonæfolia, variété à feuilles plus larges et à fleurs 
plus rouges. | | 


e 


M. pumi 


| la, Andr.; Talauma pumila, Blum.; M. 
-NAIN. De la Chine. Tige de 0",35 à 0".40, formant une 
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cime arrondie; feuilles elliptiques, pointues, coriaces ; 
toute l’année, fleurs penchées, de 0®%,05 à 0®.08, odo- 
rantes, d’un blanc pur,.à 6 pétales épais et charnus. 
Plante de peu d'effet. Même culture; serre tempérée. 


2. — Feuilles caduques. 


_ Toutes les espèces de cette section sont de pleine terre; 
mais il est bon de les élever en terre de bruyère à demi- 
ombre , et de les planter ensuite en terre franche lé- 
gère, un peu fraiche, reposant sur un sous-sol per- 
méable. | 

Magnolia umbrella, Desr.; M. tripetala, L.; M. 
PARASOL. De l’Amérique du Nord. De 7 à 10"; feuilles 
lancéolées, de 0".40 à 0".,55, molles, ondulées; en juin, 
fleurs grandes, blanches, odeur peu agréable, à 9 pétales 
ou plus ; fruit en cône écailleux, rouge carmin ; graines 
rouges ; bois tendre et spongieux. Très rustique. 

M. macrophylla, Mich.; M. À GRANDES FEUILLES. 
De la Caroline. Maguifique arbre de 7 à 10"; feuilles 
de 0,75 de longueur, ovales, cordiformes à la base, 
glauques en dessous; fleurs de 0".14 à 0®.16 de dia- 
mètre, à 6 pétales blancs, dont les 3 inférieurs marqués 
de pourpre à leur base ; fruits pubescents en septembre. 

M. Yulan, Desf.; M. conspicua, Sal.; M. YuLan. De 
la Chine. De 10 à 12"; feuilles ovales, de 0.14 à 0":18; 
en avril, avant les feuilles, fleurs grandes, blanches, à 
7 ou 9 pétales, d’une odeur douce. Ces fleurs sont sou- 
vent atteintes de la gelée au printemps. Terrede bruyère 
4 l’ombre.— M. Soulangeana, Hort.; M:DE SouLANGE. 
Variété de la précédente, à fleurs blanches, pourpres 
en dehors, obtenue chez M. Soulange. Fruits violâtres 
à la maturité; graines de couleur de minium. . . 

M. acuminata, L.; M. Acuminé. De Pensylvanie. De 
80 à 32° ; tres rustique. Feuilles longues de 0.22, lar- 
ges de 0.14; fleurs de 0®.08 à 0".11 de diametre, jaune 
verdâtre. Les cônes frais sont d’un rouge cerise vif et 

transparent. Bois jaune. | 

M. cordata, Mich.; M. A FEUILLES EN COEUR. De la 
Caroline. Assez semblable au 7. acuminata et se cul- 
tive de même. Rameaux pubescents; feuilles souvent 
ovales , rarement cordiformes , de 0.10 à 0®.14, glau- 
ques et pubescentes en dessous ; fleurs jaune verdâtre,- 
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de moyenne grandeur. Refleurit souvent en septembre. 

Magnolia Fraseri, Walt.; M. auriculata, Mich.: 
M. auriCuLÉ. Caroline. Arbre de 7 à 13"; feuilles 
de 0.33, ovales, aiguës, sinuées , auriculées à la base: 
en avril et mai, fleurs blanches, larges de 0".10 à0®,16, 
à 9 pétales et à odeur agréable. — Le M. pyramidata, 
Bartr., paraît n’en être qu’une variété moins grande 
dans toutes ses parties. | 

M. glauca, l..; M. GLAUQUE, ARBRE DE CasTor. De 
l’'Am. sept. Arbrisseau très rustique, de 5", à feuilles 
ovales-oblongues, glauques en dessous; en juill.-sept., 
fleurs blanches, larges de 0.08 à 0.10; odeur tres 
suave. Terre légére ou de bruyère. Cette espèce veut 
plus d'humidité que les autres. Le nombre de ses pétales 
varie. 

M. Thompsoniana, Hortul.; M. DE Taomrson. Fort 
belle variété à tige pyramidale, et qui produit des fleurs 
blanches larges de 0,144 à 0.16. Elle est tres diffé- 
rente du M. glauca, quoiqu’elle en provienne, dit-on. 

M. discolor, Vent.; M. obovata, Thunb.; M. pur- 
purea, Hortul.; M. piscozorEe. Du Japon. Arbrisseau 
de 1 à 4"; feuilles grandes, aiguës, persistantes en 
orangerie, et caduques en plein air; en avril-juin, fleurs 
grandes, campanulées, à 6 pétales pourpres en dehors 
et blanc de lait en dedans. — M. Cels a prouvé que 
ce Magnolia, quoique petit, est un excellent sujet pour 
la greffe des espèces arborescentes. 

+ Kobus, DC.; M. gracilis, Sal.; M. erËze. Du 
Japon. Tiges faibles et diffuses ; feuilles ovales, acumi- 
nées; fleurs droites, d’un pourpre assez vif. Il se rap- 
proche beaucoup du M. discolor. 

Manazes, voir Cerasus Mahaleb. 

MAHONIA repens, G. Don. ; MaHONIE RAMPANTE. 
(Berbéridées.) Des Montagnes Rocheuses. Sous-arbris- 
seau diffus, de 0®.30 à 0".40; feuilles persistantes, 
pennées, à 5-7 folioles ovales-arrondies, épineuses, d’un 
vert terne ; fleurs jaunes, en grappes ; baies d’un noir 
bleu ; racines traçantes. Multipl. de rejetons et de 
graines. Terre légere et fraîche. 

M. Aquifolium, Nutt.; Berberis Aquifolium, Pursh.; 
M. À FEUILLES DE Houx. Territoire de l’Orégon. Ar- 
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" brisseau de 1" à 1.50; feuilles persistantes, d’un 


MAtH 1251 


vert brillant, à 9 folioles ovales, en cœur à la base, rap- 

rochées, munies de chaque côté de 6-9 dents épineuses; 
Es deux folioles inférieures distantes de la base du 
pétiole commun. En avril et mai, fleurs jaunes, en 
grappes droites très fournies. Même culture. Quelques 
personnes réunissent cette espece à la précédente. 

Mahonia fascicularis, DG.; B. pinnata, Lag.; 

M. A FLEURS FASCICULÉES. Montagnes de Califor- 
nie. Bel arbrisseau de 2"; feuilles lisses, persistantes, 
à 7-9 folioles ovales-lancéolées, un peu distantes, mu- 
nies de chaque côté de 6-10 dents épineuses ; les deux 
folioles inférieures insérées près de la base du pétiole 
commun. En avril et mai, fleurs jaunes en panicules 
denses. Fruits pourpre bleu. Même culture. 


M. nervosa, Nutt.; B. nervosa, Pursh.; M. 1 
FEUILLES NERVÉES. De l’Am. sept. Sous-arbrisseau de 
0.40 à 0,70; feuilles longues, à 11-13 folioles ovales, 
acuminées, à 3 ou 5 nervures portant de chaque côté 
12-14 dents épineuses. En octobre-mars, fleurs jaunes en 
grappes courtes et serrées ; baies bleu noirâtre. Même 
culture. 


M. glumacea, DC.; M. GLuMacér. Même pays. 
Feuilles à 12-17 folioles ; les deux inférieures très dis- 
tantes de la base du pétiole commun; folioles oblon- 
gues, lancéolées, à 5-9 dents épineuses; fleurs en grappes 
grêles, allongées. Cette espèce, considérée comme tres 
distincte par De Candolle, est confondue par Loudon 
avec la précédente. 

M. intermedia, Hort.; M. iNTErRMÉDIaAIrx. Belle 
espèce formant un buisson de à à 3"; feuilles à pé- 
tioles pourpre foncé en dessus, de 7 à 9 folioles minces, 
ovales oblongues; 8 à 10 dents épineuses sur chaque 
bord. Fleurs jaunes en panicules bien fournies. Même 
culture. 


M. macrophylla, M. À GRANDES FEUILLES. Arbris- 
seau de 2"; feuilles étroites et lancéolées ; fleurs jaunes, 
en gros fascicules ; son aspect ne justifie nullement son 
nom qui serait beaucoup mieux appliqué à plusieurs 
de ses congénères. Même culture. 

On cultive encore les A£. trifoliata, Schlecht.; 4. 
tenuifolia, Loud. Du Mexique et de la Vera-Cruz. Ce- 


1258 MAL 


lui-ci est d’orangerie, ainsi que les M. nepalensis et 
Leschenaultii des montagnes de l'Inde. Re 
Ces jolis et rustiques arbrisseaux ornent bien au prin- 
temps les bosquets et les massifs par leurs nombreuses. 
fleurs jaunes, en été par leurs grappes de fruits qui si- 
mulent celles de la Vigne.— Le genre Mahonia a été 
ainsi nommé par Nuttal en l’honneur de B. Mac Mahon, 
NE botte à Philadelphie, auteur de l’AL- 
MANACH DU JARDINIER AMÉRICAIN, | 
MaumoniLLe, voir Malcolmia maritima. | 
Malacodendron, voir Stewartia Malacodendron. 
 MALCOLMIA maritima, R. Br.; Cheiranthus mari- 
timus, L.; GIROFLÉE DE Manon, JuLIENNE DE Maxon, 
MamoniLze. (Cruciferes.) De Minorque. Annuelle; 
basse; en juin et juillet , fleurs lilas ou rouges, puis 
violettes ou blanches, à odeur agréable.— Variété nou- 
velle à fleurs blanches. Semer à l’automne pour avoir 
des fleurs au printemps; en mars et avril, pour en avoir 
l'été ; en juin et juillet, pour en avoir jusqu'aux gelées. 
La floraison se renouvelle en tondant la plante quand 
elle est défleurie. On en fait des massifs ou des bordures. 
MALOPE trifida, Cav.; MALOPE A TROIS LOBES. (Mal- 
vacées.) De l’Afrique boréale. Plante annuelle; tiges de 
0%,65, couvertes pendant tout l’été de fleurs assez gran— 
des, ressemblant à celles des Mauves, d’un joli rose foncé 
et d’un effet marquant. — Variété à fleurs blanches. 
Semer immédiatement sur place. _ LE 
M. grandiflora, Hortul.; M. À GRANDES FLEURS. Va-- 
riété plus robuste, à fleurs plus grandes, plus rouges et’ 
produisant plus d’effet. Cultivée en pot, taillée et ren- 
trée en serre tempérée, elle persiste pendant deux ans. 
MALUS spectabilis, Desf.; Pyrus spectabilis, Ait.; 
POMMIER À BOUQUET, P. DE LA CHine. (Rosacées.) 
Charmant arbrisseau à fleurs semi-doubles, et qui pro- 
duit des fruits extrêmement petits, mangeables en les 
faisant môrir sur la paille; ses boutons sont du plus 
beau carmin et restent longtemps dans cet état; en 
mai, fleurs blancties, lavées de rose, et fort grandes; 
elles durent longtemps si l’arbre est à l’ombre. 
M. coronaria, Miil.; P. coronaria, L.; P.oDORANT. 
De Virginie. Remarquable par ses jolis corymbes de 
fleurs roses odorantes et par ses petits fruits couronnés, 
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| Malus sempervirens, Desf., P. angustifolta, Ait.; 
P. rousours VERT. Feuilles ovales, allon ées, luisantes, 
incisées; boutons des fleurs rose carminet presque blancs 
lorsqu'ils sont épanouis. | 

M. baccata, Desf.; P. baccata, L.: P, cerasifera, 
Spach.; P. PORTE-BAIES. De Sibérie. Cette espece tire 
son nom de ce que les divisions du calice tombent de 
bonne heure, et qu’alors le fruit ressemble à une baie. 

Toutes ces espèces se cultivent facilement en terre 
ordinaire. On les multiplie de semence, ou de greffe 
sur franc, ou sur paradis. | 

 Malus japonica, voir Chæenomeles. | 

MALVA crispa, L.; MAUVE FRISÉE. (Malvacées.) 
D'Autriche. Cultivée pour ses feuilles d’un beau vert, 
grandes, orbiculaires, à 7 lobes obtus, élégamment frisés. 
On les emploie pour accompagner les fruits de dessert. 
Multipl. de graines semées aussitôt leur maturité; tout 
terrain , au soleil. | | 

M. mauritiana, Lin.; M. mauritanica, Spr.; M. DE 
MauriITANIE. De l’Europe austr. et-de l’Afr. bor. Plante 
annuelle, propre à décorer les parterres par ses nom- 
breuses fleurs, grandes, blanches, plus ou moins striées 
de pourpre ou de violet. Semer au printemps en place. 

M. capensis, Cav.; M. pu Car. Tiges visqueuses, de 
2 à 3%: feuilles à 3-5 lobes dentés. Tout l’été, fleurs 
rose foncé. Orangerie ; terre franche légere. Cette jolie 
espece se couvre de fleurs quand on taille les rameaux 
après leur première floraison. 

M. divaricata, Andr.; M. DIVARIQUÉE. Du Cap. Li- 
gneuse, trés jolie ; rameaux réfléchis ; feuilles petites, lo- 
bées, plissées, dentées; tout l’été, jusqu’en décembre, 
fleurs nombreuses, blanches et rayées du plus beau car- 
min. Multipl. de graines semées en pots sur couche, 
sous chässis ou sous cloches. Culture de la précédente. 

M. moschata, L.; M. MusQuÉE. Indigène. Dressée, 
à feuilles radicales, arrondies, réniformes : les cauli- 
naires découpées; fleurs rosées ou blanches, disposées 
en panicule au sommet des rameaux, et répandant une 
très légère odeur de musc. Multipl. de graines semées 
en juillet; repiquer le plant en pépiniere pour mettre 
en place au printemps suivant. Terre franche on lé- 
gerement argileuse. | | . 
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Maiva campanulata, Paxt.; M. CAMPANULÉE. Sous- 
arbrisseau à feuiiles tripennatifides; tout l'été, fleurs 
terminales assez grandes, campanulées, lilas tendre, 
répandant une agréable odeur de Vanille. On la cultive 
très bien cotiine plante annuelle en la semant sur 
couche au printemps et la plaçant ensuite en pleine 
terre. 

Malva umbellata, miniata, Creeana, voir Sphæ- 
ralcea. 

MALYAVISCUS arboreus, Cav.; Æchania Malva- 
viscus, Sw.; MALVAVISQUE ARBORESCENT. (Malvacées.} 
Des Antilles. Tige de plus de 3", grêle; feuilles persis- 
tantes, en cœur’, trilobées, cr£nelées; toute l’année, fleurs 
solitaires d’un rouge écarlate tres vif, longues et tres peu 
déroulées. Terre légère et substantielle; exposition au 
midi pendant l'été; serre tempérée. En avril, multi- 
plication de graines, ou de boutures sur couche et sous 
châssis. | 

MAMILLARIA, DC.; Mamirarme. (Cactées.) Ce 
nom indique des plantes munies de mamelons. On 
rapporte à ce genre des plantes grasses, de forme ar- 
rondie ou oblongue, couvertes de mamelons coniques, 
cylindriques ou polyédriques, rangés en spirale, ter- 
minés chacun par une touffe de soies et d’épines diver- 
sement étalées; les fleurs naissent entre les mamelons 
supérieurs ; le calice étant adhérent par son tube avec 
l'ovaire, le fruit paraît nu ; il est rouge vif, et de la forme 
d’une petite Olive dans les Mamillaires connues. Terre 
légère, substantielle; multipl. de graines et de bou-— 
tures avec les gemmes ou bourgeons, qui se développent 
sur quelques espèces. | 

M. longimamma, DC.; M. À LoNGs MAMELONS. Du 
Mexique. Mamelons gros, longs de 0”.02, terminés par 
un faisceau d’épines rayonnantes, longues et molles ; 
fleurs les plus grandes et les plus belles du genre, de 
0®,05 de diamètre, s’ouvrant au soleil; divisions inté- 
rieures jaune jonquille brillant, les extérieures rougeä- 
tres, assez semblables à celles del’ Echinocactus Oltonis. 
Multipl. par boutures des mamelons. | 

M. dolichocentra, Lehm.; M. À LONGUES ÉPINES. 
Mexique. Mamelons coniques, à base subtétragone, 
terminés par # épines brunes, longues, faibles, diver- 
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gentes; celles du centre roussâtres, réunies en fais 
ceau ; fleurs rosées, puis d’un ronge brique, disposées 
en couronne au sommet de la plante. 

Mamillaria leucocephala, Brent.; M. acantho- 
Phlegma, Lehm.; M. À ÉPines cuisanres. Région 
froide du Mexique. Tige ovale, presque cylindrique en 
s'élevant, couverte de petits mamelons rapprochés, 
cachés par des faisceaux d’épines blanches, sétacées, 
rayonnantes, formant un réseau blanchâtre autour de 
la plante. Du centre de chaque faisceau naissent deux 
épines plus fortes, tres piquantes; celles de la circonfé- 
rence blanches, celles du sommet brunes et comme 
roussies. Petites fleurs rougé”carmin. | 

M. cirrhifera, Mart.: M. À vnrizzes. Du Mexique. 
Mamelons épais et obtus, cotonneux à leur sommet, 
d'où naissent 4-5 épines blanchâtres, de longueur iné- 
gale; l’inférieure atteignant jusqu’à 0®.04 ou 0,05, 
souvent rabattue. Plante prohfere. Fleurs d’un très 
beau rose. Cette plante produit souvent un aiguillon 
inférieur en forme de vrille, 

M. Caput Medusæ, Ott.; M. rère De MéDuse. Du 
Mexique. Masse orbicu'aire, à mamelons rayonnants, 
entremélés de paquets d’un duvet blanc cotonneux, et 
terminés par des épines, courtes, divergentes ; fleurs ses. 
siles, blanc sale, à divisions marquées d'une ligne plus 
foncée. 

: M. discolor, Haw.: M. pseudo-mamillaris, Salm. : 
M. DISCOLORE. Mexique. Tige globuleuse, un peu dé- 
primée; mamelons vigoureux : épines extérieures des 
mamelons blanches, les intérieures rousses; fleurs rosées 
en dedans, rouges en dehors. 

M. coronaria, Haw.: C. coronatus, WVilld. : 
M. cOURONNÉE. Mexique. Tres belle es éce, cylin- 
drique, s’élevant à plusieurs décimètres; épines fortes, 
rousses, courbées en hameçon sur les jeunes plantes, 
droites sur les plantes adultes: flenrs à divisions réfléchies 
formant une petite rosace d’un beau rouge carmin. 

Outre les espèces précédentes, nous recommandons 
encore à l'attention des horticulteurs les Mamillaria 
castancoides, acanthostephes, rivea; centricirrha, Hop- 
feriano, hystrir, Kramerii, Kerwinskcana, polyedra, 
crinita, 'unoinala, erecta, Lékmanmi, rhodantha. Toutes 
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sont de serre tempérée et réclament les mêmes soins: 
de culture que les précédentes. 
Mandevilla suaveolens, vo Æchites suaveolens. 


MANDRAGORA auturmnalis, Bertol.: MAnDrAGORE 
D'AUTOMNE. (Solanées.) De Grèce et d'Italie. Plante 
vivace, à feuilles radicales très grandes, rugueuses, ve- 
lues, ondulées et profondément sinuées sur les bords: 
fleurs solitaires au sommet de courtes hampes, pur- 
purines; corolle d'abord campanulée, puis ouverte 
en étoile, à 5 lobes d’un beau violet bleuâtre: les 
baies sont vénéneuses. Pleine terre, à bonne exposi- 
tion, avec une couverture de feuilles ou de litière 
pendant l'hiver. On cultiv® de même le M. verna. — 
Ces plantes ont joué un rôle très important dans la mé- 
decine du moyeu âge. | 

MANETTIA cordata, Mart.; MANEYTIE À FEUILLES. 
EN COEUR. Mo Du Brésil. Arbrisseau volubile, 
rameaux formant une longue guirlande ; feuilles oppo- 
sées, en cœur oblong, acuminées; tout l'été, fleurs 
axillaires et terminales longuement pédonculées, pen- 
dantes, tubuleuses, longues de 0.04, d’un pourpre 
cocciné. Serre tempérée; terre de bruyère; multipl. 
de boutures. Pour avoir de belles fleurs, il faut rabattre 
les branches sur le vieux bois. | RE 

M. bicolor, Paxt.; M. sicorore. Du Brésil. Plante 
volubile, à feuilles un peu pubescentes; en déc. et janv., 
fleurs à tube rouge à la base, jaune au sommet, d’un bel 
effet. Serre tempérée dans la partie la mieux éclairée, 
en garantissant des rayons directs du soleil ; arrose- 
ments fréquents ; bonne terre substantielle ; multipl. de 
boutures coupées sur le jeune bois, et faites sur couche, 
tiede et étouffées. | . 

M. mirata, Ch. L.; M. À FLEURS VERMILLON. 
Même pays. Tiges grêles, volubiles; feuilles ovales. 
aiguës, charnues, hérissées de poils ; fleurs longuement 
onculées: tubuleuses, partagées au sommet en 4 di-. 
visions lancéolées, opposées en croix. Leur couleur est. 
d’un rouge vermillon qui devient pâle et presque rose 
en vieillissant. Terre substantielle, légere; serre tem— 

érée. Même culture. : Do L 

MANGIFERA indica, L.; Mancutgr DE L’ÎNDE. 
(Anacardiacées.) Moyen arbre dans nos serres, mais très 
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and dans son pays; feuilles oblongues-lancéolées ; 
fleurs petites, rougeâtres, disposées en grande panicule 
terminale; le fruit, que l’on nomme Mangue, atteint 
le volume d’une Poire. On en connaît plusieurs va- 
riétés. Serre chaude; multipl. de boutures étouftées. 

Manglesia cuneata, voir Grevillea Manglesü. 

MANIHOT edulis, Plum.; Jatropha Manihot, L.; 
ManinoT CassAvE, Manioc. (Euphorbiacées.) Améri- 
que du Sud. Tige de 2”, noueuse et moelleuse; racine 
tres grosse ; feuilles découpées en 3 à 7 lobes, glauques 
en dessous ; en juillet et août, fleurs rougeâtres, en grap- 

es. Ses racines forment de gros tubercules oblongs que 

For râpe pour en faire sortir, par la pression, un suc 
laiteux et vénéneux; on fait sécher la pulpe sur des pla- 

es de fer échauffées, pour la convertir en une sorte 
d galette ou de pain nommé COUAC ou CASSAVE, 
et cette même pulpe, séchée et réduite en grumeaux, 
est une nourriture fort saine. La fécule, dépouillée du 
suc vénéneux, constitue Île rAp1ocA du cominerce. La 
cassave fermentée donne une liqueur enivrante. Le Ma- 
nioc forme la base de la nourriture des habitants de la 
Guyane, de l’Amazone et des rives de la Magdaléna. 
Serre chaude. Culture et conservation difficiles. 

MansiÈnE, voir J’iburnum Lantana. 

Manulea oppositifiora, voir Chenostoma hispidum. 

M, violacea, voir Lyperia. | 

MARANTA zebrina, Sims.; Calathea zebrina, Lindi.; 
‘"GALANGA ZÉBRÉE. (Marantacées.) Du Brésil. Belles 
feuilles longues de 0.40 à 0".65.et larges de 0".15 
à 0.28, ontées. rayées de vert fonce et de vert pâle 
en dessus, lisses et d’un beau violet en dessous; en mars 
‘et avril, fleurs d’un blanc violacé lavé et rayé de bleu, 
disposées en un gros épi ovale, tres dense, naïssant au 
bas de la plante et à l’aisselle d’écailles violâtres: 
hampe de 0".16 à o".32. Serre chaude; terre fran- 
che, légère; point de soleil ; multipl. de drageons. Tres 
belle plante. 

Marcassox, voir Lathyrus tuberosus. 

Mançcousier, voir Melia sempervirens. 

MARGUERITE, voir Bellis perennis. 

Marica, voir Cipura cærulea. 

ManierrTs, voir Campanula Medium. 
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MarJOLAINE, voir Origanum Majorana, O. nervo- 
sum. 

MaRRONNIER, voir ÆÆEsculus. 

Marracon, voir Lilium Martagon. 


MARTYNIA, L.; CorNarerT. (Sésamées.) Les Corna- 
rets cultivés sont des plantes annuelles, hautes de 0",40 
à 0.50, rameuses, à ee feuilles cordiformes, vis- 
queuses, à fleurs ressemblant beaucoup à celles des Lige- 
ria, et à fruits en forme de cornes de bœuf. Semer en 
place sur une vieille couche ou sur terreau. | 

M. proboscidea, Hort. Kew.; C. À TRomPE. De la 
Louisiane. Il se distingue par ses grandes fleurs blan- 
ches, ponctuées à la gorge, jaunes dans le fond, et par 
les cornes tres longues de ses fruits. | 

M. diandra, DG.; M. angulosa, Lam.; C. À PETITES 
cornes. Du Mexique. Corolle à tube blanchâtre ; limbe 
nuancé de pourpre. Cette espèce diffère de la précé- 
dente par les cornes tres courtes de ses fruits. É 

M. lutea, Lind.; C. 5AUNE. Très vigoureuse plante à 
larges feuilles, à fleurs jaunes formant de grands épis et 
de tres grands fruits. | | 

Martynia fragrans, voir Craniolartia. 

M. perennis, voir Gloxinia maculala. 

_ MasseTTE, voir Typha. 

MATHIOLA incana, DC.; Cheiranthus incanus, L.; 
Hesperis violaria, Lam.; GIROFLÉE DES 3ARDINS. (Gru- 
cifères.) De la région méditerranéenne. Plante bisan- 
nuelle; feuilles obtuses, allongées, diversement découpées, 
plus ou moins drapées ou blanchätres; fleurit en mai-oct. 
_ —Variétés: BLANCHE, ROSE, COULEUR DE CHAIÏR, ROUGE 
VIOLETTE, PROLIFÈRE. Semer à la fin d'avril ou au com- 
mencement de mai, sur couche; repiquer les plants 
sur un ados à bonne exposition; vers la fin de juin on les 
transplante en planche où on les laisse jusqu'à la fin de 
sept.; alors on les empote , en ayant soin de les arroser et 
de les tenir à l'ombre jusqu’à la reprise. Il faut garantir 
les plantes des trop fortes gelées et surtout de l’humidité, 
pour cela on les rentre ads une orangerie bien aérée; 
ou on creuse une planche de manière à pouvoir y adapter 
des châssis; on y place les Giroflées, sur lesquelles on ne 
pose les châssis que lorsque le temps l'exige; plus les 
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plantes auront pu rester à l’air libre, et micux elles sc 
rteront. 

Mathiola fenestralis, DC. ; G. nes renfrres, Co- 
éanDEauU. Tige simple ou peu rameuse; grappe plus 
considérable et fleurs beaucoup plus grandes que celles 
de la précédente. Rentrer l'hiver. 

M. annua, DC.; C. annuus, L.; G. ANNUELLE, 
G. QUARANTAINE, QUARANTAIN. Annuelle. Plus petite 
que la première. Sur 20 ou 30 variétés que l'on pos- 
sède, les principales sont la RouGE, la BLANCHE, la 
VIOLETTE, la COULEUR DE CHAIR, les, BRUNF, ROSE et 
LILAS. La brune, remarquable par sa couleur violet 
brun, comme enfumé, ie fort longtemps; mélan- 
gée avec des fleurs plus brillantes, elle attire la vue. La 
Quarantaine se seme ordinairement en févr. et mars, 
sur couche. Lorsque le plant est assez fort, on le repique 
à bonne exposition , pour l’enlever ensuite en motte et 
le placer à demeure quand les fleurs commencent à mar- 
quer. On peut prolonger les semis jusqu’en juin, et en 
avoir, par ce moyen, en fleur depuis la fin de mai jus- 
qu'aux gelées. Pour en avoir de bonne heure, on sème 
en sept., nour repiquer en oct. sous châssis, où le plant 
passe l’hiver, pour être mis en pot ou en pleine terre 
au printemps. On peut aussi semer tres clair, en oct., 
dans des pots ou des terrines que l’on rentre sous châssis 
ou dans dérengene pendant les froids. 

M. græca, DC ; C. græcus, Hort.; G. GRECQUE, 
Kimis. Elle diffère des précédentes par ses feuilles vertes 
et lisses comme celles de la G. jaune. — Variétés an- 
nuelles se cultivant comme la G. quarantaine; G. 
ROUGE, — ROUGE CLAIR À GRAND RAMEAU,— BLANCHE, 
— BLANCHE NAINE, — VIOLETTE. — Variétés bisan- 
nuelles, se cultivant comme la G. grosse espece ; ROUGE. 
BLANCHE, VIOLETTE, VARIABLE-ou "#nutabilis: cette 
dernière est singulière par ses fleurs, qui changent de 
couleur ; mais elle n’a rien de beau. Le genre Ma- 
thiola, détaché par R. Brown des Cheïranthus, est dédié 
à P. A. Matthioli, savant médecin italien du 16° siècle. 

MarricatRs cOMMUNE, Matricaria Parthenium , 
voir Pyrethrum Parthenium. | 

M. ManDrANE, M. Parthenioides, voir Anthemis 
parthenioïdes. 
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Matricaria inodora, voir Pyrethrum .inodorum. 

MAURANDIA semperflorens, Jacq.; Usteria scan- 
dens, Cav.; MAURANDIE TOUJOURS FLEURIE. (Scrophu- 
larinées.) Du Mexique. Belle plante grimpante, ligneuse 
à la base, de 1.50 à 2"; feuilles deltoides hastées, en 
mars-sept., fleurs nombreuses, grandes, solitaires, rose: 

urpre, à lobes de la corolle échancrés. Terre légère 
substantielle; multiplication de boutures ou de semis; 
hiverner le plant en orangerie ou serre froide; mettre 
en place en mai, à exposition chaude. 

- M. antirrhiniflora,Humb.; M. À FLEURS DE MUFLIER. 
Du Mexique. Tige également grimpante ; feuilles del- 
toïdes, sagittées; corolle à lobes entiers, lilacés. On 
rapporte à cette espèce les M. albiflora, à fleurs blan- 
ches, et Luceyana, à fleurs pourpre clair. Même cult. 

M. Barclayana, Bot. Mag., M. pe Barciay. Du 
Mexique. Fleur d’un beau bleu violacé et deux fois plus 
grande que les précédentes, à calice parsemé de poils 
bruns visqueux. Cette plante a donné une variété à 
fleurs lilas pourpre et une autre à fleurs roses. Même 
culture. 

Ces plantes font un joli effet palissées contre un 
mur ou sur un treillage. Le genre est dédié au doc- 
teur Maurandi, professeur de botanique à Carthagène. 
- Mauve, voir Malva. | | 

M. FLEURIE, voir Lavalera irimestris. : 

MECONOPSIS cambrica, Vig.; MÉCONOPSIS À FLEURS 
JAUNES. (Papavéracées.) Indigene; vivace; feuilles pétio- 
lées subpennatilobées, d’un vert gai, parsemées de poils, 
répandant un suc jaune lorsqu'on les casse; fleurs 
grandes, jaunes, portées sur de longs pédoncules. — 
Propre à former des bordures à l'ombre et en terre lé- 
gere et humide. | 

M. Wallichii, Hook.; M. DE WaLzicx. Hima- 
laya. Vivace; feuilles pétiolées, pennatifoliées, d’un 
vert glauque, hérissées de poils fauves; fleurs réfléchies, 
disposées en panicule, grandes, d’un beau bleu d'azur, 
renfermant de nombreuses étamines d’un beau jaune 
d’or. Même culture. | nn 

MÉpniciNiEr, voir Jatropha. | À 

: MEDINILLA erythrophylla, Bot. Reg.; MÉDINILLIER 
À FLEURS ROUGES. ( Mélastomacées.) Des Indes. Ar-. 
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buste très ramifié; feuilles à 3 nervures; fleurs roses 
naissant par bouquets sur le vieux bois et aux places 
“occupées par les feuilles. Serre chaude près du jour. 
Terre de bruyère; multipl. de boutures, 

Medinilla rosea, Gdch.; M. 4 FLEURS ROSES. Desiles 
Mariannes. Arbuste rameux; feuilles ovales, entières, 
_verticillées ; fleurs en corymbes axillaires, d’un blanc 
rosé. Même culture. _ 

M. magnifica, Lindi.; M. MAGNIFIQUE. Java. Grap- 
-pes de fleurs roses accompagnées de larges bractées péta- 
loïdes, nerveuses, rosées. La plus belle du genre. Même 
culture. | 

Megapterium Nuttalli, voir OEnothera macrocarpa. 

Megasea, voir Saxifraga ligulata, S. cordifolia, 

S. crassifolia. 
.. MELALEUCA, L.; Mérarecque. (Myrtacées.) Jolis 
arbrisseaux de la Nouvelle-Hollande, quelques-uns des 
Moluques. Feuillage léger, persistant ; fleurs en épis ou 
en petites têtes serrées, d’un blanc pur, jaunâtre ou 
purpurin. Terre de bruyère pure ou mélangée de 
terre siliceuse légère; bonne orangerie; air souvent 
renouvelé; arrosements fréquents en été et rempote- 
ment anouel ; multipl. de boutures étouffées, de bou- 
tures ou de graines semées au printemps en terrines 
placées sur couche tiède et sous châssis. Le semis se 
fait en terre de bruyère pure, tamisée, et doit être à 
PES recouvert. On repique le jeune plant à l'automne; 
a graine n'est mûre qu’à la fin de la deuxième année, 
ainsi que celle des Metrosideros et des Callistemon. Le 
nom de Melaleuca, tiré du grec, signifie noir et blanc, 
parce que l'écorce est noire sur le vieux bois, blanche 
sur les jeunes rameaux, . | Le. 


1. — Feuilles alternes. 


M. viridiflora, Gært.; M. angusnfolia,. Hort. 
L; M. 4 FEUILLES ÉrRoiTEs. Feuilles ovales, lan- 
céolées, atténuées aux 2 extrémités, à 5 nervures: fleurs 
d’un blanc verdâtre, rapprochées en épis, dont l’axe est 
pubescent. ce 
M. diosmæfolia, Andr.; M. À reuIzLES pe DiosmA: 
Feuilles ovales, oblongues, planes, à une seule nervure: 
fleurs d’un jaune verdâtre, en épis allongés, glabres. 
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Melaleuca nodosa, Vent.; M. noueux. Tige de2 à 3m, 
feuilles linéaires, piquantes à leur sommet, ponctuées; 
en juin et juillet, fleurs petites, blanches, réunies en tête 
au sommet des rameaux. 

M. ericæfolia, Smith.; M. À FEUILLES pr BRUYÈRE. 
Tige de 7" ; rameaux blancs et grêles ; feuilles linéaires, 
ponctuées et recourbées ; en juin, boutons rougeâtres et 
fleurs d’un blanc sale. 

_ M. styphelioides, Sm.: M. À reuILLES DE STYPHÉ- 
LIA. Grand arbrisseau à tiges droites: rameaux pen- 
dants, blanchätres; feuilles ovales, pointues, striées, re- 
tournées au sommet ; fleurs disposées en épi autour des 
jeunes rameaux. | | 

M. armillaris, H. K.; M. ARMILLAIRE. Joli arbris- 
seau aromatique. Branches et rameaux blanchäâtres, in- 
clinés ; feuilles pointillées de blanc, longues de 0%.012 
à 0°.018, très étroites; en mai-juill., fleurs jaunâtres, 
petites, latérales, et rose pourpré. Espèce robuste propre 
à recevoir les greffes de toutes celles du genre. 

M. pulchella, Ait.; M. cEnriz. Arbuste de 1; 
feuilles glauques, ovales, fort petites; fleurs latérales, 
lilas, frangées sur les bords, à filets des étamines darges 
et divergents. | 


2. — Feuilles opposées. 


M. thymifolia, Sm.; M. gnidiæfolia, Vent.; M. co- 
ronata, And.; M. À FEUILLES pE Taym. Tige de 0.70; 
rameaux grêles; feuilles petites, aiguës, à odeur aro- 
matique; tout l’été, fleurs très nombreuses, violet pour- 
pré. Cette charmante espèce est délicate et redoute l’hu- 
midité, surtout l’hiver. : 

M. decussata, R. Br.; M. à FEUILLES EN croix. Tige 
droite; feuilles opposées en croix, ovales, ponctuées, à 
3 nervures; fleurs lilas pâle, en épis ovales, très glabres. 

M. fulgens, R. Br.; M. écLaranr. Feuilles étroi- 
tes, linéaires, aiguës, à une seule nervure: fleurs 
grandes pour le genre, d’un rouge éclatant, disposées en 
épi ovale autour des rameaux. 

M. hypericifolia, Sm.; M. À reuizres De Miiie- 
PERTUIS, Charimant arbrisseau de 3 à 5"; branches et 
rameaux rougeâtres, pendants à l’extrémité ; feuilles 
Ovales, oblongues, à 3 nervures, odorantes quand on 
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les froisse ; en juillet, fleurs nombreuses, rangées autour 
des rameaux, en forme de goupillon très léger, et d’un 
beau rouge, avecdes points jaunes; étamines tres longues, 
tres nombreuses et rouges. C’est un des plus beaux et qui 
fleurit le plus jeune. 

Melaleuca squarrosa, Si.; M. myrtifolia, Vent.; M. 
A FEUILLES DE Mynre. Feuilles ovales aiguës, à 5-7 ner- 
vures; en juin, fleurs jaunâtres, en verticilles rappro- 
chés, formant un épi cylindrique. 

MELASTOMA malabathricum, Lin.; MÉLASTOME 
pu Mazasan. (Melastomacées.) Des Indes. Le plus beau 
du genre; il fleurit dans nos serres, en nov. et déc., à la 
taille de 0.70 ; tige droite, à rameaux en croix, mu- 
nis de poils roides, distants; feuilles ovales-oblong., 
d’un beau vert, rudes des 2 côtés, à 5 ou 7 nervures; 
fleurs terminales d’un beau rose, larges de 0".08. Serre 
chaude; terre de bruyere. Il n’aime pas le soleil. 

Melastoma cymosum, voir Amphiblemma cymo- 
sum. 

MéLèze, voir Larix. 

MELIA /Zzedarach, L.; AZÉDARACH BIPENNÉ, FAUX- 
SYCOMORE, ÂRBRE SAINT, LILAS DES INDES, ARBRE A 
CHAPELET. (Méliacées.) De l’Inde. Grand arbre dans 
son pays, et petit sous le climat de Paris; feuilles bi- 
pennées, à folioles ovales, aiguës, entières ou légèrement 
dentées; en juin et juillet, fleurs en grandes panicules 
axillaires, ayant la couleur et l’odeur du Lilas; tube 
des étamines pourpre. Multipl. de graines sur couche; 
repiquer le plant en pots; rentrer en orangerie pen- 
dant 2 ou 4 ans, et mettre ensuite en pleine terre lé- 
gère à bonne exposition. Il ne supporte pas les hivers 
rigoureux sous le climat de Paris. 

M. sempervirens, Willd.; A. TOUJOURS VERT, 
MancousiEr. Jamaïque. Moins grand et encore plus 
sensible au froid ; feuilles et fleurs à peu près semblables 
._ à celles du précédent; mais ses folioles sont profonde- 
ment dentées; il fleurit à l’âge de 2 ans, à la hauteur 
de 0.35, et donne des fruits qui servent à le multi- 
plier comme le précédent; mais il faut le tenir ‘en pot 
et le rentrer en orangerie l’hiver. 

MELIANTHEUS major, L.; MÉLIANTHE PYRAMIDAL, 
PIMPRENELLE D'AFRIQUE. (Zygophyllées.) Du Cap. Tige 
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de 2°.30 à 2°.60; feuilles pennées avec impaire, den- 
tées, glauques; en juin et juillet, fleurs petites, irrégu- 
lières, rouge fonce ; elles laissent échapper une liqueur 
sucrée d’où le nom de FLEURS DE M1EL. Terre franche lé- 
gère; orangerie ou pleine terre au midi » au pied d’un 
mur; couvrir pendant les gelées. Multipl. de rejetons et 
de boutures au printemps, sur couche tiède et ombra- 
gée ; tailler les branches pour élever la tige, afin d’ob- 
tenir des fleurs. ut 

Melianthus minor, L.; M. A FEUILLES ÉrrotTEs. Du 
Cap. Arbrisseau de 1,30 à 4®.60, moins beau et plus 
délicat que le précédent ; feuilles à 9 folioles allongées, 
blanchäâtres et velues en dessous, persistantes; en août 
fleurs jaune rougeâtre, en épis. Les feuilles froissées de 
ces deux plantes répandent une odeur semblable à 
celle de l’Jris fœtidissima. | 

MéLier, voir Blakea. | 

MELILOTUS cærulea, W.; MéLizor 8LEu , LOTIER 
ODORANT, BAUME pu Pérou. (Papilionacées.) De Bo- 
hème. Annuel; rustique. Tige de 0".70; feuilles à 2 
foholes ; en août, fleurs en têtes, d’un bleu pâle, répan- 
dant, comme toute la plante, une odeur forte qui aug- 
mente encore par la dessiccation. Terre légère, expo- 
sition au midi. Les anciens botanistes confondaient 
certains Mélilots avec les Luzernes. Les premiers ont le 
fruit droit, tandis que les secondes l’ont contourné en 
spirale ou en faux. | 

Melissa grandiflora, voir Calamintha s randiflora. 

MELITTIS Melissophyllum, \.; MÉLrITE À FEUIL- 
LES DE MÉLiI55E. (Labiées.) Indigene. En mai et juin, 
fleurs belles, grandes, axillaires, blanches ou carnées, à 
levre inférieure pourpre. Terre légere et ombre. 

. MELOCACTUS, DC. ; MÉzLocacrus. (Cactées.) Les. 

‘ espèces de ce genre ont la tige presque globuleuse, sil- 
lonnée du haut en bas de cannelures plus ou moins 
nombreuses, plus ou moins profondes, surmontée d’une 
espèce de poinpon terminal laineux formé de mamelons 
très serrés sur lequel naissent les fleurs; les ovaires 
sont infères; le fruit nu. Culture des Zchinocactus. 
Plantes de collection plus singulières que belles. 

M. communis, Link et Otto ; M. commun. De Saint- 
Domingue. Ovale arrondi, à 12 ou 18 angles munis de 
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faisceaux d’épines roussâtres; fleurs tubuleuses rouges; 
fruit également rouge, plus gros que celui des Mamil- 
laires. Ce n'est que quand cette plante est au moins de 
la grosseur de la tête humaine que son pompon central 
prend de l’accroissement. 

On cultive environ une trentaine d’espèces de ce 
gere singulier. Mais les fleurs tres éphémères, qui se 
éveloppent à l’aisselle des jeunes tubercules, et qui ne 
dépassent pas la laine du céphalium ou mamelon ter- 
minal, ne les font pas rechercher. 


MENISPERMUM canadense, L.; MÉNISPERME DU 
CanaADa. (Ménispermées.) Tout ce genre a des fleurs in- 
signifiantes et des fruits noirs ou rouges et moins gros 
que des Pois. Tige ligneuse, grél:, faible et volubile: 
euilles peltées, ce. arrondies, glabres, petites; 
fleurs verdâtres, en grappes axillaires. 

M. virginicum, L.; M. 0e Vir@inte. Feuilles, les 
unes trilobées, les autres ovales, molles et pubescentes, 
Terre ordinaire pour ces 2 espèces ; multipl. de traces 
d’éclats et de boutures ; elles sont très propres à couvrir 
des tonnelles ou à garnir des palissades. 

Menispermum laurifolium, voir Cocculus. 

MENTHA piperita, L.; MENTRE POIVRÉE. (Labiées.) 
On ne peut se dispenser d’en avoir un pied dans son jar- 
din, à cause de son odeur singulièrement pénétrante. 
Cette espèce aime la terre fraiche ombragée ; elle sert à 
fabriquer les pastilles de Menthe. | 

M. crispa, L.; M. créPuE. Variété assez curieuse du 
M. aquaiica, à feuilles singulièrement plissées et la- 
ciniées. Même culture. 
 MenTer-co0, voir Pyrethrurn T'anacetum. 

. MENYANTRHES trifoliata, L.; MÉNYANTRE À TROIS 
FEUILLES, TRÈFLE D'EAU. (Gentianées.) Des lieux ma 
récageux de l’Europe, de l’Asie et de l’Amér, boréale. 

Feuilles ternées ou divisées en trois segments ovales, ar 
rondis, très entiers ; hampe droite, portant une grappe 
de fleurs blanches, à pétales épais, très élégamment 
frangés. Cette plante, très commune dans les marais 

tourbeux, orne bien les bassins et les pièces d’eau. 

. Menyanthes ovata, voir Villarsia ovata. 


MENZIESIA poliifolia, Juss.; Erica Dabæci, L.; 
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Dabæcia poliifolia,G.Don.; MENz1ésrA À FEUILLES DE 
Poium. (Éricacées.) Du sud de l’Europe. Buisson très 
gracieux et toujours vert; tiges rampantes; feuilles 
petites, entières, ovales-lancéolées, blanches en dessous; 
en été, fleurs latérales, assez grosses, d’un joli violet. 
Pleine terre de bruyère, à mi-soleil, — Varièté à fleurs 
blanches. Multipl. de marcottes et de boutures. 

Meratia fragrans, voir Chimonantkus. 

MERENDERA Bulbocodium, Ram.: Bulbocodium 
autumnale, Lap.; MÉRENDÈRE BuLBocODE. (Mélan- 
thacées.) Des Pyrénées. Petite plante semblable au Col- 
chique ; feuilles linéaires, étalées ; en automne, fleur s0- 
litaire, lilas pourpre. Terre tourbeuse, fraîche, mi-soleil. 

Menisier, voir Cerasus aviurn. 

M. A craprpss, voir Cerasus Padus. 

MERTENSIA virginica, DC.; Pulmonaria virgr- 
nica, L.; PuLMONaIRE DE VIRGINIE. (Borraginées.) 
Rustique; racines vivaces; feuilles longues, obtuses, 
glauques; tiges de 0®.70 ; en mars-mai, fleurs disposées 
en bouquets pendants, nombreuses, bleues, quelquefois 
rouges ou blanches. Tout terrain frais et ombragé. 
Multipl. par racines. 

M. sibirica, G. Don.; P. sibirica, L.; P. DE SIBÉRIE. 
Feuilles en cœur, assez larges, glauques; en mai et juin, 
fleurs jolies, petites, bleues, disposées par 9 ou 6, en 
grappes. Même culture. 

MÉSEMBRIANTHEMUM tricolor, Willd.; Ficoïine 
ANNUELLE. (Mésembrianthémées.) Du Cap, comme tou- 
tes les autres espèces, excepté les 2° et 4°. Tiges courtes, 
herbacées; feuilles spatulées, amplexicaules, marquées 
de petits points saillants; en juil.-nov., fleurs grandes, 
élégantes, et s’ouvrant bien ; pétales nombreux, étroits, 
très blancs à la base, beau rose pourpre en dessus. Mul- 
tpl. de graines. 

M. crystallinum, L.; F. CRISTALLINE, GLACIALE. 
Canaries, naturalisée sur quelques points du midi 
de la France. Annuelle; tiges de 0®,30 à 0".40, éta- 
lées, grosses, charnues; feuilles larges, ovales, suc- 
culentes; en juillet, fleurs petites et blanches. Ex- 
D. les fleurs, toute la plante est chargée de vési- 
cules transparentes qui la font paraître couverte de 
glace. Multiplication de graines semées sur couche; 
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repiquer jeune à exposition chaude, en pleine terre, ou 
mieux, semer en place en recouvrant tres peu les graines. 

Mesembrianthemum pomeridianum, V..; F. d’APRES- 
Mivi. Annuelle; tiges de0"®,16, couvertes de poils blancs; 
feuilles lancéolées, ciliées; en juillet et août, fleurs 

andes, d’un beau jaune. 

M. violaceum, DC. ; F. vVIoLEeTTE. Vivace et fort 
jolie; tiges rougeâtres, à rameaux trainants; feuilles pe- 
tites, en forme d’alêne, glauques ; en avril-sept., fleurs 
moyennes, beau rouge violet. 

M. bicolor, L.; F. uIcoLore. Vivace; tiges de 1", 
rougeâtres ; feuilles linéaires; en mai-sept., fleurs gran- 
des, nombreuses, rouge orangé brillant. — Variété 
ÉcarLATE, M. coccineum, Haw. 

M. micans,L.;F.BuiLLANTE. Vivace; tiges de 0®.65; 
feuilles presque triangulaires, un peu glauques, couver- 
tes de petits tubercules brillants; de juin en août, fleurs 
moyennes, rouge safrané. 

M. noctiflorum, L.; F. NOCTURNE. Vivace ; tige de 
1% à 1.30, arborescente; feuilles courtes, rares, demi- 
cylindriques; de juin en août, fleurs tres odcrantes, blan- 
ches en dedans, rougeätres en dehors, ne s’ouvrant que 
le soir. 

M. aureum, L. Willd.; F. ponée. Tige arbores- 
cente, de 1.30 à 1.60; feuilles connées, pointues; 
de févr. en mai, fleurs solitaires, grandes, jaune orange. 

M. acinaciforme, L.; F. sABRE. Vivace; de 2°,50 
à 3"; feuilles grandes, en forme de sabre ; en sept., 
fleurs de 0."08 à 0®.11 de large, d’un pourpre foncé, 
à disque jaune. 

M. echinatum, Lam.; F. nHÉRISSÉE. Vivace, en touf- 
fes; feuilles ovales et aplaties ; de juill. en oct., fleurs soli- 
taires, jaunes. — Variétés À FEUILLES ÉTROITES, À 
FEUILLFS LARGES, À ANGLES TRANCHANTS. 

M. lÜinguiforme, L.; F. zincuirorws. Vivace et 
sans tige; feuilles linguiformes, épaisses, rassemblées en 
rosettes; d'août en octobre, fleurs jaunes, à pétales 
étalés, rayonnants, s’ouvrant apres midi. 

M. hispidum, L.; F. nispine. Vivace; tige de 0,35; 
feuilles longues, cylindriques; d'avril en août, fleurs as- 
sez grandes, rose purpurescent. 

. deltoides, L.; F. neztToine. Vivace; tiges de 
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0®,65; feuilles épaisses, triangulaires; en juin-août, 
fleurs nombreuses, rose pâle, odeur agréable. — Varié- 
tés plus petites et à feuilles dentées, souvent rougeâtres. 

Mesembrianthemum dolabriforme, Haw. F. EN vo- 
LOIRE. Vivace; tige tortueuse, de 0",14 à 0",18; feuil- 
les blanches, en formede fer de hache; de mai en juill., 
fleurs jaune doré. | SR 
. M. denticulatum, Haw., F. DENTICULÉE. Tige de 
0®.35, feuilles oblongues, charnues, triangulaires et 
denticulees ; en été, fleurs rouge rosé, à pétales linéai- 
res nombreux, disposés sur plusieurs rangs. 

M. spectabile, W.:; F. À GRANDES FLEURS. Tige de 
0%,16 à 0®,92, ligneuse ; feuilles triangulaires, connées, 
glauques, parsemées de points semi-transparents; de mai 
enjuillet, fleurs grandes, purpurines ou rouges, solitaires. 

M. fulgidum, Mort. ; F. À FLEURS AURORE. Tige 
menue, très rameuse, formant un buisson de 0",35; 
feuilles linéaires, parsemées de vésicules brillantes ; 
fleurs terminales larges de 0".035, d’un feu pourpré 
éblouissant ; étamines entourées de nectaires. | 

Les boutures de ces plantes se font en juin, sur cou- 
che tiède, 4 ou 5 dans le même pot; on ne les sépare 
qu’au printemps suivant. On laisse sécher les plaies des 
boutures des espèces succulentes. Terre meuble, lé- 
gère; exposition chaude et du soleil. 

 Mespilus Cotoneaster, vow Cotoneaster. 

M. japonica, voi Eriobotrya japonica. 

. M. oxyacantha, M. pyracantha, voir Cratægus 
oxyacan:'ha, C. pyracantha. | F à 

M. sinensis , voir Raphiolepis sinensis. 

Meteorina gracilipes, voir Dimorphotheca. 

METHONICA superba, H. P.; Gloriosa superba, 
L.;, MÉTaoniQue ou SueErse pu Marasar. (Liliacées.) 
Racine grosse, tubéreuse et jaune; tige de 1°.50 à 2°, 
faible, ayant besoin de supports. Feuilles longues, étroi- 
tes, terminées par une yrille; en juill.-oct., fleurs lon- 

guement pédonculées, aurore éclatant, grandes, pen- 
chées, à 6 divisions très longues, ondulées, relevées de 
manière que les extrémités se touchent ; style très long, 
coudé à la base et dirigé dans le sens des étamines. 
Terre franche légere; en pot et en serre chaude; mettre 
‘la plante dans la tannée des le printemps, pour obtenir 
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des fleurs. On l’arrose lorsqu’elle est en végétation ; mais 
elle n’a pas besoin d’eau quand elle cesse de végéter. 
On la retire alors de la tannée, en la maintenaut tou- 
jours à une température d’au moins 10 degrés jusqu’en 
février, époque à laquelle on replante et l’on remet dans 
la tannée cette magnifique plante. Multipl. par caïeux. 


. On cultive de même, sous le nom de 7. Plantit, une 
plante qui se distingue de la précédente par des feuilles 
moins longues et des fleurs d'une couleur plus brillante. 


Methonica simplex, Hort. Par.; M. À FLEURS VARIA- 
BLEs. Sénégal. Plus grande que la précédente, à fleurs 
plus nombreuses, plus larges , et passant du vert au 
jaune, puis au rouge, de maniere qu’elle offre ces trois 
couleurs en même temps. Même culture. Elle fleurit 
également bien sur les tablettes des serres chaudes. 

METROSIDEROS buxifolia, Al. Cun.; Mérrosr- 
DÉROS À FEUILLES DE Buis. (Myrtacées.) Arbrisseau 
sarmenteux, à rameaux blan:hâtres, portant 4 rangées 
de petites feuilles étalées, coriaces, ovales-arrondies, 
votonneuses en dessous, et des fleurs réunies à l’extré- 
mité des rameaux, jaunâtres, aux longues étamines 
rayonnantes. Cette espèce, originaire de la Nouvelle- 
Zélande, appartient à la serre fsoide, dont elle peut 
servir à garnir les murs. 


M Jlorida, Hook.; Leptospermum scandens, Forst.; 
M. À FLEURS NOMBREUSES. Nouvelle-Zélande. Ra- 
meaux sarimenteux ; feuilles ovales-oblongues, coriaces, 

labres, blanchäâtres en dessous ; fleurs rouge carminé, 
Anse en corymbe à l’extrémité des rameaux. Terre 
de bruyère ou terreau substantiel de feuilles. On cultive 
de même encore les M. robusta et tomentosa. 

Metrosideros crassifolia, M. lophantha, M. sali- 
gna, voir Callistemon. | 

MEYENIA erecta, Benth.; MEYÉNIE DREssÉE. (Acan- 
thacées.) De Guinée. Arbrisseau rameux, buissonnant, 
d’un port agréable, très florifere; les fleurs, longue- 
ment tubuleuses, larges de 0".05 à 0,06 sur le limbe, 
sont d’un violet foncé uniforme, avec l’intérieur de la 
gorge jaune ou légèrement oraugé. Serre chaude pen- 

ant l'hiver, orangerie en été. Culture facile en terre 
de bruyère; multiplication de boutures. 
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Meyenia corymbosa, voir Habrothamnus. | 
MICHAUXIA campanuloides, Vent.; MICHAUXIE 
FAUSSE CAMPANULE. Cas Del’Asie Mineure 
et de la Perse. Trisannuelle. Tige de 1®.30, grosse; feuil- 
les de la base en forme de lyre, les autres découpées, den- 
tées et ciliées ; tout l’été, fleurs nombreuses sur toute la 
tige, grandes, rotacées, à 8 divisions rosées ou blanches 
et rétléchies. Terre légere profonde et seche; au midi. 
Multiplication de graines répandues sur le sol au prin- 
temps. Plante d’un bel aspect. Arrosements modérés. 
M. lœvigata, Vent.; M. LissEe. De Perse. Bisannuelle; 
elle résiste à nos hivers; tiges de 2 à 3", produisant en 
juin et juillet un très grand nombre de fleurs d’un blanc 
jaunâtre, à divisions réfléchies ; les graines qui se répan- 
dent d'elles-mêmes sur le sol y germent bien. Terre 
meuble sèche. Exposition chaude. Ïl ne faut la repiquer 
que très jeune, avec précaution, car les racines très 
friables manquent de chevelu. 
MrcocouLier, voir Celtis. 
 Microptelea parvifolia, voir Ulmus chinensis. | 
MICROSPERMA bartonioides, Val.; Eucnida barto- 
nioides. (Loasées.) Mexique. Annuelle ; feuilles ovales, 
aiguës, lobées et dentelées ; fleurs jaunes très grandes, 
ouvertes, axillaires, présentant des étamines nom- 
breuses, tres longues, et qui forment par leur réunion 
une élégante aigrette dorée. Mult. de semis; d’une 
culture difficile. Elle exige un terrain sec et profond et 
une exposition chaude. Ces conditions, difficiles à ren- 
contrer dans nos départements du nord, restreignent 
la culture de cette belle plante, comme elles limitent 
celle des Bartonia en général. 
MicNaRDIsE, vow Dianthus plumarius. 
MicNonNNETTE, voir Saxifraga umbrosa. 
Maui ze-FeuiLres, voir Achillea Millefolium. 
Mun.ugrertTuis, voir Hypericum. 
MILTONIA Moreliana, Hort.; MILTONIE DE More. 
(Orchidées.) Du Brésil. Au sommet d'une hampe, toute 
enveloppée d’écailles scarieusès, paraît une grande et 
belle fleur, dont les divisions supérieures, ovales, aiguës, 
sont toutes d’un violet pourpre éclatant. Le labelle cor- 
diforme, à surface plane, est d’un rose pourpre, mar- 
qué de lignes plus foncées, rayonnantes. Culture des 
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Orchidées. Nous ajouterons à cette espèce les #. can- 
dida, cuneata, Clowesii, Russelliana, spectabilis et 
Loddigesit. 

MIMOSA pudica, L.; Mimos4a PUDIQUE, SENSITIVE. 
(Mimosées.) Des Antilles. Plante herbacée, célèbre par 
sa grande irritabilité. Au moindre attouchement, ses 
feuilles se rapprochent, ses pétioles s’abaissent, ainsi 
que leurs nombreuses folioles; il suffit même de toucher 
une de celles-ci pour voir les autres s'abaisser, pour 
ainsi dire, sympathiquement. Tiges de 0.70 ar- 
mées d’aiguillons crochus; feuilles L onneas: en éte, 
fleurs rouge violet, très petites, formant de petites 
houppes légères. Semer sous châssis et sur couche, de 
bonne heure, et seulement une graine dans un pot, 
pour éviter la transplantation; tenir la plante sous 
châssis ou en serre chaude, pour la voir belle et obtenir 
des graines. 

Mendes. M. botryocephala, M. distachya, voir 
Acacia, A. discolor, 4. lophantha. 

MIMULUS guttatus, DC. ; M. luteus, L.; Mimurus 
PONCTUÉ. (Scrophularinées.) Des parties tempérées de 
l’Amérique occid. Vivace; tiges radicantes à la base, 
de 0.35 ; feuilles ovales, dentées, à pétioles auricu- 
lés; en mai-août, fleurs axillaires, grandes, beau jaune 
ponctué de rouge. Terre franche, légère, humide, mieux 
terre tourbeuse ; mi-soleil; multiplication par éclat, de 
boutures ou de graines répandues sur le sol. 

M. bre No. M. Des RutSSEAUx. Californie et 
Chili. Se distingue du précédent par ses fleurs plus 
grandes, marquées d’une large tache pourpre sur le 
palais. Même culture. | 

M. variegatus, H. P.; M. varré. Du Chili. Autre es- 

ece plus jolie en ce que les 5 divisions de la corolle 
lanchâtre ont chacune une grande tache pourpre, 
accompagnée d’un pointillé de la même couleur.— On 
en connaît encore une variété entièrement pourpre, . 

M. glabratus, Benth.; M. andicola, Kunth.; M. nes 
Anpes. Du Pérou. Vivace ; tiges rampantes à la base; 
feuilles cordiformes, de 0"03, obtuses, inégalement den- 
tées ; fleurs rose pourpre, à tube blanc ainsi que le fond 
des lobes, Culture des précédents; multiplication de 
boutures et de graines. . 
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Mimulus moschatus, Dougl.; M. musqué. Bords de 
l'Orégon. Petite plante vivace, étalée, traçante, velue, 
exhalant par bouffées, pendant les chaleurs, et de toutes 
ses parties, une forte odeur de musc; fleurs jaunes pe- 
tites. Elle se sème d'elle-même, en terre de bruyère om- 
bragée, à l'air libre. 

Mimulus glutinosus, M. puniceus, voir Diplacus 
glutinosus, D. puniceus. | 

MIRABILIS Jalapa, L.; Nyctago hortensis, Juss.; 
BELL1£e-DE-NUIT, FAux-Jarar. (Nyctaginées.) Du Pé- 
rou. Racine fusiforme vivace; feuilles opposées, en cœur; 
tige de 0®.65; en juil.-sept., fleurs en bouquets axil- 
laire:, nombreuses, rouges, jaunes, blanches ou pana- 
chées, ne s’ouvrant que la nuit, comme toutes celles du 
genre, et exhalant le soir une odeur suave.Terre légère 
et substantielle ; multipl. de graines sur couche au prin- 
temps. Le plant, mis en place à la fin de mai, fleunit 
depuis juillet jusqu'aux gelées. On peut conserver les ra- 
cines et les replanter comme celles des Dahlias. 

Cette espèce a produit depuis longtemps un grand 
nombre de variétés à fleurs blanches, roses, rouges, pa- 
nachées, etc. | 

M. longiflora, L.; N. longifora, DC. ; B.-nE-nuir 
A LONGUES FLEURS. Du Mexique. Tiges cassantes et 
diffuses; feuilles en cœur, visqueuses comme toute la 
plante; en été, fleurs blanches, à tube long de o".10 
à o".14, à odeur de fleurs d’Oranger durant la nuit. 
Même culture. — Variété à fleurs violettes. 

Miroir DE VÉNUS, voir Specularia Speculum. ” 

MITRARIA coccinea, Gav.; MITRAIRE ÉCARLATE, 
(Gesnériacées.) De l’île Chiloë. Arbrisseau à tiges grêles, 
rimpantes et s'appuyant contre le tronc des arbres ; 
Éuilles petites, ovales, largement dentées; fleurs lon- 
guement pédonculées , pendantes, calice vésiculeux co- 
loré, violet au sommet ; corolle de couleur vermillon, 
en forme d’amphore renversée. Cette plante peut 
passr l’hiver en plein air dans les départements de 
Ouest. On doit lui donner un support. 

.. Mogorium, Mocori, voir Jasminum Sambac. 

Moine, voir J’erbascum. | | 
. Moicé, voir Schinus Molle. 1 

MOMORDICA balsamina, L.; MomorpiQue Baisa- 
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MINE. (Cucurbitacées.) De l’Inde. Aunuelle; tige grim- 
pante ; feuilles palmatifides; fleurs insigmfiantes; fruit 
de couleur orange ou Jaune, verruqueurx, de 0%,10 à 
0*.15 de longueur, se déchirant irréguliècement , et 
montrant alors des graines noires enveloppées d’un faux 
arille rouge très brillant. Culture des Melons, puis 
soutenir la plante à l’aide de treillage. 

MONARDA didyma, L.: M. purpurea, Lam.: M. 
coccinea, Michx.; MONARDE A FLEURS ROUGES, Tuk 
D'Oswéco. (Labiées.) De la Pensylvanie. Tiges de 0",70, 
rameuses; feuilles ovales, pointues, dentées, à odeur 
agréable, donnant une infusion très odorante; en juin- 
août, fleurs en verticilles fasciculés, d’un rouge vif, ainsi 
que le calice et les bractées florales. Terre légere et sub- 
stantielle; mi-soleil ; mulupl. en automne par les raci= 
nes que l’on replante ainsi tous les ans. UN 

M. fistulosa, L.; M. violacea, Desf.; M. FISTULEUSE. 
Du Canada. Plus élevée que la première; mais faisant 
moins d'effet par ses fleurs roses, pourpres: ou violettes. 
Cette plante est tres variable par sa taille, par son por 
et par la nuance de ses fleurs. On peut cultiver de même 
les M. purpurea, alba, Russelliana. 

Ces jolies plantes sont robustes et d’une culture 
facile. : 

MONNAIE pu PAPE, MonNAyÈrE, voir Lunaria 
annua. 

. MONSONTA speciosa, L.: Geranium speciosum, 

Thunb.; MonsoNIE ÉLÉGANTE. (Géraniacées.) Du Cap. 
Belle plante vivace ; racine charnue; tige de 0",99 à 
0.28; feuilles à 5 segments bipennés ; en avril et mai, 
2 ou 3 fleurs à collerette, larges de 0®,08 à0%.11, blanc 
rosé, veiné de pourpre et carmin. Terre franche légere, 
au midi; orangerie l’hiver; multipl. de graines semées 
en pots sur couche tiède; par division des racines au 
printemps, ou par boutures de racines. 
. M. lobata, Willd.; G. anemonoides, Thunb.: M. 
A FEUILLES LOBÉES. Du Cap. Tiges basses, rameuses ; 
feuilles en cœur, lobées et régulierement dentées ; fleurs 
rouges, teintes de rose et rayées de carmin. Les boutons 
sont d’un rouge éclatant à l'extérieur. _ 

MORÆA sinensis, Thunb.: Ixia sinensis, L.; MORÉE 
DE LA CHINE, IRis TIiGRÉE. (Iridées.) Racines et feuilles 
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semblables à celles de l’Jris commune, mais plus petites ; 
hampe comprimée, dichotome, de 0".50 ; fleurs pédon- 
culées, safranées, maculées de rouge. Terre franche, 
légère et Aa humide ; exposition chaude, et couverture 
l'hiver. Multipl. de graines semées sur couche cn ter- 
rine, qui fleurissent la même année, ou séparation des 
pieds en mars. | 

Moræa virgata, Jacq.;M.A GRANDES FLEURS. Du Cap. 
Feuilles linéaires, canaliculées ; tige de 0".32; en mai, 
fleurs grandes, blanchôtres, teintes de bleu, à tache 
jaune et raie barbue, d’où le nom d’Iris PLUMEUSS. 
Culture des Jxia. 

M. lugens, L.; M. Melaleuca, W.; M. Demr-neurr. 
Feuilles linéaires, légèrement arquées; tige nue, termi- 
née par 2 fleurs, à divisions blanches à leur base, les 
3 plus grandes pourpres, et les 3 pe petites noires à 
leur sommet. Culture de la précédente. | 

M. Northiana, Andr.; M. ENGAINÉE. Du Brésil. 
Racines fibreuses ; feuilles semblables à celles de l’Iris ; 
tige engainée dans la feuille supérieure; en avril-juill., 
fleurs charmantes, à divisions profondes; les 3 exté- 
rieures grandes, étalées, blanc de lait, jaunes et poin- 
tillées de pourpre à leur base; les 3 intérieures plus 

tites, bleues, réfléchies, jaunes, pause de pourpre 
inférieurement et sur les bords. Plus délicate que les 

récédentes, en serre chaude sur des tablettes. 

M. tristis, Ker.; M. tricolor, Andr.; M. TRICOLORE. 
Cap. Espèce difficile à cultiver; les fleurs se flétrissent en 
moins de 4 heures; feuilles droites, larges, pointues; 
tige terminée par une charmante fleur à 6 divisions, 
dont 3 étroites, d’un rouge uniforme, et 3 plus larges, 
marquées à leur onglet d’un beau jaune. Exposition 
seche ; culture des Ixias. | 

M. ridioides, Bot. Reg.; M.TRIDIFORME, FAUSSE JRIS. 
De Constantinople. Racines fibreuses; tige de 0".35; 
feuilles persistantes, disposées en éventail; en juin- 
juill., fleurs inodores, à divisions blanches, les 3 exté- 
rieures plus grandeÿ, marquées de points et d’une tache 
supérieure jaune. Culture du M. sinensis. : 

M. fimbriata, Hort.; Iris fimbriata, Vent.; M. FRAN- 
GÉE. De la Chine. Racines fibreuses ; feuilles distiques, 
longues de 0®.45 à 0".55, gladiées; hampe comprimée, 
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rameuse, de 0".65, à rameaux distiques, terminée au 
printemps par äo ou 5o fleurs bleu pâle, se succédant 
pendant longtemps, et se distinguant par leurs stigma- 
tes fort élégamment frangés. Culture du M. sinensis. 

Moræa africana, voir Arisiæa cyanea. 

M. dichotoma, voir fris dichotoma. : 

M. serrata, voir Sisyrinchium striatum. 

MorELLe, voir Solanum. 

MORINA longifolia, Wall.; MoriINE A LONGUES 
#eUILLES. (Dipsacées.) Du Népaul. Très belle plante vi- 
vace de pleine terre ; feuilles longues, sinuées, à bords 
découpés; lobes à dents profondes et épineuses. Ces 
feuilles froissées ont une odeur particulière et péné- 
trante qui rappelle celle du Céleri; tige florifere de 
0®,70 à 1", portant un long épi de fleurs verticillées, 
tubulées, blanc rosé ou carminé, se succédant pendant 
longtemps. Terrain frais; multipl. de graines semées 
aussitôt la maturité; repiquer le plant un à un en pots 
remplis de terre meuble; on peut encore le multiplier 
d'éclats, 

Cette cspèce remplace aujourd’hui dans nos jardins 
le A. persica, anciennement cultivé, mais plus délicat. 


MORUS rubra, L.; Murier ROUGE. (Morées.) Ame- 
rique du Nord. Arbre touffu ; feuilles pubescentes en 
cœur pointu; épaisses. Arbre d'ornement dans les 
. grands jardins. 

M. constantinopolitana, Poir.; M. DE ConsrAnNTI- 
NOPLE. De 3 à 5", tres touffu ; rameaux gros et courts; 
feuilles tres rapprochées, en cœur, grandes, luisantes 
et tourmentées. 

M. alba, L.; M. 8LaxcC. D’Asie. Cette espèce, célehre 
par l’importante industrie qui se rattache à sa culture, 
mérite en outre de prendre place dans nos jardins pay- 
sagers; son port est d’ailleurs très agréable; son feuil- 
lage tendre et léger, entier ou découpé, ne manque pas 
d'élégance, et ses fruits sont également recherchés. 

Il existe au Muséum des variétés, ou espèces voisines, 
à feuilles plus grandes, produisant plus d’effet, telles que 
le M. italica , remarquable par son aubier rouge. — 
Morus sinensis, dont les rameaux fort allongés portent 
degrandesfeuillesentieres ou quelquefois trilobees.— 4f. 
lucida, à tres grandes feuilles luisantes, en cœur pointu. 
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— M. multicaulis, Perr.; M. muLTicAULE. Feuilles éga- 
lement grandes et gaufrées, excellentes pour la nourri- 
ture des vers à soie. Cette espèce, remärquable par la 
re de ses feuilles, se reproduit très facilement de 
outures. — M. nervosa, Lodd., remarquable par de 

grosses nervures blanches très caillantes en dessous, — 
M. intermedia, Per.:; M. INTERMÉDIAIRE. Espece de 
Manille à feuilles profondément incisées. 

Monven, voir ho phænicea. 

Mouron, voir Anagallis. 


MOUSSONIA elegans, Dne; MoussoNIE ÉLÉGANTE. 
(Gesnériacées.) Des régions tempérées de Guatimala, 
Feuilles grandes, ovales, veloutées; fleurs en grappes 
axillaires pendantes, d’un écarlate brillant à l’extérieur 
du tube, jaune ponctué de pourpre à l’intérieur de Ja 
gorge. Elle demande une chaleur modérée, la terre 

e bruyère mélangée de terre substantielle, des ar- 
rosements réguliers. C'est également au genre Mous- 
sonia, démembre des Gesneria, qu’il faut rapporter 
le Gesneria elongata. | | 

MurLE DE vVEAU, MurLies, voir 4ntirrhinum. 

MucuET DE MAI, voir Convallaria maialis. | 

MULGEDIUM Plumieri, Cass.; Sonchus Plumieri, 
L:: Larrrox nr PLumïer. (Composées.) Des lieux hu- 
mides et montagneux de la France. Grande et fort belle 
plante vivace, Titeute, à feuilles larges, pennatifides 
roncinées ; grande panicule terminale de fleurs d’un 
bleu violet, assez semblables à celles de la Chicorée 
sauvage. Pleine terre fraîche et profonde ; multipl. de 

aines. Le M, alpinum se cultive de même et produit 

même effet 

Muünter, voir Morus. 

- M. A PAPIER, voir Broussonetia. , 
 MURRAYA exotica, L.; MurrayA EXOTIQUE; Bois 
DE CHine. (Aurantiacées.) Arbrisseau de 0®,70 à 1®.30, 
rameux; feuilles pennées à 5-7 folioles elliptiques, lui“ 
santes; en été, fleurs blanches, petites, vdorantes, dis- 
posées en corymbe terminal. Serre chaude; terre légère; 
multipl. de boutures faites sous cloche et de graines. : 

: MURUCUJA ocellata, Pers. ; Passiflora Murucuja, L.: 
MurucurAPONCTUÉE. (Passiflorées.) Tige ligneuse, grêle, 
grimpante ; feuilles petites, à 2 lobes écartés, ponctuées 
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en dessous; fleurs solitaires, rouge de feu, garnies d’une 
couronne intérieure entière, tubuleuse, entourant le 
support des organes sexuels. Serre chaude; terre légère; 
multipl. de boutures. : 

MUSA paradisiaca, L.; BANANIER pu PARADIS, Fi- 
quiEr D’ADaM. (Musacées.) Des Indes. Les pétioles 
enveloppés les uns par les autres forment une sorte de 
tige du volume de la cuisse, de 3" ct plus, couronnée 

ar 8 à 12 feuilles divergentes, longues de 1".50 à 2", 
arges de 0".30 à 0".65, du centre desquelles naît 
une hampe terminée par un grand régime incliné, 
garni de fleurs étagées recouvertes de larges bractées, 
charnues, violâtres, caduques ; les fleurs de l’extrémité 
du régime sont stériles, se dessechent et périssent, 
tandis que celles de la base se changent en fruits longs 
de 0".16 à 0.25, appelés BANANES, qui ne se mangent 
que cuits.On en compte plusieurs variétés. 

M. Sapientum, L.; B. pes sAces. Il s’éleve un peu 
plus que le précédent ; les pétioles qui forment sa tige 
sont lavés de pourpre foncé; le régime est aussi incliné, 
mais ses fleurs stériles tombent apres la floraison; les 
fruits des fleurs fertiles, longs de 0.08 à 0"®.13, por- 
tent le nom de FicuEs-BANANES, et se mangent crus, 
lorsqu'ils ont acquis la consistance d’une Pomme cuite- 
Ils sont meilleurs rôtis sur le gril. On compte beaucoup 
de variétés de cette espece. Les fruits de cette plante 
déjà cultivée dans l’Inde au temps de l’expédition 
d’Alexandre, et décrite par Pline, servaient à la nour- 
riture des Bramines ou Sages des Indes. 

M. sinensis, Sweet.; M. Cavendishrii, Paxt.; B. DE 
LA CHINE. Plante très vigoureuse, dont la tige basse et 
trapue, d’nne hauteur de 1,30 jusqu’à la naissance du 
régime, acquiert une circonférence de 0" 70 à sa base; 
les feuilles sont énormes, longues de ,1".30 .et larges 
de 0.65 ; le régime qui naît au centre du faisceau de 
feuilles, quand la plante a atteint toutes ses dimensions, 
est une immense grappe de fleurs jaunâtres, tubuleu- 
ses, en verticilles séparés par des spathes d’un rouge 
brun ; ce régime se courbe et s'incline vers la terre; 
les fleurs de l'extrémité avortent, celles des premiers 
rangs donnent des fruits disposés comme les doigts 
de la main, longs de 0",10, au nombre de 120 à 140. 
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Ils appartiennent à la section des Figues-Bananes, mû- 
rissent bien en serre chaude, se mangent crus ou cuits 
et sont les meilleurs de tous. | 

Musa coccinea, Andr.:; B. À SPATHES ÉCARLATES. 
Chine. Plante d'ornement, de 2" à 2",5o : 1] fleurit lors- 
qu'il a 1° à 1.30. Régime droit, couvert de spathes 
rose cocciné, caduques, d’un grand eflet dans la serre 
chaude. Ses fruits ne nouent pas dans nos serres. 

M.textilis, Pers.; B. rextiLr, ABaca. Des Philippi- 
nes. Cette espèce, reconnaissable à sa couleur verte, se 
cultive à cause des fibres très fortes qu’on en retire 

ur faire des tissus. C’est l’Æbaca des habitants des 

bilippines. Ses fruits ne sont pas comestibles. 

M. rosacea, Jacq.; M. discolor, Hort.; B. À SPATRES 
roses. De 3 à 4"; feuilles de couleur violacée en des- 
sous, dans leur jeunesse, puis d’un vert glauque, lon- 
gues de 1".4a et larges de 0".34 ; régime droit, à spa- 
thes roses, caduques, d’un effet charmant ; fleurs d'un 
jaune orangé; fruits rares, üts, tres médiocres. , 

Les BANANIERS ont été cultivés des la plus haute an- 
tiquité et sont encore des plantes de première utilité 
dans les régions tropicales, à cause de leurs fruits aussi 
abondants que savoureux. La Banane forme la nourri- 
ture habituelle des habitants des régions chaudes, entre 
les tropiques, où sa culture est aussi importante que l’est 
celle des Graminées et des tubercules farineux dans la 
zone tempérée. C’est le Bananier qui a donné lieu à ce 
proverbe si consolant que l'on entend répéter sous la 
zone équatoriale : « Personne ne meurt de faim en Amé- 
rique. » D’apres M. de Humboldt, un hectare de Bana- 
niers produit annuellement 184 300 kil. de substance 
alimentaire! — Les botanistes leur ont donne le nom de 
Musa, médecin d’Auguste, auteur d’un traité De Herba 
botanica. Le nom français vient de celui de Banana, 
que porte le fruit en Guinée. On appelle aussi le Ba- 
nanier FiGuiER D’ADAM, parce qu’on suppose que c'est 
de lui qu’il est question dans l'Ancien Testament. 

Ces plantes font le plus bel ornement des serres 
chaudes par leur aspect étranger, par leurs longues et 
larges feuilles qui donnent dans nos cultures une idée 
de la végétation des tropiques. Quoiqu’on puisse tenir 
les Bananiers en pot ou en caisse, ils ne peuvent pro- 
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rer dans cette situation gênée. Pour les voir dans 
toute leur beauté, il faut disposer dans la serre chaude 
une bâche ou un encaissement de 1" de profondeur, 
et d’une étendue prOporHennes au nombre de sujets 
qu’on veut planter. On remplit cette bâche de terre 
légère, substantielle, composée par tiers de bonne 
terre franche, de terre de bruyère et de terreau con- 
sommé. On y plante un ou plusieurs Bananiers à 2" 
de distance; on les arrose souvent pendant les chaleurs; 
on tient la serre à une température constante de 15 à 
25 degrés. Dans ces conditions, on les voit dévelop- 
per un luxe de végétation incroyable. Ils peuvent mé- 
me ainsi devenir plus beaux que sous les tropiques, 
où les vents fatiguent beaucoup leurs feuilles et les 
déchirent en lanieres. Apres 12 ou 15 mois, le régime 
commence à paraître, Quelle que soit la saison où il se 
montre, il faut. soutenir la chaleur sans interruption 
pour voir les fruits se former et mdrir ; leur accroisse- 
ment est assez prompt, mais leur maturité arrive lente- 
ment. On la reconnait à la couleur jaune qu’ils prennent 
et à leur consistance devenue plus molle. Ces fruits se 
mangent crus ou grillés: ceux des trois premières espèces 
ci-dessus décrites sont les plus agréables au goût. 

On multiplie les Bananiers par les œilletons enraci- 
nés qui croissent à leur base. Quand une plante a porté 
fruit, on l’arrache; on renouvelle entierement la terre 
de la bâche, et on met un jeune sujet à la place de 
l’ancien. Il faut à la plupart des espèces une élévation 
de 4" au moins sous le vitrage des serres; mais le B. de 
la Chine n’atteint qu’une hauteur de 2" à 2,50. 

Musa Bihai, voir Heliconia Bihai. 

Muscantenr, voir Myristica _. . 

MUSCARI noschatum, Willd.; Hyacinthus Mus- 
cari, L.; MuscaARI ODORANT, JACINTHE MUSQUÉE. (Li- 
liacées.) Du Levant. Oignon petit ; feuilles assez longues, 
couchées et concaves; Pa d’avril, fleurs disposées en épi 
globuleux, à odeur de musc, et d’un jaune violâtre 
obscur. Terre légère. Multipl: de graines et de caïeux en 
juillet. Replanter en octobre tous les 3 à 4 ans. On peut 
en faire des bordures. ou 

M. monstruosum , Mill. ; M. monstrueux, FAUX- 
Muscani, LILAS DE TERRE, JACINTHE UE SIENNE, 
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J. MONSTRUEUSE Ou PANICULÉE. Indigene. Feuilles un 
peu creusées, vert sombre, teint de rougeâtre ; tige de 
0®%,30, portant, en mai et juin, une grosse grappe de 
petites ramilles bleu violacé plus ou moins contour- 
nées au lieu de fleurs. Même culture, mais moins dif- 
ficile sur la qualité de la terre. | 

MUTISIA speciosa, L.; MurisrA ÉLÉGANTE. (Com- 
posées.) Du Brésil. Plante sous-ligneuse, sarmenteuse, à 
feuilles pennées; pétiole commun terminé par une vrille 
trifide; fleurs pourpre vif, réunies en un capitule soli- 
taire au sommet des rameaux. Serre tempérée sèche, où 
on peut l’employer à garnir les pilastres; multipl. de 
boutures et de marcottes. | Ds 

M. ilicifolia, Paxt.; M. À FEUILLES DE Houx. Du 
Chili. Feuilles persistantes, munies de dents épineuses, 
terminées par une longue vrille formée par le prolon- 
gement de la nervure médiane. Ses fleurs ont leurs 
rayons d’un joli rose. 

MYOPORUM parvifolium, KR. Br.; Myorore 1 
PETITES FEUILLES. (Mvoporinées.) De l’Australie. Joli 
arbuste de 0".70 à 1", rameux, diffus; feuilles li- 
néaires spatulées, charnues, couvertes de glandes tuber- 
culeuses, ainsi que les jeunes rameaux; pendant tout 
l'été, fleurs tres nombreuses, blanches, petites, Imo- 
dores, pédonculées, réunies 2 ou 3: dans l'aisselle des 
feuilles. Terre franche légère avec terreau ; serre tem- 
pérée; multipl. de boutures. Culture des Orangers. 

On cultive les M. tuberculatum, debile, ellipticum. 

MYOSOTIS palustris, With. ; SOUVENEZ -vous DE 
mor. (Borraginées.) Charmante miniature, vivace et rus- 
tique, à tige de 0".35, radicante; feuilles oblongues, 
étroites ; en avril-août, fleurs disposées en épi unilaté- 
ral, d’un bleu céleste, avec des points jaunes. Terre hu- 
mide; multipl. facile de-boutures, graines ou éclats. : 

M. alpestris, Schmidt; M. nes AzpPes. Vivace. Tiges 
de 0.90, fleurs bleu clair, se succédant d’avril en 
juin. Jolie plante qui convient pour faire des bordures 
et vient bien à l’ombre. Semer en juin-juillet en pépi- 
nière:; repiquer en septembre. Le | 

M. asorica, Wats; M. pes Açores. Vivace. Plus 
“délicate que la précédente, à fleurs bleu foncé. Même 
culture. . 25e À E a 
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MYRICA Gale, L.; GALÉ ou Piment RoYAL. (Myri- 
cées.) Indigène. Arbrisseau aromatique, de 1". Feuilles 
oblongues , en coin, dentées au sommet, parsemées de 
points jaunâtres et résineux: en mai, fleurs mâles en 
chatons, les femelles en baies rougeätres. Terre tour- 
beuse ou de bruyere humide, au bord des eaux ; mul- 
tipl. de graines, de boutures ou de rejetons au prin- 


temps. 

N à carolinensis Mill.; M. pensylvanica, H. P.: 
G. DE PENSyLvANIE. Moins haut ; feuilles plus larges, 
spatulées, les unes entières, les autres dentées au 
sommet. Terre franche, humide, ou sur le bord des 
eaux; même multiplication. 

M. cerifera, L.; G. ctRIER, ARBRE À LA CIRE, Cr- 
RIER DE LA CAROLINE. Du double plus haut que le précé- 
dent ; feuilles plus longues, lancéolées, luisantes des deux 
côtés et d’un vert tendre, dentéesau sommet ; en juillet, 
fleurs insignifiantes. Terre franche légere, mêlée de 
terre de bruyère; exposition abritée et fraîche; couver- 
ture l’hiver ou orangerie; même mode de multipl., 
mais en terrine sur couche tiède. Les M. cordifolia, 
L., quercifolia, L., et serrulata, Lam., originaires du 
Cap, se cultivent en orangerie. — Les fruits de ces di- 
verses espèces se couvrent d’une couche. assez épaisse 
de cire qu’on fait fondre dans l’eau bouillante et de la- 

uelle on peut faire des bougies, d’où vient le nom de 
Cire mais la couleur verdâtre de cette cire et la diffi- 
culté de sa décoloration ont été un obstacle à son emploi 
ndustriel. | 

_ Myricaria, voir T'amarix germanica. 

MYRISTICA moschata, W.; Muscapier DES MoLu- 
QUES. (Myristicées.) Petit arbre rameux, de 2 à 4"; feuil- 
les ovales, longues de 0,10; fleurs dioïques, axillaires, 
blanchâtres, de peu d'effet ; le fruit, charnu, de la gros- 
seur d’un Abricot, s’ouvre en 2 valves, et laisse voir une 
graine noirâtre (Muscade), entourée de son macis ou 
Bar É) orangé et frange. (Voir Figures, pl. 3%, 

. 14. | 

M. sebifera, Aublé M. De CAYENNE. Arbre assez 
grand, à feuilles ;:lus longues, dont les rameaux sont 
terminés par de nombreuses fleurs auxquelles succè- 
dent des fruits arrondis, de la grosseur 4 Prunes et 


1288 MYR 


sans valeur. Tous deux sont cultivés en serre chaude 
au Muséum. 

MYRRHIS odorata. Scop.; Scandix odorata, L.: 
MYmRRHIS ODORANT, CERFEUIL MUSQUÉ. (Ombellifères.) 
Des Alpes. Vivace, formant une grosse touffe, de 1", 
à feuilles décomposées, pubescentes ; fleurs blanches; 
fruit long, aromatique, agréable dans la bouche lors- 
qu’on le mâche vert. Plante robuste. Semer ses graines 
aussitôt la maturité. D: 


MyrTE, voir Myrtus. 

MynriLee, voir ’accinium Mryrtillus. 

MYRTUS communis, L. ; MyrTE commun. (Myrta- 
cées.) Du midi de LE NTE: de l’Asie occidentale et 
du nord de l’Afrique. Arbrisseau à odeur suave, et 
d’un beau port. Ses variétés sont le M. romana 
M. noMAIN, à petites et grandes feuilles; — M. flore 
pleno, à FLEURS DOUBLES; — M. belgica variegata, 
M. MOYEN PANACHÉ; — M. bœtica, M. d'ANDALOUSIE, 
ou à feuilles d’Oranger ; — M. italica, M. D'Trazre. Ce 
dernier a une sous-variété à feuilles bordées de blanc. 
Toutes ces variétés se multiplient et se cultivent de 
même, c’est-à-dire de graines ou marcottes, boutures 
el rejetons, en terre franche légère. Elles aiment le 
soleil et l’eau ; il faut même les arroser un peu l’hiver; 
autrement elles perdraient leurs feuilles et peut-être 

ériraient. Orangerie, et garantir des premières gelées 
Hoche. On peut les tenir en boule et les tondre après 
la floraison. — Variété à fruit blanc. 

M. microphylla. M. À PETITES FEUILLES. Arbris- 
seau de 2"; feuilles opposées, droites, horizontales, 
glabres et luisantes, fleurs blanches. La régularité de 
ses branches qui s’élevent du collet au sommet de la tige 
lui donne l’apparence d’un petit Cyprès; serre tempe= 
rée et probablement pleine terre avec couverture l’hi- 
ver. Multipl. de boutures et de graines. | 

M. tomentosa, L.; Rhodomyrtus ; M. cOTONNEUX. 
Joli arbuste de la Chine; feuilles ovales, trinervées, 
vertes en dessus et cotonneuses en dessous; fleurs assez 
grandes, rose tendre ; filets des étemines rouge carmin. 
Culture des précédents; mais serre tempérée et boutu- 
res sur couche chaude. — Depuis peu d'années on cul- 
tive, sous le nom de M. tenuifolia, un petit arbuste à 
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Jeunes rameaux pourpre, à feuilles étroites, pointues, 
de même couleur en dessus et cendrées en dessous; il 
montre ses petites fleurs carnées en juillet et août. 

Myrtus aromatica et Pimenta, M. brasiliana, M. 
Dombeyi, voir Eugenia. 
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NANDINA domestica, Thunb.; NANDINE DOMESTI- 
QUE. (Berbéridées.) Arbrisseau du Japon, de 1".30 à 
1°.60; feuilles composées, tripennées; en juill.-août, 
grande panicule de petites fleurs blanchâtres ; fruits 
rouges, de la grosseur d’un Pois. Terre substantielle; 
multipl. de drageons. 

Napæa lævis, voir Sida Napæa. | 

NAPOLEONA J#ihfieldii, Lindi.; NAPOLÉONE DE 
WiThriELp. (Napoléonées.) De la côte ouest d’Afrique. 
Arbuste de moyenne taille, à feuilles grandes, ovales, 
acuminées, entieres, coriaces. Les fleurs, dont la struc- 
ture rappelle celle des Passiflores, ont une sorte de triple 
corolle concentrique. A l’intérieur des deux couronnes, 
dont l’extérieure est formée de filaments, on voit celle 
que forment les faisceaux d’étamines ; enfin le stigrnate 
lui-même figure une étoile centrale qui complète l’effet 
de cette fleur singulière. On multiplie la plante de bou- 
tures à chaud ; elle demande la température et l’humi- 
dité de la serre à Orchidées. 

La première espece du genre Napoleona a été décou- 
verte par Palissot de Beauvois, en 1786, dans le pays 
d'Oware, voisin du royaume de Bénin et du cap Formose. 
Depuis cette époque, trois autres voyageursontrencontré 
les Napoleona, et les échantillons rapportés ont reçu, 
comme noms spécifiques, ceux des botanistes qui les ont 
recueillis. Ainsi, les Napoleona trouvés aile docteur 
Vogel sur les bords du Niger, par notre compatriote 
Heudelot dans la haute Sénégambie, et par M. Whit- 
field à Sierra-Leone, ont reçu les noms de W. F ogelti, 
Hook., N. Heudelotii, Juss., et N. W'ithfieldii, Lind. 
Ce dernier est le seul qui soit parvenu avec certitude, en 
Europe, à l’état vivant et qui existe dans les serres. On a 
douté longtemps si ces diverses plantes devaient être 
confondues ou si elles forment des espèces distinctes ; 
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nous pensons que, jusqu’à nouvel examen, il y a lieu 
d'admettre au moins deux espèces : l’une à couronne où 
corolle extérieure de couleur abricot, l’autre d’un beau. 
bleu ou violâtre. | —— 
NARCISSE D'AUTOMNE, voir Sternbergia luteu. … . 
NARCISSUS poeticus , L.; Narcisse DES POÈTES, Po- 
RILLON, PORION , CLAUDINETTE. (Amaryllidées.) In- 
digène. Oignon allongé; feuilles linéaires; hampe de 
0%,32, uniilore; en mai, fleur blanche, odorante, à 
couronne courte, bordée de pourpre; lorsque la fleur est 
double, sa couronne disparaît. Pleine terre franche, lé- 
gère et fraiche. Multipl. de graines ou de caïeux qu'on 
sépare en juillet, en levant les oignons la 2° oula 3€ an- 
née. On les replante en octobre ;. mais, pour qu'ils- 
fleurissent, il faut arroser pendant les sécheresses. 
N. T'azetta, L.; N. AsouQuET. Indigène. Feuilles lon- 
gues, demi-cylindriques ; en mai, fleurs disposées en bou-" 
uets, grandes, odorantes et jaunes. Cette espèce a pro— 
duit beaucoup de variétés et de sous-variétés, savoir : : 
N. DE CONSTANTINOPLE, à fleurs simples et à fleurs dou- 
bles, tres odorantes. En pots ou sur carafes remplies 
d’eau, il fleurit en janvier et février. Il craint les fortes 
gelées. | 
N. Pseudo-Narcissus, L.; N. ArAuLT, FAux-Nar- 
cissE, N. sauvAGE, N. Des PRÉs, Por10N. Indigene. 
Fleurs jaunes à couronne de la longueur des divisions 
du périanthe. Très commun dans les prés. On cultive’ 
la variété à fleurs doubles et le N. onANGé, PHÉNIx des 
Hollandais, dont les grands lobes sont blancs, et les pe-” 
tits jaunes. 
N. aureus, DC. ; N. GRAND SOLEIL D'Or. Indigene. 
Aspeet des précédents, mais portant 6 à 12 fleurs sim- 
es; divisions du périanthe jaunes; couronne safranee 
aucoup plus courte ; peu odorantes. Pleine terre, et 
couverture l’hiver. . _ 
N. odorus, L.; N. oporanrT. Indigène. 4 à 5 grandes 
fleurs, à odeur tres suave, réunies au sommet de la 
hampe. Culture du précédent. On peut mettre ces oi 
gnons en carafes ou en pots, pour les avancer. ou 
N. polyanthos, Lois.; N. muzTIFLoRE. C’est le TOUT- 
BLanc, T'otus albus, des jardiniers. Fleurs absolument 
blanches, à divisions du périanthe un peu plus étroites 
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que dans le N. aureus; du reste, même port, plus odo- 
rantes et plus tardives. Ou le traite comme les précé- 
dents, dont on avance ou retarde la floraison en mettant. 
les oignons plus tôt ou plus tard en carafes ou en pots. 

. Narcissus concolor, H. P.; N. cRAND PRIMO. Oignon 

gros; fleurs blanches, tres nombreuses, bien plus grandes, 
aussi odorantes. Même culture. Il a beaucoup de varié- 
tés, parmi lesquelles on distingue le GRAND MoNARQUE, 
dont les fleurs, encore plus grandes, ont le même coloris, 
et les lobes moins arrondis et plus échancrés. 

N. Jonquilla, L.; N. Jonquizre. Indigene. Oignon 
petit et uni; feuilles jonciformes et lisses; en avril, 
fleurs tres odorantes, d’un beau jaune. Planter en 
septembre; on peut mettre dessous uhe coquille d’hui- 
tre pour l’empècher de plonger ; on l’enfonce à 0®.08 
dans une terre franche Jar. Même culture. 

Ces plantes aiment les arrosernents, surtout lors- 

u’elles sont pres de fleurir; la fleur passée, on cesse 

da : lorsque les fanes sont desséchées, on retire les 
oignons de terre, et on sépare les caïeux. On peut lais- 
ser en terre plusieurs années ceux qui ne craignent pas 
nos hivers ; mais les oignons à fleurs doubles dégenèrent 
si on néglige de les lever chaque année. 

 NARDOSMIA fragrans , Cass.; Tussilago sua- 

veolens, Desf. ; HÉLIOTROPE D'HIVER. (Composées.) 
De l'Europe méridionale. Racines traçantes; tiges de 
0®.35; feuilles grandes, arrondies, à long pétiole; en 
nov.-janv., capitules disposés en thyrse, blanc purpu- 
rin, à odeur d'Héliotrope. Terre franche légère et frai- 
che; mi-soleil; multipl. de racines et d’éclats. 

. NÉFLIER COTONNEUX, voir Cotoneuster vulgaris. 
N. pu Japon, voir Eriobotrya japonica. 
NEGUNDO aceroides, Moench., Negundium fraxi- 

neurmn, Rafin.; Acer Negundo, L..; ÉRABLE NÉGUNDO, 

. À FEUILLES DE FRÈNE. (Acérinées.) Amerique du. 
Nord. Grand arbre d’une croissancerapide, maiscassant, 
remarquable par la couleur verte de ses rameaux; 
feuilles pennées à 5-7 folioles oblongues; fleurs dioiques, 
vertes et pendantes; fruits petits, disposés en longues 
grappes, ne contenant ordinairement que peu de bonnes 
graines; aussi le multiplie-t-on habituellement de bou- 
tures, qui réussissent bien en terre fraiche. 
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NEJA gracilis, Don.; NesA GRËLE. (Composées.) 
Du Brésil. Plante sous-ligneuse, rameuse, de 0.50: 
feuilles linéaires, simples, couvertes de poils blancs; 
toute l’année, fleurs terminales jaunes, rougissant après 
la floraison. Multipl. de graines et boutures. Terre de 
bruyère sableuse ; orangerie l’hiver. 

NELUMBIUM speciosum, DC.; NéÉLumso. (Nélum- 
bonées.) Cette magnifique plante aquatique croît dans 
l’Inde et dans les eaux du Gange ; elle était cultivée et 
vénérée dans l'antique Égypte. Feuilles émergées et 
creusées en forme de coupe, d’un rose vif, vert cendré ou 
blanchäâtres, suivant les variétés, toutes de 035 à 0"80 
de diamètre; ses fleurs, larges de 0.20 à 0®,25, exha- 
lent une odeur pénétrante et délicieuse. Réceptacle 
turbiné, tronqué, et renfermant dans des sortes d’al- 
véoles des fruits noirs de la grosseur d’une Noisette. Les 
rhizomes du Nélumbo se plantent au mois d’avril, dans 
des baquets remplis de terre vaseuse, dépourvue de ter- 
reau animal, que l’on recouvre de 0". 10 à 0®.15 d'eau. 
Ces baquets se placent sous un châssis bien clos, exposé 
au soleil de maniere que l’eau s’échauffe, et les plan- 
tes y sem jusqu’au moment où elles produi- 
sent des feuilles peltées et dressées ; les premieres feuilles 
flottent à la surface de l’eau. Ces feuilles immergées se 
montrent en juin; c’est à cette époque que l’on sort les 
Nélumbo des châssis et qu’on les place en plein soleil 
avec leur baquet ; les fleurs se montrent vers la mi-août. 
Après la chute des feuilles, on enlève l’eau des baquets ; 
les rhizomes restent dans la vase durant tout l’hiver, 
soit daus un coin de l’orangerie, soit dans tout autre 
endroit à l'abri de la gelée, jusqu’au retour du prin- 
temps où on les replante. : 

Les Nelumbium se cultivent encore dans les bassins 
des serres chaudes, pourvu que l’eau y atteigne environ 
20°.— Dans quelques parties de la Belgique, on a nti- 
lisé pour leur culture l’eau chaude qui sort pure de 
certaines usines. En Chine, les rhizomes des Nélumbo. 
servent d'aliment. ; 

Le N. caspicum, Fisch. N. de la mer Caspienne 
semble n'être qu’une variété du N. speciosum. 

N. luteum, W.;,N. 3AUNE. De la Caroline. D’un gros 
rhizome s’élévent à la surface de l’eau de larges feuilles 
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cordiformes; fleurs plus où moins longuement pédon- 
culées, suivant la profondeur des eaux, venant s’épa- 
nouir à l’air, jaunâtres, très belles, larges de o".20. Même 
culture. 

NEMATANTHUS Guillemini, Brongt.; NEMATAN- 
raus ne GuiLcemiN. (Gesnériacées.) Du Brésil. Plante 
à tige ligneuse et charnue, de 1 à 2", droite, glabre; 
feuilles opposées, ovales, arrondies, lisses en dessous ;' 
fleurs rouge cerise peu nombreuses, à tube comprimé, 
pendantes à l’extrémité de pédoncules très longs de cou- 
leur variable selon les espèces. Serre chaude. Culture 
des Orchidées. 

N. ionema, Mart.; N. A PÉDICELLES VIOLETS. Du 
Brésil. Cette plante diffère du N. Guilleminii, par les 
pédoncules d'un violet pourpre, par les calices d’un 
violet bleu et par les fleurs d’un rouge plus intense. Elle 
demande la serre chaude, une terre légère, substan- 
tielle, une exposition ombragée et une chaleur humide 
et soutenue. — On cultive de même les N. chloronema 
et grandi flora. 

: NEMESIA floribunda, Vent.; NÉMÉSIE À FLEURS 
NOMBREUSES. (Scrophularinées.) De l’Afrique australe. 
Petite plante annuelle, tres voisine des Linaires. Tige 
droite, glabre; feuilles lancéolées, linéaires ; fleurs en 
petites ee lâches, ayant léperon droit, le palais 
jaune et les levres blanches. Culture des Collinsia. 

NEMOPHILA insignis, Dougl.; NÉMOPHILE REMAR- 
QUABLE. (Hydrophyllées.)De la Californie. Annuelle; tige 
diffuse, rameuse; feuilles pennatifides ; fleurs axillaires, 
d'un beau bleu d'azur, portées sur des pédoncules plus 
longs que les feuilles. Propre à faire ds bordures ou 
de petits tapis dans les plates-bandes des parterres.…. 
Toutes préfèrent être semées au premier printemps 
dans nos départements du Nord.— La N. atomaria, 
Fisch., est une plante annuelle de la Californie, qui a 
le port de la précédente ; en été, fleurs blanches ponc- 
tuces de brun. — Les À. insignis et atomaria ont 
donné des variétés à fleurs toutes blanches ou diverse- 
ment et irrégulièrement tachées et nuancées de bleu 
ou de violet noir. Nous citerons le : | 

N. discoidalis, Hort. Plante annuelle, diffuse ou cou- 
chée, à fleurs pourpre noir, bordées de blanc. Semer 
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en avril pour avoir des fleurs en été ; ou en septembre, 
en pots et sous châssis, pour mettre en place au prin- 
temps. | 

Nemophila maculata, Benth.; N. macuiée. De la Ca-. 
lifornie. Plante annuelle, semblable par son port et par 
ses feuilles au NN. insignis, mais plus robuste et ayant. 
les feuilles et les fleurs plus grandes. Elle est sur- 
tout remarquable par une tache en forme de coin, 
d’un bleu violet ou d’un bleu d'azur, qui part du limbe 
et divise le milieu de chaque pétale. Ces taches, sou- 
vent inconstantes, varient par leur forme et par leur 
couleur. Multipl. de graines recueillies sur les indi- 
vidus de choix et semées en place au printemps. 

NÉNUFAR BLANC, N. BLEU, voir /Vympheæa. 

N. sAUNE, voir Vuphar. 


NEPENTHES dstillatoria, L. ; NÉPENTHÈS DISTIL- 
LATOIRE. (Népenthées.) De Ceylan. Voici encore une de- 
ces plantes qui, par la singularité de leur structure, mé- 
ritent l’attention des curieux et les observations des. 
parts Les diverses espèces de Népenthes ha-, 

itent les marais des.îles de l’Archipel indien, de la. 
Cochinchine et de Madagascar. Leur tige, faible et as- 
cendante, a besoin de support et s’appuie sur les arbres. 
qui l’avoisinent ; les feuilles sont alternes, lisses, entie- 
res, ovales, lancéolées, et ont leur nervure médiane pro- 
longée en vrille; l’extrémité de ces vrilles se dilate en 
un appendice foliacé, demi-membraneux, qui prend la 
forme d’une urne ou d’une petite cruche munie de son. 
couvercle. Ces vases naturels, auxquels les botanistes. 
ont donné le nom d’ascidies, sont toujours pleins 
d’une eau claire et liinpide (voir Figures du Bon Jar 
dinier); les fleurs, petites et de peu d'effet, sont dispo- 
sées.en panicule ou en épi terminal. — Nous citerons. 
comme les plus dignes de culture le N. phyllamphora, 
Willd., le N. Raafflesiana, Jack., le N. ciliata, dont 
les ascidies, d’un vert jaunâtre, sont également mar- 
brées de rouge brun. FN 

. La culture de ces plantes demande quelques soins ; 
on les place dans des pots remplis de terre de bruyere: 
brute et tourbeuse, mêlée de mousse : on leur donne la. 
température chaude et humide, ainsi que la lumière 
diffuse qui conviennent aux Orchidées. | : 


NER 1295 

NERINE curvifolia, Herb.: Amaryllis cunifolia, 
Jacq.; 4. Fothergillia, And.: NéRine À FEUILLES 
COURSES. ( Amaryllidees. ) Du Cap. Oignon pyramidal; 
feuilles linéaires un peu en faux, vert glauque ; ham 
de 1°, quadrangulaire; en juillet, ombelle de 8 à 1a 
fleurs, grandes, d’un rouge cardinal éclatant, inodores, 
à divisions ondulées et rençersées; étamines droites, 
saillantes. Même culture. 

N. sarniensis, Herb.; 4. arniensis, L.: N. pt 
GUERNESEY, Lis DE GUERNESEY, GUERNÉSIENNE. Du 
Japon. Oignon arrondi et allongé. Feuilles planes, assez 
longues ; hampe de 0".32; en sept. ou oct., ombelle de 
8 à 10 fleurs rouge cerise; à lobes ligulés, étalés, renversés 
au sommet, paraissant au soleil parsemées de points d’or. 
Fleurit tous les 3 ans; les individus qui proviennent de 
semences ou de caïeux fleurissent avec peine. On les tire 
de l’île de Guernesey, sur le rivage de laquelle ils se sont 
naturalisés, à la suite du naufrage d’un vaisseau qui en 
portait; maisils y sont devenus très rares. Même cu ture, 
et mieux en pleine terre, sous les châssis des {ria. 

N. undulata, Herb.; 4. undulata, Jacq.; N. onDu- 
LÉE. Du Cap. Oignon ovale et roux ; feuilles linéaires, 
canaliculées; en septembre et octobre, fleurs en om- 
belle, petites, pourpre rose, à divisions étroites, allon- 
gées, ondulées, réfléchies et lavées de gris de lin. En pot 
et terre de bruyère légèrement arrosée ; châssis l’hiver. 
-Multipl. de caïeux, lorsque les feuilles sont desséchées. 

NERIUM, L. ; Laurier-Rosr. (Apocynées.) Char- 
mants arbrisseaux du midi de l’Europe et de l’Inde, 
formant des touffes arrondies de 0.70 à 2", à bois 
flexible; feuilles opposées ou verticillées par 3, lancéolées, 
coriaces ; pendant l’été et une partie de l’automne, les 
rameaux $e terminent par des uquets de jolies fleurs 
roses, blanches, ou plus ou moins jaunes, simples ou dou - 
bles, qui durent longtemps, et dans lesquelles les mou- 

ches se prennént par ta trompe comme dans l 4 ocynum 
androsærmifolium. Terre à Oranger bien fumée et beau- 
coup d’eau l’été ; l’orangerie, une mouilluré ou deux, 
“et peu de soins pendant l'hiver. Muktipl. facile de 
graines, de marcottes, de boutures de reffe. Les 
variétés dé ce beau genre commencent à être nont 
breuses. : M de | 
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1. Euxoréexs. — Fleurs à couronne placée à l’orifice du tube, 
à 5 divisions brièvement découpées. 


Nérium Oleander, L.; L. R. ORDINAIRE. Du Midi. 
Feuilles dressées, roides, d’un vert cendré; fleurs roses. 
N. O. atropurpureum, L. nr. pourree. Jolie variété, 
Re à l'espece type. Elle n'est pas plus délicate, 
eurit aussi abondamment, et longtemps ; ses fleurs, 
d’un pourpre foncé, ont plus d'éclat. 
N. O. À FLEURS BLANCHES. Fleurs moins grandes, exi- 
geaut plus de chaleur pour leur épanouissement. | 
N. O.radicans, Hortul. Fleurs d’un plus beau blanc 
e le précédent, et à divisions plus larges. 
N. O. canné pouce, Hortul. Tiges et feuilles plus 
petites; fleurs doubles, carnées, fort jolies. 


2, Inpixns. — Fleurs à couronne placée à l'orifice du tube, 
à b divisions, longuement et finement découpées. 


N. odorum, Ait.; N. indicum, Mill.; L.-r. De 
L’Inne. Feuilles inférieures étalées, les supérieures 
dressées, toutes plus vertes, plus étroites et plus longues 
que dans l’espèce européenne; fleurs blanches, roses ou 
carnées, odorantes, à divisions larges; tube de la cou- 
ronne marqué de 15 lignes pourpres. On ne cultive 

ue les variétés dont nous citerons les principales : 

N.ochroleucum, Hortul. Fleurs grandes, = d’un 
tres beau blanc, à lobes larges; couronne jaune pâle, 
dénuée des lignes pourpres qu’on trouve dans plusieurs 
autres, et ayant ses divisions terminées chacune seule- 
ment par 2 longs fillaments et un tres court au milieu, 

N. aurantiacum, Hortul. Fleurs jaune orangé; tube 
de la couroune plus foncé, et marqué de lignes pourpres. 

N. luteumn, Éortul. Plante plus faible; fleurs plus 
petites, jaune pâle, à lobes étroits; tube de la couronne 
dénué de lignes pourpres. 

N. splendens, Hortul. Variété à fleurs roses doubles 
introduite dans nos cultures par Bicquelin. 

N. Mabiri, Hortul. ; L.-R. DE MaBtRe, Ross JEANNE 
p’Anc. Variété à fleurs blanches, . en pyramide. 

N. Hacvilli; L.-r. D'Hacvizze. Plus belle que le K. 
splendens ; les feuilles en sont plus grandes, les fleurs 
plus larges et plus colorées. À 
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-N. Racoxor. Fleurs panachées et semi-doubles. 
Ressemblant quelquefois à un OEillet flamand. 

On cite encore un grand nombre d’autres variétés, 
obtenues par les fleuristes qui s'occupent de semis de 
Nerium,et notamment par M. Rantonnet, à Hyères, 
chez lequel cette culture est singulièrement favorisée 
par le climat. 

NERPRUN, voir Rhamnus. 

ÎVesea, voir Heimia. 

NEUMANNIA émbricata, Brongt.; NEUMANNIE iu— 
BRIQUÉE. (Broméliacées.) Du Mexique. Feuilles en la- 
nières, sinueuses, étalées, couvertes de petites écailles 
sèches ; hampe de 0.40, portant au sommet un épi 
d’écailles jaunâtres, à l’aisselle desquelles naissent des 
fleurs jaunes. Serre chaude. Culture des Æchmea. 

Nez coupé, voir Staphylea pinnata. 

NICOTIANA T'abacum, L.; Tasac oRDinaiRe, (So- 
lanées.) Amérique du Sud. Annuel; tige de 1.40, 
velue, rameuse; feuilles grandes, velues, visqueuses, 
ovales-aiguës ; en juillet, fleurs purpurines disposées en 
grande panicule terminale, Semer dans une terre sub- 
stantielle en place ou pour être repiqué.Un pied de Tabac 
isolé est une fort belle plante d'ornement. On peut le 
relever à l’automne, le mettre en pot et le rentrer en 
serre. — L'espèce primitivement importée en Europe 
est le N. auriculata à très larges feuilles auriculées. 

N. glutinosa, L.; T. cLurineux. Amérique du Sud. 
annuel. Tige droite, ramifiée, haute de 1 mètre, ornée 
d’un vaste feuillage glutineux ; grandes et belles fleurs, 
presque campanulées, rouge-violacé sur le limbe, 
jaune-pâle dans l’intérieur du tube et à l'extérieur. 
Culture du précédent. 

N. suaveqlens, Lehm.; N. undulata, Veut.; T. ono- 
tAnT. De l'Australie. Annuel; tige de 0,70; feuilles 
spatulées ou oblongues; presque tout l’automne, fleurs 
moyennes, nombreuses, blanc de lait, à odeur de Jasmin. 
Multipl. de graines semécs sur couche; orangerie, si 
on veut le conserver l'hiver. | 

N. persica, Lindl. Annuel; tige de 0.60 à 1"., 
pubescente, visqueuse; feuilles radicales oblongues, 
spatulées, aignë ; les caulinaires sessiles, semiamplexi- 
caules, à limbe décurrent sur le pétiole, ondulé ; fleurs 
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en grappes blanches, grandes, à divisions ovales-aigués, 
odorantes le soir. Culture de la précédente. Cette es- 
pèce produit le célèbre Z'abac de Chiraz. 

N. glauca, Bot. Mag.; T. eLrauque. Brésil. Ar- 
buste de 3 à 4", que l’on maintient cependant par 
la taille à une hauteur moins élevée. Son écorce et ses 
grandes feuilles glauques lui donnent un air pure 
que; fleurs jaunes, en longues grappes terminales. Mul- 
tipl. facile de gene et de boutures. Pour en jouir, il 
faut en faire de jeunes pieds tous les ans, leur faire 
passer l'hiver en orangerie, et les mettre en pleine terre 
au printemps. Il sert de sujet pour greffer des Petunia. 

Le Tabac est une plante de première importance par 
l'usage général que l’on en fait dans toutes les parties 
du globe. Les Espagnols, qui découvtirent les premiers 
Y'Amérique, le trouvèrent abondant dans les Antilles. 
Frappés du goût passionné des Indiens pour cette plante, 
à laquelle on attribuait une foule de vertus médicinales 
ou mystérieuses, ils s’empressèrent de l’introduire en 
Europe, vers l’année 1570. J. Nicot, avocat du roi, 
chargé d’une mi.sion en Portugal, en envoya le pre- 
micr des graines en France, à la reine mtre, Catherine 
de Médicis. C'est de là qu’est venu le nom botanique de 
Nicotiana , que la plante a conservé, et celui d'HERBE 
A LA REINE, qu'elle a porté longtemps. Ce n’est qu’au 

int de vue horticole que nous avons dà décrire som- 
mairement le Tabac et sa culture dans nos jardins: mais 
nous avons cru intéressant de signaler l’origine d’une 

lante vraiment historique, et qui se place même avant 
e Thé et le Café par son importance économique et 
commerciale : elle est devenue, chez les nations civili- 
sées, une des principales branches du revenu public. 

Nicotiana nyctaginiflora, voir Petunia nyctagini- 
flora. on 

NIEREMBERGIA linearifolia, Hook.; N. filicau- 
lis, Lind.; NIÉREMBERGIE A TIGE FILIFORME. (Solanées.) 
De Buénos-Ayres. Vivace; tiges nombreuses, grêles, très 
rameuses, diffuses, longues de 0"®.70 à 1"; feuilles lan- 
céolées--linéaires, longues de 0".03; en été, fleurs laté- 
rales et terminales, bleuâtres, à disque jaune, à limbe 
peu concave, à 5 divisions dont une plus longue. Le tube 
est long et très gréle. Multipl. de graines et boutures. 
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N. gracilis, Hook.; N. erèze. De Buénos-Ayres. 
Moins haute, plus diffuse, plus rameuse que la pré- 
cédente; feuilles plus larges; fleurs à 6 lobes, plus 
pâles. Culture en pot, en terre légère, à mi-ombre, Ces 
deux plantes ont les fleurs opposces aux feuilles. 

_N. calycina, Hook.; N. À GRAND cazice. De la Plata. 
Petite plante rampante, à feuilles ovales; fleurs blanches, 
axillaires, à tube long. Le calice persiste, s'ouvre, et de- 
vient très grand après la chute de la corolle. Toutes 
ces petites plantes se conservent en serre tempérée. 


NIGELLA damascena, L.; Niagzze DE DAMAs, N. 
BLEUE, CHEVEUX DE VÉNUS, HERBE A L'ARAIGNÉE, 
PATTE D’ARAIGKÉE. (Renonculacées.) Annuelle. Feuilles 
finement découpées; en juin-sept., fleurs moyennes, 
nombreuses, bleues ou blanches, entourées par une col- 
lerette. Graines odorantes, semées sur place, en terre 
légere et chaude. RS 
‘* - N. hispanica, L.; N. »’EspAGNE. Annuelle. Fleurs 
bleues ou blanches, plus grandes que celles des précé- 
dentes; collerette moins découpée. Fort jolie. Même cul- 
ture. — Variété naine à fleurs blanc violacé, cultivée 
sous le nom de . coarctata, Hort. 

NIPHÆA oblonga, Benth. ; NIPHÉE A FEUILLES 08- 
LONGUES. (Gesnériacées.) Plante vivace, herbacée, très 
velue; tige rougeâtre; feuilles So pétiolées, à 
pétiole embrassant presque toute la tige; fleurs blan- 
ches, longuement pédonculées. Serre chaude. Culture 
des Orchidées. On cultive de même les N. albo-lineata, 
rubida, argyroneura. | 

Nivaria, Nivéos, voir Leucoium. 

NoiserTier, voir Corylus. 

NOLANA atriplicifolia, Don. ; NOLANE A FEUILLES 
D’ARROcHE. (Nolanées.) Annuelle ; tige couchée, très ra- 
meuse ; feuilles ovales, tres lisses, charnues; tout l'été et 
l'automne, fleurs axillaires, grandes, bleues et jaunes. 
Propre pour les rocailles. Il en existe une belle variété 
à fleur blanche, N. atrip. alba. — Les AN. prostrata et 
paradoza produisent le même effet. Semer au prin- 
temps sur couche chaude. | | 

Nomsriz DE VÉNUS, voir Omphalodes linifolia. 

Nopar, voir Opuntia. - 

Norisca sinensis, voir Hypericum sinense. 
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Novysn, voir Juglans. 


N. À FEUILLES DE FRÈNE, voir Pterocarya. 

N. 8LANC, N. À FRUIT AMER, N. PAcanien. N. Des 
POURCEAUX, Voir Carya. 

N. De CEYLAN, N. pes Innes, voir 4dha/oda. 

NUPHAR luteum, Sim.; Nymphæa lutea, L.; NÉNU- 
FAR JAUNE. (Nymphéacées.) Feuilles submergées, min- 
ces, ondulées, semblables à celles des Laitues; fes feuilles 
flottantes sont cordiformes et assez épaisses; fleurs jaunes, 
odorantes, moins grandes et moins belles que celles du 
Nymphéa blanc. Mult. de graines qu’on seme aussitôt 
la maturité dans un terrain continuellement submerge. 

NT Se voir Mirabilis. | | 

fyctanihes, voir Jasminum Sambac. 

NYCTERINIA /ychnidea, Don.; Erinus lychnideus, 
L.; NyYCTÉRINIE rausSE LYCHNIDE. (Scrophularinées. ) 
Du Cap. Petit arbuste de 0".30 à 0".40 : feuilles li- 
néaires dentées, ciliées au sommet ; fleurs en épt ter-. 
minal, fort longues, odorantes, blanches en dedans, 
rougeâtres en debors, à limbe plan, dont les 5 divi- 
sions sont bifides. Terre de bruyère, serre tempérée. 
Multipl. d'éclats et de boutures. Plante délicate. 

N. selagenoïides, Benth.; N. À FLEURS DE SÉLAGINE. 
Du Cap. Annuelle. Charmante espèce à tige étalée, 
divisée en rameaux nombreux, velus, formant une 
touffe basse qui se couvre tout l'été de petites fleurs 
roses odorantes. Forme de jolies bordures ou des mas- 
sifs. Semer en mars-avril sur couche; repiquer sur 
couche, planter en mal. | : h 

N. capensis, Benth.; N. du Cap. Annuelle. Fleurs 
moins nombreuses, mais plus grandes que dans l’espèce 

récédente; elles sont blanches intérieurement, brun- 
violâtre sur la page extérieure des pétalts, exhalant 
une forte odeur de vanille le soir. Même culture. 

Nycterium amazonicum, v. Solanum amazonicum. 

NYMPHÆA alba, L.; NÉNurFAR BLANC, Lis D’ÉTANG. 
(Nymphéacées.) Indigène. Rhizomes couchés, gros, 
: longs; feuilles larges, en cœur, longuement pétiolées ; 
en juin— août, fleurs grandes, à pétales nombreux et 
d’un blanc pur, flottant sur les eaux tranquilles. Cette 
fleur orne admirablement les lacs et les grands bas- 
Sins. _ 
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N. cœrulea, Savign.; N. sLeu. D’Égypte. Rhizomes 
arrondis, du volume d’une petite Pomme; feuilles pe- 
tites, glabres, sinueuses, parsemées de petites taches 
brunes; fleur bleue, exhalant une odeur très agréable 
de Narcisse. 

Les belles plantes de la famille des Nymphéacées ont 
été longtemps peu en faveur auprès des horticulteurs du 
continent ; cela tient à leur nature de plantes aquati- 
ques, qui exige, pour qu’elles prennent tout le dévelop- 
pement dont elles sont susceptibles, des bassins d’une 
certaine étendue, des aquarium, pour nous servir du 
terme propre. D'un autre côté, la plupart de ces plan- 
tes, venant de contrées tropicales, demandent l’aide de 
la chaleur artificielle, au moins pendant une partie de 
l’année, sous notre climat. Malgré ces difficultés, qui 
sont plus apparentes que réelles, leur culture tend au- 
jourd’hui à devenir générale dans tous les grands éta- 
blissements d’horticulture. 

C'est à l’arrivée du Victoria regia en Europe que les 
Nymphéacées doivent d’être mises en honneur comme 
plantes d'ornement, et elles justifient de la manière la 
plus complète l'intérêt dont elles commencent à être 
l'objet. Pour élever la gigantesque plante de l’Ama- 
zone , il a fallu créer des aquariums dans les serres ou 
agrandir ceux qui existaient déjà, et pour tirer tout le 
parti possible de l’espace occupé par ces vastes bassins, 
on a eu l’idée de lui adjoindre les autres plantes de la 
même famille, qui toutes s’accommodent de la même 
culture. Il est aujourd’hui tel jardin en Angleterre, en 
Belgique et en Allemagne, où l'aquarium, avec sa légion 
de plantes aquatiques, a acquis une importance égale 
à celle des serres elles-mêmes. | 

L'horticulture n’est pas encore en possession de 
toutes les espèces de Nÿmphéacées qui mériteraient 
d’être introduites dans nos jardins, mais elle en a déjà 
quelques-unes sur lesquelles il est essentiel d’appeler 
l'attention des amateurs. Laissant de côté le petit nom- 
bre d’espèces déjà cultivées en France ou indigènes de 
notre pays, nous signalerons les suivantes comme étant 
d'introduction récente ou du moins resque inconnues 
de nos horticulteurs : NV, rubra, henalts Ortgie. 
siana, gigantea,versicolor, Lotus, advena, scutifolia, 
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elegans, etc. Chacune de ces espèces a besoin d'éprouver . 


une période de repos, et pour le leur donner on con- 
serve les rhizomes dans la vase humide durant l'hiver, 
puis on les submerge au printemps. Toutes se cultivent 
en grand chez M. Van Houtte, à Gand. 

Nymphea lutea, vow Nuphar tuteur. 

NYSSA villosa, MxPURÉLONELU; (Nyssacées. ) De 
l’Am, sept. Grandset bel arbre en Virgimie, de 3 à 4" 
dans nos jardiniss feuilles oblongues, attenuées aux deux 
bouts, réuniesemrosettes, un peu velues sur le petiole et 
1 juib, fleurs mâles, verdâtres, 1éunies de 
1ombelle; fruit bleu pisiforme. Il donne des 
te chaque année au jardin de Trianon. Multipl. de 

nes. On trouve encore dans quelques établissements 
HN. aquatica, L. (biflora Michx.); NV. candicans, 
Michx.; N. angulisans, Michx. Mais les Tupélos sont 
fort rares, leur éducation étant diflicile sous le climat 
de Paris. Il faut les garantir des gelées pendant les 
pement années, leur donner une terre aquatique, 
ourbeuse. Ils: demandent une température plus 
chaude que celle de Paris. On les emploie à beaucoup 
d’usages en Amérique. Il serait avantageux de les 
naturaliser dans les marais de l’ouest ou du midi de 
la France. 
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Obeliscaria Tagetes, voir Lepachys columnaris. 

Osxer, voir Jiburnum Opulus. 

Oca, voir Oralis crenata. 

OCIMUM Basilicum, L.; BastLic coMMuN. (Labiées.) 
Des Indes. Tres aromatique. Tige droite, de 0.32; feuil- 
les ovales, vert foncé; fleurs blanches ou purpurines. 
Les variétés À FEUILLES D'ORTIE, À FEUILLES DE LaAï- 
TUE, et ANISÉE, se distinguent, les deux premières par 
leur feuillage, et la derniere par son odeur particulière; 
celle-ci fournit un assaisonnerment agréable. 

O. minimum, Perir Basizic. De Ce lan. Plus petit; 
feuilles ovales, vertes ou violettes, suivant la variété ; 
pendant tout l’été, fleurs petites, blanches. 

O. gratissimum, L.; B. n8 CEyLan. Des Indes or. 
Ligneux et d’une odeur très forte. Serre chaude. 


es 
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O. filamentosum, Forsk.; O. grandiflorum, L’Hér.; 
B. À GRANDES FLEURS. D’Afrique. Fleurs rares, blan- 
ches, plus grandes que celles des autres espèces, à éta- 
mines fort longues; feuilles ovales; odeur peu agréable. 
Même culture. | 

O. suave, Wild. ; O. Dilloni, Hort.; B. À oneur 
suAVE. Abyssinie. Ligneux, touffu, d'environ 0".45; 
feuilles grandes, dentées, ovales; fleurs terminales en 
épi verticillé, grandes, blanc rosé, avec de longues éta- 
mines violacées. Plante d’une odeur des plus suaves, 
mais difficile à conserver l'hiver, dans nos serres 
‘chaudes, où elle exige une assez grande sécheresse. 
Multipl. de graines et de boutures. 

On sème sur couche en mars, et ou replante en pot, 
ou en pleine terre, au midi. Pour en jouir longtemps, 
-on tond Îa plante en boule au moment de la floraison. 

OEDERIA prolifera, DC. ; OEDÉRtE PROLIFÈRE. (Com- 

osées.) Du Cap. Arbrisseau rameux de 1"; feuilles 
Fnéaires. dentées, ciliées ; capitules términaux, jaunes, 
radiés, à rayons pourpres en dessous. Multipl. de bou- 
tures ; orangerie. Terre de bruyère. 

OExz ne Curisr, voir Aster Amellus. 

OE. DE PAON, voir Ænemone pavonina. 

Œ. pu SoLeiz, voir T'ul:pa Oculus-solis. 

OErzLer, voir Dianthus. 

- OE. pe Dteu, voir Lychnis coronaria. 

CE. v’Inpr, voir T'agetes erecta, T.. patula. 

OENOTHERA, Linn. —OnacrEe. (OErothérées.) Ce 
:genre contient nn grand nombre d’espèces déjà in- 
troduites dans les jardins; nous signalerons particu- 
liérement les suivantes : 


1. — Fleurs jaunes. 


OE. suaveolens, Desf. ; O. oDoRANTE , HERBE 
AUX ANES. Tiges de 1"; feuilles oblongues-lancéolées; 
en juin-oct., grandes fleurs jaunes, tres odoramies, s’épa- 
nouissant plus la nuit que le jour. Cette belle plante bi- 
sannuelle de l’Amérique du Nord est cultivée dans les 
jardins à cause de la grandeur et de l’odeur de ses fleurs. 

OE. Fraseri, Pursh.; O. pe Fraser. Même pays. 
Vivace. Tige dure, mais non ligneuse, de 0".50 ; feuil- 
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les lancéolées, sessiles ou tres courtement pétiolées ; en 
mai-août, fleurs grandes, jaunes, terminales. Rustique. 
Tres propre à orner les plates-bandes. On la considère 
comme unc variété. 

OË. serotina, Sweet.; O. TaArDive. Même pays. 
Tige droite, sous-frutescente, de 0.50; feuilles lan- 
céolées, glabres, les radicales mouchetées de brun; 
fleurs jaunes, nombreuses, se succédant jusqu'aux gelées. 
Même culture. 

OE. macrocarpa, Pursh.; Megapterium Nuttalli, 
Spach. O. À eros FRuIT. Des rives du Missouri. Vivace; 
tiges couchées, grosses ; feuilles ovales-lancéolées, lui- 
santes, acuminées ; tout l’été, fleurs latérales jaunes, 
magnifiques, larges de 0.08 à 0".11, à calice Loos 
taché de brun. Multipl. de boutures herbacées en juin 
et juill., et de tronçons de racines. 

OE. Drummondi, Bot. Mag., O. De DRumMmonp. 
Du Texas. Sous-frutescente ; tiges droites, de 0.70 
à 1"; feuilles oblongues, presque entières, épaisses, 
pubescentes ; tout l'été, fleurs jaunes, odorantes, larges 
de 0®,05; fleurit la premiere année de semis ; 1l est 
prudent d’en rentrer quelques pieds en orangerie pour 
les mettre en pleine terre au printemps. Multip . de 
graines ou de boutures. 


2. — Fleurs blanches ou roses. 


OE. speciosa, Nutt.; O. PoMPEUSE. De la Louisiane. 
Tiges sous-frutescentes, traçantes, de 0®.70 à 1"; feuilles 
oblongues-lancéolées, dentées, pubescentes en dessous ; 
fleurs en grappes, blanches et fort grandes, odorantes, 
surtout le soir, etse montrant successivement depuis juil- 
let jusqu'aux Ds Il est prudent de la garantir de la 
grande humidité pendant l'hiver. 

OE. rosea, Ait.; O. RosE. Du Mexique. Vivace; tig 
de 0%,35 ; feuilles ovales, pointues ; en juin-oct., fleurs 
nombreuses et roses, disposées en épi. Cette plante se re- 
produit abondamment de graines qui tombent sur lesol. 

OE. FACE , Bot. Mag. ; O. POURPRE. Même pays. 
Annuelle; tiges de 0",50; feuilles lancéolées, glauqués ; 
en juillet, fleurs pourpre. Mêmes terre et exposition ; 
semer au printemps en place ou repiquer le plant en- 
core jeune. 
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OE. acaulis, Cav.; OE. taraxacifolia, Sweet.; O. À 

FEUILLES DE PissenNLiT. Du Chili. Vivace; tiges cou- 

chées, longues de 0",50; feuilles pennatifides; tout l'été, 

fleurs grandes, blanches, lavées de rose; fruit à 4 ailes. 
OE. rubicunda, voix Godelia rubicunda 


 OLEA europæa, L.; Orivien cuLTivé. (Oléinées.) 
Déjà décrit dans la première partie de cet ouvrage, 
l’Olivier ne doit être mentionné ici que comme arbre de 
collection, à cause de sa célébrité et de l’ancienneté de 
sa culture, qui remonte aux premiers âges de la civili- 
sation. 

OLEA fragrans, voir Osmanthus fragrans. 

OLEARIA dentata, Moœnch.; Aster tomentosus, 
Schrad. ; OLÉAIRE DENTÉE. (Composées.) De l’Australie. 
Arbuste à feuilles ovales, dentées, cotonneuses en aes- 
sous, persistantes, un peu épaisses; capitules blancs, 
solitaires, larges de 0®.030. Multipl. de ans terre 
lésère ; orangerie. 

OLivIER, voir Olea. 

O. pe BouËme, voir Elæagnus angustifolia. 

O. oDoRANT, voir Osmanthus. 

OMPHALODES linifolia, Mœnch.; Cynoglossum 
Zinifolium, L.; OmenaLoDe À FEUILLES De Lin, Nomsri 
DE Vénus. (Borraginées.) Du Portugal. Annuelle ; tiges 
de 0",39, rameuses; feuilles lancéolées ; en juin-août, 
fleurs blanches, en panicule. Semer l’automne ou de 
bonne heure au printemps, en touffe ou en bordures. 

O. verra, Mœnch. ; C. Omphalodes, L.; O. paix- 
TANIÈRE, Perire Consoupe. Du midi de l’Europe. 
Charmante plante vivace; tiges de 0®.16; feuilles per- 
sistantes, ovales en cœur; de mars en mai, petites 
fleurs en grappes du plus joli bleu d'azur. Multipl. de 
ses traces; exposition à mi-soleil et un peu fraîche. 

Onacre, voir Enothera. 

ONCIDIUM Barkeri, Lindl.; Oncipruu De Barker. 
. (Orchidées.) Du Mexique. Cette charmante espèce a ses 
rameaux florifères pendants, chargés de jolies fleurs dont 
les divisions supérieures, d’un jaune verdâtre, sont cou— 
pées et comme z7ébrées de bandes transversales d’un 
pourpre noir ; le labelle est grand, divisé en 2 lobes ar- 
rondis, d’un jaune serin. Culture en pots remplis de 
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Lerre tourbeuse et de mousse, ou sur écorce, à La manière 
ordinaire. Nous Citerons, parmi les nombreuses espe- 
ces d'O. cultivées dans nos serres, les O. Papilio, cris- 
m, Forbesii, ciliatum, Harrisonianum, san gui= 
neum, T0SEuMm, phymatochilum, candelabrum, cucul- 
latum. 

ONONIS rotundifolia, \.; Bucrane 4 FEUILLES 
ONDES. (Papillonacées.) Des Alpes. Ligneuse à la base, 
jolie et rustique; tige de 0®.35: feuilles trifoliées ; en 
été, fleurs nombreuses, grandes, d’un jaune lave et 
strié de rose vif, disposées en petites grappes. Tout ter- 
rain, mieux terre léoère ; exposition chaude. Cette plante 
ne vit guère que 2 ou 3 ans, on la renouvelle de graines. 
ou de racines bouturées. Le 

0. fruticosa, L.; B. FRuTEsCENTe. Midi de la France. 
Arbuste de 1%; rameaux blanchâtres: feuilles à 3 pe— 
tites folioles étroites; en mai et juin , fleurs roses en 
grappes. Terre légère ; exposition chaude ; multipl. de 
graines et de marcottes repiquées en septembre. —Va- 
riéte à fleurs blanches. 

ONOPORDON arabicum, L.:; ONOPORDE D’ARABIE. 
(Composées.) Plante bisannuelle, de 9 à 9®,60, très 
pittoresque pour les jardins paysagers par ses larges 
feuilles blanches et ses gros capitules de fleurs pourpres. 
Semée au printemps, elle fleurira l’année suivante. 

OPHRYS, L. ; OPanvys. te) Les plantes de 
ce genre different des Orchis par l’absence d’éperon:; 
mais, comme celles-ci, elles sont munies de deux bulbes 
charnus ; leur tige est feuillée ; les fleurs, de forme et 
de couleurs bizarres, ont des ressemblances singulières 
avec certains insectes qui ont donné leur nom aux diffé- 
rentes espèces. On les trouve dans les bois, sur les co- 
teaux incultes et calcaires. Leur culture est assez difi- 
cile; il faut les enlever avec les tubercules, ou plutôt 
arracher la plante en motte, avec toutes ses racines, 
ei la placer autant que possible dans une position et un 
terrain analognes à ceux où elle a crû spontanément, 
Voici les espèces les plus intéressantes ou les plus cu- 
rieuses :— ©. lutea, Cav.; O. JAUNE. — O. myodes, 
Jacq.; O. moucnr. — O. aranifera, Huds.; O. ARAïI- 
GNÉE. — ©. apifera, Huds.; O. ABgILLE. | 

OPUNTIA, DC.; OPonTIA, RaQueTrTe, NopaL. 
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(Cactées.) On reconnaît en général les plantes de ce 
genre à leurs tiges ou rameaux articulés, aplatis, ovales 
ou oblongs ; les artirulations sont nues ou munies d’ai- 
guillons plus ou moins grands; les feuilles réduites à 
Pétat de petites écailles ; fleur rosacée, non tubuleuse; 
écailles calicinales naissant également sur toute la sur- 
face de l'ovaire, de sorte que le fruit porte aussileur em- 
preinte ou leurs débris. . 

0. coccinellifera, Mill.; O. A cocHENILLe. Tige dres- 
sée, rameuse; articulations ovales-oblongues, presque 
sans épines ; fleurs rouges, peu ouvertes; étamines et 
style plus longs que les pétales. C’est particulierement 
sur celte espèce que vit la cochenille. 

O. Ficus indica, Haw.; O. Ficue D'INDE. Articu- 
lations ovales-cblongues; aïguillons de la longueur des 
soies ; fleurs jaunes ; fruits violets, mangeables. 

_ ©. Tuna, Mill.; 0. Tuna. Tige dressée ; articulation: 
ovales-oblongues; aiguillons subulés, longs, jaunes: 
fleurs d’un blanc cendré et d’un rouge obscur. 

O. ferox. Haw.; O. FÉRocE. Articulations oblongues ; 
aiguillons fermes, longs, entremélés de soies blanches 
plus courtes. 

O. spinosissima, Mill.; O. "TRÈS ÉPINEUX. Articula- 
tions oblongues ; aiguillons jaunes, longs, entremêles de 
soies laineuses blanches. 

©. horrida, Salm. ; O. nÉRIssÉ. Tige dressée; articula- 
tions ovales ou cunéiformes, sinueuses; faisceaux d’ai- 
guillons jaunes, piquetés de brun, d’inégale longueur, 
sortant d’une touffe desoies blanches portées sur un tu- 
bercule. 

O. Salmiana, Parm.; O. pe SALm. Du Brésil. Ti 
cylindrique articulée, se Poe facilement aux arti- 
culations ; épines très âpres; fleurs jaune soufre. 

O. leptocaulis, DC.; O..virgata, H. Ber.; 
O. À rice crËLe. Tige grêle, cylindrique, longue et 
dressée. Cette espèce et la précédente ont plutôt l'aspect 
de Cereus que celui d'Opuntia. — Toutes sont ori- 
ginaires du Mexique on de l’Amérique méridionale. 

OnANGER, voir Citrus. | 

©. pes Osaces, voir Maclura aurantiaca. 

O. pes Saverrers, voir Solenurn Pseudo-eapsicum. 

ORcANETTE, voir Lithospermum sericeum. | 
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ORCHIS, L. ; Oncais. (Orchidées.\ Plantes indigènes, 
qu’on ne parvient à cultiver dacs les jardins qu'en les 
laçant dans la terre et à l’exposition qu’elles trouvent 
dun les bois et dans les prés. Ce qüe nous venons de 
dire des Ophrys s'applique également à ce genre, qui 
differe sensiblement du premier par son labelle prolongé 
en éperon. — Voici les espèces qu’on peut essayer 
cultiver de préférence : O. pyramidalis, L.; Anacamp- 
tis pyramidalis, Lindl.; Ô. PynAMIDAL, dont les belles 
fleurs purpurines se montrent en juillet. — O. fusca, 
Sm. dont les grands épis de fleurs brunes et blanches, 
et les larges feuilles, en font unc des plus belles plan- 
tes de France. — ©. galeata, Tam.; O. mizirAIRE. En 
mai, fleurs grandes, variées de pourpre et de blanc, 
un peu en forme de casque, les plus belles du genre. 
— Ô. simia, Lam.; O. sine; fleur imitant 1 singe 
suspendu. — O. maculata, L.; O.rAcné; feuilles lon- 
gues, tachetées, ainsi que la tige, de points rouges ; en 
juin, fleurs panachées et ponctuées de blanc et de 
urpre, d’une odeur agreable. — O. Robertiana, 
oïs.; O. pE RosErt. l'euilles larges et courtes ; fleurs 
disposées en épi, verdâtres, à belle pourpre clair, 
large, quadrilobé , le tout maculé de pourpre plus 
foncé. | 

OREILLE DE LIÈVRE, voir Buplevrum. 

O. pe souris, voir Cerastium. 

O. n’ours, voir Primula Auricula. 

ORIGANUM sipyleum, L.; Orican sipyroïne. (La- 
biées). D’Orient. Arbuste à tige grêle, de 0®.70 ; feuilles 
ovales en cœur, tomenteuses; fleurs disposées en pani- 
cule lâche, d’un violet pourpre de beaucoup d'effet. 
Terre meuble légère ; exposition chaude ou oran- 
gerie. | | 

O. Majorana, L.; O0. MarsoLaInE. D'Orient. Cultivé 
en bordure pour ses propriétés aromatiques. _ 

O. nervosum, Vog.; O. ægyptiacum, L.; 0. D’É- 
GyPTE, M. 4 COQUIILLE. Arbuste blanchâtre, à feuilles 
en petites coquilles, tres odorant; de juin en août, fleurs 
roses et blanches réunies en faisceaux , sans bract£es. 
Exposition chaude; multipl. de semences, boutures et 
éclats; orangerie; arrosements tres modérés. 

O. humile, Poir.; O. NAIN, voisin de l'O. vulgare. 
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Plus propre aux bordures que le précédent, parce qu'il 
s’éleve moins. I] est aussi moins odorant. Terre chaude 
et légere; multipl. par la division des touffes. 
©. Dictamnus, L.; Amaracus Dictamnus, Benth..; 
O. DicrAME, DiIcTAME DE CRETE. Arbuste rameux; 
feuilles rondes, épaisses et laineuses; en juin et juillet, 
fleurs purpurines, en épis verdâtres, garnis de bractées 
colorées. 1] est recherché pour sa singularité et sa bonne 
odeur. Multipl. de graines et de boutures étouffées; terre 
légère bien drainée; orangerie; même culture que la 
précédente. 
ORME, voir Ulnrus. 
O. À Trois FEUILLES, O. DE SAMARIE, voir Ptelea. 


O. pe SIBÉRIE, O. À FEUILLES CRÉNELÉES, voir Pla- 
nera crenata. 


ORNITHOGALUM pyramidale, L.;j ORNITHOGALE 
PYRAMIDAL, ÉPI DE LAIT, É. bE LA Vierce. (Lilia- 
cées.) Indigène. Tige de 0" .50 ; feuilles longues, molles, 
et presque desséchées à la fin de juin, quand paraissent 
les fleurs, tres blanches, en forme d’étoile, disposées en 
épi. Pleine terre légère et substantielle. Lever l'oignon 
tous les 2 ou 3 ans; en juillet, séparer les caïeux et re- 
planter en octobre. 


O. umbellatum, L.; O. À oMBELLE, DAME ou BELLE 
D'ONZE HEURES. Indigene. Feuilles étroites, canalicu- 
lées ; hampe de 0".15 à 0" 8, terminée, en maiet juin, 
par une ombelle de fleurs blanches, en forme d’etoile, 
d’une odeur agréable. Pendant 15 jours, elles s'ouvrent 
sur les 11 heures, lorsque le soleil brille, pour se refer- 
mer à 3. Pleine terre ordinaire. — O. exscapum, TEN. 
D’Italie. Assez semblable à la précédente, mais plus hà- 
tive, à hampe tres courte. 

On cultive d’autres espèces, du Cap, qu'on traite 
comme les Zria. Les plus remarquablessontles: O. ara- 
bicum, L. ; feuilles un pen charnues, canaliculées ; en 
avril, fleurs disposées en grappe corymbiforme, à 6 di- 
visions blanches, marquées à la base d’une tache vert 
brunet jaunâtre. — O. revolutum, Jacq.; tige flexueuse, 
terminée par un bouquet de fleurs assez grandes, odo- 
rantes, blanc lavé de jaune. — O. miniatum. Fleurs 
presque en ombelle, grandes, rouge vermillon.— ©. au- 
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reum, Curt., qui produit un bouquet de fleurs grandes, 
nombreuses, jaune jonquille. 

Ornithogalum Squilla, voir Scilla maritima. 


ORNUS europæa, Pers.; Fraxinus Ornus,L.:OrNus 
COMMUN , FRÈNE À FLEURS. (Oléinées.) Midi de l’Eu- 
rope. Arbre de 6 à 10" ; feuilles composées de 7 à 9 folio- 
les lancéolées, dentées au sommet, entières à la base, 
velues en dessous sur les nervures ; fleurs munies de pé- 
tales colorés, disposées en panicules bien fournies. Il 
produit la manne, comme l'espèce suivante. 

O. rotundifolia, Lam.;O. A FEUILLES RONDES, FRÈNE 
A LA ManxE. De Calabre et d'Orient. Un peu moins 

and que le précédent. Feuilles toutes glabres, à folio- 
F ovales-arrondies. La séve épaissie de cet arbre con- 
stitue la MANNE du commerce. Cest un produit assez 
important que l’on exploite principalement en Calabre 
et en Sicile. 

O. floribunda, W all.; O. pu NépauL. Arbre de 10 à 
12"; feuilles à 5 ou 7 folioles glabres, ovales, allongées, 
très aiguës, dentées; fleurs blanches, en panicules ter- 
minales tres multiflores. Cette espèce encore rare est 
plus sensible au froid ; on la greffe sur le Frêne commun. 

OROBUS vernus, L.; OROBE PRINTANIER. (Papiliona- 
cées.) Indigène. Racine vivace ; tiges nombreuses, diffu- 
ses ; feuilles pennées, à 4 ou 6 folioles ovales-oblongues; 
en avril, fleurs nombreuses, pourpre violet, en grappes 
lâches. 11 fleurit de nouveau si l’on coupe ses tiges après 
les premieres fleurs. Multipl. de graines seinées aussitôt 

da maturité, ou par la division du pied en automne; 
tout terrain. — Variété à fleurs azurées, plus grandes 
€t plus belles. | 

ê. niger, L.; O. nom. Tndigène Vivace; tige droite 
anguleuse, rameuse, haute de 5 à 6 décimètres ; feuilles 
pennées, de 6 à 12 folioles ovales elliptiques, veinées et 
un peu glauques en dessous ; pédoncules axillaires por- 
tant en juin-juillet, 4 à 8 fleurs rouges ou bleuitres. 
Même culture que l'O. vernus. 

©. atropurpureus, Desf.; O. noir rourPré. De Bar- 
barie. Vivace; tige droite, comprimée ; feuilles à 4-6 fo- 
lioles linéaires ; en août, fleurs pourpre foncé, disposées 
en grappe unilatérale. Terre de bruyère; orangerie; 
multipl. de graines et d’éclats. | 
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©. variegatus, Ten.; O. À FLEURS vEINÉES. De l'Italie 
mér. Vivace; feuilles pennées, à 3 paires de folioles ova- 
les, aiguës; fleurs violet foncé, à étendard strié, dispo- 
sées en grappe unilatérale. 

O. Zathyroides, L.; O. À FEUILLES pr GEsse. De 
Sibérie. Vivace; de 0".40 ; feuilles à 2 folioles ovales, 
accompagnées de stipules larges, dentées; en juin, épis 
terminaux de fleurs bleues, nombreuses, d’un bel effet. 

O. flaccidus , Kitaib.; O. À FEUILLES MoLLEs. De 
la Croatie. Plante vivace et rustique, agréable par sa 
floraison printaniere; les feuilles sont composces de 
3 paires de folioles lancéolées-linéaires; les fleurs, dis- 
posées 5 par 3 au sommet des pédoncules, sont grandes 
et d’un beau bleu violacé. Pleine terre légère et fraîche; 
exposition un peu ombragée. , 

ORPHIUM frutescens, Ë. Mey.; Chironia decussata, 
Vent.; ORPHION À FEUILLES EN CRoIX. (Gentianées. 
Charmant arbuste du Cap; feuilles opposées en pen 
pubescentes, un peu épaisses ; corolle en roue, à 5 divi- 
sions ovale:-lancéolées, d’un rose vif, lisse et comme 
vernissée. Terre de bruyère ou terre légère; serre tem- 
pérée, très aérée et sèche ; multipl. de boutures. 

ORPIN, voir Sedum Telephium. 

ORTIE, voir Urtica. 

OSBECKIA canescens, Grah.; Trembleya canes- 
cens; OSBECRIA À FEUILRES BLANCHATRES. ( Mélasto- 
macées.) Arbuste à rameaux droits: feuilles ovales, 
sessiles, tuberculeuses, blanchâtres en dessous; fleurs 
lilas violacé, en panicules terminales. Terre de bruyère, 
en plein air pendant l'été; arrosements soutenus ; serre 
tempérée l'hiver. Multipl. facile de boutures et de 
rejetons. | 

OstEr FLEURI, voir Epilobium spicatum. 

©. JAUNE, O. ROUGE, O. VERT, DES ÎLES où DE RI- 
VIÈRE, voir Salix vitellina, S. purpurea, S. viminalis. 

OSMANTHUS Jjragrans, Lour.; Olea fragrans, 
Thunb.; OsMANTHE ODORANT, OLIVIER ODORANT. (Oléi- 
nées.) Du Japon. Arbrisseau de 1%.50 à 9"; feuilles 
_ovales-oblongues, denticulées, coriaces, persistantes; en 

juillet, très petites fleurs blanches, axillaires et termi- 
nales, à odeur suave. Elles entrent comme parfum dans 
la préparation du Thé. Terre franche légère ;orangerie ; 
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multipl. de graines sur couche, de boutures et de mar- 
cottes. 


OSMUNDA reralis,L.; OsMONDE ROYALE. (Fougères.) 
Indigène. Belle plante à feuilles grandes, bipennées; 
une ou plusieurs de ces feuilles dépassent les autres et 
s’élevent à 1%, pour se terminer par une grappe com- 
po de globules jaunâtres. Elle croît Sombre des 

is, dans les marais tourbeux, et produit un bel effet 
dans les jardins pittoresques, au pied des rochers bai- 

nés par l’eau. .. 

OSTEOSPERMUM moniliferum, L.; OSTÉOSPERME 
PORTE-COLLIER. (Composées.) Arbrisseau du Cap, de 
1®,30 à 1.60; feuilles ovales assez larges, arrondies, 
persistantes; en juillet, fleurs en petits capitules, à rayons 
et disque jaunes; fruits colorés et osseux dont on 
peut faire des colliers. Terre franche légère; exposi- 
tion au midi; arrosements modérés ; orangerie près des 
jours et garantir de l'humidité; multipl. de graines et.de 
boutures faites au printemps, sur couche et sous 
châssis. 

Osteospermum pinnatifidum, voir Garuleum. 

OXALIS, L.; Oxazine. (Oxalidées.) Les espèces de 
ce genre sont très nombreuses : les unes résentent 
une tige frutescente ou herbacée, garnie de feuilles ; 
les autres, dépourvues de tige, offrent des feuilles radi- 
cales et des fleurs portées sur yne hampe nue ou feuillée 
seulement à son sommet. Certaines espèces portent des 
racines tuberculeuses ou des bulbilles dont on a beau- 
coup vanté les qualités alimentaires. Les feuilles sont le 

lus ordinairement composées de 3 folioles en forme 
Le cœur renversé ; ces feuilles sensitives et lestiges her- 
bacées ont une saveur acide, ressemblant tellement à 
celle de lOseille des jardins qu’une espèce indigène, 
VO. acetosella, a été longtemps cultivée, sons le nom 
vulgaire d’ALLELUIA, comme plante potagère. Le suc de 
cette plante fournit en quantité notable l’acide oxali- 

ue, auquel elle a donné son nom. Cet acide est la base- 
dus sel employé dans les arts et dans l'économie do- 
mestique, l’oxalate de potasse ou sel d’Oseille. — Beau- 
coup d’Oxalis ont des fleurs très jolies et peuvent être 
cultivées comme plantes d'ornement ; elles offrent d’ail- 
leurs une grande variété de couleurs, car on trouve 
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dans les différentes especes des fleurs blanches, jaunes, 
roses, pourpres ou rouges : ces flenrs ne s’épanouissent 
bien qu’au soleil.— Les bulbilles ou tubercules servent 
à la reproduction des espèces qui en sont pourvues; les 
autres se multiplient de boutures et par la séparation 
des pieds. Toutes se plaisent en terre de bruyere pure 
ou mélangée et demandent une lumière vive. On les 

lace en serre chaude, en serre tempéree ou sous châssis 
Foid, selon leur origine; mais les especes annuelles et 
tuberculeuses peuvent être plantées au printemps à l'air 
libre, en toufles ou en bordures. Nous renvoyons au 
chapitre des PLANTES POTAGÈRES pour la description et 
la culture des O. crenata et Deppei, recommandées 
comme plantes alimentaires. 


1. — Tiges garnies de feuilles. 


O.. fruticosa, Radd.; O. EN anBRE. Brésil. Ar- 
brisseau de 0.70 à 1%,30 ; pétiole dilaté en forme 
de feuille, et portant à son sommet 3 folioles ovales, 
arrondies, ciliées; fleurs jaune d’or, engrappes axillaires. 
— Cette espece, de serre chaude, diffère beaucoup de 
toutes les autres Pe son port et par ses feuilles. 

O. versicolor, L. ; O. BicoLoRE. Du Cap. Tige droite; 
feuilles à 3 folioles en coin étroit avec 2 points au som- 
. met; fleurs solitaires, blanches avec un ÉSéré rouge au 
bord des pétales, fort jolies. — Elle a une variété à cou- 
leur moins vive et moins belle, qu’il ne faut pas confondre 
avec elle. 


2. — Tiges nulles ; feuilles radicales. 


O. wviolacea, L.; O. vIOLETTE. Amérique du Nord. 
Feuilles à 3 folioles en cœur arrondi ; fleurs violet lilas, 
disposées en ombelle pendante. Résiste en pleine terre 
l'hiver. 

O. rosea., Hort.; O. À FLEURS ROSES. Amérique 
australe. Annuelle. Charmante petite plante propre à 
faire des bordures; floraison prolongée. Terre légère. 
Arrosements très modérés. 

O. speciosa, Jacq.; O. REMARQUABLE. Du Cap. Feuil- 
les à 3 folioles en coin élargi dans le haut et peu ou 
point échancrées, portées sur des pétioles rouges; fleurs 
solitaires, grandes, ayant le limbe rouge pourpre, le 
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tube jaune et le pédoncule rouge. La plus belle espèce 
cultivée. | 

O. purpurea, Jacq.; O. rounpne. Variété de la pré- 
cédente; fleurs solitaires, pourpres. Feuilles rouges en 
dessous. | 

L'Oxalis Deppei peut être employée à faire de jolies 
bordures dans fé potagers.— O. crenata et Oca rouge, 
voir la première partie, Plantes potagères. 

OXYANTHUS longiflorus, DC.; OXYANTHE A LON- 
que FLEUR. (Rubiacées.) De Sierra-Leone. Arbris- 
seau à feuilles lancéolées, aiguës; fleurs fasciculées, ter- 
minales, très longuement tubulées, blanches en naissant, 
ensuite roses, et enfin violettes. Plante très florifère, de 
serre tempérée ; multipl. de boutures; terre légère. 

OXYCOCCUS palustris, Pers. ; Faccinium Oxycoc- 
cod, L.; AIRELLE CANNEBERGE. (Vacciniées.) Indi- 

ene dans les marais tourbeux. Tiges et branches ram- 
pantes, filiformes ; feuilles persistantes, petites, ovales, 
po en dessous ; en mai, fleurs roses; fruits du vo- 
ume d’un Pois, rouge vif. —Variété à feuilles panachées. 

O. macrocarpus, Pers.; F. macrocarpum, H. K.; 
A. ou CANADA. Plante plus vigoureuse que la précé- 
dente; feuilles oblongues, luisantes; fruits plus gros. 
Pleine terre de bruyere humide. 

Oxydendrum arboreum, voir #ndromeda arborea. 

OXYLOBIUM capitatum. (Papilionacées.) Nouv.— 
Hollande. Arbrisseau de 3" ; feuilles oblongues, blan- 
châtres ; fleurs en tête, moyennes, jaunes; serre tem- 
pérée ; terre de bruyère; multip. de graines et de mar- 
cottes: reprend difficilement de boutures. | 

OXYPETALUM cæruleum, Dne ; Tweedia cærulea, 
Hook. ; OxYPÉTALE BLEU. (Asclépiadées.) Du Brésil 
austral. Plante ligneuse, volubile ; Ruilles cordiforir es, 
molles, soyeuses ; en été, fleurs d’un bleu d’azur’, étoi- 
lées, disposées en grappe. Cette espèce peut se culiiver 
à la manière des plantes annuelles ; on peut las=wer 
sur couche à l’automne pour la repiquer au printemps, 
soit en place, soit en pots; elle demande une terre douce 
et bien fumée, et des arrosements modérés. 

O. solanoides, Dne; O. À FLEURS DE SoLanum.Du 
Brésil austral. Cette plante, cultivée sous les nomde 
T'. rosea, T.  bescens, est tres voisine de la préé 
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dente. Elle en differe par ses bouquets de fleurs roses 
et non d’un bleu vif. Terre légère, meuble, en serre 
tempérée, avec l'appui d’untreillage; arrosements modé- 
rés en tout temps, presque nuls pendant le repos de la 

lante. Elle est aussi cultivée comme plante annuelle. 
OXYURA chrysanthemoides, DC.; OXYURE À Feux 
LES DE CHRYSANTHEME. (Composées.) De la Californie, 
Annuelle; tiges rameuses; feuilles sessiles, dentées et 
ciliées sur les bords; capitules solitaires, larges de0".028; 
disque jaune; rayons jaunes et blancs sur le bord, dentés 
au sommet. Semée en automne, elle fleurit en mai et 
juin. Les semis de printemps sont d’un moivdre effet; 
la plante est plus petite dans toutes ses parties et ne fleu- 
rit qu’en juillet. bn en place ou repiquer. 


; P 


PAcANIER, voir Carya olivæformis. 

PACHIRA insignis, Savign.; Carolineainsignis, Sw.; 
PacairA Du Maroxr. (Sterculiacées.) Amérique du Sud, 
Bel arbre à feuilles digitées, composées de 7 folioles 
oblongues, luisantes en dessus, glauques en dessous, 
longues de 0®.25; le bouton de la fleur s'ouvre en 5 
oe lamières, et laisse échapper une immense aigrette 

’étamines blauc jaunâtre. Serre chaude toute l’année; 
terre substantielle, fraîche, douce; multipl. de bou- 
tures. 

P. aquatica, Aubl. ; C. princeps, Wild. ; P. pe 
CAYENNE. Moins élevé que le précédent, mais fleur 
beaucoup plus belle, quoique moins grande : le sommet 
de son aigrette est d’un rouge pourpre éclatant. Même 
culture. | 

.PACHYSANDRA procumbens, Mich.; PACHYSANDRE 
cOUCHÉ. (Euphorbiacées.) De l’Am. sept. Vivace. Tiges 
nombreuses de 0®.16, couchées; feuilles ovales, lobées; 
en mars-avril, fleurs petites, sessiles, odorantes, en épis, 
couleur de chair, remarquables par leurs grosses étami- 
nes. Terre meuble; multipl. de rejetons. 

Pachystachys coccinea, voir Justicia coccinea. 

PÆONIA,[..; Prvoine. (Renonculacées.) Plantes her- 
bacées ou ligneuses, dont les racines tubéreuses ou fas- 


1316 PÆO 


ciculées donnent naissance à plusieurs tiges, de 0®.35 à 
2°, garnies de feuilles composées, et dont les rameaux 
se terminent, en avril, mai et juin, par des fleurs très 
volumineuses, remarquables par la variété et la vivacité 
de leurs couleurs. 


SECTION 1. — Tige ligneuse. 


P. Moutan, Sims.; P. rosea; P. papaveracea; 
P. EN AnsRE. Cette belle plante forme un buisson ra- 
meux haut de 1" à 1®.50; ses feuilles sont tres grandes, 
bipennées, à folioles glabres, inégalement incisées, un 
peu épaisses, glauques en dessous ; en avril, ses rameaux 
se terminent par d'énormes fleurs doubles ou semi-dou- 
bles, de nuances très variées, et que rehaussent de 
nombreuses étamines d’un jaune d’or. 


Ces trois Pivoines, Moutan, rosea et papaveracea, 
sont regardées par les botanistes comme des variétés et 
fleurissent en avril et mai; originaires de la Chine et 
introduites en France, en 1803, elles ont été longtemps 
cultivées sans produire de graines; mais, depuis 1822. 
on en a récolté qui ont donné de nombreuses et belles 
variétés. Ces plantes aiment une terre à Oranger mêlée 
de terre de bruyere; elles s’'accommodent de toutes les 
expositions. On les cultive en pleine terre depuis long- 
temps; cependant on en conserve aussi en pot ou en 
caisse, que l'on rentre en serre tempérée afin d’avancer 
la floraison. Dans ces derniers cas, il leur faut de la 
terre neuve tous les 2 ou 3 ans, pour végéter vigoureu- 
sement. On les multiplie par la division des racines 
semi-tuberculeuses on par éclat, par boutures déta- 
chées à leur insertion, et enfin par la greffe en fente 
ou à la Pontoise sur tubercule de Pivoine herbacée, ou 
mieux sur tubercules de Pivoines en arbres ou Pivoines 
de Chine, qui ne produisent pas de rejetons comme le 
P. officinalis ; on obtient ainsi des plantes qui fleu- 
rissent beaucoup plus tôt. Les plantes de semis restent 
7 ou 8 ans avant de fleurir. 


Nous citerons parmi les plus belles : 


Athlète, grosse fleur carné rose lilacé, plante vigoureuse. 
Blanche de Noïisette, fleur blanc pur. 
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Carolina, couleur de chair, premier ordre. 
Comte de Rambuteau, fleur rose saumoné, belle. 

. Elisabetha, forte fleur carmin ponceau, très belle, 
Joséphine impératrice, rouge violacé, très grand. 
Lambertinæ, belle fleurblanc glacé légèrement de rose lilacé. 
Leopoldo, fleur rouge carminé, premier ordre. 

Maria ou Mariana, fleur rose saumoné vif. 
Madame de Vatry, fleur rose satiné très vif, plante vigoureuse 
de premier mérite. | 
antert, rose cerise, très pleine. 
Rosina, rose feu satiné, coloris unique. 
Ville de Saint-Denis, blanc glacé rose tendre. 
Triomphe de Malines, amarante, à reflet rose. 
— de Vandermaelen, grosse fleur rouge pourpre. 


SECTION II. — Tige herbacée. 


1. — Fruits velus. 


Toutes les Pivoines herbacées sont de pleine terre, 
et se multiplient, en automne ou au printemps, par 
éclats de leurs racines tubéreuses, munis d’un œil au 
collet. . 

P. sinensis, Hort.; P. DE LA Cine. Feuilles 
inférieures biternées ; supérieures ternées; folioles 
ovales oblongues, aiguës, vert foncé, très glabres , à 
pétiole canaliculé, souvent pourpré en dessus; tige de 
0®.70,simple ou rameuse, terminée en juin par r ou 2 
fleurs blanches très doubles, larges de 0®.14 et fort 
belles; 3-5 ovaires rougeâtres, couverts de soies blan- 
ches; styles et stigmales rouges. Terre meuble; toute 
exposition. | , 

P. officinalis, W.; P. oFFICINALE, P. DES JARDINS. 
Des Aljies. On ne cultive guère cette espèce à fleur sim- 
ple,iuaiselle a produit beaucoupde variétés, dont quatre, 
à fleurs très doubles, garnissent les plates-bandes et les 
parterres, où elles produisent un effet admirable; la 
premiere a les fleurs d’un carné tendre, qui devient 
blanc avec l’âge; la seconde, d'un beau rose: elle a 
produit une sous-variélé à fleurs panachées très jolies : 
la troisième, d’un rouge cramoisi foncé ; la quatrième, 
à fleur d’Anémone, d’un rouge écarlate pourpré, 

P. tenuifolia, L.; P. À FEUILLES MENUES. Si- 
bérie. feuilles découpées en lanières linéaires très notn- 
breuses ; fleur simple, pourpre foncé, ainsi que ses ovai- 
res, s’'épanouissant dans le courant d’ayril.— Une va- 
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riété à fleurs doubles, obtenue en Russie dès 1824, joint 
à la gracieuse légereté du feuillage de son type la ma- 
gnificence de fleurs très pleines, parfaitement régulie- 
res, et du cramoisi ponceau le plus éclatant. Cette belle 
plante a été introduite dans l'établissement de M. Van 
Houtte, d’où elle ne tardera sans doute pas à se répan- 
dre dans tous les jardins. 


2. — Fruits glabres. 


P. fragrans, Anders.; P. edulis, Salis.; P. À 
ODEUR DE ROSE. De la Chine. Tige de 1", simple ou ra- 
meuse; feuilles ternées et biternées, à folioles souvent 
adhérentes à leur base, ovales-elliptiques, aiguës, gla- 
bres, ainsi que le petiole, qui se lave quelquefois de 

ourpre; fleurs rose foncé, presque pourpre, très dou- 
bles, larges de 0.11, répandant en juin une odeur de 
rose bien prononcée. Elle réussit parfaitement àl’air, 
en pleine terre de bruyère; cependant il est prudent 
d'en temr quelques pieds en bâche, ainsi que de celle 
qui suit. On en possède une variété fort belle, P. edulis 
superba, à fleur bombée, rose violacé. | 


P. Witmanniana, Bot. Reg.; P. De Wrrmanx. Du 
Caucase. Nouvelle espèce, rustique, très remarquable 
par ses fleurs jaunes. | 

On a semé, depuis plusieurs années, des graines ob- 
tenues de toutes ces espèces, et ces semis ont donné 
naissance à des variétés beaucoup plus vigoureuses, 
plus floriféres et surtout plus rustiques. 


Nous recommanderons les suivantes, anciennes et 
nouvelles : 


ee striata, fleur rose lilacé, centre saumon. 
Buyckii, bombée rose vif, centre saumoné. 

Carnea elegans, carné tendre, très frais. 

Decaïisne, pourpre foncé, à reflets bruns. 

Duc de Caze, rose vif. : 

Duchesse d'Orléans, rose foncé, à reflets violacés. | 

Elegans superbissima, carné tendre, très frais, nuancé de- 
jaunûitre. | 

Festiva maxima, énorme fleur, blanc pur, quelques stries. 
carmin au centre. 

Formosa, blanc jaunâtre, stigmates rouge vif. 

Grandiflora nivea plena, blanc pur, parfois liseré carmin. 

— super0a, rose vif. 
Insignis, rose, bord des pétales argenté. 
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Lutea variegata, rose tendre à cendre jaunâtre. 
Madame Bréon, carnée, centre chamois. 
— Furtado, rouge foncé, belle tenue. 

Preciosa nova, belle fleur blanche, légèrement soufrée. 

Prolifera tricolor, carné clair, centre jaunâtre, stigmates 
pourpres. 

Reine des Français, circonférence rose vif, centre rose 
nuancé de jaune. 

Rosea mutabilis, rose violacé, ligules saumonées. 

Souvenir de Gendbrugge, pétales grands, rose vif satiné, en- 
cadrant un pompon de lames pétaloïdes jaune serin. 

Triomphe du Nord, rose violacé, entremêlé de petites li- 


gules lilas. 
Triumphans gandavensis, fleur blanche, légèrement soufrée. 


Victoire Modeste, rose violacé, lignée saumon. 


PAGARILLE, voir Z ropæolum aduncum. 

PAIN DE POURCEAU, voir Cyclamen europæum. 

PALIURUS aculeatus, Lam.; Rhamnus Paliurus, 
L.: PALIURE ÉPINEUX, ARGALOU, PoRTE-CHAPEAU, 
ÉpinE ou Canisr. (Rhamnées.) Du midi de la France. 
Arbrisseau très épineux, de 2.30 à 9",50; rameaux éta- 
lés, garnis, à chaque articulation, de 2 aiguillons et 
d’une petite feuille ovale aigué ; en juin-août, grappes 
de fleurs petites, jaunes, auxquelles succedent des fruits 
en forme de chapeau thessalien. Pleine terre légère, 
pierreuse et un peu fraiche, au midi. Multipl. de reje- 
tons au printemps, de graines aussitôt la maturité, en 
pots et sur couche. 

Palma Christi, voir Ricinus. | 

PANCRATIUM rnaritimum, L.; PANCRATIUM MARI- 
TIME, Lis-Narcisse. ( Amaryllidées. ) Région méditer- 
ranéenne. Feuilles longues, lancéolées-linéaires, obtu- 
ses, glauques,ainsi que lahampe, qui est comprimée 
et terminée par plusieurs fleurs dressées, blanches, 
odorantes, se montrant rarement dans les jardins. Re- 
lever cet oignon en septembre et le replanter en oc- 
tobre. Multiplication de graines et de caïeux. Pour 

u’il fleurisse, il ne faut le relever que tous les 4 ou 
ans. Pleine terre sablonneuse et orangerie. 

P. illrricum, L.; P. n’ILLyrte. Feuilles oblongues, 
lancéolees, obtuses, glauques ; hampe comprimée, dres- 
sée, terminée en juin par une douzaine de grandes fleurs 
blanches, légerement pédicellées, très odorantes. Les 
oignons doivent être plantés assez profondément en 
terre, Même culture. | 
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P. caribœum, L.;, Hymenocallis caribæa, Hertb. ; 
P. Des ANTILLES. Feuilles de 0" .32, oblongues, aiguës, 
distiques , striées; hampe de 0.35; 2 ou 3 fois dans 
l’année, fleurs nombreuses, d’un blanc pur, d’une odeur 
tres suave, sessiles, à divisions étroites, renversées; éta- 
mines fort longues, réunies à leur base par une mem- 
brane. Terre légère substantielle ; serre chaude. 

P. amboinense, L.; P. D’AMBoinE. Feuilles 
pétiolées, ovales, nervées, grandes; hampe de 0".32, 
succulente, terminée, en sept. et oct., par 9 ou 10 fleurs 
blanches, à odeur agréable ; oignon tres délicat. Mème 
culture, sur tablettes de serre chaude, et près des jours. 

P. calathinum, Ker.; P. À GRAND GODET. Amerique 
du Sud. Tige de 0".,16; feuilles linéaires, lisses, en- 
tiéres, hampe nue, comprimée, de 0o".5o, terminée 
par 2 ou 3 fleurs sessiles, blanches, s’ouvrant l’une 
après l’autre; tube à 3 angles, à 6 divisions arrondies 
et crénelées. Culture des précédents. | 

P. distichum, Curt.;P. pisriQuE. Du Mexique. Feuil- 
les distiques, lancéolées, striées ; fleurs d’un beau blanc, 
à odeur suave, disposées 5-6 au sommet de la hampe. 
Même culture. 

On cultive encore le P. verecundum, Soland., de 
l’Inde, remarquable par les filets de ses étamines, et par 
ses styles piquetés de vert. Il fleurit plus facilement que 
les autres. — Le P. speciosum a la plus belle fleur de 
toutes. Serre chaude. | 

P. Amancaes, Ker.; P. AmANcAËs. Du Pérou. Cette 
plante mérite les soins des horticulteurs. Les feuilles 
sont longues, linéaires, canaliculées; la hampe, haute 
de 0".60, se termine par une ombelle de 5 à 6 fleurs 
très grandes , d’un jaune jonquille éclatant ; les divi- 
sions du périanthe sont étroites, linéaires, ouvertes ou 
réfléchies ; la couronne staminale est laciniée et comme 
frangée sur ses bords. Culture des Amaryllis, 

PANDANUS wtilis, Bors: PANDANE ODORANT, VA- 
coUA. (Pandanées.) Des Ir!:<. Arhcrescent, ayart dans 
sa jeunesse le port d’un Yucca ou d’un Ananas; feuilles 
gladices, longues de 1" à 1",30, rangées cu une tri- 
ple spirale autour de la tige, garnies sur les bords et sous 
la nervure du milieu de forts aiguillons rouges et cro= 
chus; fleurs mâles tres odorantes, disposées en une 
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immense panicule inclinée; fleurs femelles en boule 
grosse comme la tête. Serre chaude; terre à Ananas; 
multipl. par graines qu’on recoit du pays. — On 
cultive encore quelques autres espèces de ce genre, telles 
que le P. sylyestris qui a fleuri pour la première fois, 
au Muséum, en 1843 et 1844. Les fleurs mâles en sont 
extrêmement odorantes. 

_ PanicAUT. voir Eryngium. 

PAPAVER somniferum, L..; PAVOT DES JARDINS. (Pa- 

avéracées.) Annuel ; de 0.70 à 1.30 ; larges feuil- 
Les amplexicaules. Une de nos plus belles plantes d’or- 
nement. — Variétés doubles; toutes les couleurs, hors 
le bleu. Multiplicat. de graines semées en place dans 
tous terrains. Le semis d'automne fleurit en juin et 
juillet; celui de février et mars un peu plus tard. Ce 
semis est encore peu usité; nous le recommandons aux 
amateurs. — P, de Chine à fleurs blanches extrême- 
ment doubles et d’un très bel effet. : 

P. Rhæas, L.; P. coQ, CoquEeLicor, PonceaAu. Indi- 
gène. Annuel, plus petit que le précédent; feuilles dé- 
coupées en lanières étroites et velues; en juin et juillet, 
fleurs ponceau vif. — Variétés nombreuses, à fleurs sim- 
ples ou doubles, blanches, roses on rouge écarlate, uni- 
colores ou lisérées et bordées d’une a:t1e couleur. Toute 
terre. Ne récolter que les graines des fleurs doubles, et 
de préférence celles de la capsule qui termine la tige 
principale. 

P. ortentale, L.; P. DE TourNerorrT, P. Du LEVANT. 
D’Arménie. Vivace; feuilles assez grandes, pennatisé- 
quées, hispides, ainsi que les tiges qui, la 4° année de se- 
mis, ont de 0.70 à 0®.80; en juin, fleurs tres grandes, 
à 5 ou 10 pétales rouge orangé, tachés de noir à l’on- 
glet. Terre franche et s'ibstantielle ; multipl. de graines 
semées en terrines aussitôt mûres; repiquer le plant 
au printemps à demeure; les rejetons des pieds forts 
reprennent difficilement. Cette espèce a produit un 
hybride avec la suivante. 

P. bracteatum, Lind. ; P. À BRACTÉE. Se distingue 
du précédent par une grande bractée au-dessous du ca- 
lice, par une tige plus élevée, plus grosse, et par sa fleur 
pe grande, d’un rouge plus foncé et d’un plus bel effet. 

Tème culture. Cette belle plante n'aime pas à être 
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transplantée. Il faut repiquer le jeune plant en place. 
_— Le P. sAUNE Des PyrÉNÉE, 2. cambricum, Lin., 
vivace, croît à l'ombre, en terre légère, sur les rocailles, 
et se resseme de lui-même, 

PAPHINIA cristata, Lindl.; Æoulletia cristata, 
Lind].; Parminie À crère. (Orchidées.) De la re 
Les fleurs de cette jolie espècessont divisées en 5 seg- 
ments égaux, ovales; lancéolés, tres algus, for mant une 
grande étoile, à 5Mpointes, élégante et régulière ; les 
2 segments supérieurs €! | inférieur marques de lignes 
longitudinales et de taches d’un blanc pur, sur un ond 
d’un rouge pourpre foncé ; les 2 segments latéraux de 

e couleur, entourés et bordés d’une ligne blan- 
che: le labelle, peu développé, pourpre sanguiu, muni 
d'un appendice borde de poils blancs, en forme de 
frange ou de crête. Culture des Orchidées, en pot sus- 
pendu. Nous recommandons encore les P. tigrina et 
gutlata. 


Paryrus, voir Cyperus Papyrus. 

PAQUERETTE, voir Bellis perennis. 

PArAsOL pu GRAND-SEIGNEUR, voir Salix baby lonica. 

PASssE-FLEUR, voir Lychnis coronaria. 

Passe-Rose, voir 4Uthæa rosea. 

PAsse-TouT, voir Hyacinthus. 

Passr-vrLouns, voir Celosia cristata. | 

PASSERINA filiformis, L.; Struthiola erecta, Mill.: 
PASSERINE FILIFORME. (Thymélées.) Du Cap. Tige de 1 
à 2", tres gréle, élégante, à rameaux inchinés, coton- 
neux; feuilles opposées, linéaires, subulées, appliquées 
sur les rameaux ; en juin, fleurs petites, rouges, axillai- 
res vers l’extrémité des rameaux. Cult. des Bruyères. 

P. grandiflora, L. fil.; P. A GRANDES FLEURS. Du 
Cap. Joli arbuste. En mai et juin, rameaux terminés par 
une fleur solitaire, campanulée, grande, blanchâtre et 
soyeuse en dehors. Terre sableuse, bien drainée, oran- 
gerie près du jour et point d'humidité; multiplication de 
marcottes ou boutures sur couche chaude et sous châssis, 

Passerina eriocephala, voir Lachnæa. 

P. Thymelæa, voir Daphne Cneorum. 

PASSIFLORA, L.; PAssIFLORE, GRENADILLE. (Passi- 
florées.) Genre composé d’un grand nombre de plantes 
sarmenteuses, grimpantes au moyen de vrilles, remar- 
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aables par la beaute et la singularité de leurs fleurs. 
Tontes ont dans leur intérieur une couronne composée 
de plusieurs rangs de longs filaments raÿonnants, diver- 
sement closes le disposition de leurs organes sexuels, 
’on a comparés aux instruments de la Passion, a fait 
onner à ces plantes le nom de FLEUR DE LA Passion. 
Beaucoup d’especes donnent des fruits pulpeux tres dé- 
licats, qu’on mange avec plaisir dans les pays chauds. 
Parmi les espèces que nous cultivons ici pour l’ornement, 
il en est deux qui supportent la pleine terre avec couver- 
ture l'hiver ; les autres demandent la serre chaude ou 
tempérée. Elles aiment une:terre légére, douce, tenue 
fraîche pendant la végétation. On les multiplie facile- 
ment de bouture, de marcètte et de greffe, et de semis 
r les espèces qui donnent des fruits. Les Passiflores 
orment toutes de superbes palissades ou des guirlandes 
élégantes, d’une grande ctendue. Plantées en pleine terre 
dans une serre, elles prennent un accroissement rapide; 
mais elles épuisent promptement le sol et affament les 
plantes voisines. On peut les tenir en caisse, ou dans de 
grands pots en renouvelant fréquemment leur terre. On 
rabat la tige chaque année après la floraison. 


1. — Feuilles entières. 


P. qguadrangularis, L.; G. QUADRANGULAIRE. 
Pérou. Tige de 10 à 20" ; rameaux à 4 angles ailés; 
feuilles larges, en cœur, entières, glabres, à pétiole 
muni de 6 glandes et plus; en août-oct., fleurs très 
odorantes, larges de 0".11, pourpres en dedans; filets 
de la couronne panachés de blanc et de violet. Fruits 
de la grosseur d’un Melon, dont la pulpe se mange avec 
du sucre. Dans nos serres elle fleurit très bien, mais 
fructifie rarement si on ne la féconde artificiellement. 
Terre légère; arrosements abondants pendant la végé- 
tation. Se greffe sur la P. cærulea, ainsi que les deux 
suivantes. | 

P. alata, H. K.; G. AILÉE. Du Pérou. Tige à 4 
angles membraneux, un peu moins longue; feuil- 
les ovales, en cœur, oblongues; pétioles à 4 glandes; 
fleurs presque aussi grandes, odorantes, pendantes, de 
même couleur, à involucre entier. Serre tempérée. 
Rabattre le pied chaque année après la fleur; il don- 
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nera des jets abondants et vigoureux au printemps 
suivant. 

P. brasiliana, H. P.; G. pu Brésir. Tige aïlée; 
feuilles grandes, ovales en cœur; pétiole muni de 
4 grosses glandes jaunes; fleurs aussi grandes, mais 
plus colorées que les précédentes, et répandant une 
très bonne odeur. Elle donne souvent des fleurs à 
l’extrémité des vrilles. 

P. serratifolia, L.; G. À FEUILLES DENTÉES. Amé- 
rique du Sud. Belle espèce par ses fleurs et par ses 
feuilles finement dentées. 

P. amabilis, Bot. Mag.; P. AIMABLE. à tiges grèles ; 
feuilles ovales, entières ; fleurs grandes, axillaires, d’un 
rouge écarlate en dessus ; les filets de la couronne, 
d’un blanc pur, tranchent agréablement sur la riche 
couleur de la corolle; odeur suave. 


2. — Feuilles lobées. 


P. racemosa, Brot.; P. princeps, Lodd.; G. À GRAP- 
pes. Du Brésil. Tige longue et grimpante ; feuilles en 
cœur, à 3 lobes acumiués, entiers; pétioles à 4 glandes; 
fleurs en grappe , rouge minium, accompagnées de brac- 
tées de même couleur; couronne plus courte que la co- 
rolle. 

P. Zoudonii, Sw.; G. pe Lounon. Feuilles 
trilobées, dentées dans les sinus; pétiole muni de 
& glandes pédicellées ; grandes stipules presque réni- 
formes, incisées ; fleurs grandes, d’un pourpre violacé 
superbe; couronne courte, violet noir; extrémité des 
plus longs filets blanche. Serre chaude. 

P. kermesina, Lindi.; G. pourpre. Du Brésil. Tige 
filiforme ; feuilles à peu près peltées, à 2 lobes ovales, 

urpre violacé en dessous; petiole muni de 2 glandes 
. pédicellées, accompagné de qe stipules rémiformes 

à la base; fleurs latérales, nues, larges de 0" .08, d’un 

urpre brillant; couronne très courte d’un bleu azureé. 

erre chaude ou serre tempérée; multipl. de boutures et 
de greffe sur le P. cærulea. | 

P. edulis, Bot. Mag.; G. comesrisce. Du Brésil. 
Feuilles trilobées, fleurs bleues; cultivée en pleine terre, 
en serre chaude, palissée ou en guirlande, elle donne 
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des fruits violätres bons à manger , semblables à de pe- 
tits œufs. 

. P. cœrulea, L.; G. BLEUE, FLEUR px LA Passion. De 
l'Amérique du Nord. Tiges s’élevant de 3 à 5" dans 
l’année ; feuilles à 5 lobes ; pétiole muni de 2 glandes; 
fleurs moyennes, axillaires, solitaires, se développant 
successivement à mesure que les tiges s’allongent ; corolle 
blanche; couronne plus courte que la corolle, purpu— 
rine à la base, bleu pâle au milieu, et bleu plus vif aux 
extrémités. Pleine terre douce le long d’un mur au midi 
et couverture l'hiver. | Re 

On trouve encore sur les catalogues, et comme hy- 
brides, les P. Belotii, cæruleo-racemosa, cæruleo- 
grandifora, Decaisneana, Gontierii, Lemichesiana; 
mais ces dernières nous paraissent être de simples va- 
riétés de couleur. 

Passiflora Murucuja, voir Murucuja ocellata. 

PATATE, voir Batatas. 

ParcaouLy, voir Pogostemon. 

PATENOTRIER, voir Staphylea pinnata. 

PATERSONIA longiscapa, Sw.; PATERSONIE A 

LONGUE HAMPE. (Iridées.) De l’Australie. Racines fi- 
breuses ; feuilles radicales, linéaires, lancéolées, lon- 
gues de 0".35; hampes flexueuses, rameuses, termi- 
nées, en mai, par des fleurs bleu pâle, longues de 
0®,028. Culture des Zxia. | 

7 Pare D'ARAIGNÉE, voir Vigella damascena. 

PAULOW NIA imperialis, Sieb.; PAULOWNIA IMPÉ- 

BIAL. (Scrophularinées.) Du Japon. Bel arbre de pleine 
terre, ressemblant au GCatalpa par son port et par son 
feuillage; jeunes rameaux velus, prenant ensuite une 
écorce brune et ponctuée; feuilles opposées, largement 
ovales et presque orbiculaires, échancrées en cœur à la 
base, bordées de dents distantes et inégales; sur les 
sujets vigoureux, elles ont jusqu'à 0".60de diamètre; les 
boutons à fleurs se montrent en automne, ce qui les ex- 
pose à être atteints par les froids très rigoureux ; ils ne 
s’épanouissent qu'après l’hiver et un peu avant le déve- 
loppement des feuilles; les fleurs, d’un bleu violâtre, 
ponctuées de brun et rayées de deux lignes jaunes, for- 
ment au sommet des rameaux des panicules pyramidales 
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fort élégantes; mais leur effet est incomplet parce qu’elles 
se trouvent trop privées de feuilles. Leur odeur deViolette 
est fort agréable. Le premier Paulownia cultive en 
France a été obtenu, en 1834, au Jardin des Plantes, de 
graines donnees par M. de Cussy. V anté outre mesure des 
son apparition, cet arbre a été un objet de spéculation 

ur les horticulteurs, qui l’ont multiplié en quantité 
innombrable dans les premières années. La facilité de 
sa propagation par tronçons de racines bouturés a se- 
condé merveilleusement la vogue attachée à sa nou- 
veauté, Aussi est-il aujourd'hui répandu dans toutes 
les cultures et presque dans tous les jardins. Rien n'è- 
gale la vigueur de sa première végétation quand on le 
plante en terre fraîche et fertile : il donne en un an des 
pousses verticales de 2 à 3", avec des feuilles énormes, 
mais cette croissance surprenante ne tarde pas à s’ar- 
réter ; la cime se ramifie et s’élargit, de sorte que, sans 

ouvoir dire quelle sera la hauteur définitive du Pau- 

ous sous notre climat, on peut conjecturer qu’elle ne 
dépassera pas 10 à 12". I] n’en occupera pas moins le 
premier rang dans la norabreuse famille à laquelle 1l 
appartient, et restera, dans nos cultures, comme une des 
plus précieuses acquisitions de ces derniers temps, par 
ses fleurs remarquables et son bel ombrage, malgré J’in- 
convénient qu’il présente de perdre, durant toute 
l'année et successivement, quelques-unes de scs feuilles. 

PAVETTA indica, L.; PAVETTA DE L’Inpr. (Rubia- 
cées.) Joli buisson de 0®.35 ; feuilles persistantes, ob— 
tuses, ondulées; en août-oct., fleurs à long tube, jau- 
nâtres, petites, tres odorantes. — P. ternifolia, Hort., 
à fleurs écarlate foncé. — P. alba, L., à fleurs jaune 
rougeâtre. Terre franche légère; serre chaude; multipl. 
de rejetons, de marcottes ou de boutures étouffées, sur 
couche chaude, ou dans la tannée; préserver des coche- 
villes. | : | 

-P. australis. Feuilles elliptiques, obtuses, nervées, 

longues de 0%.10 à 0.12 ; fleurs en panicules, d’un 
beau blanc. Même culture. | 

PAVI À, Lam. ; Pavirr. (Hippocastanées.) Arbres de 
troisième grandeur, ou arbrisseaux rameux, de l’Amér. 
sept., recherchés pour l’ornement des jardins et des 
Pares, à cause de leurs belles feuilles digitées et de leurs 
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fleurs assez élégantes. Ce genre est tres voisin des Mar- 
ronniers, avec lesquels il a été quelquefois confondu. Il 
en diffère par la né de ses fleurs, par ses fruits non 
hérissés d’aspérités épineuses, par ses Ruilles plus lisses, 
dont les folioles, portées sur de courts pétioles dans les 
Pavia, sont sessiles dans le genre Marronnier. Tous sont 
rustiques, viennent bien en terre franche légére, et se 
multiplient de semences et de greffes. Leurs fruits, 
comme ceux du Marronnier, veulent être plantés tout 
de suite, ou stratifiés pendant l’hiver. : 

P. rubra, Lam.; Æsculus Pavia, L.; P. 4 
FLEURS ROUGES. Montagnes de la Caroline et de la Vir- 
ginie. Arbre de 4 à 6”; Puilles digitées, à 5 folioles at- 
ténuées aux deux extrémités, glabres sur leurs deux fa- 
ces, velues seulement sur les nervures inférieures ; fleurs 
d’un rouge obscur, en grappes allongées; fruit lisse. 
Terre franche légere, plein soleil; multipl. de semis en 
terrine, pour rentrer le plant la premiere année. Greffé 
sur le Marronnier d’Inde, il est plus vigoureux et de- 
vient plus grand. — Le P. hybrida est se grand, a le 
feuillage plus vert, les grappes plus longues, mais moins 
rouges; il a deux sous-variétes peu intéressantes. 

P. flava, DC. ; P. lutea, Duh.; 4€. flava, A. K. ; 
P. JAUNE. De la Caroline. Arbre de 10 à 15"; feuil- 
les à 5 ou 7 folioles oblongues, pointues , dentées, pu- 
bescentes en dessous ; en mai, fleurs en grappes, jaune 
pâle. Cult. du précédent, mais plus rustique; semis en 
pleine terre. — Variété à folioles plus longues, plus pen- 
dantes, à fleurs rouges. Bois tendre et de peu de valeur. 

P. ohiotensis, Loud.; P. neglecta, Spach.; ÆE. 
ohiotensis, DC.; P. DE L'Onio. Espèce voisine de 
la précédente : arbre de 8 à 10"; feuilles à 5 fotioles 
lancéolées, dentées, glabres, mais velues sur les nervu- 
res ; fleurs jaunâtres, ponctuées de pourpre ; frait brun, 
à enveloppe épineuse. R 

P. discolor, Spach.; P. Brcozore. De la Géorgie 
d’Amér. Arbrisseau de 1 à 3"; feuilles à 5 folioles inéga- 
lèément dentées, pubescentes en dessous; fleurs blanc jau- 
nâtre mélangé k pourpre. | 

P.macrostachya, DC.; ÆE.macrothyrsa; P. edulis, 
Poit. ; P. À LONGs épis, P. NAIN. D’Amérique. Arbris- 
seau à folioles cotonneuses en dessous, dentées, pointues; 
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en juill.-août, fleurs blanches, odorantes, en longues 
grappes. Les graines sont de petits Marrons qu'on peut 
manger crus ou rôtis. Il faut les semer de suite, parce 
qu se fanent. Cet arbrisseau aime une terre douce, 
raîche, à demi-ombre, ou sur le bord des eaux, qu'il 
orne admirablement. Multipl. de drageons. 


PAvorT, voir Papaver. 
PÈCRER, voir Persica. 


PELARGONTUM , l’Hér.; PÉLARGONIUM, GÉRANIUM. 
(Géraniacées.) C'est à ce genre, composé de près de 600 
espèces, presque toutes du Cap, qu’il faut rapporter le 
nombre infini de métis et de variétés à fleurs si grandes, 
si gracieuses, si richement colorées, que l’on persiste à 
désigner improprement sous le nom de Géranruws , et 
qui sont recherchées par tous les amateurs de fleurs. 
Les deux noms génériques, Geranium et Pelargonium, 
viennent de deux mots grecs, dont l’un signifie grue 
(yépavos), et l’autre cigogne (meapyés), parce que les 
fruits des plantes auxquelles on a donné ces noms ont 
quelque ressemblance avec le bec de ces oiseaux. Les 
vrais Géraniums ont la fleur parfaitement régulière, 
tandis que les Pélargoniums ont leurs pétales inégaux 
et irréguliers. Nous nous occuperons peu des anc ennes 
espèces, reléguées pour la plupart dans les jardins bota- 
niques. Ce que nous allons dire s’applique particulière- 
ment aux magnifiques variétés dont les semis, qui se 
font chaque année, enrichissent l’horticulture. Ce sont 
en général des arbrisseaux à bois mou, herbacé dans 
la jeunesse, qu'on multiplie communément de boutures. 
Il faut leur donner des soins particuliers, tant pour 
les conserver que pour les faire végéter avec vigueur 
et pour obtenir des fleurs grandes, nombreuses, écla- 
tantes. | 

Ces plantes ont besoin, pour parvenir à toute leur 
beauté, d’être cultivées en serre tempérée très-éclairée, 
depuis la mi-septembre jusqu’à la fin de mai. Il 
_ faut les arroser avec prudence, en raison de leur 
vigueur, de l'humidité locale, et de la chaleur que 
produisent les rayons du soleil; les entretenir dans 
la plus grande propreté, en ôtant successivement les 
feuilles qui jaunissent et les parties attaquées de moi- 
sissure. On doit renouveler l’air toutes les fois que 
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la température extérieure le permet. Quant à la tem- 
pérature de la serre même, elle ne doit pas descendre 
au-dessous de 5°, et ne pas s'élever au-dessus de 12 avant 
le mois d’avril ; à cette époque, la plupart des Pclarso- 
nium marqueront fleurs; et, le soleil augmentant la 
chaleur de la serre, il faut donner plus d'air, afin d'é- 
viter l’étiolement. Les plantes ayant alors pris du de- 
veloppement, on les espace davantage , en les disposant 
avec grâce sur leurs gradins ou sur des tables horizon- 
tales, en mettant les plus basses sur le devant. Si la serre 
est construite de manière que les plantes ne soient éloi- 
gnées du verre que de 0®.70 ou 1".30, elles s’en trou- 
veront mieux. 


Les Pelargonium ainsi disposés fleuriront pour. la 
plupart du 45 avril en juin ; c’est alors qu’ils produiront 
le plus bel effet par leur éclat et la diversité de leurs 
couleurs ; pendant ce temps, il ne faut pas ôter les pan- 
neaux de la serre, parce que les vents, le hâle et la pluie 
gâteraient les fleurs ; quand le soleil est trop ardent, on 
met une toile légère ou des paillassons à claire-voie 
pour en rompre les rayons sans produire d'obscurité, 
Lorsque les fleurs sont presque passées, on sort les plan- 
tes et on enfonce les pots en terre, à mi-ombre, pour 
qu’elles durcissent et mürissent leur bois. Peu après, on 
peut couper des branches pour faire des boutures. Si 
on a soin de couper les fleurs à mesure qu’elles passent, 
la plupart remontent et continuent de fleurir jusqu’à la 
fin de l'été, | 

Taicze ET REMPOTAGE. Ces deux opérations sont in- 
dispensables pour avoir de belles plantes ; elles s’exécu- 
teront en août, simultanément ou à quinze jours environ 
l’une de l'autre. La taille consiste à supprimer entière- 
ment les branches menues et mal placées, à couper les 
plus fortes à 0".018 ou 0".030 de longueur, et à for- 
. mer à la plante une tête arrondie et régulière avec 4 ou 
8 branches. Le rempotage sert à donner aux plantes dé 
plus grands pots si elles en ont besoin, et une terre 
douce, légère et rendue fertile par laddition de bon 
terreau. 


, 


Muzrtpzicarion. Les variétés cultivées ne donnent 
pas toutes des graines, et celles qui en donnent ne se 
reproduisent pas toujours par les semis. On sème pour 
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obtenir des plantes nouvelles; les variétés de choix se 
conservent par les boutures. Le semis se fait à nu, sous 
chässis, ou en terrines remplies de terre légère et placées 
sous un châssis entretenu dans une humidité convena- 
ble. Si on ne peut semer aussitôt la maturité des graines, 
on sème au printemps, et à mesure que les jeunes plan- 
tes se fortifient, on les repique séparément dans de petits 
pots. La multiplication par boutures n'offre pas de dif- 
ficultés; cependant le succès sera plus certain si on 
opère sur du terreau de couche foulé, en plein air, ou 
mieux sous chässis. La saison la plus avantageuse pour 
bouturer est de juillet en septembre; mais on peut le 
faire en tout temps avec les soins convenables à la sai- 
sen. En trois semaines ou un mois les boutures sont assez 
enracinées pour être repiquées en pots et traitées comme 
des plantes faites. | : 

Les Pelargonium végétant toute l’année, il faut les 

rentrer au commencement d'octobre ; quoiqu’ils puis- 
sent vivre longtemps, on fera bien de n’en cultiver que 
de l'âge de à à 4 ans : c’est l’époque où ils ont la plus 
belle forme et les plus belles fleurs. 

Un certain nombre d’horticulteurs, surtout en An- 
erre, sement chaque année des graines récoltées sur 
variétés choisies. Îl en résulte une épuration conti- 

muelle des plantes anciennes, dont les moins recomman- 
dables sont successivement abandonnées et remplacées 
par des nouveautés d'élite. Pour continuer à tenir les 
amateurs au courant des progres de cette culture, nous 
leur donnons un extrait des catalogues marchands les 
plus nouveaux et les mieux assortis. | 

Mais nous devons décrire encore certaines espèces 

botaniques qui se recommandent par des qualités qui 
leur sont propres, el que l'on conservera toujours dans 
les collections. 


P. zonale, Willd.; P. À FEUILLES ZONÉES. Tiges ra- 
meuses, fermes, sous-ligneuses ; feuilles arrondies, en 
cœur à la base, à lobes irréguliers, peu saillants, mar- 
quées en dessus d’une bande brunâtre, suivant le con- 
tour du limbe; fleurs en ombelles pédonculées, à pé- 
tales étroits, d’un écarlate brillant, passant, suivant les 
variétés, au rose et au blanc pur. — Feuilles panachées 
de blanc; fleurs à larges pétales, d’uu rose vif. Ces 
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plantes robustes demandent peu de soin ; elles fleuris- 
sent pendant tout l'été et ornent les vases dans lesquels 
on les cultive dans les promenades publiques, ainsi que 
la suivante : 

P. inquinans, Aït. ; P. À FEUILLES Tacmantes. De 
l’île Sainte-Hélène. Tige épaisse, un peu charnue, feuiJ- 
les orbiculaires, entières, sinuées; fleurs en ombelles, 
d’un écarlate éclatant ; ses feuilles froissées déterminent 
sur les doigts ou sur le linge des tashes couleur de rouille, 
— Cette espèce, qui se reproduit de semis, est le type 
de ces plantes à fleurs écarlates, qui, réunies en groupes 
ou en massifs, font, depuis le mois de juin jusqu'aux 
gelées, le plus bel ornement des jardins. 

P. triste, Ait.; P.rrisre. Rhizome tubéreux ; feuilles 
pennatiséquées, à segments linéaires; fleurs en patites 
ombelles, d'un jaune pâle taché de brun, répandant 
la nuit une odeur suave. Culture des plantes bul- 
beuses. 

P. pellatum, Ait.; P. À FEUILLES PELTÉES, P. À 
FEUILLES DE Lierne. Tiges décombantes, articulées; 
feuilles peltées, 5-lobées, très glabres, charnues; fleurs 
en ombelles, rosées. Cette espece est très propre à orner 
les corbeilles suspendues dans les salons; elle y forme 
d’élégantes es | 

P. capitalum, Ait. ; P. À FLEURS EN TÈTES; GÉRA- 
NIUM ROSAT, des jardiniers. Feuilles en cœur, lobées, 
sinuées, molles et velues ; fleurs pourpres, en ombelles 
serrées. On le cultive pour ses feuilles à odeur de Rose, 
dont on tire une essence recherchée dans la parfumerie. 
_ P. tricolor, Curt.; P. Tricororg. Arbrisseau droit, 
petit, ligneux; feuilles lancéotées, incisées, dentées, 
velues et blanchätres; pétales supérieurs rouge san- 
guin, pourpre noir à la base et blancs. Cette espèce 
est apportée en grand nombre sur les marchés de.Paris. 

P. Endlicherianum, Boiss.; P. D’ENDLICHER, P. DE 
Turquie. Espèce nouvellement introduite, très orne- 
mentale, remarquable surtout par son origine asiatique 
et septentrionale. Elle est efféctivement la seule connue 
jusqu’à ce jour qui appartienne à l’Asie. Elle a été dé- 
couverte, il y a peu d’années, en Asie Mineure, sur les 
flancs méridionaux du Taurus, aux environs de Gullek, 
vers le 37° degré de latitude. C’est une jolie plante, 
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dressée, rameuse, haute de o®,40 ou plus, à feuilles 
réniformes, incisées, un peu crépues et glauques. Ses 
fleurs roses, en ombelles, sont portées sur de longs 
pédoncules, et présentent une corolle très irrégulière, 

ui semble, au premier abord, être tripétale. Ën réa— 
lité, elle est à cinq pétales, mais deux d’entre eux sont 
rudimentaires et tres petits. Cette plane intéressante 
est encore peu ré 1. elle n’existe guère que dans 
les grands jardins botaniques de l’Europe. 


1.— Variétés à grandes fleurs 


A.F.ditesanglaises. De et Elise Miellez. 
rouot. oire de Bellevue. 

ir | Eugène Duval. Jacques Duval. 

Conqueror. James Odier. Mode la Moricière. 

Docteur Andrf. M°*° À. de Weick. — James Odier. 

Leucosie. Salomon. — Laffay. 

Monsieur Corbay. | Triomphe. | — Lefro. 

Phaeton. | — Lemichez. 

Rosa striata. C. Var. à 5 macules. | Médaille d’or. 

Dr de dadnain Ale ONIeE Nec plus ultrà. 

HER um | Auguste Miellez. Osiris. 
A. M. Droguet. . | Aurélie Dual. Pulchrum. 
Annibal. Colonel Foissy. Scaramouche. 


Baron de Poilly. Edouard Miellez. Triomphe de la Tour 


— de Rothschild. |Gustave Odier. 


Brillant. Général Cavaignac. 

9. — Variétés dites de fantaisie. 
Alboni. Criterion. Mac Guéraud. 
Annette. Delicata - — Malet 
Bérénice. Evelina. Queen Victoria. 
Belle d'Epinay. Exquisita. Princesse royale. 
Cassandre. Formosissimum. Reine des Français. 
Célestial. Irma. Toilette de Flore. 
Cloth of Silver. L. Hume Campbell. ; Victrix. 

3. — Variétés à fleurs bizarres. 
Arlequin. Extravagance. Pantalon. 
Colombine. La Giroflée. Pantagruel. 
Curiosité. Novelty. Singularité. 


4. — Variétés à fleurs écarlates pour pleine terre. 


Cerise unique. King of Scarlet. Princesse Mathilde. 
Charles Sternau. Kingsbury Pet. Rosea compacta 
Cottage maid. Lady Downes. Rosy Morn. 

Eugène Domage. Magnum bonum. Tom Pouce. 


Goliath. Oriflamme. Trenthame. 
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PÉLÉGRINE, voir A/stræmeria pelegrina. 

PENSÉE, voir Viola tricolor. 

PENTAPETES phænicea, L.; Dombeya phœnicea, 
Cav.; PENTAPÉTES POURPRE. (Buttnériacées.) De l’Inde. 
Annuelle ; tige de 0".70 à 1.30; feuilles presque has- 
tées, dentées ; en août, fleurs solitaires, moyennes, pen- 
chées, écarlates. Terre franche légere; semer en pots, sur 
couche chaude et sous châssis ; replanter quand la tem- 
pérature est douce, soit en pleine terre, au midi, soit 
dans la serre chaude qu’elle orne dans l’été. 

PENTARAPHIA cubensis, Dne; PeNTARAPHIE DE 
Cusa. (Gesnériacées.) Élégant petit arbuste de o".30 à 
0,40 ; fleurs solitaires à l’aisselle des feuilles, tubuleu- 
ses, longues de 0".04, d’un beau rouge vermillon. Serre 
tempérée, bien éclairée ; terre de bruyere. — Ou cul- 
tive encore et de même le P. verrucosa, Dne, à ra= 
meaux couverts de petites glandes saillantes. ou T 

PENTSTEMON campanulatus , Willd. ; Chelone 
campanulata, Gav.; PENTSTEMON CAMPANULÉ. (Scro- 

hularinées.) Du Mexique. Tiges de 0.70 à 1% ; feuil- 

es Jancéolées, linéaires, finement dentées, glabres; tout 
Vété, grappes de fleurs campanulées, rouge foncé en 
dehors, blanchâtres en dedans. Multipl. de graines, de 
boutures ou d’éclats, plein air l'été; orangerie l’hiver. 
Cette jolie plante, tres variable par la forme de ses 
feuilles, par ses épis lâches ou serrés, par la couleur de 
ses fleurs, qui varient du violet foncé au rose, a été 
décrite sous les noms de P. roseus, elegans, atropur- 
‘pureus, Kunthii, pulchellus. | 

P. cyananthus, Bot. Mag.; P. A FLEURS BLEUES. 
Des montagnes Rocheuses. Cest une plante vivace de 

leine terre, donnant de longs épis de fleurs d’un beau 
bleu. On la multiplie de boutures et d’éclats. 

P. pubescens, Soland.; P. lævigatus, Ait.; P. 4 
FEUILLES LISSES. Éspèce répandue du Canada jusqu’au 
Texas. Elle forme une toufte vivace de 0.30: feuilles 
tantôt pubescentes, tantôt glabres et lisses; les infé- 
rieures pétiolées, oblongues, entitres, les supérieures 
amplexicaules, lancéolées, dentées ; en juillet, panicules 
de fleurs tubuleuses, violettes, roses ou blanches. Mul- 
tipl. de graines, de boutures et d’éclats; pleine terre 
franche, légcre. ns MES  : 

175 


1334 PEN 


P. Dipitalis, Nutt.; P. À FLgcas DE DierTare. Du 
Texas. Tiges de 0.65 ; feuilles caulinaires, ovales, ses- 
siles; en été, fleurs blanches en panicules terminales. 
Plante robuste, propre à l’ornement des parterres. 
Cette espèce a déjà produit de belles variétés. | 

P. gentianoides, Lindl.; P. À FEUILLES DE GEN- 
TIANE. Du Mexique. Tiges de 0.65; feuilles caulinaires 
oblongues, amplexicaules, glabres; en été, fleurs pourpre 
cocciné, longues de 07.06, disposées en longues grappes 
unilatérales. Très belle espèce, qui a donné des varié- 
tés, dont les RHPATeEe sont : P. gentianoides cocci- 
neum, très belle plante, haute de 0".60 cent., à: 
fleur écarlate, en juillet-octobre; P. gent. coc. majus, 
pourpre violacé, floraison très prolongée; P. gent. 
roseum, fleurs roses; P. gent. album, fleurs blanches. 
Multiplication de graines semées : 4° en juin-juillet, 
en pépinieres; on repique en pot, pour hiverner sous: 
châssis et mettre en place au printemps quand les ge- 
lées ne sont plus à craindre ; les fleurs se montrent de 
mai en octobre; 2° en mars-avril, sur couche; repi- 

uer sur couche; mettre en place en juin. Floraison 
d'août en octobre. + 

P. Hartwegii, Benth.; P. G. atropurpureus, Hort.; 
P. splendens, Hort.; P. DE HanTwEeG. Du Mexique. 
Magnifique espèce, voisine dela précédente ; fleurs moins 
longues, d'un rouge plus fonce. Ces deux plantes rusti- 
ques font de superbes touffes. Multipl. de boutures et 
d'éclats. Il est prudent d'en conserver quelques piedsen 
orangerie ou sous châssis | | 

P. barbatus, Benth.; Chelone barbaia, Cav.; P. 
BARBu. Du Mexique. Tiges divergentes ; feuilles infé- 
rieures spatulées, les supérieures lancéolées ; en juin 
octobre, fleurs disposées:en grappe; corolle écarlate, 
à deux lèvres, dont l’inférieure à lignes rouges, garnie 
de poils dorés. Terre franche légère; exposition chaude; 
ceuverture l'hiver ou orangerie. P. barbatus cocci- 
neus, variété à fleur d’un rouge vif cocciné, préfé- 
rable au type. Ou cultive aussi une variété à fleur 
blanche. | 

-P Scouleri, Dougl. ; P. ne Scourer. Des montagnes 
de l’Orégon. Arbuste à tige ligneuse, tres rameux; feuil-" 
les inférieures spatulées, les supérieures linéaires, en- 
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tiéres ou dentées; fleurs en grappes pendantes, à tube 


renflé, d’un violet pâle. Mult. de graines et de bou- 


tures. 

_ P. cordifolius, Hook. Des Montagnes Rocheuses. 
Arbuste à rameaux diffus; feuilles cordiformes, den- 
tées, pubescentes; fleurs en petites cimes axillaires, ho- 
rizontales, profondément bilabiées, d’un rouge cocciné 
vif; étamines saillantes, d’un jaune d’or.Terre meuble; 
exposition chaude ; arrosements modérés. Plante propre 
à orner les rocailles. 


On cultive encore les P. speciosus, Richardsonir, 


venustus,. Ovatus, argutus, perfoliatus, Wrightü, 


etc., etc. | 
PEracur, voir Clerodendron infortunatum. 
Perce-NetGE, voir Galanthus et Leucoium. 


PERESKIA, Haw.; Péresx1A. (Cactées.) Les plantes 


qui composent ce genre se distinguent de celles de la 
famille par la présence de véritables feuilles portées 


par une Lee ligneuse, semblable aux tiges des autres 
es fleurs sont terminales, rosacées; comme : 


végétaux ; 
une partie des écailles calicinales naissent sur le pour-- 
tour de l’ovaire, il en résulte que le fruit porte à sa 
surface les empreintes ou les débris qu’elles ont laissés. 
Ces plantes peuvent se palisser contre les murs de nos 
serres have. et demandent peu d’arrosements. 


_ P. grandifolia, Sw.; P. À GRANDES FEUILLES. Brésil, 


Tige rougeâtre rameuse, ESS de 4 à 5®%,. 
. 06 à 


feuilles elliptiques, de 0® à 0®.16, d’un beau vert 


luisant; fleus roses, de moyenne grandenr, disposées 


en une sorte de corymbe au somrnet des ramèaux, et . 


produisant uu bel effet. | 
Periclymenum, voir Lonicera ‘Periclymenum. 
PERILLA nankinensis, Dne ; PéRiLLe DE Nankin. 


Chine. (Labiées.)Añn. Plante de 0,60 à 0.80, tres ré-- 


marquable par son feuillage noir pourpre, à reflets bril- 


+ 


lants et comme métalliques; feuilles gaufrées, bordées 
de grosses dents, acuminéés aux deux extrémités, con- 
tournées sur elles-mêmes ; de septembre en novembre, . 


fleurs rose violacé. Plante importante par son feuillage. 
Semer en mars ou avril sur couche ; culture du Basilic. 


Perilomia cordifolia, voir Seutellaria splendens. 


e 
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PERIPLOCA græca, L.; PÉRIPLOCA DE LA GRÈCE. 
(Asclépiadées.) Arbrisseau sarmenteux ; rameaux de 6 à 
8", volubiles ; feuilles pointues, ovales; en juin et juillet, 
fleurs pourpre noirâtre, exhalant une mauvaise odeur. 
On en garnit des murailles exposées à mi-soleil. Mult. 
de pH ce marcottes et boutures; tous terrains. 

eristrophe speciosa, voir Justicia speciosa. 

PERNETTIA mucronata, Lindl.; PERNETTIE Mu— 
CRONÉE. (Éricacées.) Joli arbrisseau du détroit de Magel- 
lan ; feuilles luisantes, persistantes; fleurs blanches, ro- 
sées, en grelots; elle passe assez bien l'hiver en pleine 
terre de bruyère. 

Peronia, voir T'halia. 


PERSEA gratissima, Gaertn.; Laurus Persea, L.: 
AVOCATIER, LAURIER AVOCAT. (Laurinées.) Amérique du 
Sud. Arbre pyramidal de 12 à 15"; feuilles persistantes, 
oblongues, Fou en dessous; fleurs jaunâtres, en 
grappes axillaires; fruit vert ou violet, semblable à 
une grosse Poire, tres bon, et que l’on mange sous le 
nom d’AVOCAT dans les colonies. Serre tempérée. 

Persea Cinnamomum, voir Cinnamomum. 

P. Camphora, voir Laurus Camphora. 

P. Sassafras, voir Sassafras. | | 

PERSICA vulgaris flore pleno; P£cREr À FLEURS 

pouBLEs. (Rosacées.) Taillée en buisson, cette variété 
forme le plus bel arbuste qu’on puisse voir, lorsqu'en 
mars et avril il est couvert de ses fleurs roses semi- 
doubles qui ont l’avantage de produire de bonnes 
Pêches en septembre. Cette variété se reproduit de 
graines. Variété blanche à fleurs doubles, P, flore albo 
pleno. | 

P. ispahensis, flore pleno; P. n'IsPAHAN A FLEURS 
DOUBLES. Arbrisseau moins vigoureux ; il a commencé 
à fleurir en 1831 au Jardin des Plantes. 


-P. pumila, flore pleno ; P. NAIN À FLEURS DOUBLES. 
Petit buisson de o".40 à 0.50. Culture du Pêcher or- 
dinaire. On ne taille qu’après la fleur, que l’on peut hà. 
ter eh le cultivant en pot sous châssis. | | 

PensicAIRE, voir Polygonum. 
PERVENCHE, voir /’inca. 
Presse, voir Abies excelsa, 
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Petalostemum violaceum, voir Dalea purpurea. 

Perit Basizic, voir Ocimum minimum. 

P. CErisIER DES HoTtEnroTs, v. Celastrus lucidus. 

P. CHËvE, voir J’eronica Chamædrys. 

P. Coraïz, voir Cratægus corallina. 

P. CyrPrës, voir Santolina chamæcy parissus. 

P. Cyrise, voir Cytisus. 

P. Houx, voir Ruscus aculeatus. 

P. Souerz, voir Æelianthus muliflorus. 

Perrre CHÉLIDOINE, P. ÉCLAIRE, voir Ficaria. 

: P. Consoupes, voir Omphalodes verna. 

P. FLAMBE, voir {ris pumnila. 

P. JAcINTEE, voir 4graphis nutans. 

P. RaDrAIRE, voir Astrantia minor. 

PETREA volubilis, Jacq.; PÉTREA voLusiLe. (Ver- 
bénacées.) Des Antilles. Plante ligneuse, grimpante ; 
feuilles ovales, entieres, coriaces, un peu rudes; jolies 
fleurs bleues, munies de bractées, disposées en grappes 
simples, axillaires et terminales. Pleine terre mélangée, 
en serre chaude, contre les montants. 


PETUNIA nyctaginiflora, Juss.; Nicotiana nycta- 
iniflora, Lehm.; PÉTUNIA onoranT. (Solanées.) De la 
lata. Plante sous-ligneuse à la base, très rameuse, vis- 

queuse, diffuse, de 0®,70 à 1"; feuilles ovales, entières, 
à 3 nervures; tout l’été et l'automne, fleurs infondibuli- 
formes, grandes, blanches, odorantes, pédonculées, axil- 
laires et terminales. Multipl. très facile de graines, d’é- 
clats et de boutures; terre meuble et légère. 

P. violacea, Hook.; P. À rLEURS viocerres. Bresil. 
Fleurs pourpre violacé, moins grandes que celles du 
pee mais d’une plus belle tenue. Les fleurs exha- 

ent, comme dans la précédente, une douce odeur vers 

le soir. Les semis ont produit des variétés de couleurs 
très remarquables, et auxquelles les fleuristes donnent 
des noms particuliers. On conserve ces dernieres en les 
multipliant de bouture. Mélangés avec goût, les Pétu- 
nias forment des massifs très agréables à la vue. 

PEUPLIER, voir Populus. 

PHACELIA bipinnatifida, Mich.; PHACÉLIE BIPEN- 
NÉE. (Hydrophyllées.) Nord dela Caroline. Annuelle; tige 
très rameuse, formant une touffe de 0.30 à 0.35 en 

tous sens; feuilles bipennées, à découpure terminale 
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plus large; tout l'été, fleurs bleues, petites, contour- 
nées comme celles de l’Héliotrope ; étamines saillantes. 
Semer en place à l'automne ou au printemps. 

P. tanacetifolia, Dougl.; P.A FEUILLES DE TANAISIE. 
De la Californie. Plante annuelle, de 0".20 à 0".30; 
feuilles pennées à folioles incisées ; en mai, fleurs uni- 
latérales, bleu clair, en épis terminaux, roulés en 
crosse. Semer en bordure ou en touffe; même cul- 
ture. 

P. fimbriata, Mich.; Cosmanthus fimbriatus, Alph. 
DC.; P. A’FLEURS FRANGÉES. Amérique sept. Annuelle ; 

ge rameuse, diffuse, de 0".15 à 0".25; feuilles auricu- 
lées, lobées; en mai-juin, épis de fleurs blanc violacé, 
bordées de cils blancs. Semer l’automne ou de bonne 
heure au printemps en terre ordinaire; arrosements 
modérés. 

PHÆNOCOMA prolifera, Don. ; Helichrysum proli- 
ferum, Willd. ; PHÆNOCOME PROLIFÈRE. (Composées.) 
De l’Afrique australe. Plante ligneuse, droite, de 0",35 
à 1: fouilles inférieures spatulées ; feuilles supérieures 
imbriquées, granuleuses, arrondies ; aisselles proliferes; 
en différentes saisons, capitules sessiles, terminaux, Jar- 
ges de 0.098, à fleurs ligulées blanches et à écailles de 
l’involucre pourpre. Terre de bruyère ; multipl. de bou- 
tures; orangerie près du jour ou serre tempérée. Peu 
d’eau l’hiver. 

Phæostoma Douglasii, voir Clarkia elegans. 

Phajus grandifolius, voir Limodorum. 

PHALANGIUM ramosum, Lam.; Anthericum ramo- 
sum, J.: PHALANGERE RAMEUSE, HERBE A L’ARAIGNÉE. 
(Liliacées.) Indigene. Racine vivace et fibreuse; feuilles 

aminoïdes ; fin de juin, tiges terminées par des épis 
e fleurs nombreuses, blanches, ouvertes, à 6 divisions 
oblongues et planes. 

P. Liliago, Schreb.; 4. Liliago, L.; P. FLEUR DE 
Lis. Indigène. Racine charnue ; tiges simples; feuilles 
planes, plus larges, que dans la précédente, rassemblées 
en faisceaux entourés d’écailles brunâtres et aiguës; en 
juin, fleurs blanches, ressemblant assez à la fleur du 
Lis, mais plus petites, disposées en épis. Ces 2 espèces 
sont faciles à cultiver. Terre très sèche, légère, sub- 
stantielle; au grand air. Multipl. de graines, mais plus 
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promptement par la séparation des griffes , lorsque les 
feuilles sont fanées. 

P. Liliastrum, Pers. ; P. Lis Saint-BRuNo, FLEUR DE 
Lis. Des montagnes du Dauphiné. Racine semblable 
à une griffe d’Asperge ; feuilles linéaires, planes ; tige de 

lus de 0".30, simple, terminée en juin par un épi de 

Îles fleurs blanches, plus grandes que celles de la pré- 
cédente ; terre légère et substantielle ; exposition abritée 
et à demi ombragée; même culture. 

PHALARIS arundinacea picta, Lin.; PHALARIS RU- 
BANÉ, RUBAN DE BERGÈRE. (Graminées.) Indigène ; 
de 1" et plus; chaume et feuilles rubanés de blanc 
jaunâtre ou de rose; en juin, fleurs disposées en pani- 
cule spiciforme. Propre aux rochers et aux rocailles, 
ainsi qu'à orner les bassins où elle végète très bien. 
Multipl. par traces. 

PHARBITIS hederacea, Chois.; Zpomæu hederacea, 
L.; Paargiris NiL, LiseroN De Micaaux. (Convolvula- 
cées.) Grimpante; annuelle; d’un effet charmant; en 
août-oct., fleurs nombreuses, satinées, d’un bleu d’azur 

parfaitement pur ; semer en place en mai, de manière 
qu’elle puisse s’accrocher. . 


P. hispida, Chois.; I. purpurea, L.; Convolvulus 
mutabilis, Salisb.: P. PouRPRE, VOLUBILIS DES JARDI= 
NiERs. Amérique du Sud. Annuel ; tiges de 2.50 à 3", 
volubiles ; feuilles en cœur ; en juin-sept., fleurs gran- 
des, pourpre à l’intérieur, blanc mêlé de violet à l’ex- 
térieur. — Variétés à fleurs blanches, roses, bleues, bleu 
violet et panachées. Semer en avril en pleine terre, à 
toute exposition. . . 

P. limbata, Liudi.; P. À FLEURS UORDERKs. Java. An- 
nuel. Tiges couvertes de poils réfléchis; feuilles cor- 
diformes entieres, anguleuses ou trilobées à lobes acu- 
minés; fleurs solitaires, pédonculées ; calice à divisions 
linéaires, aiguës, hispides; corolle très large à limbe 
violet foncé, bordé de blanc et divisé par une étoile 
à 5 branches de couleur carminée. Même culture. 

P. Learii, Hook.; P. DE Learn. Du Mexique. Vivace, 
tige volubile ; feuilles tres grandes, pubescentes, la plu- 
part en cœur, les autres bi ou trilobées; pédoncules 
axillaires, multiflores; fleurs grandes, infondibuliformes. 
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bleu violet, magnifiques ct très nombreuses tout l'été et 
l’automne. Mettre la plante en pleine terre l’été, et la 
rentrer en serre l’hiver. | 


P. rubro-cæœrulea, Planch.: P. À FLEURS BLEUATRES. 
De l'Amérique méridionale. Une des plus belles Con- 
volvulacées connues. Tige volubile, de 3 à 4® ou 
plus; feuilles grandes, cordiformes, acuminées ; fleurs 
énormes, ne mesurant pas moins de 0".10 en diamètre 
sur le limbe, d'un magnifique bleu d'azur. Malheureu- 
sement la plante n’est pas assez rustique pour croître 
et fleurir à l’air libre sous le climat de Paris. On doit 
la cultiver à la manière des autres liserons, mais en 
serre chaude ou tempérée. 


PHARUS scaber, var. vittatus, Aubl.; PHARE RUDE, 
var. À FEUILLES RUBANÉES. (Graminées.) De Guatimala. 
Jolie variété remarquable par ses feuilles alternes, coria- 
ces, toutes parcourues de bandelettes longitudinales 
d’un blanc pur, sur un fond vert brunâtre. Cette plante 
demande une place humide dans la serre chaude, près 
des Fougères tropicales; multipl. par séparation des 
rejetons enracinés. 

PHASEOLUS coccineus, L.; HarICOT D’ESPAGNE. 
( Papilionacées.) Tiges de 3 à 4°; tout l'été, belles 
grappes de fleurs rouge écarlate. — Variété à fleurs et 

raines blanches ; — autre À FLEUR BICOLORE. Culture 
es autres Haricots. 


P. Caracalla, L.; H. carAcOLLE, H. À GRANDES 
FLEURS, H. LIMAÇON. Amérique du Sud. Tige volubile, 
ligneuse à la base; fleurs tres belles, mais peu nom- 
breuses, grosses, légèrement lavées de rose sur un fond 
blanc; carene contournée en spirale. Semer sur couche 
en mars; repiquer en pot, et mettre en pleine terre 
en mai à bonne exposition; tous les ans, à l’automne, 
on relève la plante pour lui faire passer l’hiver en lieu 
sec et tempéré; on la replante au printemps. On Îa 
multiplie aussi de boulures. 

Paénix, voir Narcissus Pseudo-Narcissus. 

PHILADELPHUS coronarius, L.; SYRINGA DES JAR=— 
DINS ; SERINGA. (Philadelphées.) Arbrisseau indigène, 
rustique, formant des buissons de 2".50 à 3"; en juin, 
fleurs blanches, à odeur agréable, mais forte.— Variétés 
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À FEUILLES PANACRÉES; A FLEURS SEMI-DOUBLES, Mais 
s'ouvrant rarement; NAINE, plus petite, et qui fleurit 
rarement ; elle s’eleve à 1", et forme un buisson épais. 

P. inodorus, L.; S. iNoDore. De la Caroline. Fleurs 
plus grandes et d’un très bel effet ; elles n’ont point la 
trop forte odeur du premier. 

: P. latifolius, Schrad.; P. pubescens, Rafin ; S. Pu- 
BESCENT. De l’Am. sept. Arbrisseau de 2 à 4°; feuilles 
ovales-aigués, pubescentes; fleurs blanches, inodores, 
assez grandes. Tous terrain et exposition ; multipl. par 
rejetons, éclats, marcottes ou boutures. 

P. grandiflorus, W.;S, À GRANDES FLEURS. De la Ca- 
roline. La vigueur et les larges feuilles de cet arbrisseau, 
dont les fleurs, plus grandes que dans le Seringa or- 
dinaire, le dent aux amateurs. — La variété 
dite P. medius mérite une place dans les jardins. Même 
culture, ainsi que pour les P. gracilis, Gordonianus, 
laxus, etc. 

P. mexicanus, Scht.; S. nu Mexique. Arbrisseau à 
rameaux très grêles, diffus; feuilles petites, ovales, 
dentées, presque glabres ; en juillet, fleurs grandes, très 
odorantes. Terre franche et légère. Orangerie. 

Philibertia, voir Sarcostemma. 


- PHILLYREA Zatifolia, L.; FILARIA À LARGES FEUIL-— 
LES. (Oléinées.) Arbrisseau de 4", très rameux ; fastigié, 
toujours vert, ainsi que les suivants ; feuilles ovales, ai- 
gues, dentées; en mars, fleurs blanc verdâtre, latérales, 
nombreuses, peu apparentes; baies noires. 

P. media, L.; F. À FEUILLES MOYENNES. Plus élevé. 
Feuilles Si Pt LEE D presque entieres; fleurs et 
fruits comme dans l’espece précédente. Les P. pendula, 
buxifolia, ligustrifolia et oleæfolia en sont des variétés 
peu distinctes. | 4 

P. angustifolia, L.; F, À FEUILLES ÉTROITES. De 9 
à 3%; écorce marbrée de gris; feuilles linéaires-lancéo- 
lées, entieres ; fleurs blanches ; baies noires. 

Les Phillyrea sont de jolis arbrisseaux appartenant 
à la région méditerranéenne, Ils viennent bien en terre 
légère, sèche, un peu ombragée ; multipl. de graines se- 
mées aussitôt la récolte, en terrine, qu’on garantit des 
froids par une couverture sous le climat de Paris. Abri- 
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ter les jeunes plants les premieres années, et secouer les 
branches chargées de neige ou de givre. Plus rustiques 
que les Alaternes, ils servent à former des palissades ou 
à orner des bosquets d'hiver dans le nord de la France. 
… PALOMIS tuberosa, L.; PHLOMIDE TUBÉREUSE. (La- 
biées.) De Sibérie. Vivace; tiges de 1.30, carrées, rou- 
geâtres; feuilles en cœur, dentées, à long pétiole; en 
juin et juillet, fleurs verticillées, moyeunes, violâtres. 
Terre légere; exposition au soleil; arrosements fréquents 
en mai et juin; multipl. par séparation des tubercules, 
tous les 3 ans, ou de graines semées en pots. 

P. fruticosa, L.;P. FRUTESCENTE. Du Levant. Arbuste 
de 0®.70 à 1%, formant buisson; feuilles oblongues, 
crénelées, les inférieures légerement cordiformes, co- 
tonneuses en dessous; en juill.-sept., fleurs grandes, 
jaune éclatant, disposées en faux verticilles. — Variétés 
À FEUILLES LARGES, À FEUILLES ÉTROITES, À FEUILLES 
ROUILLÉES. Orangerie, ou pleine terre avec couverture 
l’hiver. Terre franche légere; exposition chaude et 
abritée; multipl. de graines semées en terre ordinaire, 
ou de houtures faites en mai. 

P. lychnitis, L.; P. LYcHniTE. Du midi de la France. 
Tige ligneuse de 0®.35, cotonneuse ; en juin et juill., 
fleurs jaunes, disposées en faux verticilles; feuilles lan 
céolées, drapées en dessous. Multipl. de graines, bou- 
tures et éclats; pleine terre ; exposition chaude et abri- 
tée; couverture l’hiver ou orangerie. 

Phlomis laciniata, voir Éremostachys laciniata. 

P. Leonurus, voir Leonotis. : ù 

PHLOX subulaia, Benth.; P. setacea, L.; Paiox 4 
FEUILLES SUBULÉES. (Polémoniacées.) Amérique du 
Nord. Très jolie plante vivace, à tiges rameuses, diffu- 
ses et couchées; feuilles roides, linéaires, subulées et 
réunies en faisceaux; en avril, fleurs axillaires et termi- 
pales, assez grandes, rose pourpre, avec une étoile plus 
foncée au centre. Multipl. de boutures ou par divi- 
sion des touffes ; terre de bruyeére, à demi-ombre. Il est 
prudent de conserver quelques pieds en pot, sous chäs- 
sis pendant l'hiver. es 

Cette plante varie par la forme et par la disposition 
de ses feuilles, tantôt très étroites et terminées en pointe 
sarieuse, tantôt élargies et un peu obtuses. Ces diffé- 
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rences avaient d’abord fait admettre deux espèces que 
l’on a réunies. | 

P. pyramidalis, Sm., P. maculata, L. ; P. pendu- 
liflora, Sw.; P. À Tices MACULÉES. Des prairies hu- 
mides de l’Amér. sept. Tiges de 1" à 1,20, tachées de 
brun ; feuilles oblongues, lancéolées, glabres, un peu 
rudes; de juillet en sept., fleurs bien faites et odorantes, 
d’un beau lilas pourpre, disposées en grappes pyramida- 
les, élégantes. —Le P. candida, Pers. ou P. suaveolens, 
Ait.,est une variété plus délicate, à fleurs d’un blanc pur. 

P. paniculata, L.; P. panicuLé. Des prairies de la 
Caroline. Tiges nombreuses, droites, hautes de 1"; feuil- 
les ovales, acuminées, échancrées en cœur à la base, 
joue à bords rudes ; en août et sept., belles panicu- 
es pyramidales de fleurs lilas. Multipl. d’éclats. Cette 
espèce est une des plus belles. 

P. decussata, Hort.; P. acuminata, Pursh.: P. Acu- 
MINÉ. Tiges de 0®.70 à 1"; feuilles ovales, allongées, 
atténuées au sommet, les supérieures un peu en cœur 
à la base; en sept.-oct., fleurs roses, plus rouges au 
centre. Cette espèce, voisine de la précédente, en diffère 
par ses tiges et ses feuilles pubescentes, par une en- 
tière robusticité qui la fait résister au soleil le plus ar- 
dent comme au terrain de la plus médiocre qualité. 
— Elle a produit une foule de belles variétés par son 
mélange avec les P. paniculata et pyramidalis. 


Nous recommandons les suivantes comme plantes 
de premier choix : | | 
Comtesse de Radepont, blanc, à centre lavé de pour- 
pre et étoilé. | À, 
| Docteur Josset, couleur fleur de pêcher, centre coc- 
ciné. | | 2 
— ‘ Parnot, rose carminé, centre pourpre car- 
miné, très large. 
” Hector-Eugène, rouge violacé, extrà. 
Henri Lierval, pourpre tres foncé, supérieur à tous 
les rouges connus. LE ur 
Henri Morsaline, très nain, pourpre foncé, panicule 
énorme. | .É 
L'Orientale, fleur grande, amarante, forte panicule, 
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Madame Dargent, rose mauve, centre pourpre. 
—  Durdan, rouge giroflée, très johe: 
—  Julliot, rouge, centre blanc. | 
—  Morsaline, eu rouge violacé, à centre très 
coccine, bien faite. | 
Maderwuoiselle Berthe, rose pâle saumonné. 
—  Lemichez, blanc, centre pourpre cocciné. 
— Maria, très large. à 
— Marie Carteron, blanc lilacé, très nain. 
M. Bienvenu, pourpre tres foncé, superbe. 
— Boudier, rose excessivement foncé, lavé de 
pourpre. | 
— Guldenschuh, rose violacé, centre largement mar- 
qué de pourpre. 
Président Morel, rouge violet pourpre, précoce, 
d’un bel effet. 
Souvenir de ma Mère, blanc, centre violacé, forme 
pyramidale. | 
Souvenir du 29 octobre blanc, centre rose pourpré, 
forme parfaite, extrà. | 


P. Drummondi, Hook.; P. ps Drummonr. Du 
Texas. Annuelle. Jolie espèce à tige rameuse, diffuse, un 
peu velue, de 0®,35 à 0.70; feuilles alternes; les infé- 
rieures ovales, les supérieures Jancéolées; toute l’année 
fleurs roses, plus foncé au centre. Multipl. de graines 
ou de boutures; terre légère et meuble.— On a obtenu 
un grand nombre de belles variétés de cette espèce, 
parmi lesquelles on remarquele P. Leopoldina, dont les 
fleurs, d’un pourpre vif, ont le centre rehaussé par une 
étoile blanche analogue à celle que présente le P. Van 
Houtte. Ces variétés sont d’une conservation difficile. 

Les Phlox sont de charmantes plantes à racines viva- 
ces, dont les tiges nombreuses forment des touffes plus 
ou moins élevées, tres Pope à décorer les plates-ban- 
des ou le devant des massifs par leurs fleurs en panicu- 
les terminales, d’un coloris éclatant et d’une longue 
durée. Toutes les espèces appartiennent à la région tem- 
pérée de l’Amérique septentrionale. Une Ale le P. 
sibirica, s’est retrouvée dans le nord de l’Asie. Ce sont 
des plantes robustes, qui végètent bien en terre franche 
légère; on les multiplie de boutures et par la division 
des touffes, ou par semis. 
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PHOENIX dactylifera, L.; DarTrier. (Palmiers.) 
Tronc tuberculeux, élevé; feuilles dressées, roides, 
pennées, à folioles linéaires-lancéolées ; régime pen- 
dant, naissant dans l’aisselle des vieilles feuilles. Mul- 
tiplication par bourgeons, qui poussent souvent au pied, 
ou par graines. Les Dattes que l’on achète chez les 
confiseurs et les épiciers levent en général très bien. Cet 
arbre précieux ne prend qu’un faible accroissement 
dans nos serres ; il demande un terrain susceptible 
d’être arrosé d’eau saumâtre, et a besoin pour fructi- 
fier d’une température élevée et en moyenne de +-22°. 
On sait, en effet, que les Dattes ne mürissent pas à 
Alger, où la température moyenne annuelle est de 
+ 18°. Le Dattier a donné, par la culture, une foule de 
variétés qui portent sur la couleur des fruits et l’absence 
du noyau. 


PHORMIUM tenazx, Forst.; LIN DE LA NOUVELLE- 
ZéLANDE. (Liliacées.) Feuilles de 1 à 2" nombreuses, 
coriaces, distiques, vert glauque; tige de 2" à 2",50, 
rameuse, paniCculée ; en août, fleurs paniculées, unila- 
térales, disposées 10-12 sur chaque rameau, tubulées, 
à divisions extérieures carénées et d’un jaune d’ocre ; 
les intérieures moitié plus longues et d’un beau jaune. 
Terre franche, légere et fraiche ; orangerie; beaucoup 
d’eau l'été. Multiplication au printemps, de rejetons 
plantés en pots placés sur couche tiède. 


P. Cookianum, Le Jol; PHormiuM DE Cook. Nou- 
velle- Zélande. Plus petite ; fleurs rouges et vertes. 
Ses feuilles fournissent une filasse soyeuse tres forte, 
de belle qualité et très fine, supérieure sous quelques 
rapports à celle du Lin. On doit espérer que cette plante 
précieuse se multipliera en France; elle donne des 
graines parfaites à Cherbourg. Même culture. 


PHOTINIA glabra, Thunb.; Cratægus glabra; Pao- 
TINIA LUISANT. or Du Japon. Arbrisseau de 2 
à 4", remarquable par ses longues et larges feuilles per- 
sistantes, rougeâtres au moment de leur développement. 
trés luisantes et assez semblables à celles du Cerasus 
Lauro-Cerasus. Les rameaux se terminent par de larges 
corymbes de petites fleurs blanches lavées de rose. I] sup- 
porte aisément 10 degrés de froid, pourvu que ce froid. 
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ne snit pas de longue durée. On le greffe sur l’Aubépine 
et le Coignassier. 

PHYGELIUS capensis, E. Mey; PayceLits pu Cap. 
(Scrophularinées.) Des montagnes de l’Afrique aus- 
trale. Tige simple herbacée, se terminant en une Jon- 
gue panicule de fl-urs tubuleuses, pendantes, à limbe 
étalé, ronge carmin à l'extérieur, jaune rougeâtre eu 
dedans. Tres convenable pour massif l’été. Culture des 
Penstemons auxquels il ressemble beaucoup par le 

rt. Mult. de boutures. | 

PHYLICA ertcoides, L.; PHYLIQUE À FEUILLES DE 
BRUYÈRE, BRuyÈRE pu Car. (Rhamnées.) De 07.70 à 
1%; feuilles petites, linéaires, étroites, glauques en des- 
sous ; depuis sept. jusqu'en mars, fleurs petites, d’un 
beau blanc, cotonneuses, réunies en petites têtes au 
sommet des rameaux, odeur d'amande. Orangerie se- 
che ; terre légére ; arrosements modérés; multiplication 
de boutures. | 

PHYLLOCLADUS rhomboïdalis, Rich.; PayLLo- 
CLADE A FEUILLES RHOMBOÏDALES. (Conifères.) De Van- 
Diémen. Arbrisseau fastigié, à rameaux foliacés, apla- 
ts vers le sommet, de forine rhomboïdalé, dentés, inct- 
sés ou pennatifides. (Voir Fig. du Bon Jard., pl. 15.) 

P.trichomanoides, R. Br.; P, aspleniifolius, Lab.; 
P. À rguiLLes DE DorapiizE. Nouv.-Zélande, Ar- 
brisseau pyramidal, à rameaux foliacés, ailés à la base 
et pennatifides au sommet ; articles foliacés, deltoides, 
comme rongés, glauques en dessous. Ces deux espèces 
sont de serre tempérée et se multiplient de boutures. 

Physianthus, voir Arauja. : 

PIIYSOSTEGIA virginiana, Benth.; Dracocepha- 
lum virginianum, L.; CATALEPTIQUE DE VIRGINIE.(La- 
biees.) Vivace; tiges de 0®.70 à 1%; feuilles lancéolées, 
dentées, aiguës; en juill.-sept., fleurs grandes, nom- 
breuses, disposées sur quatre rangs, en épi, rose tendre, 

ue l’ou peut déranger à volonté et qui restent plusieur$ 
eures dans la position où on les.a placées. On cultive, 
sous le nom de P. grandiflora, une variété plus vigau- 
reuse dans toutes ses parties; ses fleurs surtout. sont 
plus grandes, plus nombreuses et plus belles. 

P. imbricata, Hook.: C. rmsuiQués. Plus haute et 

plus grêle que la précédente; feuilles plus larges, plus 
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lus luisantes, fleurs plus grosses et plus abondautes. 
es plantes, traçant beaucoup, doivent être replantées 

tous les deux ans en terre franche légère ; on les mul- 
tiplie surtout d’éclats. 


PHYTEUMA crbiculare, L.; RAIPONCE ORBICULAIRE. . 
(Campanulacées:) Indigène. Vivace; tige de 0".20: 
feuilles inférieures pétiolées, en cœur, les supérieures 
sessiles, étroites, aiguës ; fleurs bleues, réunies en tête 
terminale. Semer à l'automne ou au printemps, en terre 
sableuse. nn | _ 

PHYTOLACCA decandra, L.; PHyToLAQuEe coM- 
MUNE, RAISIN D'AMÉRIQUE. (Phytolaccacées.) Dela Vir- 
ginie. Rustique; grosses racines vivaces; tiges de 2", rou- 
ges, rameuses ; feuilles grandes, ovales, pointues, vertes 
et rouges ; en août et sept., fleurs petites, blanches et 
rougeâtres, disposées en grappes axillaires droites et lon- 

es; baies à suc rouge de laque, dont on a en vain es- 
sayé de fixer la nuance. Terre légère; multipl. de grai- 
nes, ou par la séparation des racines. Ses feuilles se 
mangent comme les Épinards. On porte les jeunes 
pousses de cette plante sur les marchés, aux États- 
Unis, où elles se mangent comme nos Choux. 

Picea, voir Abies excelsa. | 

PiIcQUOTIANE, voir Psoralea esculenta. 


PICRIDIUM tingitanum, Desf.; Scorzonera tin- 
gitana, L.; Picrinion pe TANGER. (Composées.) Vivace. 
Plante de 0®.70, se couvrant d’assez belles fleurs jaunes 
réunies en capitules, à centre pourpre noir d’un bel effet. 

PIED D'ALOUETTE, v. Delphinium Ajacis, D .elatum. 

P. pe coQ, voir Ranunculus repens. 

P. D'ÉLÉPHANT, voir Z'amus Lrhaaine. 

Prev DE VEAU, voir 4rum, Richardia æthiopica. 

: PrGAMON, voir T'halictrum. 

PIMELEA Zinifolia, Sm.; PIMÉLÉE À FEUILLES DE 
Lrn. (Thymélées.) Joli petit arbrisseau de lAustra- 
lie, Feuilles opposées, linéaires-lancéolées ; en avril, 
et une seconde fois en été, fleurs blanches , réunies 
dans un involucre de 4 folioles. — Variété à fleur 
rose. Terre de bruyère ; serre tempérée pour toutes les 
espèces; multipl. par marcottes et boutures. | 

P. decussata, R. Br.; P. À FEUILLES EN CROIX. De 
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Australie. Arbrisseau de 0.65, rameux, à feuilles 
ovales, opposées en croix; tout l’automne, fleurs roses, 
rouges dans une variété, soyeuses à la base, réunies 
dans un involucre de 4 folioles ovales. Même culture, 

P. macrocephala, , Hooker; P. À G@nosse TÈTE. 
Nouvelle-Holiande. Elégant arbuste de 1" environ de 
hauteur; branches droites, peu nombreuses, rappro- 
chées de manière à former une tête, garnies d’un feuil- 
lage serré, d’un vert glauque, et terminées chacune par 
un volumineux bouquet de fleurs rose pâle. Multipli- 
cation facile de boutures, ou mieux encore de greffes 
sur le P. decussata. On cultive encore les P. Hender- 
soni, rosea, spectabilrs. 

PIMENT CERisE, voir Capsicum cerasiforme. 

P. DE LA JAMAÏQUE, voir Eugenia pimenta. 

P. royaL, voir Myrica Gale. 

PIMPRENELLE D'AFRIQUE, voir Melianthus major. 

Prix, voir Pinus. . | | 

PINCKNEYA pubens,Mich.; PINCKNEYA PUBESCENT. 
(Rubiacées.) De la Géorgie. Arbrisseau d’un beau port, 
à rameaux pubescents ; Puilles ovales, aiguës, grandes, 
pubescentes en dessous; fleurs moyennes, blanches, 
rayées de pourpre, disposées en faisceaux. Terre de 
bruyère ou légère et fraiche ; multipl. de graines et de 
boutures faites sur couche un peu tiède et ombragée, ou 
de marcottes; garantir de l’humidité et rentrer les jeu- 
nes plants en orangerie. Cet arbrisseau, qui peut réussir 
dans le midi de la France, paraît avoir, jusqu'à un 
certain point, les propriétés du QuiNquina. 

Pinsaro, voir Abies Pinsapo. 

PINUS, L.; Pin. (Gonifères.) Ce genre, un des plus 
intéressants pour l’économie forestière et pour l'horti- 
culture, comprend uu grand nombre d’espèces qui se 
trouvent, comme celles du genre SAPIN, répandues dans 
toutes les contrées de l'hémisphère boréal. Cependant 
äucune espèce de Sapin ne s’est autant rapprochée de 
la région tropicale que le P. longifolia dans l'Inde, 
le P. canariensis aux Uanaries et le P. occidentalis à 
Saint-Domingue. On cite même le P. timoriensis 
comme HR tn de l’île Timor, une des Moluques; 
mais cet arbre, ui se rapporte au P. longifolia, a pu 
être importé de l'Inde. Quant à la variété du Pin mari- 
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time connue sous le nom de P. Novæ-Zelandiæ, son 
origine est assez incertaine pour qu’on ne s'arrête pas à 
cette exception douteuse et pour qu’il ÿ ait lieu de 
poser en règle générale que les Pinus, comme les 4bies, 
manquent dans l'hémisphère austral. 

Quoique très voisins des Sapins, les Pins s’en distin- 
guent facilement par leur aspect et par la disposition 
de leurs feuilles. Ils ne conservent pas, en vieillissant, 
un port parfaitement régulier et pyramidal; leurs 
feuilles sont toujours beaucoup plus longues que celles 
des Sapins ; elles ne sont jamais planes n1 distiques, et, 
au lieu d’être solitaires ou insérées une à une sur les 
rameaux, elles sont toutes réunies, au nombre de 2 à 5, 
en petits faisceaux enveloppés à leur base d’une gaine 
scarieuse. Enfin, dans la plupart des espèces de Pins, à 
l'exception des Strobus, les écailles des cônes sont iné- 
gales, calleuses et sensiblement épaissies, tandis que les 
cônes des Sapins ont leurs écailles unies, toujours min- 
ces et tranchantes sur les bords. Le bois des Pins a plus 
de force et de ténacité que celui des Sapins ; il est en 
général tres propre aux constructions navales, à la 
haute mâture, ainsi qu’à la charpentè et à la menui- 
serie. Sa résine abondante donne également du gou- 
dron et de la térébenthine. 

Toutefois l'importance des Pins, comme arbres fo- 
restiers de grande culture, est à peu pres limitée à 
trois espèces : les P. sylvesiris, P. Laricio et P. Pi- 
naster, et aux différentes variétés qui se rattachent à 
ces espèces principales. | 

Le Pin sylvestre, le plus répandu, le plus précieu 
de tous, réussit sous les climats les plus froids, dans 
les sols les plus arides et jusque dans les craies pu— 
res. Le P. Laricio, plus difficile sur la qualité du ter- 
rain, est propre à couvrir de magnifiques futaies les 
pentes des montagnes sur Joue la terre végétale 
ne manque pas, mais que l'élévation ou la déclivité 
du sol rendrait impropre à la culture des Céréales. 
Le Pin de Bordeaux (P. Pinaster) estsurtoutl’arbre des 
sables et des dunes. Il fixe ces terrains mouvants par 
ses racines, y conserve la fraîcheur par son ombrage 
et améliore le sol par la décomposition des nombreuses 
feuilles qui s’en détachent chaque année. | 
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On compte encore parmi les autres Pins des arbres 
de première grandeur et d’une rusticité à l'épreuve de 
nos hivers. L'Amérique septentrionale et surtout la 
Californie ont fourni dans ces dernières années des 
espèces magnifiques, dont on possède déjà de beaux 
individus en France et en Angleterre; mais ces arbres 
encore rares ne peuvent être cultivés en grand. Ce 
sont seulement de curieux sujets d'observation pour 
les botanistes et pour les amateurs. L’attention des 
horticulteurs est fixée sur ces végétaux précieux, dont 
ou suit chaque année la croissance avec un vif intérêt, 

Quel que puisse être d’ailleurs le mérite de ces nou- 
velles acquisitions, sous le rapport de l'utilité et de 
l'accroissement de nos richesses forestières, tous les 
Pins possèdent, comme arbres d’ornement, des qualités 
particulières qui les font rechercher pour la planta- 
tion des grands parcs comme pour l’embellissement 
des petits jardins. Port élégant ou majestueux ; feuil- 
lage persistant, glauque ou d'un vert gai, toujours 
moins sombre que celui des Sapins; feuilles tantôt 
roides et serrées, en forme de goupillon, tantôt lon- 

ues et menues, en aïigrettes légères et soyeuses ; tronc 

roit et ferme. terminé en fleche verticale ou couronné 
par une cime imposante ; écorce lisse ou diversement 
crevassée, quelquefois divisée en plaques symétriques; 
tout dans ces arbres superbes concourt à flatter la 
vue, à embellir les paysages. Isolés, en groupes ou en 
futaies, les Pins sont dans toutes les situations des 
arbres dignes de l'admiration des amateurs de la belle 
nature. 

: Les Pins affectent un mode de végétation tout à fait 
particulier. La tlèche verticale se termine après l'aoû- 
tement par un bourgeon central, entouré à sa base 
d’une couronne de bourgeons latéraux. Le bourgeon 
central est destiné à prolonger la tige, les autres don- 
nent naissance à des rameaux secondaires disposés en 
verticiltes ; et comme chaque aunée un de ces verticil- 
les se développe au-dessus de celui. de l’année précé- 
dente, leur nombre, que l’on peut longtemps reconnai- 
tre, indique d’une maniere certaine age de: l'arbre. 
Tous ces bourgeons sont. pendant l'hiver enduits de 
résine et recouverts d'écailles imbriquées qui les proté- 
gent contre les accidents et contre les intempéries. Au 


PIN 4351 
printemps, quand le mouvement de la séve se fait sen- 
tir, les bourgeons se développent en peu de jours avec 
une rapidité incroyable. Chacun d’eux contient à l’état 
rudimentaire la pousse nouvelle sur laquelle on dis- 
tingue dès l’origine toutes les feuilles qu’elle doit por- 
ter. Cette jeune pousse forme un jet herbacé et cas- 
sant comme une Asperge naissante. À mesure qu'elle 
s’allonge, les feuilles s’écartent les unes des autres, et 
en quelques semaines l'accroissement de l'arbre en 
hauteur est accompli pour toute l’année. Pendant le 
reste de Pété, les feuilles continuent à croître et pren- 
nent une longueur proportionnée à la vigueur de lar- 
bre ; la pousse nouvelle s’endurcit ; elle devient solide 
et ligneuse; enfin les bourgeons terminaux se forment 
pour l’année suivante. Il y a cependant quelques es- 

èces dans lesquelles la marche de la végétation est 
Hifférente. L’accroissement en longueur se prolonge 
pendant tout l'été, sans que l’aoûtement des pousses 
s’accomplisse et sans qu’on voie se former les bourgeons 
terminaux. Tels sont principalement les P. pinea, 
halepensis et canariensis. Cette disposition est une 
des causes qui rendent ces arbres incapables de résis- 
ter aux hivers rigoureux, le froid atteignant facilement 
les jeunes pousses qui conservent jusque pendant l’hi- 
ver leur consistance herbacée. 


11 est donc un certain nombre de Pins qui deman- 
dent l’orangerie ou la serre tempérée. La nécessité de 
les conserver en caisse ou de leur donner dans un con- 
servatoire un espace limité ne leur permet pas d’acqué- 
rir les dimensions qui leur sont propres. Cependant 
comme arbres de collectiôn, comme objets d’étude et 
de comparaison avec les dre rustiques, ils sont en- 
core dignes des soins des horticulteurs, indépendam- 
ment des chances de succès que peut offrir leur plan- 
tation dans le midi de la France ou en Algérie. : 


_ La multiplication en grand se fait uniquement par 
la voie des semis. Si le sol où l’on veut semer se trou- 
vait envahi par la bruyère ou par des herbes épaisses, 
il devrait être préalablement défriché, L'existence de 
la mousse à la surface, ou d’une herbe clair-semée, se- 
rait plus favorable que nuisible au jeune plant. Dans 
tous les cas, il y a quelquefois de l'inconvénient à la 
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labourer et à l’ameublir profondément. La graine se- 
mée à la volée se recouvre à la herse ou a main à 
laide d’une fourche, selon l’état et l'étendue du ter- 
rain ensemencé. La quantité de graine à employer par 
hectare est de 6 à 8 kil. pour le Pin sylvestre, de 8 à 
10 pour le Pin Laricio, et de 20 à 25 pour le Pinde Bor- 
deaux. Ce procédé peu dispendieux réussit principale- 
ment dans les sols sablonneux et siliceux. J1 offre moins 
de chances de succes dans les terres blanches et crayeu- 
ses, parce que ces terres se soulevant beaucoup en 
hiver par l'effet des gelées, le jeune plant s’y touve 
déchaussé et déraciné. Pour planter ces sortes de ter- 
rains, il est prudent de semer en planches convena- 
blement situées et préparées, de repiquer le plant en 
pépinière; enfin de le mettre en place, quand il a de 
0".30 à o".50 de hauteur, dans des trous creusés à 
l'avance, en choisissant un temps doux et couvert, et 
en mettant le moins d'intervalle possible entre l’ex- 
traction du plant et la plantation. 


Les Pins ont moins. de racines et surtout moins de 
chevelu que les Sapins. Ils sont par là d’une reprise 
plus difficile, et leur transplantation demande plus de 
soins. On doit d’abord les arracher avec précaution 
en les soulevant avec la pioche ou avec une bêche, et 
non les tirer à force de Des. parce que leurs racines 
se dépouillent de leur écorce avec une grande facilité. 
Les racines doivent être conservées intactes; on ne rac- 
courcit que celles qui seraient cassées; il faut aussi 
conserver la tête et les branches des jeunes arbres et 
ménager particulerement le bourgevn terminal. On 
ne doit arracher à la fois que le nombre de plantsqu'il 
sera possible de planter sur-le-champ; on fera en 
sorte, en les transportant au lieu de la plantation, de 
laisser autour des racines la terre qui y serait restée 
adhérente. : | 

L'expérience a indiqué comme l’époque la plus favo- 
rable à la plantation des Pins, et en général des autres 
arbres à feuilles persistantes, celle où la séve est près 
d'entrer en mouvement, c’est-à-dire le mois de mars ou 
même les premiers jours d’avril. Un des mauvais effets 
des plantations d'automne ou d'hiver, c’est que ces 
arbres, offrant continuellement prise au vent par leur 
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feuillage, sont agités en tous sens, et qu’il se forme 
autour de leurs racines, avant qu’elles aient pénétré 
dans le sol, un vide qui les expose au contact de l’air. 

Néanmoins, d'apres les expériences tentées à Fon- 
tainebleau, sous la direction de M. Marrier de Bois- 
d'Hiver, il y a avantage à faire les plantations d’au- 
tomne dans les terrains légers et sablonneux, 

Lorsque les Pins ont été plantés un à un, il est 
facile de les espacer Stena D lement: niais Ceux qui 
sont venus de semis sont presque toujours trop serrés, 
et il est nécessaire de les éclaircir promptement pour 
qu'ils ne se nuisent pas les uns aux autres. Les plants 
surabondants servent à garnir les vides où le semis 
aurait manqué, ou à former d’autres plantations. Nous 
insistons particulièrement sur la nécessité de procéder. 
sans retard à des éclaircies rigoureuses ; presque partout 
On tarde trop à éclaircir les semis, ou l’on fait cette 
opération d’une manière incomplète. Il en résulte que 
les arbres trop pressés ne prennent jamais le déve- 
loppement qui leur donnerait la valeur du bois de 
service et de construction. 

Les espèces rares et d'ornement dont on pent se pro- 
curer des graines se propagent également par le semis 
que l’on fait en planches ou en terrines, en terre de 
bruyère pure, ombragée et tenue un peu fraîche. Le 
jeune plant se repique à la fin de la première année, 
soit en pleine terre, soit en pots, s’il s’agit d'espèces rares 
ou délicates. Il n’y a plus ensuite qu’à augmenter cha- 
que année la grandeur des pots en raison du développe- 
ment des racines. Il faut autant que possible ne pas 
trop différer la plantation de ces jeunes arbres à la 
place qu’on leur destine, les vieux sujets, dont les raci- 
nes ont été longtemps. gênées et contournées dans des 
vases étroits, ne devenant jamais aussi beaux que ceux 
dont les racines ont pu se développer graduellement 
sans obstacle. | 

La greffe sert à multiplier les espèces nouvelles dont 
il n’est pas possible de se procurer des graines. Les pé—. 
piniéristes pratiquent avec succès la greffe en fente ou à 
la Pontoise qui se fait avant la pousse; mais la greffe 
herbacée, que l’on applique er juin, Convient particu- 
lièrement aux Pins à cause de leurs pousses tendres et 
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charnues, d'où transsude une liqueur résineuse qui 
forme un enduit naturel sur la plaie. On doit greffer 
l'une sur l’autre les espèces qui ont entre elles une cer- 
taine affinité : les Pins à deux feuilles sur le P. sylves- 
tris, les P. excelsa et Lambertiana sur le P. Strobus. 
Nous avons constaté qu’un des effets de la greffe est de 
rendre plus rustiques les arbres qui supportent diflici- 
lement le froid de notre climat. Par exemple, dans un 
terrain froid, au nord de Paris, où le Pin à pignons, 
franc de pied, ne résiste pas aux hivers rigoureux, des 
individus greffés sur le P. sylvestris ont déjà passé un 

and nombre d'années sans souffrir. Ce fait s’explique 
uileiment. rce que le P. sylvestris, suspendant sa 
végétation de bonne heure, mûrissant bien son bois et 
formant des bourgeons solides pour l’année suivante, 
communique sa constitution à la greffe, qui cesse de 
végéter plus tôt que dans son état naturel, et n'offre 
plus aux premiers froids d'automne ces pousses tendres 
que la gelée frappe et détruit. | 

Après ces indications générales, il nous reste à faire 
connaître les particularités qui s'appliquent à chacune 
des espèces de Pin aujourd’hui connues. Nous conser- 
vons la division si commode qui se fonde sur le nombre 
de feuilles réunies dans chaque gaine. . 


Secrion I. — Pins à 2 feuilles. 


P. sylvestris, L.; P. syzvesrne: P. n’Écosse, D’Eu: 
rope. Get arbre est le plus robuste, le plus répandu et 
peut-être le plus utile de tous les Pins, à cause de sa fa- 
cilité àcroître à toutes les expositions et dans tous les ter-- 
rains. 11 s'élève à 25" et plus, porte bien sa grosseur et 
forme de belles futaies. Ses feuilles sont roides, d’un vert 
 L ougrisâtre, longues seulement de 0.06 à 0".08; 
es bourgeons sdnt généralement obtus, résineux; le-" 
corce est grise ou rougeâtre et sé détache par lames’ 
écailleuses. Isolé, il conserve ses branches presque dans’ 
touté la longueur de la tige, mais en futaie il perd, à 
mesure qu'il s'élève, ses branches inférieures, et son- 
tronc est lisse et'dépourvu de nœuds. | ; 


ue 1. — Variétés du P. syluestre: 
-P. s. haguenensis, Loud.; P. DE HAGUENAU. Crois- 
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sant en forêts sur les deux rives du Rhin, pres de Ha- 
guenau et de Rastadt. 

P. s. rigensis, Desf.; P. De Rica, P. ne Russre, P. 
DE MATURE Arbre à couronnes régulières et à rameaux 

u développés. Celui-ci forme de superbes futaies dans 
fes forêts de la Livonie et de la Lithuanie. Cette variété, 
supérieure à toutes les autres, fournit à la marine 
Jes plus beaux mâts et les plus beaux bois de construc- 
tion. On a semé en France des graines tirées d’Allema- 
gne et de Russie; mais il est douteux que notre climat 
leur soit aussi favorable que celui de leur pays natal. 

P. s. horizontalis, Don.; P. HORIZONTAL. Variété trés 
voisine du P. d’Écosse, qui se distingue par la disposi- 
tion de ses branches horizontales ou un peu pendantes. 

P. s. uncinata, Loud.; écailles des cônes recourbées 
en crochet comme celles des cônes du Pin Mugho. 

P. s. genevensis, Loud. ; P. pe GENÈVE, P. DE TA. 
RARE. Arbre peu élevé, tres branchu, un peu tortueux, 
et par conséquent inférieur aux premiers. | 

P. s. monophylla, Hodg.; P. À UNE FEUILLE. Dans 
cette variété, les deux feuilles de chaque gaine sont adhé- 
rentes dans leur longueur et paraissent n’en former 
qu’une seule. + 

P, s. scariosa, Lodd.; P. squamosa, Bosc.; P. 
ÉCAILLEUX. Cônes petits, dont les écailies, longues 
et amincies au sommet, sont rabattues ou réfléchies, 

P. s. intermedia, Loud.; P. INTERMÉDrAIRE. Variété 
originaire de Russie, à rameaux grêles et pendants. 

P. s. allaica, Led.; P. DE L’ALTaï. Autre variété 

eu connue dont les graïnes ont été envoyées, par le 
docteur Ledebour. en 1836. | 

P. tortuosa, Don. ; P. À FEUILLES TORsEs.—Toutes 
ces variétés, plus ou moins intéressantes, ne diffèrent 
pas pe leurs caractères botaniques, mais par des par- 
ticularités dues au climat ou aux localités, ou par de. 
simples accidents de végétation. | 





P, Laricio, Poir.; P. Laricro, P. px Conss. ‘Arbre 
superbe, de 20 à 35", drnit, élancé, pyramidal.:Bran- 
ches latérales peu développées, redressées à leur extré-: 
mité ; feuilles d’un vert foncé, longues de 0®.10 à 0°.15, 
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un peu contournées; bourgeons résineux, prolongés en 
pointe ; cônes de couleur fauve, deux fois plus gros que 
ceux du P. sylvestris. 

P. caramaniensis, Hort.; P. romana, Loud.; 
P. DE CARAMANIE ; P. DE LA ROMAGNE. On regarde ces 
deux variétés comme identiques, quoique l’une soit de 
l’Asie Mineure et l’autre de] 
moins élevées et plus touffus que le P. Lartrcio. 

P. calabrica, Hort. P. ne CaLABrEe. Celui-ci est si 
voisin des précédents qu’on le confond souvent avec 
eux. Feuillage épais et bien fourni ; feuilles longues de 
0,46 à 0®,90. Tres bel arbre d'ornement. Réussit aussi 
bien dans les terrains siliceux que dans les sols calcaires. 

P. austriaca , Hort.; P. NotR D’AUTRICHE. Autre 
variété à feuillage d’un vert noir ; feuilles un peu moins 
longues, grosses, roides et piquantes, striées dans leur 
longueur. — Toutes ces variétés, qui different à peine 
l’une de l’autre, sont remarquables par la couleur som- 
bre et par l’épaisseur de leur feuillage. | 

P. Pallasiana, Lamb.; P. taurica, Hort.; P. DE 
PaLLAs, P. ne LA Taurine. Semblable au précédent 
par ses feuilles roides et cannelées. C'est un arbre 
touffu, dont les branches inférieures acquièrent en lon- 
gueur un développement presque égal à celui de la tige. 

P. resinosa, Fi P. rubra, Mich.; P. RÉSINEUX, P. 
ROUGE. Arbre de 20 à 25", au Canada, sous un climat 
froid et dans un sol fertile; il s’éleve moins dans nos 
cultures et paraît assez délicat. Il est remarquable par 
la couleur rouge de son écorce. Ses feuilles, d’un vert 
pâle et blond, sont longues et serrées contre les ra- 
meaux ; les cônes sont obtus, longs de 0.05 ; il con- 
tient beaucoup de résine. 





P. Pinaster, Lamb.; P. MARITIME, P. DES LanDEs, 
P. pe Borveaux. Arbre de 15 à 20%, dont la crois- 
sance, d’abord très rapide, se ralentit ensuite. Tronc 


moins droit que celui des P. sylvestris et Laricio; son 


bois est aussi plus blanc, plus tendre et moins estimé. 
Feuilles d’un vert blond, finement dentées sur leurs 
bords, longues de 0®.15 à 0.90; cônes très gros, d’une 
‘forme régulière, longs de o".12 à 0",16. C’est un très 


Îtahe. Ce sont des arbres 


Te 
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_ bel arbre d'ornement, particulièrement propre aux ter- 
rains sablonneux. — C’est à tort que l’on a donné à 
cette espèce le nom de maritima; le P. maritima ,L. 


est le P. halepensis, Ait. 


2. — Variétés du P. Pinaster. 


P. Aberdiniæ, Loud.; P. Escarena, Riss.; P, DE 
LORD ABERDEEN. Jolie variété à feuilles d’un vert tres 
pâle; cônes plus courts, d’une forme plutôt ovale que 
conique. 

P. Lemoniana, Benth.; P. DE Lémox. Celui-ci forme 
un buisson épais, rameux, à branches serrées et tor- 
tueuses; feuilles plus larges que dans l’espèce. 

P. maritima minor, Dub. ; P. PINcEAU, P. pu Mans, 
P. À rRocHers. Il se distingue à peine du type par sa 
taille moins élevée et par ses cônes plus petits. 

P. foliis variegatis, Hort.; P. M. À FEUILLES PA: 
NACHÉES. 

On indique encore d’autres variétés sous les noms de 
P. Hamiltoni, P. Novæ-Zelandiæ, P. Novæ-Hollan- 
diæ, P. Sanctæ-Helenæ. Ces dernières sont d’une ori- 
gine incertaine et fort peu authentique. | 

P. cortiana, Hort.; P. DE Conte. On cultive sous 
ce nom un Pin trouvé, en 1834, par M. Marcelin 
Vétillard, aux environs de Corte (Corse). C’est un grand 
et bel arbre, d’une végétation vigoureuse, à tige verti- 
cale et bien nourrie, rappelant quelquefois par son port 
le P. Laricio. On a cru reconnaître en lui le P. mari- 
tima major de Duhamel, dont l’existence paraissait as- 
sez problématique. | | 

P. monspeliensis, Hort.; P. De MontTreLLier. Cet. 
autre, observé il y a peu d’années dans le département 
de l'Hérault, par M. Saltzmann, paraît n'être que le 
type suivant. | 

. P. prrenaica, Lap.; P. hispanica, Cook.; P. pen - 
cillus, Lap.; P. Des PYRÉNÉES, P. Nazanon, P. PIN- 
cu. Cet arbre, observé dans les Pyrénées par Lapey- 
rouse, et dans les montagnes de la Sierra-Segura , en 
Espagne, par M. Cook, est remarquable par la couleur 
rouge brun de ses jeunes pousses nues à la base, et par 
ses feuilles longues, très fines, serrées contre les ra- 
meaux et dépassant leur extrémité, comme les barbes 
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d’un pinceau. Il s’élève de 20 à 30"; sa croissance est 
rapide, son port pyramidal et superbe. Il est précieux 
comme arbre d'ornement et pourra le devenir comme 
arbre forestier, quand il sera plus multiplié. 





P. pinea, L.; P. domestica, Matth.; P. PI6NoON, P. 
cuzrivé. De l’Europe méditerranéenne. Cet arbre dif- 
féreenticrement desautres Pinspar son port ; il ne s’élève 
pas comme eux en pyramide verticale. La séve se por- 
tant avec autant d’abondance dans les bourgeons late- 


raux que dans le bourgeon central, le développement 
en largeur égale presque l'accroissement en hauteur, On 
est obligé de supprimer les branches pour former la 
tige, et quand cette tige à atteint une certaine éléva- 
tion, elle se couronne par une vaste cime arrondie, for- 


mant un immense parasol. Ce sont ces arbres qui pro- 


duisent un effet si pittoresque dans tous les paysages: 
d'Italie. Les feuilles sont plus longues, d’un vert moins. 
sombre et moins contournées que celles du P. Laricio; 


l'écorce des vieux arbres présente des stries en spirale, 
comme si la tige était torse; les côries, très gros, longs 
de 0® 42 à 0®.16, contiennent des semences osseuses, 


de la grosseur d’une petite noisette, dont l’amande, ren: ‘ 


fermant une huile douce et agréable, est recherchée 


dans le midi comme alimentaire. On les employait au- 


trefois dans les dragées, les pralines, les crèmes et au- 
tres plats d'office; on les remplace aujourd’hui par les 


Pistaches. Cet arbre soutient sa végétation jusqu’à Ia : 


fin de l'été: il aoûte mal ses jeunes pousses ; aussi est-1l 
; ] , 


assez sensible au froid'sous le climat de Paris. El faut 


abriter les jeunes plants pendant quelques hivers, et les : 


placer ensuite à bonrie exposition, en terre légère et sè-. 
che. Nous avons éprouvé que les individus greffés sur 


des espèces très rustiques suppôrtaient mieux la gelée 
que les sujets de semence.i- Il a deux variétés distinc- 


- 


tes : le P.'p. fragilis ; dont les graines ont une enve- 
ER tendre qui se rompt'aisément , et le P. p. cretica, * 
offrant quelque différence par ses feuilles plus légeres - 


“et plus élégantes. dE 





P. pungens, Mich.; P. »1quanr. De la Caroline du 
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Nord. Il s'élève de 12 à 16". Cime large et branchue; 
feuilles roides et serrées contre les rameaux, d’un vert 
pâle, nullement glauques ; cônes ovales, remarquables 
par une pointe forte et crochue qui termine les écailles. 
= P. pumilio, Hœncke; P. montana, Ait.; P. nain, P. 
DE MONTAGNE. Des régions alpines. Arbre touffu, for- 
mant un buisson rameux de 4 à 6”; feuilles courtes, 
roides, un peu tordues.—Il compte plusieurs variétés : 
P. rubriflora, à fleurs de couleur rouge; P. Fischeri, 
à peine distinct de l’espèce; P. Mughus, P. Muceno, P. 
DE Brrancon, Torcueri\. Remarquable par ses cônes, 
dont les écailles ont leur extrémité protubérante et ra- 
battue en forme de crochet. 

_ P. Banksiana, Lamb.; P. divaricata, Ait.; P. hud- 
sonica, Lam. ; P. ce Banks, P. pe LA BAIE D'Hupson. 
Du Labrador. Arbre de 4 à 8", diffus, rameux et chétif; 
feuilles divergentes ; cônes crochus ou courbés en crois- 
sant. | 

. P. énops, Sit.; P. virginiana,. Du Roi; P. cnértr, 
P. pe NEW-Jersey. Il s’élève un peu plus qué le précé- 
dent, auquel il ressemble; il en diffère surtout par la 
couleur violette de ses jeunes pousses et par ses cônes 
droits, dont les écailles sont terminées par une pointe 
épineuse. 
 P. Massoniana, Lamb.; P. ne Masson. Variété ori- 
ginaire de la Chine, qui se distingue par ses cônes plus 
petits. Suivant Siébold, lecharbon des racines résineuses 
de cet arbre entre dans la préparation de l’encre de 
Chine. | | | | 

SECTION II. — Pins à 2 et 3 feuilles. 


P. brutia, Ten.; P. conglomerata, Græff.; P. Ds 
A8rRuzzEs. Arbre de 25 à 30°; feuilles longues et menues, 
un peu contournées, d’un vert pâle; cônes assez gros, 
réunis en paquets de 10 à 12 autour des jeunes rameaux. 
Les branches inférieures prennent un grand dévelop- 
pement, ce qui donne à l’arbre une large circonférence. 

. P. halepensis, Ait.; P. hierosolymitana, N. Dubh.; 
P. »’ALep, P. DE JÉRUSALEM. Il est réjandu sur tout 
le littoral de la Méditerranée, en Europe, en Afrique 
et en Syrie. C’est un arbre élégant de 8 à 15"; écorce 
grise et lisse sur les jeunes branches ; feuilles filiformes, 
douces et soyeuses, d’un vert gai; cônes ovales, régu- 
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liers, à écailles arrondies. Il végète continuellement 
sans former de bourgeon terminal et craint les hivers 
rigoureux sous le climat de Paris. — On lui assigne 
comme variétés les P. k. minor, à cônes plus petits; 
P. maritima, Lamb.; P. genuensis, Cook. ; et enfin le 
P. amabilis, originaire d'Algérie. 

P. mitis, Mich.; P. variabüilis, Pursh.: P. JAUNE 
P. poux. De la Floride et de la Louisiane. Arbre de 1 
à 20"; feuilles de 0".10 à 0,14, fines et flexibles. Les 
beaux individus sont rares. Il est propre aux sols ari- 
des du midi de la France. 

P. tæda, L.; P. À L’ENCENS. De la Caroline. On le 
dit haut de 25" dans son pays, où son bois est peu es- 
timé, mais où sa résine tient lieu d’encens. Tige nue, 
couronnée comme celle du P. pinea par une cime élar- 
gie ; écorce épaisse et raboteuse; feuilles menues, d’un 
vert gai. IL vient mal dans le nord et même dans le 
centre de la France. 

P. rigida, Mich.; P. echinata, H. P.; P. RUDE. 
Amérique du Nord. Il croît difficilement dans le centre 
de la France; il s’éleve de 8 à 10", et forme une cime 

lus arrondie que pyramidale. I ee. des drageons 
à pied lorsqu'on le coupe, et produit des bourgeons 
adventifs sur son tronc et ses grosses branches. Feuillage 
rude, souvent jaunâtre; ses cônes, plus gros que ceux 
du P. Laricio, ont les écailles terminées par une épine. 


SECTION III. — Pins à 3 feuilles. 


P. adunca, Bosc.; P. DE LA CALIFORNIE, P. DE 
MonTÉREy. On n’en connaît que de jeunes individus 
au Jardin des Plantes; feuilles finement denticulées; 
cônes très longs. Il craint les fortes gelées. 

P. Sabiniana, Dougl.; P. ne SABINE. De l’Am. sept. 
Découvert par Douglas en 1826. Il s'élève de 35 à 45°; 
son tronc atteint le diametre de 1 à 4"; feuilles flexueu- 
ses, pendantes, de 0".25 à 0".,32; cônes gros, ovales, 
courbes, disposés de 3 à 6 autour des branches , de 0".25 
à 0,30 de long et de 0".15 à 0,16 de diamètre. 

P. Coulteri, Don.; P. Sabiniana, var. macro- 
carpa, Lindi.; P. ve CouLTER, P. A cROS FRUIT. Vigou- 
reux arbre de 25 à 32", à longues branches et à cime 
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étendue ; feuilles recourbées, légerement dentees sur les 
bords, longues de 0.24. Les cônes gros, ovales, longs 
de 0".33 sur 0"%.17 de diamètre à l'endroit le plus 
renflé, pèsent environ 2 kilogr. 

P. longifolia, Lamb.; P. À LONGUES FEU&ILLES, Des 
Indes. Tres beau par ses feuilles, plus longues et plus 
fines que celles du P. australis; mais il ne résiste pas 
en pleine terre sous le climat de Paris; il faut le cul- 
tiver en caisse pour le rentrer l’hiver. On peut le mul- 
tiplier par la greffe sur le P. Larictio. 

P. Gerardiana, Wall.; P. Veosa, Govan.; P. DE 
GÉérARD, P. COMESTIBLE DES INDES, P. pLeureur. De . 
l'Himalaya. Grand arbre de forme conique; la gaîne de 
ses feuilles est composée d’écailles caduques, ce qui est 
anique dans les Pins à 3 feuilles. Quelques personnes le 
considèrent comme une variété du P. longifolia. On 
dit que les Bengalais en mangent les graines. | 

P. insignis, Dougl.; P. R&MARQUABLE. De la Califor- 
nie. Envoyé par Douglas en 1833; il est très différent 
des autres espèces. Sa hauteur n'est pas encore connue. 
Les jeunes individus existant en Angleterre croissent 
avec vigueur; leurs feuilles sont longues de 0",13 à 
0,19. 

D pondre Dougl.; P. Lourv. De la Californie. 
Sa hauteur n’est pas connue; son développement est 
tres lent ; ses branches, disposées en verticilles éloignés, 
sont horizontales ou inclinées ; ses boutons sont sans ré - 
sine ; les feuilles des jeunes individus du jardin de Chis- 
wick ont de 0®.25 à o®.30 de long; dans l’établis- 
sement Lawson, à Édimbourg, elles ont de 0".32 à 
0,38 ; ses cônes ne sont connus que par l’échantillon 
imparfait , long de o".08 , envoyé par Dorglas. Le bois 
de cet arbre est si lourd, dit ce voyageur, qu’il ne peut 
se soutenir sur l’eau. L'arbre craint l’humidité. | 

P. palustris, H. Kew.; P. australis, Mich.; P. DE 
MARAIS. Arbre de plus de 25" dans son pays, estimé pour 
son bois et pour la qualité supérieure de sa résine, COn- 
nue sous le nom de 7Z'érébenthine de Boston. I1 croit 
dans les marais, selon Aiton, et dans les sables mou- 
vants, mais à fond humide, selon Michaux; à Paris, il . 
faut le cultiver en caisse pour pouvoir le rentrer, car il 
ne supporté pas la rigueur de nos hivers. {l grandit len- 
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tement ; ses feuilles, nombreuses, douces, d’un très beau 
vert, de 0®.25 à 0®.32, le font facilement distinguer. 
M. Lemonnier en possédait de plus de 5" sans aucune 
branche latérale; cependant son tronc développe faci- 
lemept des bourgeons adventifs. Dans le midi et l’ouest 
de la France, 1l supporte la pleine terre. Depuis plu- 
sieurs années, on en voit ie pieds dans le bois de 
Boulogne. , 

P. canariensis, Sm.; P. pes CANARIES. Les jeunes 
individus se reconnaissent : 1° parce qu’ils conservent 
longtemps les stipules glauques, ciliées, foliiformes, qui 
précèdent les premières feuilles dans tous les Pins; 
2° parce qu’ils poussent de jeunes rameaux sur le tronc. 
Jl atteint 20 à 22"; les feuilles, de 0",20 à 0®,30, sont: 
fines et marquées de points rangés en lignes parallèles. 
Les cônes ont 0".10 à 0".16. Orangerie à Paris. 

P. Llaveana, Hart.; P. ne LA Liaye. Du Mexique. 
Encore rare dans les cultures. Ses graines renferment 
une amande comestible, que l’on vend au Mexique sur 
les marchés. Il est d’orangerie. 

P. T'eocote, Schied.; P. TÉocoTé. Du Mexique. Arbre 
élégant par ses feuilles fines et soyeuses, pendant avec 
grâce le long des rameaux. 1l pousse souvent plusieurs 
couronnes dans le même été, aussi son bois tendre ne 
résiste pas à nos hivers. Il orne admirablement les 
serres froides. 


SecriOn IV. — Pins à 5 feuilles. 


_P. Strobus, Lin.; P. ne Lonp Weymouru. Amérique 
du Nord. Arbre pyramidal, très haut et réussissant bien 
dans nos cultures; il aime une terre fraiche et. pro- 
fonde; feuillage léger, fin, long, d’un vert gai; ses 
cônes sont longs, grêles, à écailles distantes. On l'em- 

loie pour l’ornement des jardins pittoresques. Selon 
Michaux, les Américains emploient le bois de ce Pin 
dans les constructions de toute espece. 

P. excelsa, Waïl.; P. Dicksonit, Hort.; P. PLEU- 
REUR, P. ÉLANCÉ. Népaul. Très voisin du P. Strobus;. 
mais ses feuilles sont glauques, plus longues et pendan- 
tes. Il offre dans la forme de ses anthères une différence 
caractéristique qui suffit pour le distinguer. Il végète 
en plein air au Jardin des Plantes, depuis 1840. 
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. Lambertiana , Doug\.. | 
GANTESQUE. De la Californie. Ji _ Re Le AS 

. : Si tres 403010 de 
P. Strobus, mais il en diffère par la taille Selos Lx 
glas, il s'élève de 50 à 65"; son tronc te AS 
18" de circonférence. Feuilles roides, vert Re 
ment dentées sur les bords, de 0.10 à 4 .; L: ne 

endants, de 0".35 à 0.42, contenant des Die 

de bonnes à manger. 

P. Cembro, Lin.; P. cemsno. Des Alpes. Cette espèce, 
d’une croissance lente, reste toujours pertes sous une 
forme pyramidale et serrée; son feuillage est court, 
tres pressé, fin, et d’un vert glauque. Ses graines se 
mangent comme celles du P. PIGNon. Il porte en Dau- 

hiné les noms d’Azvier, de Tinter. Il deinande 
les potion du nord. 

P. occidentalis, Willd.; P. occ:DENTAL. Cultive en 
Angleterre depuis 1820, il n’existe pas encore dans nos 
cultures. M. Loiteu l’a rencontré assez abondamment 
à Saint-Domingue, dans le quartier de Sainte-Suzanne, 
où il s'élevait de 8 à 10", Feuilles de 0".16, d’un beau 
vert ; ses cônes sont un peu plus gros que ceux du P. syl- 
vestris. Serre chaude. | 

P. oocarpa, Schied.; P. À cônes ovoines. Du Mexi- 
me Hauteur de 8 à 10"; feuilles de 0".20 à 0.30. 

xclusivement d’orangerie. 

P. Hartwegii, Lindl.; P. DE Hanrwec. Du Mexi- 
que. Arbre de 12 à 15"; feuilles très menues; cônes 
aa , Oblongs, réunis trois ou quatre ensemble, 

rangerie. ” 

P. tenuifolia, Benth.; P. À reulies MENuUES. De 
Guatimala. Bel arbre de 25", d’une croissance rapide; 
feuilles très fines, longues de 0".25 ; jeunes pousses re- 
marquables par leur couleur violette. Pleine terre dans. 
le Midi; orangerie dans le Nord. 

P. Devoniana, Lindil.; P. pu puc pe DEvon- 
SuiRE. De 15 à 20" au Mexique; feuilles longues, nom- 
breuses, garnissant bien les rameaux; cônes solitaires, 
pendants, un peu courbés. Orangerie. Il peut végéter 
en pleine terre dans le Midi. 

P. macrophylla, Lindi.; P. À GRANDES FEUILLES. 
Bel arbre du, Mexique; feuilles droites et roides, lon- 
gues de 0,30 à 0".40; cônes ovales -oblongs, munis au 
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sommet des écailles de crochets tres forts. Orangerie; 
pleine terre dans le Midi. 


P. Ayacahuite, Ehrenb.; P. AvyacanuITe. Du Mexi- 
que. Feuilles menues, de 0,08 à o",10, glauques et 
blanchâtres ; cônes longs de 0".35, courbés et terminés 
en pointes Orangerie. 

P. Montezumæ, Lamb.; P. DE MonTÉzuMA. Du mont 
Orizaba au Mexique. Arbre vigoureux, de 15 à 20°”; 
gcorce épaisse et raboteuse; feuilles au nombre de 3 à 
5, longues, grêles, un peu sinueuses, et d’une couleur 
grisâtre ou glauque; cônes ovales-oblongs, un peu 
courbés, à écailles peu saillantes. L’élévation à laquelle 
il croît spontanément fait espérer qu’il sera rustique. 
De jeunes individus ont déjà passé en plein air plusieurs 
hivers. 

On trouve encore dans les collections les P. patula, 
Gordoniana, sinensis, filifolia, leiophyila, Russel- 
liana, monticola, etc., tous peu connus et probable- 
ment d’orangerie sous le climat de Paris. 

Pinus Abies, P. Picea, voir Abies excelsa, A. pec- 
tinata. | 

P. Cedrus, voir Cedrus Libani. 

P. Dammara, voir Dammara orientalis. 

P. lanceolata, voi Cunninghamia. 

P. Larix, P. microcarpa, voir Larix europæa, 
L. americana. | 


PIPER, L.; Poivnrer. (Pipéracées.) Ce genre dont 
on connaît pres de 300 espèces, loutes à petites fleurs, 
disposées en épis très serrés, a été subdivise en plusieurs 
groupes distincts; elles appartiennent aux parties équi- 
noxiales de l’Inde et de l’Amérique, et exigent la serre 
chaude , une terre légère, humide pour celles qui sont 
ligneuses, plus sèche pour celles qui sont charnues ou 
herbacées. Multipl. d’éclats, de boutures et de graines. 
Voici les plus connues. | 

P. Betel, L.; P. BéreL. Tiges flexibles, sous-ligneu : 
ses, rampantes ou grimpantes; feuilles en cœur, ovales, 
aiguës, à 2 dents, à 7 nervures, portées sur des pétioles 
ailés; épis pendants. Les feuilles du Bétel sont em- 
ployées dans toute l’Asie orientale pour envelopper le 
mélange de noix d’Arec et de chaux qui sert de mas- 
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ticatoire aux habitants de ces contrées. Même culture 
que la suivante. 

P. nigrum, L.; P. not, Poivre pu commencr. De 
Y'Inde orient. Tige grimpante ; feuilles en cœur, ovales, 
à 7 nervures, luisantes et coriaces; épis axillaires et 
terminaux. Fruits rouges, de la grosseur d’une petite 
Groseille. Serre chaude toute l’année; terre légère, 
humide ; multiplication facile de boutures. 

Piscidia punicea, voir Daubentonia puniceu. 

PISTACIA T'erebinthus, L.; PisTACHIER TÉRÉRIN- 
THE, P. SAUVAGE. (Anacardiacées.) Du Midi. Arbre 
moyen, très rameux, en forme de parasol ou d’hémi- 
sphère, qui fournit la vraie térébenthine; feuilles pen- 
nées à 7-9 folioles ovales; en juin et juillet, petites 
fleurs, purpurines, en panicules. Pleine terre franche et 
légere lorsqu'il a atteint 5 ou 6 ans, et couverture 
l'hiver; multiplication de graines semées sur couche et 
sous châssis; repiquage en pots; orangerie. 

P. Lentiscus, L.; P. Lenrtisque. De Barbarie et du. 
midi de la France. Arbrisseau toujours vert, de forme 
hémisphérique; rameaux tortueux; petites feuilles, 
pennées sans impaire, à folioles lancéolées; en mai, fleurs 
purpurines, en grappes. Dans les îles de l’Archipel, il 
fournit la résine appelée mastic dans le commerce. 
Même culture. 

Voyez, pour le vrai Pistachier, Arbres fruitiers, 
1° partie. 

PTTCAIRNIA lZatifolia, Ait.; PITCAIRNIA À FEUILLES 
LARGES. (Broméliacées.) Des Antilles. Tiges de 0.70, 
ligneuses à la base; feuilles réunies en faisceau, lineai- 
res-lancéolées, aiguës, à dents épineuses à la base; en 
mai-août, grappe de 50 à 6o fleurs, rouge éclatant; di- 
visions intérieures de moitié plus longues que les exté- 
rieures. Serre chaude ; terre franche mêlée d’un peu de 
terreau de couche; multipl. de graines semées sur couche 
-chaude et sous châssis, ou d’œilletons faits en pot, et 
traités de même. | 

P. staminea, Lodd.; P. À LONGUES ÉTAMINES. 
Brésil. Aussi beau que le précédent, il se distingue par 
ses fleurs rouges et la longueur de ses étamines. Même 
culture. + | 

P. splendens, Rev. hort.; P. BrizLanT. Brésil. Cette 
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plante produit plusieurs tiges de 0®.65 à 0",80, d’un. 
vert blond, terminées par une grappe simple et oblongue 
de fleurs d’un rouge éclatant, d’un bel effet pen- 
dant le mois de nov. Multipl. par division de la touffe, 
P. 4ltensteinü, Cord.; Puya Aliensteinii, Link.: 
P. p’AzrensTeIN. De l’Am. équin. Tige courte, épaisse; 
feuilles d’abord en spirale, puis engainantes, distiques, 
atténuées, réfléchies ; hampe de 0".30 à 0.35 ; brac- 
tées rouge cramoisi éclatant, sur lesquelles tranchent 
des fleurs longues, tubulées, blanc jaunâtre. Même 
culture. 
. Pitcairmaÿæ discolor, voir Tillandsia amæœna. 
Pare, Voir Fourcroya. ; | 
:PITTOSPORUM undulatum, And. ; PrTrosPoRE oON- 
puLé. (Pittosporées.) Des Canaries. De 1®.60 à 2" ; ra- 
meaux souvent verticillés; feuilles persistantes, verticil- 
lées et alternes, oblongues, ondulées, exhalant une odeur - 
aromatique quand on les froisse ; au printemps, fleurs 
blanches, sentant le Jasmin. Cette espèce sert de sujet 
pour greffer les autres. 
_ P. coriaceum, Ait:; P. À FEUILLES ÉPAISSES. De 
Madère. De 2"; rameaux verticillés; feuilles persistan- 
tes, larges, ovales; en mai, fleurs blanches, à odeur de 
Jasmin, disposées en ombelle. Ses graines ne mürissent 
point. Multipl. de boutures et marcottes. | 
P. revolutum, Ait.: P. rouLé. Nouvelle-Hollande. 
Ses fruits ressemblent à de petits Citrons rugueux à 
4 lobes ; ils s'ouvrent en 2 valves, et montrent des grai- 
nes pisiformes, rouges comme du Corail et fort jolies. 
© P. chinense, Hort.; P. Tobira,H. K.;P.DE LACHINE. 
Tige de 1,50 à plus de 3”; rameaux courts et serrés; 
feuilles luisantes,coriaces, ovales, mucronées; tout l’été, 
fleurs blanches disposées en ombelles, à odeur de fleur 
d’Oranger. Multiplication de graines, de boutures et 
marcottes. Orangerie ou plein air, dans le midi et l’ouest 
dé la France. Se force aisément. | 
Les Pittosporum se cultivent en terre franche, légere, 
en pots ou caisses, qu’on ne change que lorsqu'ils sont 
tapissés par les racines. Multipl. de graines semées sur 
couche et sous châssis, ou de boutures. Orangerie. On 
cultive aussi au Muséum, et de la même manière, les. 
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P. rubricaule, eriocarpum, crenulatum, Mayi, Cun- 
ninghami, bracteatum, mauritianum. 

PIVOINE, voir Pæonia. | 

PLAGIUS grandiflorus, L'Hér.; PLAGIUS À GRANDES 
FLEURS. (Composées.) De l'Algérie. Vivace; feuilles radi- 
cales en touffes ; de leur centre sort une tige de 1", ter- 
minée par un large capitule ou disque de fleuroris jaune 
d’or, sans rayons. Introduite par Desfontaines en 1786, 
elle a reparu au Muséum en 1844. Multipl. de graines 
et par éclats. Orangerie et pleine terre. Arrosements 
tres modérés pendant l’hiver. $ 

PLANERA crenata, Desf.: P. Richardi, Mich.; Pra- 
NÉRA CRÉNELÉ, ZELKOUA, ORME DE SIBÉRIE, O. A 
FEUILLES CRÉNELÉES. (Ulmacées.) Du Caucase. Arbre 
qui se rapproche de l’Orme par le port et la gran- 
deur, mais différent par le poli de son écorce, par ses 
feuilles ovales, crénelées, par ses fruits, qui sont de 
petites nucules agglomérées, et surtout par les qua- 
lités supérieures de son bois. On le multiplieævec succes 
par la greffe en fente ras de terre sur l’Orme. 

P. ulmifolia, Mich.; P. aquatica, Gmel.; P. A FEUIL- 
LES D'ORME. De la Caroline. Arbre de moyenne taille; 
jeunes rameaux grêéles, rougeâtres; feuilles ovales , al- 
longees en pointe, pétiolées, dentées en scie, à petites 
dents, glabres et luisantes en dessus, nues en dessous ; 
fraits écailleux. Il gèle à 8 ou ro degrés. — On le greffe 
sur l’Orme comme le précédent. — Genre dédié à Planer, 
professeur de botanique à Erfurth. La premiere de ces 
espèces, quoique cultivée en France depuis‘ la seconde 
moitié du dix-huitième siècle, ést loin d’être aussi ré- 
pandue qu’elle le mérite, tant par son élégance que 
par lutilité deson bois, qui rivalise avec les essences 
les plus dures; à l’érat d’aubier, il égale le Frène 
en force et en élasticité. | : 

PLAQUEMINIER, voir Diospyros. 

PLATANUS orientalis, L.; PLATANE D'ORIENT. (Pla- 
tanées.) Du Levant. Arbre superbe par son port, sa 
hauteur de plus de 20", et sa tige nue, droite, terminée 
par une belle cime; racines pivotantes; feuilles grandes, : 
palmées, à 5 lobes profonds; il fleurit en mai; fruits. 
moins gros que ceux du P. occidentalis, ramassés 
en têtes globuleuses. brnnâttes et nendants. J} est enr 
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tout remarquable par la bigarrure de son écorce, qur 
se détache par grandes plaques irrégulières, les par- 
lies couvertes de vieille écorce restant d’un gris noir ou 
brun, tandis que celles nouvellement dépouillées sont 
d’un vert jaunûtre. Cet arbre est rustique et pousse dans. 
tous les terrains; mais il préfére les terres franches lé 
geres et profondes, et les lieux abrités. Multipl. de 
graines, de couchages, et de boutures faites en de 

avec du bois de l’année et un petit talon de celui de 

l’année précédente. Son bois, plus dur que celui du 

P. occidentalis, est bon pour la charpente, la menuise- 
rie et l’ébénisterie. Cet arbre n’est point attaqué par les 
insectes. Il mérite la preférence sur le suivant, qui est. 
plus sensible au froid.— P. acerifolia, Ait.; P. À FEUIL=— 

LES p’ÉnA8Le. Variété à feuilles échancrées en cœur à 

la base, à 5 lobes moins profonds, bordés de dents plus 
distantes. — P. cuneata, H. P.;P. À FEUILLES EN COIN. 

Feuilles prolongées en coin à leur base, divisées en lobes 
profonds, plus étroits. Moins élevé que l'espèce. 

P. occidentalis, L.; P. D'OccIDENT ou DE VIRGINIE. 
Amérique du Nord. Ressemble beaucoup au précédent ; 
mais il en differe par son écorce qui s’exfolie d’une ma - 
uière moins sensible, et qui est presque persistante sur 
les jeunes arbres; par ses feuilles Le grandes, à pétio- 
les rougeâtres, simplement lobées, dentées, couvertes en 
dessous d’un duvet très fin qui se détache et provoque 
la toux quand on le respire habituellement. En mai, 
fleurs à tètes plus grosies et jaunâtres; fruits en boules 
de plus de 0".03 de diamètre, moins hérissés que ceux 
du P. orientalis. Mème culture, mais terrain plus frais. 
On le multiplie de graines qu’on répand sur la terre 
aussitôt leur maturite, et qu'il suffit de couvrir d’un lit 
de mousse hachée pour en assurer la germination. 

Les P. ONDULÉ, ÉTOILÉ, DORÉ, À FEUILLES LACINIÉES, 
sont des variétés peu répandues et cultivées de même. 

PLATYCARYA japonica, Lucc.; Fortunea chinen- 
sis, Lindl. (Juglandées.) C’est un grand arbre, probable- 
ment rustique ; il a l’apparence d’un Sumac; ses feuilles 
sont pcunées, à 4 ou 5 paires de folioles ayec une im- 
paire; les folioles sont ovales-lancéolées, 2 fois den- 
tées; les fleurs imâles sont en chaton comme celles des 
Saules; Les fruits ressemblent un peu à ceux de l’Aune, 
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et servent au tannage des cuirs, en Chine, où ils sont 
un objet de commerce tres considérable, — Ce genre 
a été dédié à M. R. Fortune. 

PLATYCODON grandiflorus, Al. DC.; Campanula 
grandiflora, L. f. PLATYCODON À GRANDES FLEURS, (Cam. 
pense ) DeSibérie. Vivace; feuilles ovales, à grandes 

ents inégales; tige de 0.65, divisée dans la partie su- 
périeure en plusieurs rameaux qui se terminent en juillet 
par une seule fleur, large de 0®.07, du plus beau bleu. 
Pleine terre de bruyere melangee; demi-ombre. Semé 
au printemps et repiqué en automne, il fleurira la 2° an- 
née. Mérite d’être multiplie. Variétés à fleurs doubles, 
bleues, blanches, etc. 

P. autumnale, Dne ; P. p’Auroune. De la Chine. 
Cette plante ressemble beaucoup au P. grandiflorus, 
dont elle diffère par ses tiges plus basses, plus roides et 
plus touffues, et surtout par sa floraison plus tardive. 
Elle est robuste et très rustique; on la multiplie aisé- 
ment de graines, de boutures et d’éclats. à 

PLATYLOBIUM formosum, Sm.; PLaTyLosrum 
ÉLÉGANT. (Papilionacées. ) De l'Australie comme les 
suivants. Feuilles persistantes, en cœur, un peu ve- 
lues ; en juin, fleurs grandes, d’un beau jaune orangé; 
étendard marque à sa base d’une tathe et de rayons 
carmin, et en dessous d’un rouge roux, presque noir 
sur le bord du limbe. 

P. lanceolatum, Andr.; Bossiæa heterophylla, Sm.; 
P. À FEUILLES LANCÉOLÉES. Arbrisseau de 0,70 à 1®; 
feuilles lancéolées, rangées des deux côtés des rameaux ; 
en juin, fleurs axillaires, solitaires, à étendard grand, 
jaune, à carèné courte et d’un rouge vif. Terre de bruyère 
et orangerie pres des jours et dans la partie la plus sè- 
che, car il craint l’humidité. On tient les sujets dans de 
petits pots proporlionnés à leur volume. Multipl. de grai- 
nes semées sur couche et sous châssis; l’hiver suivant, 
rentrer les jeunes plants en serre témpérée. On cultive 
de même les P. Mar onim et trrangulare. 

Platylobium Scolopendrium, voir Bossiæa. 

Plectocephalus, voir Centaurea americana. | 

PLECTRANTHUS fruticosus, L'Hérit.; Germanea 
urticæfolia, Lam. PLECTRANTHE À FEUILLES D'ORTIE. 
(Labiées.) Arbuste du Cap. Tige de 0.70; feuilles 
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grandes, cordiformes; fin de l’été, fleurs disposées en 
grappes: tres odorantes, petites, d’un bleu clair teint 

e violâtre, éperonnées. Terre franche légère; exposi- 
tion au midi, 1l craint l’humidité; orangerie; multi- 
plication de boutures en été, ou au printemps, de graines 
semées sur couche tiede et sous châssis. | 

P. nudiflorus, Willd.; G. nudiflora, L.; P. nuvor- 
FLORE, BaAsiLic DE LA CHinr. Tige de 0®.20 à 0®.95; 
feuilles pointues, cordiformes; fleurs petites, en grappes. 
Culture du précédent, mais serre tempérée. | 

PLEROMA Benthamianum, Hort.; PLÉROMA DE 
BEnTaaM. (Mélastomacées.) Du Brésil. Arbrisseau à tige 
simple, à rameaux grêles, un peu ailés; feuilles oppo- 
sées, ovales obtuses, pubescentes en dessous; fleurs 
uombreuses, en panicules composées; corolle large de 
0,05, à limbe arrondi, d’un magnifique violet pourpré, 
onglets blancs. Multiplication de boutures ; terre légère 
ou de bruyère ; serre chaude. Plante vigoureuse. 

P. elegans, Bot. Mag.; P. ÉLÉGANT Du Brésil. Ar- 
brisseau tres joli, formant un buisson bien garni de 
feuilles d’un vert lisse et brillant ; en juin, fleurs tres 

randes, d’un pourpre vif, en panicules terminales. 
ême culture. | | 

PLUMBAGO seylanica,L.; DENTELAIRE DE CEYLAN, 
(Plombaginées.) Tiges ligneuses, de 0,50, faibles, d’un 
vert bleuâtre; feuilles larges, ovales, pointillées de blanc, 
persistantes ; en août et sept., fleurs en épi , pelites, 
d'un beau blanc. Terre franche ;exposition très Chaude, 
beaucoup d’arrosements en été, peu en hiver. Multipl. 
de graines sur couche ; serre chaude. 
| ñ. scandens, L.; P. occidentalis, Sw.; D. GRIM- 
PANTE. Amérique du Sud. Qt plus hautes, un peu 
grimpantes; feuilles un peu plus larges; en juillet et 
août, fleurs blanches, en épis terminaux, plus lâches 
que ceux de Pésece précédente. Mens culture. | 
_ P. coccinea, Boiss.; P. rosea, L.; D. nose. Inde. 
Tiges ligneuses, nombreuses, de 1.50, articulées ; 
feuilles ovales, entières, persistantes; fleurs nombreuses, 
roses, en épi; beaucoup d’eau pendant sa végétation; on 
pee mettre le pot dans une terrine pleine d’eau. Multipl. 
e racines. | 
. P, eapensis, Thunb.; P. auriculata, Lam.; D. nv 
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Car. Tiges sarmenteuses, de { à 3", grêles, striées, lisses; 
feuilles rapprochées en rosette, oblongues, spatulées, 
ponctuées de blanc en dessous; stipules réniformes, 
auriculées ; fleurs grandes, en épi court, d’un bleu ten- 
dre et frais, se succédant de juill. en nov. Serre tem- 
pérée ou froide, où elle tapisse les murs. 

P. Larpentæ , Lindl; Ceratostigima plumbagi- 
noides, Bnge; D. DE LADY LarpenT. De Chang-Hai, 
en Chine. Rhizomes rampants; touffes peu élevées ; tiges 
grèles, flexueuses et velues ; feuilles ovales, entières, si- 
nueuses, d'un beau vert; fleurs en automne, disposées 
en bouquets axillaires et terminaux, d'un riche bleu 
cobalt, passant ensuite au violet. Terre légere, plus 
sèche qu'humide; la placer dans des corbeilles suspen- 
dues en serre tempérée ou froide pendant l'hiver, 
pour la planter en pleine terre en mai, en touffes ou 
en massifs. Multiplication d’éclats. 

PLUMIERA rubra, L.; FRANGIPANIER ROUGE. (Apo- 
-cynées.) De l’Am. mér. Tige grosse, ligneuse, flexible, 
laiteuse, succulente, peu rameuse; feuilles oblongues, 

randes, coriaces, rapprochées au sommet des rameaux; 
dut terminales en corymbe, grandes, d’un rouge 
clair, odorantes. Continuellement placé dans la tannée 
en serre chaude. Craint l’humidité. Multipl. deboutures. 
Le P. alba, I.., se cultive de même. 

P. lutea, KR. et P.; F. À FLEURS JAUNES. Cultive au 
Pérou dans les jardins à cause de l’odeur suave de ses 
fleurs, d’un jaune pâle, disposées en ombelles termina- 
les très multiflores. Même culture. 

PopaLyre, voir Baptisia. L 

PODALYRIA argentea, Salisb.; Sophora biflora, 
Retz.; PODALYRE ARGENTÉE. (Papilionacées.) Tige de 
1®.30 à 1.60 ; feuilles ovales-arrondies, argentées, à 

inte blanche; en nov.-janvier, fleurs tres grandes, 

’un beau blanc de lait, à calice renflé et couleur de 
rouille. Multipl. de graines et de boutures; culture des 
arbustes du Cap; orangerie près des jours. 

P. sericea, R. Br.; P. soyeuse. Du Cap. Arbuste 
de {"; rameaux soyeux et blanchäâtres; feuilles ovales, 


couvertes de poils soyeux et argentés; en juillet et août, 
fleurs assez grandes, roses. 
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P.biflora, Bot. Mag ; P. À DEux FLEURS. Des plaines 
du Missouri. Ligneux ; feuilles arrondies, couvertes de 
poils soyeux ; fleurs en grappe d’un bleu violacé; lé— 

umes lomentacés ; graines rouges du volume d’un gros 
Bois. Serre tempérée ; terre franche, légère. 


Podalyria australis, voir Baptisia. australis. 


PODOCARPUS elongata, L’Hér.; T'axus elongata, 
H. K.; Ponocanpe EFFILÉ. (Conifères.) Du Cap. Ar- 
brisseau à rameaux grêles, presque verticilles; feuilles 
linéaires-lanceolées. Terre de bruyère mélangée ; oran- 
gerie. 


P. nucifer, Loud.; T7. nucifera, L.; Caryotaxus nu- 


cifera, Lucc.; P. nucrFÈne. Du Japon. Feuilles disti- 
ques, linéaires-aiguës, distantes; fruite oblongs, dru- 
pacés. Même culture. | 
On cultive de même en pleine terre, au Muséum, les 
P. Makaÿyi, macrophyllus, neriifolius, Totara, lati- 
folius et coreana, qui sont de grands arbres ou des 
arbustes toujours verts, remarquables par leurs graines 
de couleurs variées, et qui sont portées sur une sorte de 
réceptacle charnu d’une belle couleur pourpre. 


PODOLEPIS chrysantha, Endi.; PoDoLÉris À FLEURS 
JAUNE p’on. (Composées.) De l’Australie. Annuelle. 
Tige de 0".33; feuilles lancéolées, rameaux terminés 
par un capitule jaune d’or. - 


P. gracilis, B. M.; P. À FLEURS CARNÉES. Même 

ays. Annuelle. De 0.70; tige rameuse, rougeñtre ; 
Feuilles alternes, lancéolées, glabres, de0".08 à 0®.14 ; 
capitules terminaux, larges de 0.034, de différentes 
nuances, du rose au blanc pur. Semer sur couche en 
mars, ou en place au commencement d’avril. 


PODOLOBIUM trilobatum, R. Br.; PonoLosium 4 
FEUILLES TRILOBÉES. (Papilionacées.) Mème pays. 
Arbrisseau rameux, droit, de 0.70 à 1°.60, à rameaux 
comprimés; feuilles opposées, coriaces, à 3 lobes, l'in- 
termédiaire plus long, tous épineux au sommet ; en Juin 
et juillet, fleurs jaunes, disposées en grappes latérales ; 
étamines libres. Serre tempérée; terre de bruyère ; 

multiplication de boutures. Nous signalerons encore 
les P. Hugelii, staurophyllum et berberidifolium, 
originaires du même pays. 
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PODOPHYLLUM peltatum , T..; Pobop4yLLE À 
FEUILLES PELTÉES. (Berbéridées.) Amérique du 
Nord. Rustique, vivace. Pétioles de 0®,95, portant 2 
grandes feuilles peltées, à 5 ou 7 lobes; en mai, fleurs 
en soucoupe, à Q pétales blancs, dont 6 étroits et 
3 larges. Terre douce, fraîche, ombragée. Multipl. 
de rejetons. 
P. palmatum, L.; P. pALMÉ. Du même pays. T1 dif- 
fère par les feuilles et par l'odeur faible d’Ananas 
u’exhalent ses fleurs. Même culture. | 
POGOSTEMON Patchouly, Endi.;: PocosréMOoN 
Parcaouzy. (Labiées.) De l'Fndo-Chine. Peu remar- 
quable par sa fleur, d’un violet pâle, mais intéressante 
par l’huile essentielle odorante que renferment ses 
feuilles employées comme parfums. Serre tempérée ; 
multipl. de boutures, en terre légère substantielle. 
POINCIANA pulcherrima.Lin.;PotnctLLADE MAGNI- 
FIQUE. (Césalpiniées.) Del’Tnde. Arbrisseau de 1®.50 à 
plus de 3", poussant plusieurs tiges de la souche; feuilles 
bipennées, haie fleurs rouge cocciné, en grappe sim- 
ple pyramidale, terminale, de la plus grande élégance. 
— Variété à fleurs jaunes, moins belle. Serre chaude. 
P. Guilliesii, Hook.: P. DE GiLzies. De Buénos- 
Ayres. Arbrisseaa de 1 à 2", droit, rameux; feuilles 
bipennées, à folioles petites, oblongues, nombreuses, 
élégantes, ponctuées en dessous ; fleurs disposées en 
grappe simple et terminale, grandes, jaunes ; étamines, 
d’une longueur extraordinaire, formant une aigrette 
d’un beau pourpre violacé. Serre tempérée; terre franche 
légère ; multipl. de boutures et graines ; passe l’hiver en 
pleine terre dans le Midi. | | 
POINSETTIA pulcherrima, Bot. Mag.; ÆEuphorbia 
ulcherrima, Willd.; PoinsETTIA ÉCLATANT. (Euphor- 
biacées.) Du Mexique. Arbrisseau de 1".60 à 2"; feuil- 
les grandes, oblongues, entières ou lobées ; en janvier, 
fleurs verdâtres, entourées d’une collerette de 12 à 15 
folioles lancéolées du rouge vermillon ou du ponceau 
le plus éclatant, longues de 0,16. Multipl. de bou- 
tures étouffées; serre tempérée. Plante magnifique au 
moment de la floraison. Rabattre les rameaux aprè; la 
chute des bractées. — Variété à bractées jaunes; — 
autre à bractées blanches. 


1374 POL 


P. heterophylla, Dne; Æ. heterophylla, Willd.: 
Tithymalus heterophyllus. Amérique du Sud. Arbuste 
de 1" ; feuilles dentées, panduriformes, celles du som- 
met lancéolé fleurs en ombelles à l’extrémité des 
rameaux, entoUrees de bractées écarlates. Serre chaude. 
Même mode de multiplication. 

Poirier, voir Pyrus. | 

P. DE LA MARTINIQUE, voir T'ecoma pentaphylla. 

Pois À BOUQUETS, P. DE LA Cine, P. vivace, P. DE 
SENTEUR, voir Lathyrus latifolius, L. odoratus. 

POIVRE, voir Piper nigrum. 


POIVREA coccinea, DG.; Combretum coccineum, 

Lam.; PolvRÉA ÉCARLATE. (Combrétacées.) De Mada- 
ascar. Tige ligneuse, sarmenteuse, grêle, de 2" à 

2,50; feuilles opposées, ovales, pointues ; fleurs écar- 
late très vif, disposées en grappes simples ou paniculées, 
au sommet des rameaux. Serre chaude; multipl. de 
marcottes et de boutures. | | 

PoivriER, voir Piper. | 

P. D’AMÉRIQUE, voir Schinus Molle. 

POLEMONIUM cæruleum, L.; POLÉMOINE BLEUE, 
VALÉRIANE GRECQUE. (Polémoniacées.) De la Grèce. 
Vivace; tiges de 0".65, nombreuses ; feuilles pennées, 
sessiles ; en mai-juill., fleurs rotacées bleues. — Va- 
riété à fleurs blanches. Tout terrain; exposition ou- 
verte; multipl. de graines qui se sement d’elles-mêmes, 
ou par la séparation des touffes. 

P. reptans, L.; P. RAMPANTE. Amérique du Nord. 
Vivace. Tiges traînantes ; en mai, fleurs petites et plus 
pâles, moins nombreuses que celles de la précédente. 
Propre à faire des bordures à l’ombre. Même culture. 


POLIANTHES tuberosa, L.; TUBÉREUSE DES JAR- 
pins. (Liliacées.) Du Mexique. Oignon brun, allongé; 
feuilles étroites, longues, canaliculées; tige de 1° à 
1,50, à bractées écailleuses, terminée par un épi. de 
fleurs, à 6 divisions, blanches, lavées de rose; odeur 
suave et pénétrante. — Variétés à fleurs semi-dou- 
bles, doubles, solitaires ou réunies 2 à 2, plus ou 
moins grandes ; feuilles panachées ; floraison en juin ou 
juillet, suivant la plantation et la température qu’on 
aura donnée. L’oignon des fleurs doubles est un peu 
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lus arrondi. Terre franche , légère et substantielle. 

lantation en mars, en pots de 0.20 à 0.25, sur 
couche, sous châssis ou sous cloche; on couvre avec 
soin dansles nuitsfroides. Arrosements fréquents quand 
le temps se réchauffe. Un peu d'air depuis 11 heures 
jusqu’à 1 heure, quand le soleil donne. Un n’enlève les 
cloches et on ne découvre les châssis que lorsque la 
saison est douce et assurée ; on ne retire les pots de la 
couche que quand les boutons vont s'ouvrir ; alors on 
les place à mi-soleil. Multipl. de caïeux qui ne réus- 
sissent , aux environs de Paris, que pour la variété 
à fleurs doubles; ils ne portent fleurs que la 3° ou 4° 
année et ils exigent les mêmes soins. La plupart de nos 
jardiniers jettent les oignons apres la fleur, pour en 
planter de nouveaux qu'ils se procurent en Provence. 

Polycenia cordata, voir Hebenstreitia cordata. 


POLYGALA myrtifolia, L.; POLYGALA À FEUILLES DE 
MYrTE. (Polygalées.) Du Cap.'Toujoursvert, comme les 
suivants. Arbuste de 2"; tige et rameaux pendants; 
feuilles éparses, semblables à celles du Myrte; tout l’été, 
fleurs assez grandes, d’un beau violet, à carene ai- 
gretiée. Terre franche mêlée de sable ; serre tempérée; 
multipl. de marcottes, de boutures et de graines semées 
sur couche chaude et sous châssis: elles lèvent en un 
mois. 


P. cordifolia, Willd.; P. 4 FEUILLES EN COEUR. Du 
Cap. Arbrisseau de 0®.70 à 1" ; rameaux eflilés; feuilles 
sessiles, en cœur aigu, glauques; l'été, fleurs violet 
pourpre, très belles. | 

P. Dalmaisiana, Hort.; P. DE DALMaAis. Intermé- 
diaire entre les P. myrtifolia et cordifolia. Fleurs 
très grandes, d'un violet riche et brillant, en grappes 
terminales. 

P. ÆHeisteria, I. P. À FEUILLES DE BRUYERE. 
- Tiges très rameuses; feuilles triangulaires, très pi- 
quantes; toute l’année, fleurs petites, en épi; pé- 
tales supérieurs blancs, l’inférieur d’un beau pourpre. 

P. bracteolata, L.; P. À BRACTÉES. Du Cap. Feuilles 
linéaires lancéolées, pointues; en mai-juill., fleurs très 
jolies, en grappes, vert rougeâtre en dehors, pourpre 
éclatant en dedans. j oi 
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P. speciosa, Curt.; P,. À BELLES FLEURS. Du Cap. 
Tige de 1" à plus de 3°, d'un vert remarquable; feuilles 
lancéolées ; en juin et juillet, fleurs les plus grandes du 
genre, violet pourpre, en épis. 

Toutes ces plantes se cultivent comme le P. myrti- 

Jfolia. | 

POLYGONATUM vulgare, Desf.; Convallaria Poly- 
ganaturn, L.; ScEAU De Sacomon cOMMUN. (Smilacées.) 
Indigène. Très élégante ; rhizome souterrain, blanchä- 
tre, offrant de distance en distance une cicatrice ar- 
rondie en forme de sceau laissée par la hampe florifere 
qui meurt annuellement (voir rires: pl. 3, fig. 8), . 
hampe de 0®.50, anguleuse, courbée, garnie, dans la 
moitié supérieure, de feuilles ovales-lancéolées, sessiles 
et demi-amplexicaules ; en avril et mai, fleurs blan- 
ches, pendantes, solitaires ou géminées. On préfère la 
variéte à fleurs doubles, qui repand une odeur agréa- 
ble. Terre douce à mi-ombre. : 

P. multiflorum, Desf.; C. multiflora, L.; S. muzTi- 
FLORE. Indigene. Tige cylindrique ou à 2 angles à peine 
saillants, de 0".65 ; feuilles ovales-lancéolées; en mai, 
fleurs blanchâtres, pendantes, disposées par 2 à 6 sur 
des pédoncules axillaires. | 


POLYGONUM orientale, I..; PERsICAIRE Du LE- 
vaAnT, RENOUÉE pu LEvanT. (Polygonées.) Annuelle; 
tige de 2 à 3”, articulée, verte et rougeûtre; feuilles tres 
larges, molles, ovales, aiguës; fleurs blanches, rouge 
carmin ou rouge amarante, nombreuses, disposées en 
épis terminaux, axillaires et pendants. Se ressème d’elle- 
même. On peut la semer en mars, et repiquer en terre 
substantielle et fraîche. Elle convient aux massifs des 
nee parterres. On peut en orner également les bords 

es eaux. 


P. tinctorium, Lour.; R. À TEINTURE. De la Chine, 
où on la cultive comme plante tinctoriale. Annuelle ; 
bien moins grande que la précédente ; tout l'automne, 
fleurs rouges disposées en épis dressés, paniculés, 
terminaux. On retire de l'indigo de ses feuilles ma- 
cérées. Multiplication de graines ou de boutures. 

On peut utiliser encore pour l’ornement des grands 
parcs une espèce vivace, le P.cymosum, quiatieint dans 
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l’année de 2 à 3". — Les P. Brunoniiet vaccintüifoliurn, 
qui sont des plantes vivaces rampantes, à fleurs rouges, 
sont propres à faire des bordures ou à orner des rocailles. 

Polygonum frutescens, voix Tragopyrum. 

POLYPODIUM aureum, W.; PoLyrone porté. 
(Fougeres.) De l’Am. mér. Tige traçante, couverte 
d’écailles rousses ; feuilles profondément pennatifides, 
glauques, longues de 0".70 à 1.30; ous 
réunie en gros points jaune d’or, disposées par lignes. 
Serre chaude; terre douce et fraiche. | 

P. crassifolium, L.; P. À FEUILLES ÉPAISSES. Ameéri- 
que du Sud. Feuilles simples, lancéolées, droites, roi- 
dus de 0.70 à 1, Même culture. 

POMADERRIS phylicifolia, Lind.; Ceanothus glo- 
bulosus ; Trymalium globulosum ; PoMADÉniS À FEUIL- 
LES DE Puyztca. (Rhamnées.) De l'Australie. Ar- 
buste grêle, de 0®.70 à 1.30; feuilles linéaires, ve- 
lues, blanches en dessous; en mai et juin, fleurs petites, 
blanc jaunâtre, disposées en grappes axillaires et ter- 
minales. Culture des Erica. 

PoMME ÉPINEUSE, voir Datura fastuosa. 

P. ROSE, voir Jambosa vulgaris. 

Pommrre, voir Malus. 

Pompadoura, voir Calycanthus floridus. 

Ponceau, voir Papaver Rhæas. 

PONTEDERITA cordata, L.; PONTÉDÉRIE À FEUILLES 
EN COEUR. (Pontédériacées.) De la Virginie. Belle plante 
aquatique, vivace; feuilles en cœur, épaisses, d’un beau 
vert, portées sur de NUE pétioles engainants; en mai, 
fleurs d’un beau bleu, disposées en épi droit et serré, 
sortant d’une spathe ou de la derniere feuille. Terre 
tourbeuse sur le bord des étangs. Elle passe l'hiver au 
fond de l’eau et dans un bassin assez profond pour être 
à l’abri de la gelée. Multipl. au printemps par la sépa- 
ration des souches. Ce genre comprend plusieurs autres 
espèces, telles que les P. azurea ct crassipes, cultivés en 
serre chaude. Cette dernière espèce est remarquable 
par le renflement vésiculeux des pétioles, qui consti- 
tuent ainsi pour la plante des sortes de vessies natatoires. 

PoPuLAGE, voir Caltha. 


POPULUS, L.; PeupLier. (Salicinées.) Les Peupliers 
77. 
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Ron tous les arbres de nos climats par la rapidité 
de leur croissance; il en est qui atteignent, en 25 ou 
30 ans, une hauteur de 25 à 30". Ilssont éminemment 
propres à la décoration des parcs et des grands jardins, 
à cause de leur port élance et de leur feuillage léser 
que le moindre vent agite. Cette mobilité remarquable 
tient à la disposition des pétioles, qui sont amincis, com- 
primés dans une direction perpendiculaire à la surface 
des feuilles ; celles-ci, échancrces en cœur à la base, ont 
les lobes latéraux tres développés, et offrent prise au 
vent dans le sens où le pétiole présente le moins de ré- 
sistance ; il en résulte un mouvement d’oscillation pres- 
que continuel qui anime les paysages. Dans quelques 
espèces, les fruits sont accompagnés d'un duvet blanc, 
cotouneux, tres abondant; on a essayé de le filer ou 
de le convertir en papier, mais il n’a pas l’élasti- 
cité nécessaire pour être d’un bon usage. La vigueur 
de végétation de ces arbres dans les sols humides, et la 
facilité de les multiplier de boutures, au point qu'on 
peut planter sans racines même des arbres tout formés, 
en ont fait faire des plantations très étendues. Il est peu 
de vallées qui n’en soient couvertes, aussi le bois de 
Peuplier est-il tombé à vil prix. Ce bois, tendre et lé- 
ger, est employé à faire des planches, et surtout des 
chevrons et des voliges pour la couverture des toits en 
ardoise. Il offre moins de resistance que celui du Sapin, 
auquel il est inférieur à tous égards. Comme combus- 
tible, il donne un feu clair, mais de peu de durée; il 
convient surtout aux boulangers pour chauffer les fours. 

P. alba, L.; P. BLANC, ŸPREAU, BLanc DE Hoz- 
LANDE. Arbre indigène, de 32 à 40"; branches formant 
une belle tête; feuilles ovales, en cœur, aiguës, angu- 
leuses, un peu dentées, vert foncé en dessus, duveteuses 
et blanches en dessous, produisant un bel effet lorsque 
le vent les agite. | 

P. canescens, à feuilles en cœur, moins anguleu- 
ses, blanc cendré en dessous; on le nomme GriIsARD 
ou GrISAILLE. Il porte souvent des feuilles glabres à pé- 
tioles rouges ; il se plaît dans les vallons et les terres 
fortes et fraîches. Le bois de cette espèce, plus plein 
que celui des autres, est susceptible d’un beau poli. 
P. nivea, W.; P. coronneux. Voisin du premier, 
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mais distinct par des feuilles à 3 lobes, d’un vert in- 
tense en dessus, tres cotonneuses et d’un tres beau 
blanc en dessous, ainsi que les jeunes rameaux. On le. 
préfére pour l’ornement, mais 1l devient moins grand. 

P. heterophylla, L.; P. ARGENTÉ. De l’Am. sept. Jeu- 
nes rameaux cotonneux, cylindriques; feuilles en cœur, 
finement dentées, blanches et cotonneuses en dessous. 
L’arbre est droit et s’éleve à 22° ; la largeur de ses feuil- 
les donne prise aux vents, qui souvent le mutilent. I] 
prend difficilement de boutures, et se greffe sur les P. du 
Canada et de la Caroline. Les beaux individus sont rares. 

P. tremula, L.; P. TremBir. Indigène; commun 
dans les forêts. Feuilles ovales, arrondies, à dents écar- 
tées, glabres sur les deux faces; écorce grise ou verdà- 
tre; racines traçantes, donnant beaucoup de rejetons. 

P. tremuloides, Mich ; P. FAux-TREMBLE. Améri- 
que du Nord. Grand arbre; feuilles en cœur, grandes, 
glabres sur les deux faces, à dents glanduleuses. | 

P. grandidentata, Mich.; P. À GRANDES DENTS. Du 
Canada. Arbre de 16 à 17° ; jeunes pousses cylindriques; 
feuilles grandes, ovales, aiguës, lächement et profondé- 
ment dentées. Lois tendre et leger. | 

P. græca, Ait.; P. D'ATRÈENES. Tres bel arbre; feuil- 
les en cœur, planes, vert bleuâtre, finement dentées. 
Il est douteux que cet arbre soit originaire de Grèce. 
On croit qu'il vient de l’Am. sept., où il a reçu le nom 
du villaye d’Athènes, sur le Mississipi. Il est rare dans 
nos cultures, 

P. nigra, L.; P. noir. Indigene. Tres droit ; vége- 
tation considérable et fort prompte dans les bons ter- 
rains ; feuilles en losange, terminées eu pointe. Au prin- 
temps ses bourgeons exsudent une liqueur he 
aromatique. Terrain frais. On voit dans le jardin de 
V’Arquebuse, à Dijon, un P. nigra de plus de 7” de 
circonférence; on le dit planté en 1550. 

P. pyramidalis, Ait.; P. fastigiata, Desf.; P. n'I- 
TALIE, P. PYRAMIDAL. Très haut, pyramidal, pro- 

re à former des avenues; feuilles rhomboïdales ou en 
losinge, panachées dans une variété. II croît très vite, 
même dans les terres sèches, mais il préfere un terrain 
frais. Il s'élève de 30 à 40",— P. Osier. Variété à ra- 
meaux assez grêles, jaunâtres, très flexibles. 
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P. hudsonia, Mich.; P. betulæfolia, Pursh.: P. DE 
LA BAIE D'HUDsON. Très voisin du précédent; feuilles 
plus grandes, acuminées, boutons Dis longs. 

P. angulata, H. K.; P. DE LA CAROLINE. Très gros 
et grand arbre; les gelées le fatiguent beaucoup à tout 
âge ; jeunes rameaux tres anguleux, cassants; feuilles 
tres grandes, cordiformes, dentées, glanduleuses à la 
base; ces avantages sont balancés par la prise que le 
feuillage donne au vent et qui entraîne fréquemment 
la rupture de l’arbre : l’abriter des vents violents dans 
sa jeunesse. En le bouturant en petits plançons de 1": 
à 1.30, en terre de prairie basse, il réussit bien. Un 
ou deux pieds suffisent dans le plus grand jardin, en 
lieu frais, et où sa’ vaste cime se détache sur celle des 
autres arbres. | 

P. monilifera, Mich.; P. DE ViIRGINIE, P. suisse. 
Arbre de 32" ; rameaux à peine anguleux; feuilles en 
cœur, glabres, dentées, à pétioles rouges qui le distin- 

uent du suivant. Moins difficile que le précédent sur 
ke terrain ; végétation rapide. C’est le plus répandu de 
tous, et celui dont se composent toutes les grandes 
plantations au nord de Paris. | 

P. lævigata, Willd.; P. canadensis, Mich.; P. pu 
CanapaA. De 22 à 26"; rameaux sensiblement anguleux, 
plus gros que ceux du précédent; grossissement du 
tronc plus rapide ; feuilles plus larges, un peu arron- 
dies, à pétiole jaunâtre, ordinairement muni de 2 glan- 
des à la base et terminées par une glande rougeätre. 
Terre humide. Bois supérieur à celui du précédent ; 1l 
reprend moins facilement de bouture. Trés bel arbre, 
pas assez multiplié. : 

P. ontartensis, H. P.; P. candicans, Mich.; P. pu 
LAC Ontario. Arbre de 8", de la section des Baumiers, 
à rameaux étalés, d’une tres belle végétation quand il 
est jeune, et d’un feuillage magnifique pour la gran- 
deur. Ses racines s’allongent considérablement. Feuilles 
cordiformes, acuminées au sommet, dentées, glauques 
en dessous, à pétiole pubescent. C’est un arbre d’orne- 
ment ou de collection ainsi que les suivants. 

P. balsamifera, 1. P. T'acamahaca, Müll.; P. 
BAUMIER, P. LiARD, TAcAMAHAcC. Du Canada. Feuilles 
ovales-oblongues, inégalement dentées, vert terne et 
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foncé en dessus, très lisses et glauques en dessous; bour:- 
geons jaunâtres, résineux, odorants. Cet arbre devient 
très grand dans son pays; mais dans nos jardins il ne s’é- 
lève guère qu’à 8 ou 10". Bois tres tendre, à odeur balsa- 
mique semblable à celle du suc résineux qui transsude 
de ses bourgeons ; il produit en Amérique la résine nom- 
_mée gomme T'acamahac. Terre fraîche. —Le P. vi- 
minalis, Lodd.; P. À FEUILLES DE SAULE, paraît n’en 
être qu’une variété à feuilles étroites que l’on trouve 
dans l’Altai. | 

P. suaveolens, Fisch.; P. oDORANT. De Sibérie. Pe- 
tit arbre à rameaux fastigiés ; feuilles ovales-lanceolees, 
denticulées, glauques et réticulées en dessous, comme 
dans les deux précédents. Ces espèces, précieuses par 
leur odeur balsamique, végètent mal aux environs de 
Paris. 


PoriLLon, Porton, voir ÂVarcissus poeticuis et N. 
Pseudo-Narcissus. 

PORPHYROCOMA Zanceolata, Hort.; PorPayro- 
COME À FEUILLFS LANCÉOLÉES. (Acanthacées.) Très 
joli petit arbrisseau à feuilles opposées; fleurs d’un 
beau pourpre bleuâtre, disposées en épis carrés, ac 
compagnées chacune de 3 grandes bractées spatulées, 
pourpres. Serre chaude; terre de bruyère; multipl. de 
graines et de boutures. 

PorTE-CHAPEAU, voir Paliurus aculeatus. 

PonTE-CoLLIER, voir Osteospermum. 

PorTE-suIF, voir Stillingia. 

PORTULACA grandiflora, Lindi.; PounPiEr A 
GRANDES FLEURS. (Portulacées.) Amérique du Sud. 
Annuel; tiges divergentes, couchées; feuilles subulées, 
charnues ; fleurs terminales, larges de 0.06, pourpre- 
violacé magnifique, ayant au centre un grand penta- 
gone blanc, au-dessus duquel brillent des anthères do- 
rées. Ses belles fleurs ne s’épanouissent bien qu’au soleil. 
Multipl. de graines semées en mars en terre légère sa- 
bleuse, et sans être trop couvertes ni trop arrosées. — 
Le P. T'hellussont est unc variété à fleurs d'un rouge 
cocciné qe a produit une sous-variété à fleurs dou- 
bles, P. l'hell. Leyszii. — Le P. Thornburni, autre 
variété à fleurs jaunes tachées de rouge qui rappellent 
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la couleur de l'Eschsholiz'a californica. —  . auran- 
tiaca, P. orange, belle variété à fleurs orangé vif, 
issue de la précédente. = Une quatrième variele est 
le P. alba striata, à fleurs blanches, rayees de car- 
min: nous sisnalerons enfin l’albiflora, à fleurs 
complétement blanches. — Le melange de ces variétés 
produit un heureux contraste ét donnera sans doute 
encore de nouvelles yamatons. 

P. GilliesiiH00P; P. DE GiILLIEs. Amérique du 
Sud. Ans nombreuses, rameuses, divergen- 
tes. radiée ie-de-yin, de 0,16 à 0.22; feuilles 
co SE ue cylindriques, couleur .de Ja ge; 
fleurs * ninales, semblables aux précédentes, mais 
privées de pentagone blanc. Multipl. facile par les bour- 

M, qui se detachent, tombent et s’enracinent, où 
simplement comme le précédent en pleine terre légere 
en semant en avril. 

POTENTILLA fruticosa, L.; PoTENTILLE FRUTES- 
Genre. (Rosacées.) Du nord de l'Europe. Arbrisseau 
de 1", touffu ; feuilles digitées, à 5-7 folioles lancéolées 
un peu velues ; tout l’été, fleurs d’un beau jaune, dis- 
posées en corymbe. Rustique; bon terrain et soleil ; 
rarement elle müriteses graines, mais elle fournit des 
drageons qui servent à la multiplier. | | 

P. nepalensis, Hook.; P. pu NÉpPaAur. Vivace. 
Tige de 0®.65, rameuses, diffuses, feuilles radicales à 
5 folioles, les caulinaires à 3; l’été et l’automne, fleurs 
d’un beau rouge amarante. Terre ordinaire, à demni- 
ombre. Muluüpl. facile d’éclats et de graines. 


P. atro-sanguinea, Hook.; P. Noir rouRPRÉ. Du Né- 
aul. Vivace. Tiges de 0®.65, diffuses; feuilles radica- 
Les ternées, argentées en dessous; tout l'été, fleurs pour - 
pre noir, fort belles. Culture de la précédente. 
P.-hæmatochrous, Lehm.; P. COULEUR DE SANG. Du 
Mexique. Vivace. Ressemble à la précédente par son 
feuillage ; en juin et juillet, fleurs rouge foncé. — P. 
Hopwoodiana, Sw., variété plus élevée et à fleurs 
moins rouges, — P. Mac-Nabiana, autre variété ma- 
gnifique à fleurs d’un rouge brillant. — P. Smoutit, 
Hort. Variété obtenue par M. Smout, de Malines; fleurs 
larges, d’un jaune d’or agréablement réticulé de lignes 
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cramoisies. — Les autres variétés récemment obtenues 
sont les P. insignis, Menziezii, Victoria. 

. P. reptans; P. RAMPANTE. Indigène ; sa variété à 

fleurs pleines se cultive en bordures où elle produit de 

l'effet par ses fleurs imitant des boutons d’or. 
Potentilla Wallichiana, voir Fragaria indica. 
PourPIER, voir Portulaca. 


PRIESTLEYA Zanceolata, Mey.; Liparia villosa, 
Thunb.; PRIESTLÉYA LANCÉOLÉ. (Papilionacées.) De 
“l'Afrique australe. Arbrisseau de0"®.70 à 1"; feuilles 
lancéolées-linéaires, ciliées; en juim et juillet, fleurs 
jaunes. Multipl. facile par graines; terre légère, mé- 
langée, ou terre de bruyère. Serre tempérée. 

PRIMULA elatior, Jacq.; PRIMEVÈERE ÉLEVÉE. (Pri- 
mulacées.) Indigène. Plante basse et vivace; feuilles 
radicales ovales-oblongues, dentées ; au printemps, 
fleurs pédicellées, disposées en ombelle au sommet d’une 
hampe de 0.10 à 0".16; corolle à limbe plan ; calice 
à divisions triangulaires, acuminées.—Vanietés à fleurs 
simples ou doubles, d’un grand nombre de nuances. 

On recherche les Primeveres dont les tiges sont fortes, 
et la corolle nuancée par 3 ou au moins par 2 couleurs 
tranchantes. On nomme oi le cercle de la gorge de 
la corolle , qui doit être rond. Les couleurs préférées 
pour le limbe sont: brun velouté, noir, carmin foncé, 
feu, jaune orang:, etc. ; ce n’est que par les semis qu’on 
obtient ces belles variétés. On ue les plantes dont 
le filet des étamines n’est pas assez long pour laisser 
voir les anthèéres au centre de la corolle; celle-ci doit être 
bordée de blanc, rose ou feu. 

Pour avoir de belles touffes, il faut mettre ces plan- 
tes en terre franche légère, fraîche et ombragee, 
les multiplier de graines semées aussitôt la maturité, ou 
en mars, en pleine terre légére et criblée, au levant, ou 
en terrine ; repiquer l’année suivante, àla même époque. 
Les belles variétés se multiplient par la séparation des 
pieds, quand la fleur est passée, ou à l’automne. Les 
variétés de choix, plus délicates que les espèces, péris- 
sent souvent dans les hivers rigoureux si on ne les cou- 
vre avec dela paille sèche. Il faut enlever les feuilles 
pourries et les Émnaces, qui dévorent les plantes pen- 
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dant la nuit. Il Ya aussi une larve qui détruit les racines; 
il faut lever la plante en entier et la chercher avec soin. 

P. officinalis, Jacq.; P. oFFICINALE, Coucou. Indi- 
gene. Fleurs plus petites, à limbe concave; calice à 
divisions Courtes un peu obtuses. Cette espèce, moins 
intéressante, n'a guère que des varietés jaune foncé, 
jaune orange, ou rouge. 

P. grandiflora, Lam.; P. A GRANDES FLEURS. Indi- 
gène. Celle-ci se distingue des précédentes par ses fleurs 
non disposées en ombelles, mais solitaires, ou naissant 2 
ou 3 ensemble sur des pédoncules radicaux. Le calice 
offre des divisions étroites longuement acuminées. Elle 
a aussi produit un grand nombre de variétés moins 
nuancées que celles de la premiere espèce; le blanc, 
le rose, le lilas et le jaune pâle sont les couleurs domi- 
nantes. Même culture. 

P. Auricula, L..; P. AunicuLE, OREILLE p’Ours. Des 
Alpes. Vivace, à souche basse; femlles ovales, arron- 
dies, épaisses, dentées, farineuses dans quelques variétés. 
Hampe simple, de 0®.08 à 0®.15, terminée, en mars- 
mai, et souvent en automne, par une ombelle de fleurs 
tubulées, à limbe étale. L’AURICULE DES AMATEURS se 
distingue par : 1° nne hampe forte que n’entraïîne point 
l’ombelle de fleurs ; 2° une corolle complete, c’est-à- 
dire ornée, au centre de la gorge, par les antheres qui 
doivent entourer le pistil à hauteur du limbe; ces 
antheres se nomment paillettes, le pistil clou et la 
gorge œil; 3° la gorge doit former un cercle parfait, 
jaune ou blanc, tracé au centre de la fleur, et s'éten- 
dre sur la moitié de la corolle; 4° lereste du limbe 
doit trancher par une couleur vive et veloutée, nuancée 
et plus foncée au milieu du large cercle qu’elle forme. 
Les plus belles ont un cercle blanc ou jaune, plus ou 
moins étroit, sur le pourtour de la fleur. Plus les fleurs 
sont larges, nombreuses et régulières, plus la plante 
est précieuse. Les couleurs les plus estimées sont le bleu 

urpre et le liséré blanc, le brun foncé, le brun olive, 
Le feu velouté noir, le jaune orange. On cultive depuis 
longtempsune seconde variété : LES POUDRÉES ou ANGLAI- 
ses. Toute la plante est poudrée, blanchätre. Les fleurs 
ont l’ori blanc; au lieu d’être rond, il est souvent pen- 
tagone. I] s’étend plus ou moins sur la corolle, panachée 
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de brun, vert olive et ventre de biche. Enfin on en pos - 
sede des doubles , dont 2 seulement sont estimées : la 
jaune et la mordorée. On peut placer les Auricules 
dans des. pots sur des gradins en amphithéâtre , et les 
diviser en 4 classes : 1° les PURES, qui n’ont qu’une 
couleur ; 2° les OMBRÉES ou LIÉGEOISES, à 2 couleurs; 
30 les ANGLAISES ; 4° les DOUBLES, parmi lesquelles nous 
signalerons la noire récemment retrouvée par M. Van 
Houtte. | 

L'Oreille d’Ours demande une terre franche, légere 
dans les climats pluvieux, un peu plus forte dans les 
températures sèches. On ne doit mêler que des engrais 
végétaux dans la terre qu’on lui destine. Elle ne craint 

as le froid, mais le changement brusque de température 

et l'humidité, parce que les feuilles, au lieu de se dessé- 
cher, pourrissent, et que la pourriture gagne le tronc. 
11 faut dans ce cas les avoir en pots, placées sur des ta- 
blettes élevées de 0.70 à 1.30 au-dessus du sol. 
Lorsque les pluies se prolongent, on couche le pot, et 
on n’arrose, dans les temps même tres secs, que quand 
les feuilles en font connaître la nécessité par leur mol- 
lesse. On les expose au levant ou au nord. Multipl. par la 
séparation des pieds se la fleur, ou en automne, ou de 
graines semées, en déc. jusqu’en mars, en terre de 
bruyere, en terrines, au levant; la graine doit être tres 
peu couverte. On repique quand le plant a 5 ou 6 feuilles, 
en terrines si le plant est faible, en bordures s’il est plus 
fort. L’année suivante, on met les variétés de choix en 
pots de 0®.14 à 0®.16; on ne dépote que tous les 3 ans ; 
après la floraison, les pots sont enterrés au levant dans une 
plate-bande quine reçoit le soleil que pendant 2 à 4 heures 
par jour; on enlève les feuilles jaunes en les détachant 
par un mouvement de droite à gauche. Pendant l’hiver, 
les pots non enterrés doivent être couchés , le fond du 
côte du midi, pendant les fortes gelées ; on couvre lége- 
rement avec des feuilles, ou sous châssis, ou enfin on les 
met en orangerie, mais seulement pendant les gelées. 
On peut se contenter de les planter en motte, dans une 
plate-bande, d’où on les releve, aussi en motte, lors de 
la floraison, pour les remettre en pots; leurs couleurs 
en sont plus vives et plus fraiches. 

P. Palinuri, Pet.; P. DE PALiINURE. Ttalie. Tige li- 
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gneuse, de 0®,10 à 0®.16; feuilles étalées, nues, spa- 
tulées ; fleurs jaunes en ombelles, à calice, collerette 
et pédicelles farineux. Cultiver en pot, à l'ombre, 
et rentrer en serre tempérée, où elle fleurit en février 


et mars. Multipl. de boutures et d’œilletons. 


P. cortusoides, L.; P. À FEUILLES DE CORTUSE. De 
Sibérie. Feuilles radicales, pétiolées , ovales en cœur, 
sinuées et crénelées, hampe grêle; en avril et mai, et 
en juill.-sept., fleurs pourpres et délicates, disposées 
en ombelle. Elle fait de charmantes bordures en terre 
légère, à demi-ombre. Multipl. d’éclats et de graines. 

P. prœænitens, Ker.; P. sinensts, Lindl.; P. DE LA 
CuinE, P. CANDÉLABRE. Tige courte, charnue; feuilles 
étalées, pétiolées, en cœur, à 6 ou 7 sinus dentés ou 
incisés; toute l’année, hampes nombreuses, axillaires, 
dé 0%.145 à 0.35, à 2 ou 3 articulations et autant de 
verticilles, composés chacun de 8 à 12fleurs, larges de 
0®,034, à limbe plan, rose, à disque jaune, à calice 
presque scarleux et renflé. Terre de bruyère mêlée d'un 
quart de vieux terreau; serre tempérée. — Variétés à 
fleurs blanches, à fleurs doubles blanches et à fleurs ro- 
ses doubles encore assez rares. Enfin la f£mbriata, à co- 
rolles découpées et frangées. Multipl. facile de graines, 
d’éclats et de boutures. — Cette date charmante est 
très propre à décorer les appartements pendant l'hiver. 

On cultive encore en pleine terre légère et ombra- 

ée plusieurs jolies petites espèces alpines, telles que 
es P. longiflora, marginata, farinosa, ca ltata,in- 
tegrifolia, villosa, viscosa, à l’aide desquelles on peut 
former des bordures. | 

PRINOS verticillatus, L.; PRINOS VERTICILLÉ, APA- 
LANCHE VERT. (Ilicinées.) Amérique du Nord. De 
9; feuilles ovales, aiguës; en juillet, fleurs petites et 
blanches ; à la fin de l'été, petits fruits rouges. Exposition: 
ombragée ; multipl. de graines ou de marcottes ; terrain 
frais, mieux terre de bruyere. Les P. glaber, lanceola- 
tus, lucidus et prunifolius sont aussi des arbustes inté- 
ressant: par leurs jolis fruits rouges. Ce dernier a pro- 
duit une variété à fruit blanc. 

Prismatocarpus, voir Specularia. | 


PROSTANTHERA ZLastanthus, Labill.; ProsTAn- 
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THÈRE À FLEURS VELUES. (Labiées.) De Van-Diémen. Ar- 
brisseau rameux, de 0" .70 à 2° ; feuilles lancéolées, den- 
tées; en juin et juillet, fleurs en grappe rameuse, assez 
grandes, velues, lavées et ponctuées de rose violacé sur 
un fond blanc. Terre franche, légere, mêlée de terre de 
bruyere; serre tempérée; multipl. de marcottes et bou- 
tures faites sur couche et sous châssis. 

P. incisa,R. Br.; P. à FEUILLES iNc1séEs. De l’Austra- 
lie. Petit arbuste grêle, maïs roide, élégant, à feuil- 
les petites, à fleurs bleues, nombreuses. Même culture. 

P. vrolacea, KR. Br.; P. À FLEurs viozerres. De 
l'Australie. Petit arbuste à feuilles menues, se cou— 
vrant de fleurs bleues au printemps. Même culture. 

P. rotundifolia, R. Br.; P. À reuitzes ronnes. De 
l'Australie. Arbuste plus grand que le précédent, plus 
robuste, mais moins florifère, propre à servir de sujet 
pour recevoir la greffe des autres espèces, et en particu- 
lier le P. grandiflora. 

PROTEA cristata, Lamk.:; P, longifolia, And.; Pro- 
TÉE À GRANDES FEUILLES. (Protéacées.) Du Cap, com- 
me les suivants ; tous remarquables par leurs fleurs réu- 
nies en tête. Bel arbrisseau, de moyenne taille ; feuilles 
lancéolées-linéaires; en automne, fleurs panachées de 
pourpre, de jaune et de blanc, noires au sommes, réunies 
de manière à former une houppe d’un violet noirâtre. 
Serre tempérée. 

P. glomerata, Lam.; Serruria glomerata, KR. Br.; 
P. À FLEURS EN PELOTON. Arbrisseau superbe pendant 
la floraison ; feuilles bipennées ; fleurs en pelotons, rous- 
sâtres, blanches à l’intérieur et velues à l’extérieur. 
Très difficile à propager de boutures. 

P. Lagopus, Andr.; P. EAGOPÈDE. Tres joli arbris- 
seau; feuilles bipennées; en juin, fleurs disposées en 
épis, blanches au dehors, rouges en dedans. 

P. spicata, L.; P. À FLEURS EN Épr. Feuilles longues; 
bipennées ; en mai, fleurs blanches, disposées en épis, 
écailles rose tendre au sommet. 

P. pinifolia, L.;P. À FEUILLES DE PIN. Arbrisseau-de 
0.65; feuilles longues, linéaires; fleurs jaune pâle, 
d’an effet charmant par la légèreté que leur donnent les 
cs longs et filiformes. Dans l'endroit le plus chaud, 

e plus sec et le plus aéré de Îa serre. 
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On cultive encore d’autres espèces de Protea, qui sont 
devenues les T'elopea grandiflora, canaliculata, triter- 
nata, pulchella, repens, cynaroides et cordata. Celle- 
ci est peut-être la plus brillante de toutes par le rouge 
carmin des larges écailles qui entourent les fleurs; feuilles 
grandes, charnues, glauques et bordées de rouge, atta- 
chées par un pétiole carmin. Toutes ces plantes se cul- 
tivent comme les Banksia ou les Bruyeres, et deman- 
dent une terre légère, sablonneuse, meuble, bien 
drainée, des arrosements modérés, une serre bien 
éclairée. 

Protea argentea, voir Leucadendror argenteum. 

P. speciosa, voir Telopea. 

PRUNELLIER, voir Prunus spinosa. | 
. PRUNUS domestica flore pleno, Hort.; PRUNIER A 
FLEURS DOUBLES. (Rosacées.) P. d. foliis variegatis; 
P. À FEUILLES PANACHÉES. Deux jolies variétés culti- 
vées pour l’ornement. | 

P. japonica, Thbg.; Amygdalus pumila, Hort.; 
P. du JaAPow. Arbrisseau de 1" environ; feuilles lancéo- 
lées, dentées, bordées de rouge; fleurs simples ou dou- 
bles, à la maniere des Roses pompons, d’un effet très 
élégant. Les individus à fleurs simples produisent de 
petits fruits arrondis, rouges et fort acides. — Variétés 
à fleurs doubles blanches et à fleurs coccinées : l’une 
et l’autre de Chine. 

P. Myrobolana, L.; P. cerasifera, Ehrb. ; P. Myro- 
BOLAN. Petit arbre fleurissant au premier printemps ; 
très hâtif; fruit en cœur, d’un rouge clair. Il peut ser- 
vir de sujet pour recevoir la greffe 3 autres espèces.— 
Variété à fruit jaune. | : 

P. Chameæcerasus, 1. ; P. À FLEURS DE CERISIER. 
Arbrisseau de 0.70 à1".30, rameaux menus; feuilles 
oblongues, tres luisantes; en avril, fleurs blanches dis- 
posées en ombelle. — Varieté à rameaux inclinés. Pro- 
duit ainsi que les suivants un agréable effet lorsqu'il est 
greffé en tête. | | 

P. prostrata, Lab.; P. coucné. Syrie. Arbrisseau de 
0®,70 à 1", touffu, à rameaux souvent couchés; feuil- 
les tres pelites; en avril et mai, fleurs latérales, roses, 
très jolies. Pleine terre ordinaire; multipl. de grammes, 
de marcottes et de greffe. Propre aux rochers. 
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P. glandulosa, Sieb.; P. sinensis, H. P.: P. cLAN- 
DULEUX. Arbrisseau de 0".70, à rameaux effilés, à 
feuilles lancéolées; au printemps, fleurs roses, laté— 
rales, tres doubles et fort jolies dans les variétés. Déli- 
cat. Multipl. de greffe. 

P. incana, H. P.; P. BLANCHATRE. Arbrisseau de 1 à 
2®, à rameaux grêles; feuilles oblongues, dentées, co- 
tonneuses en dessous; en avril, fleurs roses latérales ; 
fruits rouges, de la grosseur d’un Pois. Multipl. de grai- 
nes, de marcottes et de greffe. ; 

P. spinosa flore pleno, Hort.; PRUNELLIER À FLEURS 
DOUBLESs. Rameaux couverts de petites fleurs doubles, 
blanches, fort jolies, assez de nbiabes à celles du Myrte. 
Se greffe en tête sur d’autres Pruniers. 

runus avium, P. borealis, P. Cerasus, P. Maha- 
leb, P. Padus, P. pumila, voir Cerasus avium,. C. 
persicæfolia, C. hortensis, C. Mahaleb, C. Padus, 
C. pumila. ce 

P. sibirica, voir Armeniaca sibirica. 

PSIDIUM pyriferum, L.; GouxAvier Poire. (Myr- 
tacées.) Indes occidentales. Arbrisseau rameux, de 3 
à 4"; feuilles ovales; fleurs blanches, axillaires et ter- 
minales; fruit jaune, de grosseur moyenne, en forme 
de Poire, et qui se mange sous le nom de. Gouyave. 
Il fructifie rarement dans nos serres chaude ; terre 
à Oranger; multipl. facile de graines venant du Midi, 
où il fructifie annuellement. Ÿ’oir aux ARBRES FRUI- 
TIERS. | | 

P. Cattleyanum, Lindi. ; G. Dr Carrcey. Amérique 
du Sud. Petit arbre à feuilles elliptiques, glabres et lui- 
santes, fleurs blanches; fruit petit, pourpre violacé, 
comestible. Serre tempérée. | 

PSORALEA odoratissima, Jacq.; PsorALÉE ono- 
RANTE. (Papillonacées.) Arbuste du Cap. Tiges de 2",30 
à 2®,60; feuilles de 13 à 17 folioles, petites, lancéolées, 
aiguës; en mai, fleurs d’un joli gris de Lin, et blan-' 
ches, à odeur très agréable. Terre franche; orange- 
rié, ou mieux sous châssis; beaucoup d’eau et de 
soleil en été, peu d’eau en hiver. Multüipl. de graines 
semées sur couche chaude et sous chässis. 

Le P. esculenta, à racines tubéreuses, vanté sous 
le nom de P1CQUOTIANE comme plante alimentaire, 
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est une espèce du même genre décrite dans la pre- 
mière partie de cet ouvrage. Toutes les espèces de ce 
“He répandent, quand on les froisse, une forte odeur 

itumineuse due à de petites verrues remplies d’huile 
essentielle. 


PSYCHOTRIA Zeucocephala, Brongt.; PsycHorniE 
A TÈTE BLANCHE. (Rubiacées.) De Rio-Janeiro. Très bel 
arbrisseau droit, s'élevant à quelques mètres; feuilles 
grandes, à stipules profondément laciniées ; fleurs blan- 
ches disposées en bouquets au sommet des rameaux. Serre 
chaude. Multipl. de boutures. | 


PTARMICA vulgaris, Black.; Æchillea Ptarmica, 
L. ;, PrARMICA COMMUNE, HERBE À ÉTERNUER, BOUTON 
D'ARGENT. (Composées.) Indigène. Tiges de 0.35 à 
0®.70; feuilles étroites, pointues, dentées; en juillet- 
sept., fleurs blanches, doubles, en corymbe, d’un joli 
effet pendant une grande partie de l’année. 

P. macrophylla, DC.; À. macrophylla, L.; P. A 
GRANDES FEUILLES. Des Alpes. Élégante ; tige de 0".35 
à o®,n0; feuilles pennées, découpées comme celles de 
l’Armoise: fleurs blanches, en beau corymbe. Terre 
meuble, arrosements fréquents en été. 


PTELEA trifoliata, L.; PTÉLÉA A TROIS FEUILLES, 
ORME DE SAMARIE, ORME À TROIS FEUILLES. (Xanthoxy- 
lées.) De la Caroline. Petit arbrebranchu et etalé; feuil- 
les à 3 folioles obovales, moyennes; en juin, fleurs ver- 
dâtres, disposées en corymbe. Graines semblables à celles 
de l’Orme, mais exhalant une odeur aromatique lors- 

u’on les froisse. Terre franche légère; mi-soleil; mul- 
tipl. de marcottes, et de graines semées aussitôt mûres. 

PTEROCARYA fraxinifolia, Kunth.; Juglans pte- 
rocaryaæ, Mich.; PTÉROCARYA A FEUILLES DE FRÈNE. 
(Juglandées.) De l’Asie-Mineure. Connu sous le nom de 
Noyer A FEUILLES DE FRÈNE. Arbre de 7°, très rameux, 
tortueux ; feuilles pennées à folioles lancéolées, dentées, 
odorantes comme celles du Noyer; fleurs verdâtres en 
long épi pendant; fruit à 2 ailes. Pleine terre; multipl. 
de marcottes. Les jeunes pousses gelent souvent. On 
cultive une autre espèce du même genre, le P. japo- 
nica, à rachis ailé, et qui diffère sensiblement de la pré- 
cédente. . 


… 
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PTEROSPERMUM acerifolium , Willd.; Préré- 
 SPERME À FEUILLES D 'ÉRABLE.(Buttnériacées. )De l’Inde. 
Grand arbre à feuilles lobées, blanchâtres en dessous ; 
fleurs larges de 0".08 à 0®.10, d’un blanc roussätre. 
Serre chaude; multipl. de boutures étouffées. 

P. suberifolium, Willd.; P. À FEUILLES DE Liéce. 
Des Indes. Tiges de 0.05 à 0".06, à feuilles en cœur, 
rousses en dessous ; fleurs axillaires, solitaires, blanches, 
à fond pourpre. Mème culture. 

PTEROSTIGMA grandiflorum, Benth.; Préro- 
STIGMA À GRANDES FLEURS. (Scrophularinées.) De la 
Chine. Feuilles opposées’ ovales, crénelées; fleurs en 
verticilles terminaux, d’un beau bleu violacé; tube ren- 
flé; limbe partagé en 2 lèvres; la supérieure arrondie, 
échancrée, l’inférieure à 3 divisions profondes. Multi- 
plication de graines et d'éclats; terre légère ; serre tem- 

érée. 

PULMONARIA mollis, DC.; PULMONAIRE À PFEUIL- 
LES MOLLESs. (Borraginées.) Indigène. Vivace; feuilles 
velues, tachées de blanc; en mai et juin, elle donne 
plusieurs grappes de fleurs roses et bleues qui s'élèvent 
du centre des feuilles et produisent un bel effet. Mul- 
tipl. de racines, de graines semées en pleine terre lé- 
gère. Toute exposition. 

Pulmonaria sibirica, P. virginica, voir Merten- 
sta sibirica, M. virginica. 

PULTENÆA daphnoides, W.; PULTÉNÉA À FEUIL- 
LES DE DaApaxé. (Papilionacees.) Arbrisseau de l’Austra- 
lie, de 1"; rameaux rougeâtres et duveteux; feuilles 
jones lisses, cunéiformes, mucronées ; en mai, 

eurs d’un beau jaune, petites, disposées en bouquets, 
entourées d’une sorte d’involucre soyeux ; calice rouge. 
Serre tempérée ; terre de bruyère; garantir de l’humi- 
dité, surtout en hiver; multipl. de boutures, et mieux 
de graines semées sur couche tiede et sous châssis. 

P. stricta, Curt.; P. À RAMEAUX SERRÉS. De Van- 
Diémen. Arbrisseau de 0.70, formant une touffe 
serréé avec ses tiges grêles et droites; feuilles petites, 
ovales; en avril, fleurs jaune mordoré, très jolies, réu- 
nies en petits bouquets. Même culture. D 

P. vrillosa, Sm.; P. veu. De l'Australie. Ar- 
brisseau de 0.70 à 1°, diffus, grêle; feuilles petites, 
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linéaires, concaves en dessus, velues en dessous; en 
mars, fleurs jaune foncé, axillaires et terminales. 
Même culture. 

P. retusa, Willd.; P. À FEUILLES osTuses. De 
l'Australie. Arbuste élégant, à feuilles linéaires, mu- 
cronées ; fleurs jaune mordoré, réunies en petits bou- 
quets. Mème culture. 

P. da Sm.; P. A GRANDES sripuLes. De 
l’Australie Arbrisseau diffus, de 0,70; feuilles 
linéaires, ciliées, munies de grandes stipules scarieuses 
jaunes; en juin , fleurs jaune mordoré, petites, réunies 
2-3 au sommet des rameaux. Même culture. 

P. vestita, P. vELuE. Même pays. Petit arbris- 
seau de r à 2"; feuilles étroites, lancéoléés, lineai- 
res, un peu épineuses; fleurs papilionacées, jaune oran- 

5, avec une tache brane au centre. Mème culture. 

PUNICA Granatum flore pleno ; GRENADIER A 
FLEURS DOUBLES. (Granatées.) Belle variété du Grena- 
dier à fruits.— Autre variété plus belle, appelée à tort 
PROLIFÈRE; elle donne des fleurs plus grosses, qui se 
conservent dans tout leur éclat pendant pres de six se 
maines. Le calice, quelquefois énormie, porte de grands 

étales de la plus belle couleur, et en nombre si consi- 
Nérable que les fleurs sont trois fois plus grosses que 
celles du G. ordinaire.—P. lutea, Hort.; variéte à fleurs 
jaunes, qui se reconnaît au vert pâle de ses feuilles. On 
possède aussi une variété jaune à fleurs doubles. 

P. nana, L.; G. Nix. Petit arbrisseau des Antilles et 
de l’Amérique du Sud, à feuilles linéaires et fleurs d’un 
rouge brillant; on pense qu’il n’est qu’une variété du 
G. commun.— On cultive, sous le nom de P. nana race- 
mosa, Hortul., une variété un peu plus grande, dont 
les rameaux se terminent par un plus grand nombre de 
fleurs doubles en grappes. Elle mérite d’être multipliée 
à cause de ses fleurs qui s’épanouissent avant les autres 
et durent beaucoup plus longtemps. | 
Les Grenadiers peuvént se cultiver à Paris au pied d’un 
mur au midi, avec une couverture de feuillesou de litière 
sèche pendant l’hiver; on les tient plus ordinairement en 
caisse, comme les Orangers, dans une bonne terre légère 
et substantielle, qu’il faut renouveler souvent. Les fleurs 
naissant sur les pousses de l’année, il faut tailler court 
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pour obtenir du jeune bois. Arrosements fréquents et 

copieux pendant la végétation. Les variétés se multi-” 
lient par la greffe sur de jeunes sujets de semence. — 

L'écorce des racines et les racines elles-mêmes passent 

pour un vermifuge énergique. 

” Puya Altensteinii, voir Pitcairnia Altensteinir. 


PYRETHRUM officinarum , Desf. ; Anthemis Py- 
rethrum, L.; Anacyclus Pyrethrum, DC. ; PYRETHRe 
orricinaL. (Composées.) Tiges courtes et couchées; feuil- 
les pennées; en juin et juillet, capitules grands, à 20 
rayons, blancs en dessus et roses en dessous, et à disque 
jaune. Culture en pot et rentrer en orangerie. La racine 
tubéreuse de cette plante renferme un principe excitant 
qui agit puissamment sur Îles glandes salivaires. 

P. T'anacetum, DC. ; Balsamita suaveolens, Desf. ; 
Tanacetum Balsamita, L.; P.A FEUILLES DE TANAISIE, 
MenTue-Coo, BaumE-CoQ. Vivace. Midi de la France. 
Tiges de 0.70 à 1°, blanchâtres ; feuilles ovales, den- 
tées, grisätres; en août, capitules jaunes, petits, nom- 
breux, formant un large corymbe. Toute la plante 
répand une odeur aromatique lorsqu'on la froisse. Mult.. 
de drageons; exposition au soleil; terre franche. 

P. inodorum, Sm.; Matricaria inodora, L..; P. 1no- 
poRE. Vivace et de pleine terre; touffe arrondie; tiges 
nombreuses, de 0".04; feuilles multifides ; en juin et 
juillet, capitules nombreux ; fleurs doubles, blanchä- 
tres et d’un bel effet. Multipl. par éclats et de boutu- 
res en août. | 

P. roseum, Biebr.; C. roseum, Adans.; P. rose. Du 
même pays et ressemblant beaucoup à la précédente; 
mais ses feuilles sont plus finement découpées et ses 
fleurs plus colorées. Multipl. de graines au printemps 
et d’éclats en automne. | 

P. Parthenium, Sm.; M. Parthenium, L.; P. Pan- 
THÉNIUM, MATRICAIRE COMMUNE. D’Europe. Tige gla- 
bre, droite, rameuse; feuilles pennatiséquées, à seg- 
ments dentés ; de juin en sept., fleurs à rayons blancs 
et disque jaune.—Variéte à Éuilles frisées, à fleurs dou« 
bles, bombées et d’un blanc citronné. Toute terre peu 
humide; multipl. de graines ou d’éclats. ; 

P. sinense, Sab.; Anthemis grandi fiora, Ramat.; P. 
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DE LA CHINE, CARYSANTHÈME À GRANDES FLEURS. Cette 
espèce, souvent confondue avec la suivante, en diffère 
1° par ses capitules beaucoup plus grands et dont les 
ligules étroites dépassent l'involucre, 2° par un port 
beaucoup plus élancé, des rameaux anguleux, des 
feuilles ovales-cordiformes, irrégulierement lobées, blan- 
châtres et cotonneuses, ainsi que les jeunes rameaux. 
Cette espece, tres répandue dans les jardins chinois, a 
produit également chez nous une foule de variétés. 

P. indicum, Cass.; C. indicum, L.; P. pes Inpes, 
C. nes Ines, C. PomMPON. Différe de la précédente par 
une stature moins élevée, par des rameaux presque 
cylindriques, par des feuilles beaucoup plus petites en 

énéral; plus régulièrement lobées que dans le C. de 
É Chine, par des capitules dont les plus volumineux 
atteignent au plus la grosseur d’une Anémone. 

Ces deux espèces sont de magnifiques plantes vi- 
vaces, dont les tiges, de 0®,70 à 1.30, garnies de 
feuilles ovales, incisées, diversement découpées, se ter- 
minent en automne par de nombreux capitules de 
fleurs larges de 0.03 à 0.11, extrêmement variables 
par leurs couleurs, par leur volume et par leur forme. 
La floraison de ces plantes est quelquefois trop tardive 

. pour qu’on puisse en jouir en Îles cultivant en pleine 
terre; on. est obligé de les cultiver ou du moins de les 
relever en pot que l’on rentre dans ane orangerie bién 
éclairée, où, arrangées sur un gradin, elles forment de 

. magnifiques buissons jusqu’à Noël ; celles qui restent en 
pleine terre craignent les grands froids. Elles ont besoin 
d’une bonne terre et de beaucoup d’eau. On les multi- 
plie facilement d’éclats et de boutures; on doit en faire 

. de nouveaux pieds chaque année, et supprimer ceux 
qu ont plus de 3 ans, parce qu'ils usent trop la terre. 

es individus obtenus de semis fleurissent en grande 
partie la même année. On a essaye inutilement de les 
forcer sous châssis au printemps, pour les faire fleurir 

en septembre; il leur faut absolument de l’air et du 

. soleil. Elles ne sont même dans tout leur éclat que 
lorsque la ten:pérature de l'automne est égalé et peu 
élevée. Quand on coupe des rameaux peu avant l’ap- 
parition des boutons à fleurs, et qu’on les bouture à l’é- 

. touffée, on obtient souvent de petites plantes propres à 
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décorer la cheminée d’un appartement. Plusieurs jardi- 
niers ont réussi à faire fleurir ces bouturesau printemps. 

Nous n’essayerons pas de donner une liste des varié- 
tés cultivées aujourd’hui; chaque année en voit appa- 
raître de nouvelles, qui font place à leur tour à cle 
de l’année suivante. 


PYRUS sacifolia, L.; PotRIER À FEUILLES DE 
SAULE. Rosacées.) De Sibérie; feuilles blanches, du- 
veteuses et allongées. 

P. sinaica, H. P.; P. pu Monr Sinaï. Arbre de col- 
lection, à feuilles blanches et soyeuses, d’un joli effet. 
— Ces deux espèces sont voisines de notre P. saugé. 

P. Polveria, Bauhin.; P. coronneux. Indigene. Ra- 
meaux et feuilles couverts d’un duvet blanc et soyeux, 
ne donne un aspect argenté. Multiplication par 

e. | 

Ce dernier, dont on ne connaît pas l’origine, n’ap- 
partient pas au genre Poirier, quoique tous les bota- 
nistes l’y aient classé; il doit faire partie du sous-genre 
Aria parmi les Cratægus. La couleur jaune que pré- 
sente la chair du fruit et sa consistance pâteuse l’éloi- 
gnent des vrais Poiriers. | | 

Pyrus americana, P. aucuparia, P. pinnatifida, P. 
sambucifolia, P. Sorbus, voir Sorbus americana, S 
aucuparia, S. hybrida, S. sambucifolia, S. domestica. 

P. angustifolia, P. baccata ou cerasifera, P. 
coronaria, P. spectabilis, voir Malus sempervirens, 
M. baccata, M. coronaria, M. spectabilis, 

P. japonica, voix Chænomeles japonica. 

P. nepalensis, voir Cratægus nepalensis. 


Q 


QUADRITA avellana, Gevuina avellana, Molina; GE- 
VUIN pu CHiri. (Protéacées.) Chili. Arbrisseau de 9" au 
moins, feuilles alternes, ailées avec une impaire ; fleurs 
blanches; culture des Protea, mais plus facile. Ce nom 
est écrit Guevina dans quelques ouvrages, mais lu doit 
être placé apres le  (PoiRET, Ancien Dict. des Sciences 
nat., 1. XVIII). Ce genre a été établi par Molina, qui 
l'écrit également Gevuina (Storia nat. Chil., p.158). 
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Le Gevuina pourra se cultiver en pleine terre dans 
nos départements du S. ©. Le fruit de cet arbrisseau 
se mange et a le goût de nos Avelines. 


QUAMOCLIT coccinea,Moench.; /pomæa coccinea, 
L.; QUAMOCLIT ÉCARLATE, JASMIN ROUGE DES INDES 
OCcIDENT. (Convolvulacées.) De la Caroline. Annuel: 
tiges de 2° à 2.50, volubiles, ayant besoin d'appui; 
feuilles cordiformes ; en juill.-sept., fleurs no:ubreuses, 
petites, campanulées, écarlate vif. Terre légère et sub- 
stantielle ; exposition au midi; multipl. de graines se- 
mées en pleine terre fin d'avril et mai, ou sur couche 
en mars, pour en jouir plus tôt. — (. coc. lutea, va- 
riété du précédent, à fleur jaune. 

Q. vulgaris, Chois.; . Quamoclit, L.; Convolvulus 
pinnatus, Lam.; Q. carpiNar. De l'Inde. Tres élégant, 
à tige de 2®.30 à 2%.60, volubile et rameuse; feuilles 
pennatifides, à segments linéaires; en juill. ct sept., 
fleurs presque solitaires, écarlate tres vif. Variété à 
fleur blanche. Semer sur couche en mars, et mettre en 
pleine terre en avril, à exposition chaude. 

QUARANTAINE, voir Mathiola annua. 


QUASSIA amara, L.; Quassre AMÈRE.(Simaroubées. ) 
Des Antilles. Arbrisseau de 2"; feuilles pennées à 3-5 fo- 
lioles, à pétiole commun ailé; fleurs disposées en épi. 
droit, très rouges, auxquelles succèdent des fruits noirs 
agrégés. Serre chaude; multipl. de boutures étouffées. 

QUERCUS, L.; CHÈNE. (Quercinées.) Les nombreu- 
ses espèces de ce genre sont répandues dans toutes les 
parties tempérées de l’hémisphère septentrional. Elles 
craignent les climats rigoureux, et ne s'élèvent pas sur 
les montagnes, ni ne s avancent autant vers le nord 
que les Pins et les Sapins. On les voit, au contraire, en 
Amérique, s'étendre du Canada jusqu’au Mexique ; on 
en rencontre dans l’Afrique boréale et en Algérie, 
dans l’Asie, en Perse, en Chine, au Népaul et dans 
l'Himalaya; enfin, de même que nous voyons un Pin 
croître sur le rivage d’une île située sous le tropique 
(Ie des Pins), nous voyons plusieurs espèces de Chêne 

ranchir l'équateur et s’avancer jusqu'aux Moluques 
et aux îles de la Sonde. 


Toutefois les espèces d'élite, celles dont le port ma- 
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jestueux, la taille colossale, font regarder les Chènes 
comme les rois des forêts, appartiennent à la partie 
moyenne de l’Europe et de l’Amérique septentrionale. 
Quelques Chènes de la région méditerranéenne et de 
l'Asie Mineure ont, il est vrai, de l’importance à cause 
de leur utilité dans les arts et l’industrie, comme le 
C. Liége, dont l’écorce fournit le liége du commerce; le 
C. aux kermès, sur lequel on recueille un insecte qui 
donne une couleur écarlate, et le C. des teinturiers, qui 
fournit la Noix de galle, employée dans les arts et dans 
la composition de dus Le Quercitron, dont l’écorce 
fournit une teinture jaune, appartient à l'Amérique. 
La plupart des autres ne sont en général que des ar- 
bres d’un mérite secondaire et purement de collection. 

Il y a des Chênes à feuilles caduques et d’autres à 
feuilles persistantes. Ceux-ci redoutent plus le froid 
que les premiers; mais ceux-là même dont le feuillage 
ne résiste pas à la gelée ont une grande propension à 
conserver leurs feuilles, qui, bien que mortes et desse- 
chées, se maintiennent souvent sur l’arbre pendant tout 
l'hiver et jusqu’à l'apparition des feuilles nouvelles. 
Beaucoup d'espèces ont les feuilles entières ou simple- 
ment dentées; mais la forme ordinaire des feuilles de 
Chêne est plus élégante; elles présentent sur leur con- 
tour des lobes inégaux et plus ou moins sinueux. Plu- 
sieurs de celles des espèces du nord de l'Amérique pren- 
nent à l’automne une teinte rouge des plus éclatantes. 

Le fruit, appelé gland, est aussi fort élégant, et sa 
cupule a servi d’ornement dans maintes circonstances. 
Quoiqu'il y ait des Chènes à glands doux et comestibles, 
ces fruits ont en général une âcreté et une amertume qui 
les rendentimpropres à servir d'aliments. Les porcs et les 
dindons sont peut-être les seuls animaux domestiques 
qui mangent les glands amers de nos forêts; les écureuils 
même les rebutent. Mais l’industrie tire aujourd'hui un 
bénéfice considérable des glands du Q. Ballota, qu’elle 
fait torréfier et prendre comme un Cafe. 

Toutes les parties des Chénes, et surtout leur écorce, 
contiennent abondamment un principe astringent a 
pelé tannin, fort employé Poe la préparation des 
cuirs. Le tan ou écorce de Chêne, après qu’on en a 
fait nsage, sert, sous le nom de-tannée, à former des 
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couches qui donnent une chaleur assez forte et soutenue, 
ue l’on applique aux cultures forcées et aux serres 
chaudes. On trouve sur le bois, sur les bourgeons, sur 
les racines, sur les feuilles des Ghènes et jusque sur les 
filets des chatons, des excroissances particulières, pro- 
duites par la piqûre de plusieurs espèces d’insectes du: 
genre Cynips, de l’ordre des Hyÿménopttres. Ces insec- 
tes déposent leurs œufs dans la plaie; les larves y 
naissent et s’y développent ; les pigüres de ces insectes 
donnent lieu à des productions anormales en forme 
d’artichaut, de cônes, de globules, de masses tuber- 
culeuses, au nombre desquelles figure la Noix de 
gulle, substance d’un grand usage pour la teinture en. 
noir. Enfin le Chêne nourrit quelquefois une plante pa- 
rasite à l'exemple des végétaux des tropiques; mais cette 
plante, désignée sous le nom de Gui de Chéne, est ex- 
trêmement rare. On sait que sa cueillette donnait lieu, 
du temps des druides, à des cérémonies religieuses. 
N'oublions pas de rappeler que la Truffe, ce cham- 
pignon souterrain dont on fait un si grand usage en 
ualité de comestible, ne se développe que dans le voi- 
siuage de certains chènes, probablement aux dépens. 
des détritus laissés dans le sol par leurs racines. 
Comme arbres forestiers, les Chènes les plus utiles 
sont, après les Q. Robur et pedunculata, ces géants de 
nos forêts, les Q. alba et virens, aux États-Unis, et le 
Q. Cerris, qui prend dans le midi de l’Europe un assez 
grand développement pour être employé aux construc- 
tions navales de la marine turque. Le bois du Chêne 
n’acquiert qu'avec le temps les qualités de force et de 
solidité qui lui sont propres. La partie du bois des jeunes 
arbres et celle des vieux arbres, la plus récemment for- 
meée, qui se trouve sous l’écorce et à la circonference, est 
blanchâtre, tendre, peu durable. Cette partie du jeune 
bois a reçu le nom d’aubier. Elle ne prend qu'après plu- 
sieurs années la couleur brune et la consistance du bois 
parfait, qu’on nomme le cœur. Le chène devient alors le 
plus recherché et le meilleur des bois pour les construc- 
tions civiles et navales, pour la charpente, lamenuiserie, 
la tonnellerie, la fabrication du merrain, du bardeau, 
du treillage, des échalas et des lattes. Au mérite de la 
force et de la solidité, il joint celui du volume, et nul 
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arbre ne peut offrir aussi bien que lui ces énormes pieces, 
de proportions tout exceptionnelles, si précieuses pour la 
marine, et qui sont également indispensables à la 
construction des usines, des moulins et des pressoirs. 
Les Chênes, excepte le TAUZIN, qui trace, ne se 
multiplient que de graines; la greffe ne pus 
que pour les espèces rares; on pe le semis lors- 
qu'on peut se procurer des glands. On choisit Îles 
glands les plus gros, les plus pesants et les plus colo- 
rés. [l faut semer en place, s’il est possible. Dans le cas 
contraire, on creuse des rigoles au fond desquelles on 
pose des planches destinées. à empêcher le pivot des 
jeunes arbres de s’enfoncer en terre, et qu’on remplit 
ensuite de 0,25 à 0!".98 de terre franche et meuble. 
Par ce moyen, le pivot ne peut plonger profondément ; 
il se ramifie et le jeune plant peut être levé en entier, ce 
qui facilite la reprise ; car les jeunes individus de Chênes 
auxquels on coupe le pivot de. difficilement 
et n’acquièrent jamais, dit-on, les mêmes dimensions. 
Si l’on avait négligé ces no on y suppléerait 
par les suivantes : faire des trous un an d’avance; ne 
point arracher les jeunes Chênes, mais les déplanter 
. Sans blesser leurs racines, qu’il ne faut exposer ni à 
Vair, n1 au froid, ni au soleil; ne jeter dans les trous 
que de la terre bien ameublie, et ne point y laisser de 
vide. On réussit encore mieux en conservant une motte 
de terre à la racine. Dans le cas où l’on n'aurait pu y 
parvenir, 1l faudrait arroser très abondamment après la 
transplantation, afin de rassembler la terre autour des 
racines. Quand on presse la terre des trous où l’on vient 
de planter, il faut se garder de casser ou de blesser les 
racines ou le chevelu de la plante, en les serrant avec des 
ustensiles lourds ou tranchants. Si le terrain est sec, on 
fait l'opération en automne, quand les feuilles commen- 
cent à tomber ; si le terrain, au contraire, est humide, 
on retarde la plantation jusqu’en février ou mars; mais 
il faut, dans tous les cas, choisir un temps plutôt humide 
que froid et sec. Il faut aussi vider les trous remplis d’eau 
et les dessécher en y répandant de bonne terre; si l’eau, 
ar une nouvelle transsudation, reparaît dans les trous, 
1l faut jeter la terre petit à petit, et l’appuyer autour 
des racines en ne laissant aucun vide. On seme les 
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lands à l’automne, des qu’ils sont mûrs, ou apres les 
Drtes gelées; dans ce dernier cas, on les fait stratifier. 
On doit ménager entre les glands un espace de 0.35, 
ur pouvoir laisser le jeune plant 3 ou è ans en place. 
] faut, pendant l’hiver, mettre de la litière sur les élèves 
des C. verts et sur ceux des espèces délicates de l’Amé- 
rique. On traite ensuite ces sujets-comme ceux de pépi- 
niere, si l’on est forcé d’attendre qu'ils soient forts pour 
les mettre en place, mais sans les ébrancher, quelque 
tortus qu'ils soient ; avec l’âge ils se redressent. 11 vaut 
mieux planter tout de suite en place que mettre en pé- 
pinière; ce dernier mode exige deuxplantationset fatigue 
davantage les jeunes plants. Lorsqu'on élague les Chênes, 
il ne faut jamais couper les branches au ras du tronc : 
cette regle est utile pour conserver bien sain le bois de la 
tige ; on ne coupe ainsi que les branches assez petites pour 
que les plaies puissent être recouvertes dans l’année. On 
effe en fente avec succès tous les Chènes étrangers sur 


le Q. Robur. : 
6 1. — Espèces de l’ancien continent. 


Q. pedunculata, Wild. ©. Robur, L.; GC. cou- 
MUN A LONGS PÉDONCULES, GRAVELIN. Indigene; de 
première grandeur, droit, gros ; cime élargie, port ma- 
jestueux ; racines pivotantes ; feuilles oblongues, profon- 
dément découpées, tres glabres et un peu glauques en 
dessous; fruits disposés en grappes de 0”.06 à 0".08 
de long. La Re cet arbre, 'atilité de son bois dur, 
le meilleur de son genre pour la charpente, la menuiserie, 
la construction des navires, etc. , font désirer de voir ce 
superbe végétal multiplié dans les grands jardins paysa- 
gers, comme dans les parcs et les forêts. Terre franche, 
profonde, un peu fraiche, et toute exposition. 

Q. sessiliflora, Sm. ; Q. Robur, Willd. ; C. commun 
À GLANDS SESSILES , C. ROUVRE, DuRLIN. Aussi grand 
que le précédent, maisrarement aussi droit; feuilles moins 
découpées et d’un vert un peu foncé; fruit presque ses- 
sile ; bois plus lourd, plus dur et plus élastique. Il a beau- 
coup de varietés, mais elles lui sont inférieures. Même 
terre. — Variété à feuilles panachées. Le Q. Louettii a 


ses feuilles découpées, très longues, aiguës, et d’un beau 
vert foncé. 


QUE 1401 


Q. fastigiata, Lam.;C.rPyrAMIDAL,C.CvPnEs, C. nes 
PYRÉNÉES. Feuilles plus allongées, moins épaisses, à pé- 
tioles plus courts; il diffère également des deux pre- 
miers par la disposition de ses branches, qui sont ra 

rochées de la tige comme celles du Peuplier d'Italie. 

1 arbre d'ornement pour les jardins paysagers. Il ne 
se reproduit pas toujours franchement de graines. 

 Q. Cerris, L.; C. cHEvELU. Bel arbre de la partie 
orientale de l’Europe; hauteur et grosseur égales à celles 
des plus grandesespèces; feuilles ogues : pubescentes 
en dessous, sinuées, pennalifides, ou partagées en lobes; 
glands ovoïdes; fruit pédonculé, à cupule revêtue d’é- 
cailles pointues, subulées. Il a aussi plusieurs variétés. 

Q. Z'auza, Bosc. ; C. Tauzrn ou Toza, GC. norn. [Il croît 
dans les lieux les plus stériles. Feuilles profondément 
divisées, pubescentes en dessus, tres velues et blan- 
châtres en dessous. 11 donne des rejetons de ses racines. 
‘On en connait 3 variétés. | 

Q. Ægilops, L.; C.véLzant. Grece et Anatolie. Port 
et hauteur du Chêne Rouvre; feuilles épaisses, coria- 
ces, luisantes en dessus, cotonneuses en dessous, bor- 
dées de grosses dents aiguës; giands courts, plus gros 
que dans les autres espèces d'Europe, enfoncés jus- 
qu’au tiers dans une cupule à écailles libres etallongées. 
Les Orientaux se servent de cette cupule comme de 
la Noix de galle pour its *°intures en noir. Il serait à 
désirer qu’on le naturalisât dans 1e midi de la France. 

Q. infectoria, W.; C. DES TEINTURIERS. De la Perse. 
Arbrisseau tortueux, de 1*.30 à1%.60, sur lequel on re- 
cueille, dans l’Asie Mineure, la Noix de galle du com- 
merce ; il serait avantageux de le naturaliser dans le 
midi de la France. Feuilles oblongues, mucronées , den— 
tées , Iuisantes, pubescentes en dessous ; glands allongés. 

Q. Mirbeckii, Rory; C. zANG ou ZEEN. Des montagnes 
de l’Edough, près Bone (Algérie). Arbre des plus grandes 
dimensions ; feuilles d’un vert foncé en dessus, glauques 
en dessous, assez semblables à celles du Châtaignier. Les 
Jeunes plants perdent pendant l’hiver l’extrémité de leur 
tige et de leurs rameaux sous le climat de Paris. Il 
est très voisin du Q. castaneæfolia, M. B., du Caucase. 

Q. Zlex, L.: C. Yeuse, C. verr. Midi de l'Europe; 
des lieux secs et sablonneux. Tortueux et tres branchu; 
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feuilles persistantes, fermes, coriaces, dentées, piquan- 
tes. Tres propre pour l’ornement des jardins paysagers. 
Il a plusieurs variétés. 

Q. Suber, L.; C. LIÉGE. De la région méditerra- 
néenne. Feuilles persistantes. Son écorce externe con- 
stitue le liège. 


Q. coccifera, L.; C. Au KERMÈS. Arbrisseau des lieux. 
ierreux et arides du midi de la France et de l’Europe. 
il forme un buisson de 0".30 à 4" de hauteur, sur te- 
quel on récoltait le kermès pour les teintures en rouge,. 
ayant que l’on ne connût la cochenille. Feuilles ovales, 
coriaces, persistantes, à dents épineuses ; glands ovales, 
ne mürissant que la 2° année, à moitié enfoncés dans 
des cupules hérissées d’écailles cuspidées, étalces et un: 
peu recourbées. 


6 2. — Espèces du nouveau continent et de l'Asie orientale. 


Q. alba, Mchx.; C. BLANC D’AMÉRIQUE. De 25 à 26% 
sur 2 19% 50 de diamètre; écorce tres blanche ; feuilles 
profondément découpées, à lobes arrondis à la partie 
supérieure et sans pointe, rougeâtres en dessus dans leur 
jeunesse, puis d’un vert tendre et lisse, glanques en des-- 
sous: enfin à l’automne d’un violet clair; glands assezgros, 
dans une cupule peu profonde, tuberculeuse et grisâtre, 
isolés ou réunis par 2, bons à manger. Croissance prompte; 
propre aux terres les plus arides comme aux meilleures;. 

is tres liant, et supérieur par ses qualités à celui d'Eu- 
rope , qui n’a que l’avantage d’être plus dur. : 

Q. macrocarpa, Willd.; GC. À GROS FRUIT- Ameé- 
rique du Nord. De 20 à25". Remarquable par son beau 
por l'ampleur de ses feuilles et la grosseur deses fruits 

euilles oblongues, légerement pubescentes en dessous, 
profondément sinuées ou découpées en lobes inégaux, 
très grandes, ayant souvent 0.40 de long sur 0°.22 de 
large ; glands ovoïdes, les plus gros du genre, enfoncés - 


jusqu’à moitié dans une cupule épaisse, à écailles ova- 
les-aiguës, et garnie sur son bord de filaments déliés et 
flexibles. Il vient mal en terre sableuse sèche et légère; 


il en demande une meuble et fraîche. 


Q.olivæformis, Mchx.; C.A GLANDS OLIVAIRES. Aussi 
élevé que le précédent et du même pays. Feuilles oblon-. 
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gues, glabres ,glauques en dessous, profondément et iné- 
galement lobées; glands ovoïdes-allongés, presque entiè- 
rement renfermés dans une cupule à écailles saillantes 
et recourbées en arrière, celles du’ bord terminées en 
filaments délies. 

Q. Zyrata, Willd.; C. À FEUILLES EN LYRE. Arbre 
des marais et du bord des rivieres, dans les Florides, 
_ da Géorgie et les Carolines, où il parvient à une éléva- 
tion et à un diamètre considérables; il ne pourrait reus- 
sir que dans les parties les plus chaudes de la Provence 
et du Languedoc. 


Q. stellata, Willd.; C. éroizé. Des États-Unis. 
Arbre de 14 à 16"; feuilles oblongues, pubescentes 
_ en dessous, à 5 lobes; glahds ovoides, de grosseur me- 
diocre, contenus jusqu’au tiers dans une cupule gri- 
sâtre , légèrement inégale à la surface, bons à manger. 

Q. coccinea, Wang.; C. ÉCARLATE. Feuilles oblon- 
gues, glabres, longuement pétiolées, profondément si- 
nuées, partagées en lobes divariqués, et chargées de 
dents mucronées; glands ovoïdes, à cupule turbinée, 
tres écailleuse. 

Q. rubra, L.; C. rouGE. Feuilles oblongues, gla- 
bres, à longs pétioles, et partagées en 7 à 9 lobes mu- 
cronés. Cette espece et la précédente sont des États- 
Unis; la 1° vient de la Caroline et de la Virginie; la 2° 
des Etats du Nord et du Canada. Toutes deux atteignent 
une grande hauteur et ont un beau port; leurs feuilles, 
tetes d’un rouge plus ou moins vif, forment en au- 
tomne un contraste frappant avec celles des autres ar- 
bres, ce qui en fait. un des principaux ornements des 
jardins paysagers. ni : 

Q.tinctoria, Mchx.;C.Quercrrron. Des États-Unis, 
où 1l acquiert 26 à 30" de hauteur. Feuilles ovales oblon- 
gues, pubescentes en dessous, partagées en lobes anguleux 
etmucronés;glands arrondis, sessiles; cupule en soucoupe. 
Bois de médiocre qualité. Il croît dans les mauvais sols 
et dans les paysles plus froids. L’écorce, connue sous le 
nom de Quercitron, sert à teindre en jaune; cette és- 
pèce pourrait se cultiver avec avantage en Europe. . 

Q.nigra, L.; Q. ferruginea, Michx.;C Noir. Du midi 
des États-Unis, où il atteint 6 à 8" dans des terrains 
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secs et sablonneux ; il ne mérite l’attention que par læ 
singularité de son feuillage, et ne croitrait que dans 
les parties les plus chaudes de la France. Feuilles cunéi- 
formes, glabres, un peu cordiformes à la base et trilo— 
bées au sommet ; glands arrondis, assez gros, sessiles, en- 
veloppés à moitié dans une cupule tres écailleuse. 

. aqualica, Wild. ; C. AQUATIQUE. Du midi des 
États-Unis. Arbre de 10 à 13%, sensible au froid: il ne 
convient que dans le midi de la France. Feuilles cunéi- 
formes, glabres, divis‘es au sommet en 3 lobes, celui 
du milieu plus grand ; glands petits, un peu arrondis, 
presque sessiles, tres amers. 

Q. Castanea, Willd.; C. CHaraïenirr. Des États- 
Unis, où il s’élève à 20 et même 25%. Feuilles oblon- 
es-lancéolées, cotonneuses en dessous, bordeées de 
dents aiguës, glands petits, ovoides, bons à manger. 
Q. bicolor, Willd.; C. Brcozone. Des lieux hu- 
mides des États-Unis. Arbre de 20 à 22%; bois de bonne 
ualité; feuilles cunéiformes à la base, élargies aux 
J. tiers supérieurs, bordées de grandes dents, d'un 
blanc argenté en dessous qui contraste avec le beau vert 
de la lies supérieure; glands ovoïdes, assez gros, bru- 
uâtres, souvent 2 sur un long pédoncule; saveur douce. 
uercus montana, Willd.; C. DES MONTAGNES. 
États-Unis. Arbre de 20", croissant au milieu des pier- 
res et des rochers, réussissant bien sous le climat de 
Pans. Bois de bonne qualité; feuilles vbovales-aiguës, 
blanches et cotonneuses en dessous, bordées de grandes 
dents; glands ovoidesallongés, assez gros, contenus jus- 
qu’au tiers dans des cupules turbinées, à écailles libres. 
Q. Prinus, Mchx.; C. Prin. Des forêts humides et 
ombragées du midi des États-Unis. Sa tête, vaste et 
touffue, s'élève de 25 à 30; il mérite d’être placé au 
premier rang des arbres de son pays, mais il n’est 
propre qu’à l’ornement des jardins ; son bois est d’une 
qualité inférieure. Feuilles ovales , élargies supérieure- 
ment, glabres, glauques et bordées de grosses dents; 
glands portés sur de courts pédoncules, contenus dans 
une cupule écailleuse, peu profonde ; saveur douce. Ses 
principales variétés sont les ©. P. discolor, monticola 
et palustris. 
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Q. imbricaria, Mchx.; G. À LaArres. De la Pensyl- 
vanie et du pays des Illinois. Arbre de 13 à 16", 
dont le bois, dans son pays natal, sert à faire des lattes. 
Feuilles tres rapprochées, lancéolées, luisantes en des- 
sus, pubescentes en dessous; glands arrondis et sessiles, 

Q. virens, Mchx.; GC. VERDOYANT, C. VERT DE LA 
Carozine. Du midi de la Louisiane; il croît lente. 
ment, parvient à 14 ou 16%, et forme une très large 
tête. Feuilles ovales ou oblongues, coriaces, persistan- 
tes; glands oblongs, à cupule turbine. Bois tres dur, 
presque incorruptible, l’un des meil!eurs connus. Il 

roduirait un bel effet dans les jardins paysagers situés 
sur les bords de la mer, dans le midi de la France. 

Q. Phellos, L.; C. sAuULE. Des lieux humides des 
États-Unis. Aïbre de 20 à 25" ; on en voit un à Tria- 
non, pres de Versailles, qui a plus de 20". Feuilles 
étoites, lancéolées, luisantes, mucronées ; glands pe- 
tits, arrondis, enveloppés presque jusqu’à moitié dans 
une cupule mince. Le bois est d'assez mauvaise qualité; 
il n’est propre qu’à l'ornement. 

Q. acuminata , C. acumINÉ. Du Népaul. Ce grand 
arbre pousse avec vigueur et s’éleve bien; ses feuilles 
sont tres larges et profondément incisées; c’est un des 

lus beaux Chênes, mais il exige l’orangerie sous le 
climat de Paris. Multipl. de oies sur le Q. Robur, le 
Cerris, etc. | | . 

On cultive encore en pleine terre les Q. falcata, 
Banisterit, Catesbæi, paludosa, lobata, obtusifolia. 

Les Quercus nepalensis, rugosa, annulata, lanci- 
folia, tous du Népaul, se cultivent en orangerie 
comme le Q. acuminata, ainsi que les Q. mexicuna 
et confertifolia, du Mexique. Le Jardin des Plantes 

ossède plusieurs espèces nouvelles, à feuilles persis- 
ei de la Chine et du Japon. | FE 

QUEUE DE LION, voir Leonotrs. 

QuEuE DE PAON, voir Tigridia pavonta. 

QUEUE DE RENARD, von" Amaranius caudatus. 

QUISQUALIS indica, L.; Quisquazis DE L’Inpr. 
Sn) Arbrisseau sarmenteux, long de 3 à 7°; 
euilles opposées, ovales, aiguës; en été, fleurs très odo- 

rantes, cs posres en corÿymbe teiminal, d’abord blan- 
‘ches, puis roses, enfin rouge vif, de la grandeur de 
19 
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celles du Jasmin. Serre chaude ; terre douce, substan- 
tielle; multipl. de boutures étouflées et de graines. 
Plante superbe. 
| R 


RADTAIRE, voir Astrantia. 
RAFNIA triflora, Thunb. ; Crotalaria triflora, L. ; 


RAFNIA A TROIS FLEURS. (Papilionacées.) Joli arbrisseau 
du Cap, de 1" ; feuilles en cœur, glauques ; en juillet, 
fleurs grandes, d’un beau jaune. Terre légère substan- 
tielle ; peu d’arrosements en hiver. 
Rafnia retusa, voir Templetonia retusa. 
.:'Racouminirr, voir Cerasus pumila. 
RazPonce, voir Phyteuma; voir aussi Campanula 
Rapunculus, à la première parte. 
Raisin D'AMÉRIQUE, voir Phytolacca. 
“R. »’ours, voir Arctostaphylos, V'accinium Arcto- 
staphylos. | 
Raisinier, voir Coccoloba. | 
“Rajania quinata, voir Æ#kebia quinata. 
Rameau D'or, voir Cheiranthus Cheiri. 
RAMONDIA pyrenaica, Rich.; Ferbascum Myconi, 
L.; Ramonoua des PYRÉNÉES. (Cyrtandracées?) Vivace; 
tige nulle; feuilles radicales, ovales, arrondies, créne= 
lées, ragueuses, couvertes principalement en dessous de 
longs poils roussätres ; hampe terminée par quelques 
fleurs purpurines fort jolies. Terre de bruyère mêlée de 
gravier et tessons; tenir la plante constamment enterrée 
au pied d’un mur au nord; jeter quelques feuilles des- 
sus en hiver, ou mieux sous chässis froid; multipl. de 
raines et d’éclats. Toujours rare dans les collections. 
Védie au savant botaniste Ramond. F 


RANUNCULUS asiaticus, L. ; RoumA, RENONCULE 
ASIATIQUE, R. DES saRDINS (Renonculacées.) Racine 
(Griffe) composée de petits corps fusiformes nommés 
doigts, réunis à un tronc ayant à sa parlie supérieure 
1-3 yeux couverts d’un duvet grisâtre; de cette sorte de 
tronc naissent plusieurs griffes au-dessus de l’ancienne; 
feuilles ternées, à folioles trifides, incisées ; tige de 0®.16 
à 0®,50, simple ou rameuse, terminée par une grande 
fleur à 5 pétales jaunes ou rouges; pistils et étamines 
twès nombreux. On cultive beaucoup de variétés à fleurs 
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simples, semi - doubles et doubles , et de couleurs très 
variées. | 

La Renoncule demande une terre légère, douce, sub= 
stantielle et fraîche, ne contenant pas beaucoup de 
pierres. En plantant dans une terre franche sablon- 
neuse enrichie de terreau de feuilles, on obtient le plus 
grand succés. Suivant leur qualité, les terres doivent 
être mélangées avec du terreau consommé si elles sont 
fortes, avec de la terre franche si elles sont légères. Plus 

_elles seront retournées et passées à la claie, mieux elles 
conviendront à la culture des Renoncules. 

L'exposition du levant est celle qui convient le mieux 
aux Renoncules. Cependant ces plantes réussissent bien 
en plein carré; mais il faut les mettre au midi, quand on 
plante en hiver, pour avoir des fleurs précoces. On les 
multiplie de graines et de griffes. Il faut récolter les 

raines par un temps sec, sur des plantes semi-dou- 

les, à tiges fortes et hautes, à pétales larges, épais, 
arrondis comme ceux de la Rose, et dont les couleurs 
soient nettes et vives. On coupe les tiges, on les réunit 
en paquets qu'on suspend, pendant 15 jours ou un mois, 
dans un lieu bien aéré, pour achever la maturité des 

aines. On peut les semer tout de suite ou les conserver 
dns des cornets de papier pendant 3 ou 4 ans. Les grai. 
nes nouvelles ne lèvent pas aussi bien que celles d’un 
an. L'époque du semis doit être basée sur la tempéra- 
ture : dans le Nord, on seme au printemps en pleine 
terre; dans les autres climats, à la fin de l'été. En 
terrine, on peut opérer en lout temps. 2: 

Pour semer on doit bien ameublir la terre, mêm 
la passer, à 0®.06 ou 0"®.08 de la superficie, à la claie 
fine, et bien l’unir. On prend des têtes de Renoncules, 
on les frotte avec les mains pour détacher les graines, 
“et on sème un peu clair, si la majeure partie de ces 
graines a une lentille bien marquée au centre. Si au 
contraire on en aperçoit peu, il faut semner très épais. 
On appuie légerement la main ou une truelle sur la 
graine, et on répand dessus environ 0",005 de la même 
terre, mais plus chargée de terreau , et passée au crible 
fin de fer ou de laiton. On seme de même en terrine; 
mais on recouvre avec de la mousse. On arrose légère- 
-ment et on place les terrines au levant, sur des plane 
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ches élevées de 0.70 à 1" au-dessus du sol, pour em- 
pêcher les insectes d'y arriver. Quand le semis a lieu 
en pleine terre, 1l vaut mieux mettre sur les plates— 
bandes des claies ou des branches minces et croisées. IE 
faut tenir la terre toujours fraîche, sarcler souvent, don- 
ner la chasse aux limaces. Les graines mettent de 30 à 
5o jours à lever, selon la temperature. Quand les jeu— 
nes plantes, que l’on nomme PUCELLFs, commencent 
à prendre de la force, on enleve les claies ou les bran- 
ches, et on les traite comme les griffes formées si on a 
semé au printemps. Quand on sème à la fin de l’été 
. ou en automne, il faut établir, avant les gelées, des ca- 
dres élevés de 0.08 à 0".10 au-dessus de terre, sur 
lesquels on place des paillassons qu’on redouble quand 
le froid augmente. On met dans les sentiers qui envi- 
ronnent la planche 0®.99 à 0®.98 de litière. On découvre 
les plantes toutes les fois que le temps le permet. Avec 
ces précautions, le jeune plant passe bien l’hiver. Si les 
plantes des semis faits à l’automne ou au printemps en 
leine terre sont faibles, on ne les leve pas après le des- 
séchement des feuilles, mais on rapporte 0%.06 de 
terre sur la plate-bande, et on la couvre de 0".04 de 
terreau. On les préserve du froid comme la première 
annee. 
7 Quand les semis d’automne ont été bien soignés, 
quelques jeunes plantes fleurissent l’année suivante. 
Mais de cette annee à la 3° toutes donnent leurs fleurs, 
qu’elles aient été semées avant ou après l’hiver. Il est 
bon de relever ces plantes de semis la 1° annre; elles. 
viendront mieux, replantées dans une terre nouvelle. 
Lorsqu’elles fleurissent, on marque les belles et on sup- 
prime les autres. Les belles plantes sont celles qui offrent 
un feuillage élégamment découpé ; une forte tige qui le 
dépasse pour en détacher la fleur à 0®.16 au moins; une 
corolle pleine et privée de tout indice des organes de 
la génération; une circonférence de 0®.050 à 0®.055 
de diamètre, et parfaitement arrondie. Les pétales, 
tous un peu arqués dans leur plan, doivent être légere- 
ment appliqués les uns sur les autres du côté de leur 
convexite. Ils diminuent par degrés dans leurs dimen- 
sions, de la circonférence de la corolle au centre, où ils 
se serrent davantage pour le rempliret former un disque 
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plus ou moins plane, quelquefois lenticulaire, d’une 
couleur tranchante, notamment dans les corolles roses 
et cerises, nommées RENONCULES À COEUR VERT. Les 
fleurs les plus estimées sont unicolores, mais on en con- 
naît de fort belles et qui sont nuancées de teintes plus 
vives, ou sillonnées de diverses couleurs toujours pures 
et nettement tranchées. 

Les Renoncules, arrivées à leur entier développement, 
se plantent apres les fortes gelées, à l’automne, dans les 
cantons où l’hiver est doux et où les gelées ne durent 


que 8 ou 15 jours au plus, pendant lesquels on les cou- 


vre d’un peu de litière ou de fougere. On donne un bon 
labour quelques mois avant de les mettre en parc ou en 
planches. Si la terre n’est pas substantielle, on y mêle 
de la terre franche et une certaine quantité d’engrais 
végétal bien consommé. On laboure et on ameublit bien 
la terre, en la passant à la claie, un peu avant la plan- 
tation ; après l’avoir unie, on trace au cordeau des lignes 
longitudinales et transversales, comme pour les Jacin- 
thes. La distance entre chaque ligne dépend de la force 
des griffes et de la température lieu sous lequel on 
opère, car elle influe sur la végétation. Dans certains 
cantons une Renoncule couvre 0".16 de terre, dans 
d’autres, comme aux environs de Paris, 0.14, et même 
0®.10. La distance doit être telle que la terre soit cou- 
verte par les feuilles, pour conserver sa fraîcheur, et que 
cependant le feuillage d’une plante ne recouvre pas ce- 
lui des autres, ce qui nuirait à la végétation. On met 
0®.03 de distance de plus entre les griffes de semis 
qu'entre celles des Renoncules doubles, les premieres 
étant plus vigoureuses , les feuilles plus nombreuses et : 
plus longues. Quand la planche est tracée, on place à 
tous les points d’intersection des lignes une grifle, l’œil 
en dessus, en la tenant avec souplesse entre les doigts 
qui la couvrent et la dépassent entierement, pour empé- 
cher les racines de se rompre ; on l’enfonce à 0" 06. Si 
on plante au printemps, il est bon de tremper les Re- 
noncules pendant 12 heures dans une décoction de suie, 
dont l’amertume écarte les insectes. Quand on place des : 
grifles de semis ou en mélange, ou lorsqu'on les dis- 
pose par familles, c’est-à-dire quand on place à la suite 
loutes les griffes d’une même variété, il suffit, comme 


4410 RAN 


ur les Anémones, de faire des rayons auxquels on ne 
dou que 0%.04 de profondeur. Si toutes les griffes 
sont fortes, on les plante à égales distances au fond du 
rayon ; mais on les enfonce seulement assez pour que 
l’œil soit au niveau de la terre. Si, au contraire, on a de 
grosses et de petites griffes, on met 0®.03 à 0.06 de 
plus entre les fortes griffes, et on en place une petite 
entre les grosses. Ensuite on rabat la terre dans 
les rayons, et après un léger coup de râteau, on étend 
0%,03 de terreau sur toute l’étendue de la planche. 
Si la plantation a eu lieu avant l’hiver, on la garantit 
des gelées, comme pour les semis. Si elle s’est faite dans 
les beaux jours de janvier et de février, et qu'il survienne 
de nouvelles et fortes gelées, l’état des griffes doit diri- 
er l’horticulteur. Ainsi, lorsque le froid arrive dans 
Les quinze jours qui suivent la plantation, les griffes, en- 
core peu renflées, n’ont rien à craindre; mais quand les 
ermes commencent à pointer, si elles étaient saisies par 
a gelée, elles seraient perdues. I] faut doncles eut 
du froid ; des que le danger est passé, on les découvre. 
Lorsque les feuilles sont sorties de terre, les Renon- 
cules ne demandent que les sarclages et les arrosements 
nécessaires pour conserver la terre meubleet fraîche jus- 
u’à la floraison. On continued’arroser si le temps est sec. 
Ï] faut se servir d’arrosoirs à pomine percée de tres petits 
trous, verser l’eau à reculons ou de côté, et à deux re- 
prises, pour ne pas renverser les fleurs et tasser la terre. 
Des le mois de juin, les arrosements ont lieu le soir ; aus- 
sitôt la fleur passée, il convient de les cesser. La durée 
et la beaute Les fleurs dépendent de la température; un 
soleil ardent, en accélérant trop leur végétation, les 
empêche de prendre tout leur développement et de se 
conserver longtemps. C’est pour cela que les Renoncules 
plantées à l’automne, fleurissant plus tôt et conséquem— 
ment dans un temps moins chaud, sont plus grandes, 
plus belles, ont leurs couleurs mieux séparées, et durent 
plus longtemps que celles plantées à la fin de l’hiver. 
Les griffes sont aussi mieux nourries. Il est donc essen- 
tiel de planter à l’automne. : | 
Dès que le feuillage est desséché, on lève les griffes, 
on détache les feuilles et les tiges, et on les met dans un 
crible ou daris un panier à dire cts. qu’on plonge 
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dans l’eau en le remuant, afin d’enlever la terre qui 
adhère aux griffes. On répete l'opération jusqu’à ce 
qu'il n’en reste plus. Quant aux feuilles mortes el 
aux insectes, il suffit, pour s’en débarrasser, de plonger 
le crible à 0®.08 ou 0.10 au-dessous de la surface de 
l’eau ; les griffes restent au fond, et on écarte avec le 
main toul ce qui surnage. On les étend ensuite à l’air, 
mais non au soleil, quand l’eau est évaporée, on les 
porte au lieu destiné à leur complete dessiccation. On 
sépare les griffes lorsque, resserrées et flexibles, elles 
permettent qu’on les manie sans se rompre, ce qu'on 
ne peut faire lorsqu'on les tire de terre ou quand elles 
sont bien sèches. La dessiccation achevée, on les depose 
dans des casiers ou dans des sacs de papier. Elles peu- 
vent, comme les Anémones, se conserver ainsi un an 
sans être plantées : c’est ce qu’on appelle plantes repo- 
sées. On se procure des Renoncules toute l’année en 
plantant en pleine terre tous les mois, depuis la mi- 
septembre jusqu’en août inclusivement. On en met en 
pots en septembre et octobre, et on place ces pots dans 
une couche tiede et sous châssis. 

R. africanus, Hort. ; R. D'AFRIQUE, R. Pivoine. 
Cette espèce difière de la précédente par ses feuilles 
plus rares, plus grandes, d’un vert plus foncé, légere- 
ment découpées, seulement une fois ternées et cou- 
chées à terre; par sa tige plus forte, sa fleur plus 
grande, très double et prolifere. On ne possede pas la 
simple, maison en a 4 variétés à fleurs doubles: la R. Pr- 
VOINE ROUGE ou ROUMA ; la SÉRAPHIQUE D’AI.GER, cou- 
leur Jonquille ; le Souct Doré ou MERVEILLEUSE, cou— 
leur de souci doré, cœur vert, etle TURBAN DORÉ, rouge 
panaché de jaune. Même culture, mais moins sensibles 
aux gelées. Dans un terrain peu humide, exposé au 
midi, on peut planter des le commencement de l’au- 
tomne ; c'est alors seulement qu’elles prennent toutes 
leurs dimensions et donnent des fleurs doubles. Si le 
terrain où elles passent l’hiver est humide, elles re- 
prennent leur couleur rouge primitive; quelquefois on 
obtient des Séraphiques et de Merveilleuses moitié 
rouges, et des Turbaus dorés sans panachure jaune. 

R. aconitifolius, L.; R. À FEUILLES D’AcONIT, Bou- 
TON D'ARGENT, nommée en Angleterre BELLE PuceLrr 
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DE FRANCE. Indigene. Racines comme celle de l’As- 
perge, mais plus courtes; feuilles à 5 folioles; en mai et 
juin, fleurs nombreuses, blanc pur , tres.doubles, pe - 
tites, jolies, en forme de bouton dans la variété culti- 
vée. Terre fraîche et un peu ombragée. Multipl. d’éclats 
la 3° année, quand la plante est dépouillée de ses 
feuilles; arrosements légers et fréquents; couverture 
l’hiver si le froid est trop rigoureux. 

R. acris, L.; R. ACRE, Bassiner, Bouton D'or. In- 
digene. On ne cultive que la variété à fleurs doubles. 
En juin, jolie fleur bombeée, du plus beau jaune. Chan- 
ger de place tous les 2 ans. 

R. repens, L.; R. RAMPANTE, BAssiNET, PIED DE 
coQ, Bouton D'or. Indigene. En mai, fleurs d’un beau 
jaune, doubles dans la variété cultivée. Terre franche 
légère, un peu ombragée et fraîche ; en terre forte, trop 
ombragée et humide, elle redevient simple. Mul- 
tipl. par les filets ou coulants. Changer de place tous 
les 3 ans. 

R. bulbosus, L.; R. suLBEUSE. Indigene. Variété à 
fleurs doubles; tiges de 0".35 ; feuilles longues et dé- 
coupées; en mai-sept., fleurs jaunes et moins luisantes, 
mais plus grandes que dans les 3 qui précédent. Même 
culture. | 

Ranunculus Ficaria, voir Ficaria. 

RAPHIOLEPIS sinensis, Lindl.; Cratægus rubra, 
Lour.; Mespilus sinensis, Poir.; RAPHIOLÉPIS DE LA 
Caine. (Rosacées.) Joli arbrisseau à feuilles oblongues, 
dentées, luisantes ; en mars, dans nosserres, belles fleurs 
blanches ou légèrement rosées, en grappe. Multipl. de 
greffe et par boutures faites sur. couche et sous cloche; 
terre de bruyére mêlée de terre franche; serre tempérée 
l’hiver. On peu l’essayer en pleine terre, en lieu abrite. 
On cultive de même les R. indica, salicifola et serra- 
tifolia. 

. RAPHISTELMA pulchellum, Wall.; RAPHITELME 
ÉLÉGANT. (Asclépiadées.) De l’Indostan. Grand et bel 
arbrisseau volubile, à feuilles ovales-aiguës, sinuées, 
_ profondément échancrées en cœur à leur base; fleurs 

à longs pe , blanchâtres, ou jaune pâle, odo- 
rantes, disposées en grappes pendantes ; leurs divisions, 
à sommet réfléchi ou roulé en dessous, sont marquées 
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d’une ligne médiane carminée ; le tube est anguleux. 
Pleine terre riche et substantielle ; en serre chaude. 

Rapuntium, voir Lobelia cardinalis, L. Jfulgens, 
L. heterophylla, L. splendens. 
RAQUETTE, voir Opuntia. 


RAVENALA madagascartensis, Poir.; Urania spe- 
ciosa, W.; RAVENALE DE MADAGASCAR. (Musacées ) Tige 
simple , arhorescente, de 1 à 2"; feuilles oblongues, 
distiques, entieres, de 2%.50 à 3.25, portées sur de 
longs pétioles canaliculés, engainants à leur base et sem- 
blables à celles du Bananier; régime terminal dressé, 
” étagé, composé de faisceaux de fleurs enveloppées dans 

des spathes distiques; graines entourées d’un arille bleu 
ou rouge, suivant les espèces, et formant une sorte de 
houppe. Serre chaude; culture des Bananiers. 

RAVENELLE, voir Cheiranthus Cheiri. 

Rechsteinera Claussenii, voir Gesnerta. 

Renovx, voir Coriaria myrtifolia. | 

REEV ESIA thyrsoidea, Lindl. ; REEVÉSIA À FLEURS 
EN THYRSE. (Sterculiacées.) De la Chine. Arbrisseau de 
1" à 1.35; feuilles alternes, un peu coriaces; fleurs à 
5 pétales d’un beau blanc de crème, ‘disposées en co- 
rymbe au sommet des rameaux. Il fleurit plusieurs fois 
dans l’année ; terre légère, maïs riche ; serre tempérée, 
près des jours; multipl. de boutures étouftées, à l'aide 
des jeunes pousses. 

REHMANNIA glutinosa, Libosch; REHMANNIE GL\- 
TINEUSE. (Cyrtandracées.) De Chine. Vivace. Plante 
vigoureuse, ayant les dimensions et le port d'un Pens- 
temon, avec des corolles qui rappellent celles de la 
Digitale pourpre. Les fleurs sont un peu irréguliè- 
res, pourpre violacé, lavées de noir dans la gorge. 
Abriter pendant l'hiver ou rentrer sous châssis froid. 
Mult. d’éclats ou par tronçons de racine:. 

ReinE-MaARGuERITE, voir Callistephus. 

R. pes Prés, voir Spiræa Ulmaria. 

R. pes prés Du CANADA, voir Spiræa lobata. 

RENANTHERA coccinea; RENANTHÈRE ÉCARLATE. 
(Orchidées.) Tige simple, de la grosseur du doigt, longue 
de 2 à 6*, garnie de feuilles distiques, oblongues, co- 
riaces, échancrées au sommet. De distance en distance 
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elle produÿt latéralement une grande panicule pédon- 
culée, de fleurs rouge cocciné d’un grand effet pendant 
plusieurs mois. La plante s'attache d'elle-même aux murs 
par des racines charnues. Mult. de boutures: culture 
dans la mousse pressée et tenue humide ; serre chaude. 
Renoncuzes, voir Ranunculus. 
RenoncuLiFr, voir Cerasus avium flore pleno. 
RENoOUÉE, voir Polygonum. 


RESEDA odorata, L.; RÉSÉDA oDORANT. (Résédacées). 
Patrie inconnue. Annucl; tiges ascendantes; feuilles 
oblongues, entières ou à 3 lobes; fleurs verdâtres , d’une 
odeur tres suave. Toute terre. Il se sème de lui-même. 
Pour avoir des pieds bien étendus, on supprime la tige 
montante des qu’elle commence à marquer fruit. En 
serre tempérée, il devient ligneux ; on en forme un ar- 
buste qui dure au moins 3 ans et fleurit tout l’hiver. 
En Angleterre, dit-on, on a des Résédas qui durent 10 
ans, et s’élevent à 2",50 sous forme de pyramide, 

R. grandiflora; R. À Granpe FLEUR. Belle variéte 
du Réséda ordinaire, haute de o", 40, à épis plus 
courts, plus étoffés, à feuilles plus larg's et cloquées. 
Semer en avril en place, ou en août en hivernant sous 
châssis froid, en pot, pour mettre en place en avril. 

Retama, voir Cytisus albus. 

RHAMNEUS ÆAlaternus, L.; NERPRUN ALATERNE. 
(Rhamnées.) Indigene du midi. De 3 à 4"; feuilles per- 
sistantes, ovales, dentées, d’un vert luisant; en avnil et 
juin, fleurs verdâtres, à odeur de miel. — Variétés à 
feuilles lancéolées, étroites, R. angustifolius;—à feuilles 

lus larges, glauques en dessous, R. hispanicus ; — à 
feuilles panachées de jaune, R. aureo-variegatus; — 

anachées de blanc, R. albo-variegatus. Terre forte, 
médiocre, fraîche; exposition au nord et ombragée. 
Multipl. de graines qui sont un an à lever et dont les” 
jeunes plants sont d’uné croissance lente; on peut aussi 
les multiplier de marcottes relevées au printemps; de 
boutures et de greffes, pour les variétés délicates, qu'on 
couvre pendant l’hiver, ou au moins les racines, pour 
qu’elles repoussent si la tige périt. Le 

On cultive encore les À. balearicus, Frangula ou 
BourcÈNF, hybridus, alpinus , alnifolius , latifolius, 
glandulosus , longifolius, theezans. Toutes ces espèces, 
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par la beaute de leur feuillage, méritent d’être em- 
ployées à l’ornement des jardins. 

Rhamnus Paliurus, voir Paliurus aculeatus. 

R. Zizyphus, voir Zizyphus sativa. 

RHAPIS flabelliformis, Ait.; RHApis EN ÉVENTAIL. 
(Palmiers.) De la Chine. Feuilles digitées, à 4-7 divi- 
sions profondes, marquées dans leur longueur de plisou 
de nervures, formant à leur sommet des dentelures iné— 
gales. 11 drageonne du pied et produit plusieurs tiges 
de dans toute leur longueur, d’un réseau formé des 

ibres ligneuses de la gaine des anciennes feuilles. Serre 
tempérée ; multipl. de rejetons enracinés. 
.. RHEXTA vrrginica, L.; RuextA DE VirçiniE. (Mé- 

lastomacées.) Vivace; tige de 0®,50, carrée, striée, 
rouge et verte; feuilles ovales, aiguës, bordées de 
rouge; en juin et juillet, fleurs grandes ; pétales étalés et 
réfléchis, rouge carmin; étamines jaunes. Terre de 
marais ou de bruyère, fraiche et ombragée. Multipl. 
de graines semées sur couche en plein air; repiquer 
en pots pour passer l’hiver en serre ou sous châssis; au 
printemps, plein air. Cette plante est d’un joli effet 
lorsqu'elle végete avec vigueur, ce qu’on obtient en la 
tenant en terreau de feuilles et en pot enterré, dans 
lequel les racines se trouvent un peu gênees. Séparation 
des pieds tous les deux ans, apres la floraison et avec 
beaucoup de précaution. 


RHTPSALIS, Gærtn. ; RatPsazis. (Cactées.) Les espè: 
ces de ce genre sont, dans leur pays, de fausses parasites 
qui laissent pendre leurs tiges du haut des arbres. Ces 
tiges, cylindriques, ordinairement de la grosseur d’un 
tuyau de plume ou comprimées comme celles des Æpi- 
phyllum, sont rameuses, articulées et longues seule- 
ment de 0,35 à 0.70. Elles sont dépourvues de 
feuilles, mais munies de tres petites écailles à l’aisselle 
desquelles se développent les fleurs. Les fruits, sembla+ 
bles à des Groseilles ou aux baies du Gui, font tout 
le mérite de ces plantes singulières. | : ce 

R. salicornioides, Link.: R. A TIGE DE .SALICORE: 
Petit buisson de 0".35, tres rameux, composé d'ar» 
ticles ovales, oblongs ou claviformes; chaque article 
terminal porte une ou plusieurs fleurs tres petites, 
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jaune rougsâtre; baies blanches, transparentes, vis- 
queuses, semblables à une petite Groseille. 

R. grandiflorus, Haw.; R. funalis, Hort. Par.; R. À 
GRANDES FLEURS. Cette espèce a les tiges de la grosseur 
du petit doigt, articulées, peu rameuses, se soutenant as- 
sez bien et s élevant à 0®,65; les fleurs blanches, larges 
de 0®.018 à 0®.020, naissent autour des articulations 
terminales et produisent assez d’effet par leur nombre. 
Multipi. facile de boutures. 

R. rhombea, Pfeiff.; R. À TIGE rHomgoïnaLe. Tiges 
lates, comprimées, semblables à celle de lEpiphyl- 
um phyllanthoides ; fleurs et fruits naissant dans des 

échancrures au bord de la tige. Pour les 3 espèces, serre 
tempérée ou serre chaude. | 

RHODANTHE Manpglesti, Lindl. ; RHODANTHE DE 
MancLes. (Composées.) De la rivière des Gygnes. Char- 
mante plante annuelle, de 0".60 à 0®.70 ; feuilles ova- 
les-oblongues, sessiles, glauques; tout l'été, capitules 
terminaux, à involucre scarieux, d’un blanc d’argent; 
rayons d’un rose foncé, à disque jaune. Semer en avril, 
sur couche tiède, et rempoter en mai en pots plus 
grands, ou semer en pleine terre sableuse, tenue lé- 
gèrement humide. | 

Rhodiola, RuomioLe, voir Sedum Rhodiola. 

RHODOCHITON volubile, Zucc.; RHopocHITON 
vOLUSILE. (Scrophularinées.) Du ee Plante grim- 

te, sous-ligneuse, à tige grêle; feuilles en cœur, lo- 

s; fleurs pendantes longuement pédonculées ; calice 
très grand, campanulé, rose ; corolle pourpre noir poin- 
tillé, moins grande que dans le Lophospermum. Culture 
de cette plante; serre tempérée l'hiver, tres élégante. 

. RHODODENDRON arboreum , Smith. ; RHODODEN- 
DRON EN ARBRE, ROSAGE ARBORESCENT. (Ericacees.) Du 
Népaul. Bel arbre pyramidal, à rameaux étagés, ouverts 
horizontalement ; jeunes feuilles soyeuses, ensuite vertes 
en dessus, argentées en dessous, lancéolées, longues de 
0,14 à 0®.16; en avril et mai, fleurs terminales, écar- 
late rembruni, disposées, au nombre de 20 à 30, en co- 
rymbe ou bouquet hémisphérique. Serre tempérée; terre 
de bruyère; multipl. de graines, et par grefle sur le 
ÆR. ponticum. - D 
“KR. cinnamomeum, Lindl. ; R. À FEUILLES COULBUS 
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DE CANNELLE. Népaul. Semblable au précédent, mais 
à feuilles recouvertes en dessous d’un duvet ferrugi- 
neux ou couleur de cannelle ; fleurs en bouquet serré, 
blanches, parsemées de points roses et jaunes. 


R. roseumn, Lindl.; R. À FLEURS rosrs. Du Népaul. 
Arbre du même groupe que les deux preiniers ; feuilles 
plus elliptiques, ferrugineuses en dessous; fleurs en 
bouquet d’une belle couleur rose. Quelques personnes 
réunissent à cette espèce le R. album, Wall., à fleurs 
blanches, tachées de pourpre. . 


R. argenteum, Hook. fil. ; R. ARGENTÉ. Des monts 
Himalaya. Les boutons de cette magnifique plante, 
avant leur développement , sont protégés par des écail - 
les membraneuses, d’un rose assez vif, et semblables aux 
cônes de certains Magnolias. Les feuilles sont tres gran- 
des, d’un vert foncé en dessus, d’un blanc argenté en 
dessous ; les fleurs, d’un blanc pur, forment d'énormes 
corymbes. Cette espèce se rapproche du R. arboreum 
et demande les mêmes soins. 


R. Dalhousiæ, Hook. fil. ; R. DE LADY DALBOUSIE. 
Cette espèce est extrêmement remarquable par son mode 
de végétation épiphyte ; elle croît dans les forêts de 
l'Himalaya ; ses racines s’implantent sur l’écorce et 
sous la mousse, et elle étend dans toutes les directions 
ses longs rameaux garnis de feuilles à nervures d’un jaune 
portes terminés par des bouquets d’énormes fleurs 

lanches dilatées en forme de cloche. Même culture. 


R. Maddeni, Hook. fil.; R pe Manpnen. Hima- 
laya. Arbuste de 2" de hauteur, ramifié des la bse, 
recouvert d’une écorce papyracée; feuilles coria- 
ces, vert foncé en dessus, de couleur cannelle en des- 
sous dans les adultes, blanchätres chez les plus jeunes; 
fleurs grandes, d’un blanc pur ou délicatement lavées 
de rose en dehors, larges de 0.10. Mémeculture. 

R. Falconeri, Hook. fil.; R. DE FaLconEr. Celui-ci, 
non moins beau et non moins singulier que les precé- 
dents, a les feuilles larges, obtuses, très épaisses, vertes 
en dessus, réliculées en dessous de lignes vertes, sur 
un fond roux ferrugineux. Les fleurs sont blanches, 
assez petites, réunies en têtes hémisphériques au som- 
met des rameaux. Cette espèce, comme celles qui pré- 
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cedent, a été découverte dans l'Himalaya par le docteur 
Hooker. | 

R. glaucum, Hook. fil. ; R. GLAUQUE. Espèce du même 
district que la précédente, mais qui en diffère notable- 
ment par son port et par les lieux où elle croît natu- 
rellement. C’est un petit sous-arbrisseau, atteignant au 
plus 0"%.60 à 0°®.80o de haut, un peu buissonnant, à 
feuilles persistantes, et exhalant une forte odeur de 
résine. Ses fleurs, réunies au nombre de sept ou huit 
à l'extrémité des rameaux, sont pourpre clair; leur 

randeur est aussi un peu au-dessous de la moyenne. 

tte charmante espèce croît entre les rochers, à 3000: 
ou 4000" de hauteur, et dans les lieux découverts. 
Culture des autres Rhododendrons, en serre froide pen-. 
dant l’hiver, peut-être en pleine terre. 2 

R. jasminiflorum, Bot. Mag.3 R. À FLEURS DE J s- 
MIN. Très jolie et remarquable espece, 7 de Ma- 
lacca. Elle forme un arbrisseau à feuilles glabres, oblon- 
gues-obovales, tres rapprochées, d’un beau vert. Ses 
fleurs, d’une délicatesse extrême, blanches, disposées 
en ombelles, ressemblent, par leur forme et leur cou- 
leur, à celles du Jismin blanc, et mieux encore au Ste- 
phanotis floribunda. Même culture. ‘ 

R. lanatum, Hook. fil.; R. A FEUILLES LAINEU- 
sEs. Des localités humides du Sikkim, dans une 
zone comprise entre 3000 et 3600 mètres d’élevation 
au-dessus de la mer. C’est un arbrisseau à grandes 
feuilles, dont le revers est enveloppé d’un épais duvet 
roussätre, à fleurs grandes, réunies en tète de cinq à 
huit, au sommet des rameaux, campanulées, d’un jaune 
pâle, avec une tache jaune vif presque orangée et tigrée 
de ponctuations pourpre dans la gorge. C’est une des 
plus belles espèces. PR 
KR. Thompsont, Hook. fil.; R. DE Tæompson. On 
peut dire sans exagération que c’est une des plus ma- 
pin plantes qui aient jamais été introduites en 

urope. On le rencontre en abondance dans les forêts 
de Sikkim, entre 3300 et 3goo mètres d'altitude; il y 
fleurit en juin et fructifie en novembre. C’est d’ordi- 
naire un buisson touffu, de 1",80 à 3% de hauteur, 
s’élevant cependant un peu plus dans les localités hu- 
mides et ombragées. Ses feuilles, remarquablement 
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larges pour leur longueur, présentent un vert pâle 
en dessus et une légère teinte glauque sur le revers. 
Ses vastes corolles campanulées et unicolores, à peu 
près aussi grandes que celles du À. Dalhousiæ, sont 
réunies au nombre de six à huit, en bouquets termi- 
naux, dont le vif cramoisi tranche énergiquementsur la 
teinte claire du feuillage. 

R. javanicum, Bentt.; R. DE JAvA. Ce bel arbrisseau 
a les feuilles parsemées en dessous de paillettes ou de 
petites écailles brunes ; ses fleurs, disposées en larges co- 
rymbes, sont d’un que jonquille éclatant, rehausse de 
taches pourpre; des étamines cramoisies se détachent 
sur un fond d’or à l'entrée du tube marqué par une 
étoile de couleur rose, Même culture. 

On cultive encure sous le nom collectif de R. de 
P'Himalaya ou R. du Sikkim les espèces suivantes : 
calycatum, campylocarpum, cinnabarinum, Euge- 
worthii, fulgens, niveum , Roylei, W'allichianum, 
Auklandii, Hudgsoni, glaucum et Wightir. 

R. maximum, L.; KR. D’AMÉRIQUE, crAND RHo- 
DODENDRON. Bel arbrisseau de 1",60 à 2" ; ramcaux 
gros et courts, souvent pulvérulents; feuilles oblon- 

ues, roides, à bords roulés en dessous, vert foncé en 

essus, plus pâle en dessous; en juin et juillet, fleurs 
en corymbe, roses ou plus ou moins rouges.—[La variété 
à fleurs d’un blanc pur, très jolie, a les feuilles plus 
étroites et plus pâles. 

R. Catawbiense, Bot. Mag.; R. DE CATAw8A. Ii 

orte le nom d'un fleuve de la Caroline, sur les bords 
duel il a été découvert. Il s'étale, devient moins haut 
et a le bois plus gros que le précédent; jeunes feuilles pu- 
bescentes en dessous, les adultes ovales, grandes, vert 
pâle et mat en dessous; en mai et juin, fleurs très 
grandes, d’un rose tendre, fort belles. Résiste mieux 
que le R. ponticum dans les endroits frais, où les 
gelées hâtives se font sentir. | 

R. ponticum, L.; R. PoNTIQUE. De l’Asie Mineurc. 
Arbuste de 2,50 à plus de 3"; feuilles lancéolées , ai 

ués, très variables; en mai, fleurs pourpre violacé, gran- 

es; étamines plus longues que dans le R. marimum. 
Il varie beaucoup dans la couleur et la grandeur de ses 
fleurs et de ses feuilles. On distingue surtout la superbe 
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varietc à fleurs blanches et les R. variegatum, à feuilles 
panachées de blanc et de jaune; À. semiplenum, à 
fleurs semi-doubles. Toutes ces variétés, obtenues de 
graines, ne se perpétuent que par greffe. 

Nous signalerons encore le À. Vervæneanum flore 
pleno, magnifique variété obtenue de semis par M. Ver- 
væue. Ses fleurs sont doubles, d’un rose lilas tres frais, 
nuancé de jaune ponctué sur les divisions supérieures; 
leur centre est garni de faisceaux d’étamines .péta- 
loïides qui donnent à leurs énormes panicules un as- 
pect étoffé d’un effet admirable. | 

R. caucasicum, Pall.; KR. pu Caucase. Feuilles 
ovales, un peu cotonneuses en dessous; fleurs blanches 
ou rose pâle. Il ressemble en petit au À. maximum. 

_K. ferrugineum, L.; R. FERRUGINEUX. Des Alpes et 
des Pyrénées. Beaucoup plus petit que les précédents et 
formant un élégant buisson arrondi, touffu, de 0.30 à 
0.65; feuilles oblongues, obtuses, pointues, les adultes 
marquées en dessous de points roux; en juin, fleurs très 
norbreuses, petites, rose vif, rejetées de côté, marquées 
en dehors de points jaunes. Cette charmante plante 
constitue dans les Alpes, où on la nomme la Rose, une 
région particulière vers 2000" d'altitude. 

R. hirsutum , L.; R. vecu. Des Alpes. Buisson ar- 
rondi comme le précédent , de 0®.40 environ; feuilles 
oblongues elliptiques, ponctuées en dessous, ciliées sur 
les bords ; fleurs pe campanulées , rouge vif, mar- 
quées en dehors de points dorés. On en connaît une va- 
riélé à feuilles PE de jaune. : 

R. dahuricum, L.; R. De LA Daounre. Tige grêle, 
rameuse, de 0".65 à 1%; feuilles caduques, petites, 
oblongues, luisantes en dessus; fleurs rouge violacé, pla- 
nes, peu nombreuses. Il fleurit en hiver. — Variété à 
fleurs plus grandes. 

Excepté les espèces de l'Himalaya, du Népaul etsurtout 
de Java, qu’ilest prudent de rentrer l’hiver en serre tem- 
pérée sous le climat de Paris (au midi et à l’ouest elles ré- 
sistent en pleine terre), tous ces arbustes se cultivent en 
plein air, en terre de bruyère ou sableuse, humide, au 
nord ou au levant; ils sont le plus bel ornement d’un jar- 
din en maiet juin. On les multipliedegreffe, de marcottes, 
_€tmicux de graines qu’on sème de deux manières, 1°On 
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fait au printemps une petite couche sourde qu’on charge 
de terreau sur lequel on met 0®.10 de terre de bruyère 
bien tamisée; on la presse et on l’unit bien; on y sème la 
aine, on bassine légérement pour attacher les graines à 

a terre, on met le panneau vitré, et on a soin que la su- 
perficie ne seche jamais; ensuite, on bassine tres légere- 
ment d’une à trois fois par jour ; on ombre avec un pail- 
lasson clair quand il fait du soleil. 2° Ou, ce qui est plus 
facile et plus sûr, on emplit des terrines de terre de 

. bruyère, on seme comine par l’autre procédé, et on pose 
ces terrines dans l’eau de Lun que le vase soit toujours 
entouré de 0®.08 de liquide. De cette manière on n’a 
pas besoin d’arroser. dns ces précautions, les grai- 
nes levent lentement et diflicilement. La 2° année, on 
repique le plant à 0",055 de distance, et deux ans après 
à celle de 0®.35, et on le laisse se fortitier jusqu'à ce 

il soit bon à mettre en place. On élève aussi les Pho- 
ddendrons en pot, soit pour le commerce, soit pour 
les préserver du ver blanc ou les forcer. 

__ On comprend qu’il est impossible d’énumérer les va- 
riétés, les hybrides ou les métis qui viennent chaque 
année s'ajouter, par les semis, à celles dont l’horticul- 
ture s’était déjà enrichie. Nous indiquons seulement 
quelques-unes des plus belles ou des plus nouvelles 
parmi les espèces de pleine terre : 


De Catawba. Album elegans, grande fleur, blanc pur. 
— Comte de Paris, lilas clair, presque sins macules. 


—_ Concessum, rose vif, macules jaune verdäûtre, 
belle panicule. 

= Delicatissimum, rouge pâle passant au blanc rose. 

— Duc de Brabant, fi. bi. bordée de rose lilacé, 

| maculée et mouchetée jaune. | 

— Etendard de Flandres, gr. blanc lilacé, pour- 
tour lilaeé, fortement maculé de noir. 

— ee à fleur pleine, pourpre lilacé, brillante 
et belle. 


Gloriosum, grande, rouge clair. 

Maculatum purpureum, jolie fleur pourpre, ma- 
culée marron. 

Mammouth. large rose tendre, maculé. : 

Onslowianum, rouge de cire, passant au blanc. . 

Pardoloton, large, violet pourpre bleuâtre, belle 


nicule. | 
= Sherwoodianum, rose vif, fortement maculé. 
_ Victoria, poupre violacé foncé, belle panicule 


serrée, florifère. 


s 
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Du Caucase. À fleur blanche, maculée jaunâtre, fleurit jeune... 


= A grande fleur blanche, blanc carné, maculé 
rouge. 
ee Prince Camille de Rohan, fl. gr. frisée, rose ten- 
dre passant au blanc, tigrée rougeâtre foncé. 
= Rubrum spectabile, rouge vif maculé. 
Pontique. À fleur blanche pictée, gr. maculée jaune ver- 
tre. 


= Rouge ou cocciné. 
_ A grande fleur, lilas pâle, peu maculée. 
_ Verwæneanum flore pleno, rose violacé, florifère 
et rustique. | 
— Leopardii, rose lilacé, maculé noir ou marron. 
Hybride. AIIRREIONR rouge sang intense, premier 
choix. 
Blandianum, gr. cramoisi foncé. 
Comte de Flandres, fond blanc glacé de rose, 
très florifère. 
Giyanteum, rose brillant unique, forte panicule. 
Hendersoni, rouge pourpre, à reflets violacés. 
Lady Eleonor Cathcart, rose clair finement. 
ponctué. 
Lefevrianum, rose cramoisi, maculé noir. 
Macranthum, rouge teint de rose. 
Towardii, gr. bien faite, rose lilacé ponctué. 
Van Dyck, rose cramoisi, tardive. 


Rhododendron indicum, R. ledifolium, voir sales: 
indica, À. ledifolia. 

RHODOLEIA Championi, Bot. Mag.; RHODOLÉIA 
DE CHAMP:0N. (Hamamélidées.) Charmant arbrisseau 
de la Chine, qu’on pourrait prendre de prime abord. 
pour un Camellia à fleurs simples. À l’aisselle des feuilles 
alternes, persistantes, ovales, très glauques ou blanches 
en dessous, naissent des fleurs réunies par 5 en petits 
capitules munis de deux sortes d’involucres; l'extérieur 
composé d’écailles simulant un calice, l’intérieur formé . 
de ou rangées d’élégantes bractées d'un rose foncé, 
plus. longues que celles de l’involucré extérieur, et Si- 
mulant parfaitement une corolle. Orangerie, en pleine 
terre légère et substantielle. — Culture des Magnolia. 

Rhodomyrtus, voir Myrtus tomentosa. ‘ 

RHOBORA canadensis, L.; RHoporA pu CANADA. 
(Ericacées.) Arbuste .de 0.70 à 1,30; feuilles ovales, 
glabres en dessus, un peu velues en dessous ; en février- 
mars, et avant les feuilles, fleurs moyennes, teintes de 
pourpre, à odeur de rose. Terre de bruyère; situation 
ombragée; multipl. de marcottes, ou de graines semées- 
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comme celles des Kalrnia. Cultiÿé en pot, il demande 
une terre entretenue fraîche et renouvelée annuelle- 
ment ; exposition du nord-est. 

RHUS Coriaria, L.; Sumac À FEUILLES DORE, Rou- 
YVRE DES CORROYEURS. (Anacardiacées.) Midi de l’Eu- 
rope. Arbrisseau. de 2,50 à 3"; feuilles de 13 à 
17 folioles ovales aiguës, crénelées, pubescentes; fleurs 
disposées en panicule, verdâtres, de peu d'effet. 

R. Typhinum, L.; S. DE VIRGINIE, S. AMARANTE. 
Arbre de #4 à 5°" ; rameaux pubescents; feuilles grandes, 
pennées, à 17-21 folioles lancéolées, aiguës, dentées, 
glauques en dessous; belles panicules de fleurs rouges, 
ressemblant assez à une tête d’Amarante. — Varieté à 
feuilles panachées. 11 trace beaucoup, mais l’aspect de 
ses fleurs et la couleur éclatante de ses feuilles à l’au- 
tomne en font un des plus jolis arbustes d'ornement. 

R. glabra, 4. K.; S. czasre, Vinarerier. De la 
Caroline. Même port que le précédent; rameaux gla— 
bres et glauques; feuillage moins vert en dessus, puis 
rougissant beaucoup; panicules de fleurs jaunes; fruit 
rouge éclatant, répandant une odeur acide. 

R. vernicifera, DC.; R. Vernix, L.;S. vernis. Du 
Japon. Arbrisseau de 1".50à2"; feuilles pennées, à 11-13 
fohioles oblongues, aiguës, entieres. Serre tempérée. 

R. copallina, L.; S. copar. Amérique du Nord. 
Arbrisseau de 2"; rameaux pubescents; feuilles pen- 
nées à 13 folioles lancéolées, aiguës, portées sur un pé- 
tiole ailé; fleurs d’un jaune verdätre. 

R. aromatica, Ait.; R. canadensis, Marth.; S. 
AROMATIQUE. Même pays. Arbrisseau de 1°.50 à 
2,50, très touffu; feuilles à 3 folioles ovales, créne- 
lées, pubescentes, aromatiques. | | 

R. Toricodendron, L.; S. vÉNÉNEux. Même pays. 
Tiges sarmenteuses, radicantes , feuilles à 3 folioles ova- 
les, entieres, luisantes; fleurs verdâtres, en corymbe. Il 
est dangereux de répandre de son suc sur la peau et 
d’én froisser les feuilles. | 

R. Cotinus, L.; S. FusTET, ARBRE À PERRUQUE. Midi 
de la France. Arbrisseau de 1®.30 à 2", à tête arrondie; 
feuilles simples, arrondies, glabres et un peu glauques, 
à odeur de Citron; fleurs petites, paniculées, dont les 
pédoncules s’allongent tellement après la floraison qu'ils 
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forment d’élégants panaches tres pittoresques. Les 4 pre- 
mières espèces tracent beaucoup; toutesse multiplient fa- 
cilement de racines et drageons en pleine terre ordinaire. 

RHYNCHANTHERA Schrankiana, DC.; R. pentan- 
thera,Kunth.; RAYNCANTHÈRE A 5 ÉTAMINES. (Mélasto- 
macées.) Du Brésil. Arbriss. grêle de 0".70 à 1". Fleurs 
moyennes, d’un beau pourpre violet; elles différent de 
celles des Rhexïa en ce qu'elles n’ont que 5 étamines 
fertiles. Culture difficile; en terre légere; serre tem- 
pérée; multipl. par séparation des pieds. | 

RIBES aureum , Pursh.; GRosEILLIER DORÉ. (Ribe- 
siacées.) De Californie. Arbrisseau de 1.30 à 2"; ra- 
meaux efflés, dressés; feuilles trilobées; en avril, grap- 

s courtes, inclinées; pédoncule glabre; bractées plus 
re que les pédicelles ; calice tubuleux jaune ; pé- 
tales entiers passant du vert au rouge; petit fruit noir, 
globuleux. Mult. facile par éclats, marcottes et boutures. 

R. palmatum, Desf. ; G. À FEUILLES PALMÉES. De 
l’Am. sept. Il se distingue du précédent par des fleurs 
plus longues. | 

R. Gordonianum, Hort. ; G. De Gonpon. Fleurs de 
couleur nankin. Cette plante, considérée comme 
un hybride des À. palmatum et sanguineum, est 
constamment stérile. 

R. sanguineum, Pursh.; G. À FLEURS ROUGES. Ca- 
lifornie. Arbrisseau de 1,60 à 2"; feuilles cordifor- 
mes, crénelées ; en avril, fleurs rose vif, longues de 
0.014, en grappes pendantes, longues de0®.10 à0".14#; 
fruits noirs, recouverts d’une poussière ou fleur blanche, 
insipides. Pleine terre ordinaire. En 1337, on a mis dans 
le commerce, sous le nom de R. atro-sanguineum, une 
variété plus colorée et plus belle. En 1845, on a intro- 
duit la variété à fleurs doubles. L | 

R. malvaceum, Sm.; G. À reuizLes ve Mauve. De la 
Californie. Port du R. sanguineum; feuilles trilobées, 
très rugueuses; en févr.-avril, fleurs roses en grappes 
pendantes. Pleine terre ordinaire. ° 

R. speciosum, Pursh.; R. fuchsioides, Hort.; G. 4 
FLEURS DE FucusiA, De la Californie. Arbrisseau touffu, 
épineux; feuilles glabres , lobées, dentées ; pédoncules 
axillaires, bi- ou triflores ; en avril et mai, fleurs rouges, 
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pendantes, à divisions calicinales de la longueur des pé- 
tales; étamines longues et saillantes comme dans les 
Fuchsia. Pleine terre. 

Le À. cereum est aussi cultivé pour ses nombreuses 
fleurs blanc rosé et pour ses feuilles qui sécrètent une 
matiere blanche analogue à de la cire. Multipl. de 
boutures et marcottes. — Les Groseilliers d'ornement 
doivent être peu taillés et seulement épluchés. 


RICHARDIA Æthiopica, Schott.; CALLA D’ÉTHio- 
PLE,ARUM D'ÉTHIOPIE. (Aroïdées.)Du Cap. Tige de o".50 
à 1”; feuilles à pétiole long et canaliculé, grandes, sagit- 
tées, acuminées, d’un beau vert; en févr.-avril; fleurs 
réunies en spadice jaune, entouré d’une spathe blanche, 
évasée en cornet, large de 0.08 à 0".15, d’une odeur 
fort agréable. Terre légère, constamment humide; 
grand soleil. Serre tempérée ou au moins orangerie. 
Placée avec son pot dans un bassin, la plante fleurit 
plus longtemps. On la voit quelquefois munie d’une 
spathe triple qui en augmente la beauté. On cite une 
variété plus petite appelée À. Æthiopica minor. 


RICINUS communis, L.; Palma Christi; Ricin 
commun. (Euphorbiacées.) De l’Inde. Annuel; tige de 
1®,50 à 2"; Éuilles grandes, palmees, à 7 digitations; 
en juillet et août, fleurs unisexuées, en grappes, les 
mâles à la base et les femelles au sommet. — Terre le- 
gere et substantielle; exposition chaude; multipl. de 
graines, au printemps, en place. Les Ricins produisent 
un bel effet dans les grauds jardins, soit par l’élégante 
découpure de leurs Feuilles soit par la couleur brun 
rouge de leur tige. Les espèces ligneuses se conservent 
en orangerie. 


RIGIDELLA orthantha, Paxt. Mag.; RiGIDELLE A 
FLEURS DROITES.- (Iridées.) Jolie plante bulbeuse du 
Mexique, à feuilles engainantes et comme plissées dans 
leur Jongueur ; fleurs éphémères se développant succes- 
sivement au sommet des hampes; périanthe à 3 divisions. 
ovales-lancéoléés, d’un riche A Dr un peu concaves, 
partagées par une nervure longitudinale saillante et 
marquées à leur base d’une tache noire triangulaire. 
Terre légère; serre temp. ; multipl. de graines et par sé- 
paration des bulbes. 


- 
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Rimu, voir Dacrydium cupressinum. 


RIVINA hAurnilis, L.; RIVINE coronneuse. (Phyto- 
laccacées.) De l’Am. équat. Petit arbuste à feuilles ovales, 
aiguës, entières; une partie de l’année, fleurs petites, blan- 
ches, en grappes; Hope nombreux, d'un rouge vif 
et transparents, (l’un effet très gracieux. Multipl. de grai- 
nes semées sur couche tiede et sous chässis; le plant doit 
être repiqué et replacé sur une couche et sous châssis, 
ombragé jusqu’à sa reprise, et mis en serre où il fleurit 
la même aunée. Serre chaude, d’où on le sort pendant 
l'été; terre franche légère, et fréquents arrosements. 

R. lœvis, L.; R. eLABRE. Du même pays. Plus grand; 
feuilles ovales, souvent teintes de rouge. Une partie de 
l’année, fleurs blanches, petites, en épis; fruits rouge vif. 
Même culture. | 

Rirea cærulea, voir Tropæolum cæruleum. 

RosinerT, voir Lychuis dioica. 


ROBINIA Pseudo-.{cacia, L.; RoBINIER FAUX AcCA- 
CIA, ACAC:A BLANC OU COMMUN. (Papilionacées.) De la 
Virginie. Arbre de 16 à 23°; tronc droit ; branches et 
rameaux cassants, tres épineux ; feuilles pennées, de 17 - 
à 21 folioles; fin mai et juin, fleurs blanches, en gra 
pes pendantes, à odeur de fleur d’Oranger. Multipl. de 
rejetons, ou mieux de épars semées à peu de profon- 
deur, en mars et avril, suivant la température et la 
qualité de la terre. Le jeune plant aime peu le soleil : 
il peut s'élever à près de 2° dans l’année. Il vient bien 
dan: les terres sablonneuses, mais mieux en bonne terre 
légère et fraiche ; il refuse de pousser dans la craie. Son 
bois est propre à la menuiserie, au tour et à la tonnelle- 
rie. Son accroissement rapide le rend précieux pour faire 
du bois à brûler, comme sa longue durée le fait re- 
chercher pour la confection des échalas dans les pays 
vignobles. Ses racines traçantes nuisent aux arbres voi- 
sins.—On voit encore au jardin du Muséum de Paris 
le premier Robinia planté, en 1637, par Vespasièn Ro- 
bin, professeur au Jardin des Plantes, fils de Jean Ro- 
bin, botaniste-herboriste de Henri IV. . 

KR. inerrmis, Hortul. ; R. umbraculifera, DC. ; KR. 
SANS ÉPINES. Variété du précédent. Petit arbre tres 
rameux, se formant naturellement en boule. Greffé en 
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tête sur le R. Pseudo-Acacia il produit un effet pit- 
toresque. Il n’a fleuri qu’une fois encore à Genève. 

On a en outre obtenu par semis les variétés suivantes: 
R. spectabilis; feuilles beaucoup plus grandes, bois ordi 
nairement sans épines, fleurs plus grandes, à carène 
jaune et à odeur plus suave ; À. sophoræfolia, micro- 
phrlla,monstruosa, crispa, tortuosa et Uterharti; mais 
la plus belle est sans contredit la varièté pyramidalis, 
remarquable par son aspect, qui rappelle celui du Peu- 
plier d'Italie. Elles se greffent sur l’Acacia blanc, se cul- 
tivent de même, mais ne fructifient que fort rarement. 

R. viscosa, Vent.; R. visquEux. Tres bel arbre de 
la Caroline méridionale, épineux seulement dans sa 
jeunesse; rameaux verruqueux, rouge brun, visqueux ; 
feuilles à 19 ou 21 folioles ovales, cordiformes, glauques 
en dessous ; en juillet et août, fleurs rose pâle, dispo- 
sées en grappes pendantes; calice rose foncé; multipl. 
de racines et de rejetons. — À. dubia, Fouc.; R. am- 
bigua, Poir.; R. hybrida, R. uysrie. Ce bel arbre, 
que l’on considère à tort comme hybride des R. Pseudo- 
Acacia et viscosa, tient le milieu entre ces deux es- 
pèces, et fleurit plus tôt que le second. 

R. hrspida, L.; R. rose. De la Caroline. Arbrisseau . 
de 1°.60 à 2°, couvert de poils roides et rouge foncé; 
feuilles pennées, à 15 ou 17 folioles plus larges que cel- 
les du précédent, ovales-arrondies; jolies fleurs roses, en 
gp au printemps, et souvent encore en août et sept. 

oistrès cassant. Toute terre, moyen soleil; multip]l. par 
la greffe en fente, en février ou mars, sur le R. Pseudo- 
Acacia. — KR. hispida arborea, Hortul. Variété plus 
grande et glabre Lu toutes ses parties. Ces deux ar-- 
brisseaux font un effet charmant par la grande quantité 
de leurs grosses fleurs roses. | 

Tous ces arbres et arbrisseaux, intéressants par l’élé- 
gance de leur feuillage, la beauté ou l’agréable odeur de 
leurs fleurs, ont, par la forme de leurs feuilles, quelque 
ressemblance avec les vrais Acacias des tropiques. 

Robinia Altagana, R. Chamlagu, R. frutescens, 
R. prgmeæa, voir Caragana. 

k Halodendron, voir Halimodendron. | 

ROCHEA falcata, DC. ; Crassula obliqua, And. ; 
RocHéa À FEUILLES EN FAUX. (Crassulacées.) Du Cap. 
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Plante de 1%; feuilles opposées, réunies à leur base, 
épaisses, grandes, succulentes, courbées en faux; en été, 
larges corymbes de fleurs écarlates, à odeur très agréable 
et d’une longue durée. — Variété : R. f. major; plus 
vande dans toutes ses parties. Terre franche, mélangée 
ge trois quarts de terreau ; serre tempérée près des jours. 
Pointd’arrosement enhiver,autrementla plante pourrit. 
Multipl. derejetons, de boutures qu’on peut faire même 
avec des feuilles, ou de jeunes pousses qui se forment sur 
les rameaux. | 
R. odoratissima, DC.; R. oporAnT. Tige un peu 
ligneuse, de 0®.35 à 0.70; rameaux charnus; feuilles 
lancéolées, succulentes, vert glauque, bordées de très 
petites dents qui paraissent, vues à la loupe, arrondies 
et brillantes comme des perles; en mai, fleurs jaune 
verdâtre, disposées en ombelle agréable, répandant une 
odeur tres suave. En pots, terre de bruyère; orangerie 
l'hiver; multipl. par boutures. 


R. perfoliata, DC., Haw.; R. PEnroLté. Feuilles 
opposées en croix, connées à la base, aiguës, triquètres 
et très fragiles; ombelle de fleurs blanches très odo- 
rautes. Même culture. 


ROELLA ciliata, L.; RoELLE CILIÉE. (Campanula- 
cées.) Du Cap. Très joli sous-arbuste de 0.15 à 0°.25; 
feuilles linéaires, aigüës, glabres, ciliées ; en juillet et 
août, fleurs grandes, campanulées, solitaires, d’un beau 
violet, marquées d’un cercle blanc au bord du tube, et de 
bleu foncé au fond dela corolle. En pots; terre debruyère; 
multipl. de boutures et par graines. Serre tempérée. 


ROGIERA amæœna, Planch.; ROGIÈRE AGRÉABLE. 
(Rubiacées.) Du Guatimala. Cette plante, et toutes les 
espèces voisines , les Roezlit, menechma, elegans, cor- 
data, versicolor et macrophylla, ont été détachées du 

enre voisin Aondeletia. Ce sont de jolis arbrisseaux à 
Éuilles ovales, opposées, portant au sommet de leurs 
rameaux des corymbes épais de petites fleurs d’un rose 
tendre et d’une odeur suave. Ces jolis arbustes ornent 
bien les serres froides ou tempérées ; ils se plaisent dans 
un terreau végétal, mélangé de terre sableuse. 

Romaniw, voir Rosmarinus. | 

Ronce, voir Rubus. | 
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RONDELETIA odorata, Jacq.; R. speciosa, Lodd.; 
RONDÉLÉTIA ÉGARLATE. ( Rubiacées, ) De la Havane. 
Arbrisseau de 0".70 à 1°, rameux, à feuilles ovales, 
sessiles; en juin, fleurs en corymbe terminal, tubulées, 
rouge écarlate en dehors, à gorge jaune orangé. Serre 
chaude et seche; multipl. de boutures étouffées. On cul- 
tive en outrele À. discolor ignea et les K. speciosa, var. 
major, Paxt., qui se distinguent du 1ype par leurs fleurs 
plusgrandes, plusnombreuses,et par un colorisplusriche. 

ROSA, L.; Rosier. (Rosacées.). Aucune fleur n’a 
été plus anciennement recherchée et n’a plus généra- 
lement excité l’admiration que la Rose. Citée dans plu- 
sieurs passages de la Bible conune le type de la grâce 
et de la beauté, vantée pe tous les auteurs grecs et 
latins, célébrée par tous les poëtes, elle a éte dans tous 
les siècles un objet d’attention et de soins chez les peu- 
pe civilisés; enfin elle a obtenu et conservé jusqu’ici 

e titre de Reine des fleurs, nom devenu banal à force 
d’être répété. C’est que la Rose réunit tous les genres 
de perfection que l’on peut désirer dans une fleur. La 
séduisante coquetterie de ses boutons, l’élégante dispo- 
sition de ses pétales entr’ouverts, les contours gracieux 
de ses fleurs épanouies, lui donnent la perfection des 
formes. Il n’est pas de parfum plus doux et plus suave 
que le sien. Son incarnat est celui de la beauté la plus 
parfaite ; avec des nuances plus vives, elle imite le teint 
animé de la bacchante,ousablancheur virginale devient 
un embleme d’innocence et de candeur. 

Le Rosier a donc été cultivé des la plus haute anti- 
Fe ; la plus parfaite des Roses, la R. Cent-feuilles, 

ont l’origine se perd dans la nuit des temps, est due 
évidemment à la culture. La plupart des espèces sau- 
vages, successivement améliorées, ont donné ie à peu 
un grand noinbre de variétés qui, sans offrir la régula- 
rité et la perfection symétrique de la Rose Cent-feuilles, 
sont peut-être d’un effet plus artistique par leur dispo- 
sition plus chiffonnée et plus élégante. Après le perfec- 
tionnement des espèces primitives sous le rapport de 
la forme et de la couleur, une importante amélioration 
restait à obtenir, c'était de prolouger la durée de ces 
belles fleurs, dont on jouissait à peine pendant quelques 
- semaines, un soleil trop ardent et des pluies trop abon- 
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dantes concourant également à abrèger le temps de la 
floraison. | | 

Dé,à, par la découverte ou par l'introduction de plu- 
sieurs variétés du À. indica, les R. Noiïserre, R. Tné, 
et les R. BENGALE, on avait obtenu des plantes dont la 
floraison non interrompue se prolongeait pendant 
toute la belle saison. Le but que l’on se proposait a été 
atteint de la manière la plus complete par l'acquisition 
de nouvelles races, celles des R. PORTLAND et HYBRIDES. 
Les fleurs de ces dernières, souvent aussi pleines et 
aussi parfaites que les Cent-feuilles, se montrent dans la 
saison ordinaire, c’est-à-dire en juin, et remontent 
après la premiere floraison pour se succéder presque 
sans interruption pendant tout l’été. Un amateur de 
Roses doit donc former sa collection de manière à pos- 
séder les plus beaux types de chaque race, et en même 
temps des variétés remontantes qui prolongent ses 
jouissances en lui donnant des fleurs pendant toute la 
belle saison; et comme la plupart de ces Rosiers peu- 
vent se forcer au moyen de la chaleur artificielle, il 
est possible d'avoir des Roses pendant toute l'année. 

On cultive les Rosiers francs de pied ou greffés 
sur Églantier. Un obtient facilement par boutures des 
individus francs de pied de toutes les variétés à bois ten- 
dre, comme les Thé, les Noisette, les Bengale et les 
R. île Bourbon ; mais pour les variétés remontantes à 
bois dur, telles que les hybrides de Portland et les 
hybrides de Bourbon, ce procédé réussit moins bien; 
et il n’a presque aucune chance de succès pour les Cent- 
feuilles, les Provins, et en général pour tous les Ro- 
siers non remontants. On parvient cependant à af- 
franchir ces variétés, qu’on ne peut obtenir franches de 
pied par boutures, en les greffant rez de terre. En les 
replantant, on enterre la greffe de quelques centime— 
tres, et il se forme à sa base un bourrelet duquel nais- 
sent des racines qui affranchissent ainsi le rameau 
greffé. Du reste, toutes les variétés auxquelles la nature 
a refusé ce moyen de propagation peuvent se multiplier 
par la séparation des drageons qu’elles émettent na- 
turellement. ne 

Les Rosiers non remontants et les Rosiers remontants 
de la section des Portland, des île Bourbon et des hy- 
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brides, sont très rustiques et résistent aux hivers les 
lus rigoureux de la France. Il n’en est pas de même 
LR R. Noisette, Bengale, Thé; la plupart des Rosiers 
appartenant à ces sections sont assez sensibles au froid 
et périssent souvent sous le climat de Paris, dans les 
hivers rigoureux. Quoique ce soit moins souvent les 
fortes clées ui les fassent mourir que les alternatives 
de chaud et de froid, c’est-à-dire les faux dégels, ou 
bien les givres et les verglas; on a remarqué qu’il était 
plus convenable de les cultiverfrancs de ee Au com- 
mencement de l’hiver, on les butte avec de la terre rap- 
portée et non prise autour du pied, ce qui exposerait les 
racines à l’action de la gelée, et, si le froid exerce son 
désastreux effet sur les tiges exposées à l'air, la partie 
enterrée en est à l’abri, de sorte que, vers la fin de 
mars, on rabat les parties exposées à l’air qui ont été 
plus ou moins fatiguées, et on voit partir du collet des 
bourgeons qui viennent les remplacer. 

Nous allons indiquer très succinctement la culture 
des Rosiers, mais cependant d’une manière assez pé- 
taillée pour guider l'amateur. : 

De la terre qui convient aux Rosiers. — Les Rosiers 
aiment une terre franche, un peu fraîche et bien fumée, 
surtout avec du fumier de vache, si la terre est seche 
et un peu sableuse. Dans ces conditions, ils poussent 
vigoureusement et produisent un grand nombre de 
fleurs ; mais comme :l faut utiliser la terre de l’en- 
droit où l’on se trouve, cette regle n’est pas tellement 
absolue qu'on ne puisse s’en écarter. Une condition in- 
dispensahle pour la réussite des Rosiers, est qu'ils 
soient aérés, c’est-à-dire qu’ils ne soient pas plantés 
sous les arbres ou dans leur voisinage. L'essentiel aussi 
est que la terre où on les plante ait un peu de profon- 
deur, afin que les racines nerencontrent pas tout de suite 
le sous-sol, surtout'si ce dernier n’est pas bien per- 
méable, et que l'eau ne s'échappe pas facilement. Mais 
comme ce beau genre est justement aimé et recherché 
de tout le monde, il faut donc remédier à ce-qui pour- 
rait manquer de ces conditions; d’abord, si la couche 
végétale est peu épaisse et que le sous-sol soit de mau- 
vaise nature ei ne puisse être amélioré par un défon- 
çage, on plantera moins profondément, et, tous les ans 
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ou tous Îes deux ans, à l'automne, on ‘pourra arracher 
les plants, labourer et fumer le terrain et replanter les 
Rosiers, quine souffriront pas sensiblement de ces trans- 
plantations, et qui trouveront toujours un sol bien 
ameubli et riche. 
Du choix des Églantiers. — On devra, autant 
ue possible, ne planter que des Eglantiers âgés de 
eux à trois ans, et dont l’écorce, d’un gris vert, soit lé- 
és rugueuse, pourvu cependant que cette cou- 
eur grise ne soit pas le résultat de la vieillesse des su- 
jets; ceux qui n'ont qu’un an, dont l'écorce est tres 

lisse et d’un vert gai, doivent être rejetés, parce que 
le bois, encore trop jeune, souvent (lesséché par les 
hâles, est susceptible de geler dans les hivers rigoureux. 
Une condition aussi tres necessaire est que ces plants 
soient fraîchement arrachés lorsqu'on les reçoit, afin 
que les racines ne soient pas desséchées par l'air ou al- 
térées jar les gelées. On les habille, c'est-à-dire que l’on 
supprime une jus partie de la souche, en ne con- 
servant qu’un bon talon et les petites radicelles, lors- 
wil s’en trouve. Ces radicelles doivent être raccour- 
cies à 0.01 environ de longueur. La préparation 
des Eglantiers doit se faire avec quelque précaution; la 
coupe du chicot ou du talon doit en être bien nette, et 
comme ce travail s'exécute ordinairement avec la scie, 
on pare la plaie, c’est-à-dire qu’on la rafraîchit avec la 
serpette pour en rendre la surface unie et en faire dis- 
paraître toutes les parties meurtries. 

C’est surtout l’Églantier à fruits longs (AR. canina, 
L.) qu’il faut planter, parce que sa végétation rapide 
et très vigoureuse permet d'obtenir très promptement 
de fortes têtes, ce qui n’a pas lieu pour une autre 
espèce qui s’y trouve quelquefois mélangée, le R. 
odorant (R. rubiginosa), beaucoup plus délicat, qui 
donne des bourgeons moins vigoureux et moins gros, et 
sur lesquels les greffes reprennent généralement moins 
bien, à l'exception des Rosiers mousseux, qui parais- 
sent s’en accommoder. 

De la plantation. — À moins que le terrain des- 
tiné aux Églantiers ne soit trop humide, on devra tou- 
jours planter à l’automne, car la végétation n'étant 
Jamais entierement suspendue, le Dlant travaillera 
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toujours un peu pendant l'hiver, de sorte qu'aux pre- 
miers beaux jours, les Églantiers pousseront rapide- 
ment ; et, de plus, en plantant ainsi à l'automne, on 
n’aura pas à redouter les grands hâles, qui sont si sou- 
vent funestes aux plantations du printemps. Si cepen- 
dant des circonstances imprévues empêchaient la plan- 
tation d'automne, on opérerait au printemps après avoir 
donné au terrain toutesles façons nécessaires, c'est-à-dire 
apres l'avoir défoncé ou labouré, et amendé suivant le 


besoin (il est bon surtout de ne pas planter de suite le 


terrain que l’on vient de fumer, à moins qu'on ne se soit 
servi ne déjà consommé).On procède ensuite àla 
plantation, qui se fait en pépiniere, c’est-à-dire en plan- 
ches et en lignes, ou bien en re éparses dans le jardin, 
ou le long des allées, afin d’utiliser le terrain. Suivant 
la nature de ce dernier, son étendue et le nombre d’É- 
glantiers que l’on aura à planter, la distance à mettre 
entre chacun d’eux pourra varier; elle sera en moyenne 
de 0".40 à 0®.50 sur la ligne, et si l’on plante en 
planches et en pépinière, on mettra quatre rangs dans 
une planche de 1%.70 de largeur. On rabat ensuite se- 
lon leur force, leur vigueur et leur hauteur, les tiges 
qu’on désire leur conserver, si l’on n’a pas fait ce travail 
avant la plantation, car dans ce cas, comme toujours du 
reste, on doit les disposer suivant leur grandeur. On 
étale ensuite sur toute la surface du sol un bon paillis, 
et les soins à donner durant l’été consistent en arrose- 
ments et en sarclages. — On surveillera dans le cours 
de la saison les développements des bourgeons en sup 
primant ceux qui sont mal ee ou faibles, pour n’en 
conserver que deux ou trois des plus vigoureux, les mieux 
placés, et qu’on destine à recevoir plus tard les écussons. 
De la greffe. — On emploie pour les Rosiers, comme 
pour la plupart des autres arbres, deux especes de 
refles ; ce sont : la greffe en écusson et la greffe en 
ne. Ces deux opérations se divisent chacune en deux 
catégories, qui ne different l’une de l’autre que par l’é- 
poque où on les fait. Dans la greffe en écusson, nous 
aurons celle à œil poussant et celle à œil dormant. 
On pratique la première à partir du mois de mai, aus 
sitôt que le bois des greffes et celui des sujets sont suffi- 
Samment aoûtés pour qu’on en puisse détacher l'écorce; 


80e 


1434 ROS 


on appelle cette greffe à œil poussant, parce que les 
yeux greffés ne tardent pas à se développer et à pro— 
duire des bourgeons qui porteront des fleurs, et dont 
les yeux pourraient servir plus tard à greffer à l’au- 
tomne à ætl dormant, Si l’on n’a pas besoin de conserver 
ces bourgeons pour en faire des greffes, on peut les 
pincer pour les obliger à se ramifier, et l’on aura, à l’au- 
tomne, une tête déjà forte. La deuxieme, que l’on ap- 
pelle greffe à œil dormant, ne differe de la première 
tr par l’époque où on la pratique; elle se fait à partir 
u mois de juillet jusqu’en septembre et tant qu'il 
a suffisamment de sève pour qu’on .puisse lever 
l’écorce, Ces greffes, quoique reprenant tres vite, ne 
poussent ordinairement qu'au printemps suivant, et 
dorment environ six mois, d’où vient leur nom de 
greffe à œil dormant. On peut aussi greffer sur la tige 
elle-même, si l’écorce s’en détache, et, dans ce cas, 
on place deux écussons opposés. — Que l’on ait em- 
ployé l’une ou l’autre de ces greffes, les soins à donner 
sont les mêmes : ils consistent à couper la branche à 
0®,08 ou 0,10 au-dessus de l'œil, lorsque celui-ci 
commence à se développer, et à mettre des baguettes 
ou petits tuteurs aux jeunes bourgeons, afin qu'ils ne 
soient pas rompus par les vents ou par toute autre 
cause. De même que la greffe en écusson, la greffe en 
fente se partage également en deux groupes ; ce sont : 
la greffe forcée et la greffe en fente ordinaire; elles 
ne diffèrent l’une de l’autre que par l’époque où on les 
pratique. La greffe forcée se fait en janvier-février ; on 
emploie, pour sujets, les Rosiers des quatre saisons (A. 
sémperflorens) qui ont été mis en pots l'année précé- 
dente ; on les coupe net à la hauteur 0".08 à o".12; on 
en fend l'extrémité, et on y insère une greffe comme 
dans toutes les greffes en fente. Ces sujets sont ensuite 
placés sous cloches dans la serre à boutures, où les 
greffes reprennent très vite; on leur donne ensuite 
peu à peu de l’air, pour les y exposer plus tard com— 
plétement. Lorsque les premières feuilles sont bien dé- 
velcppées, on met les sujets soit dans une serre où 
la’ température est plus basse, soit sous des châssis 
froids. Parmi tous les bourgeons qui se développent sur 
le sujet, on n’en conserve qu’un opposé à Îla greffe 
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ur attirer la seve vers cette derniere; on en pince 
’extremité, afin qu'il ne prenne pas trop de dévelop- 
pement et qu’il n’épuise pas la greffe ; plus tard on le 
supprime. La greffe en fente ordinaire se pratique en 
mars-avril, en plein air dans le jardin. Lorsque les su— 
jets sont forts, on peut mettre sur chacun deux greffes 
opposées l’une à l’autre; on les ligature avec de l’osier, 
ou mieux, de la petite paille, puis on recouvre les plaies 
avec de la cire à greffer. Cette greffe a le double avan- 
tage, d’abord de faire naître, dans la même année, des 
têtes très grosses, et d’éviter que le sommet du sujet ne 
se dessèche, comme cela arrive fréquemment dans la 
reffe en écusson; mais on ne doit la pratiquer que sur 
de sujets vieux plantés ; elle offre ensuite l’avantage 
de faire utiliser, au printemps, les sujets qui ont 
manqué à l’automne lorsqu’on a greffé en écusson. 
Quoiqu’on dise souvent que les Rosiers ne vivent pas 
lougtemps lorsqu'ils sont greflés, il n’en est rien, et 
quand la grefte est bien en rapport avec le sujet, ils du- 
rent aussi longtemps que les Rosiers obtenus de semis. 
T1 esi utile d’avoir, dans tous les jardins, une petite 
pépiniéere d’Eglantiers, afin de pouvoir multiplier par 
la greffe les variétés nouvelles ou intéressantes qu’on 
aura pu se procurer, et aussi afin de renouveler les 
belles variétés anciennes dont les vieux sujets fleuri- 
raient mal ou menaceraient de périr. 


Culture forcee. — Les Rosiers se forcent geénérale- 
ment soit à l’aide du fumier chaud, soit dans une serre, 
à l’aide de la chaleur du feu. : L 

Les Roses nouvelles se multiplient par la greffe forcée 
avec une grande rapidité; mais ce mode de multipli- 
cation ne peut être employé avec avantage que par les 
horticulteurs, auxquels il fournit le moyen de propager 
rapidement, les variétés les plus précieuses, en leur 
fournissant ainsi une grande quantité de bourgeons à 
l’aide desquels ils grelfent ensuite à l’air libre suivant 
la méthode ordinaire. | 

Pour employer le premier procédé, on choisit des 
Rosiers en touffes, francs de pied ou greffés près de 
terre et empotés depuis un an; on da pee avec le 
même avantage des Rosiers greffés sur Églantier, et la 
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seule différence réside dans l'emploi de coffres plus 
élevés, ou dans la nécessité de creuser la terre de ma- 
nière à donner plus de profondeur aux bâches; on 
les taille, et deux mois ou deux mois et demi avant 
l’époque qu'on a déterminée pour leur floraison, on les 
entoure d’un coffre couvert de panneaux, autour du- 
quel on établit un réchaud de fumier qu’on éleve 
jusqu’au bord supérieur; au bout de quinze jours 
environ, suivant la température, la nature du fu- 
mier et le besoin qu’on a d’avancer ou de retarder la 
floraison, on remanie le fumier, auquel on en ajoute 
du nouveau pour le réchauffer, et ainsi de suite toutes 
les fois que la chaleur ne sera plus ju ée suflisante. 
On donne un peu d’air, lorsque la température du de- 
hors le permet, afin d'empêcher l’étiolement des plantes, 
de ressuyer les Rosiers et de sécher l’intérieur du coffre ; 
on l’augmente en raison de la température extérieure 
et surtout suivant que les Rosiers approchent davan- 
tage de l’époque de leur floraison. Il ne faut pas né- 

liger la mouillure, et il est indispensable que Îles 
et chauffés aient toujours leurs racines humides, 
car sans cette précaution les feuilles jauniraient et les 
boutons ne tarderaient pas à tomber. 

Dans le second procédé, il suffit d’avoir des Rosiers 
en pot, de les rentrer dans une serre où on les place 
près des vitres. On élève la température à l'aide d’un 
poële, d’un thermosiphon ou de la vapeur, et on donne 
un peu d'air comme dans les cas précédents; si les 
plantes avançaient trop vite, on ralentirait un peu la 
chaleur et on donnerait un peu plus d’air, en même 
temps qu'on les garantirait des rayons du soleil. En 
rentrant ainsi des Rosiers dans les serres à différentes 
époques , on pourra obtenir une floraison continuelle. 

Insectes. — Deux ennemis sont surtout tres redou- 
tables aux Rosiers : ce sont les petites chenilles ou vers 
et les pucerons; on se débarrasse des premières en leur 
faisant une chasse active; elles secachent dans les feuilles, 
où il est tres facile de reconnaître leur présence, car les 
feuilles qui en portent sont enroulées, et c’est dans le cor- 
net que sont logés ces insectes ; il suffit de les presser un 
peu entre les doigts pour les écraser. Pour le puceron, 


qui est sans contredit l’ennemi le plus redoutable aux 
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Rosiers, aussitôt qu'on en aperçoit seulement quelques- 
uns, il faut tout de suite s’en débarrasser, ce qui est très 
facile avec la fumée de tabac pour les Rosiers forcés. 

Semis. — Pour avoir de belles variétés dans les Roses 
à fleurs doubles, il faut semer des graines récoltées sur 
les variétés les plus doubles, d’une belle forme et d’une 
bonne tenue ; les graines des fleurs senri-doubles don- 
nent aussi quelques plantes à fleurs doubles. 

Les graines se récoltent quand les fruits sont arrivés 
à leur parfaite maturité; elles se sement de suite en 
terrine ou en plate-bande pres d’un mur et on couvre 
le semis l’hiver. On peut encore semer avec succès au 
printemps, mais il faut au préalable faire tremper les 
graines dans l’eau pendant vingt-quatre heures. Il ne 
fut pas les enterrer à plus de 0".o10 ou 0®.015 de 
profondeur; beaucoup léveront au printemps, les au- 
tres l’année suivante. Les jeunes Rosiers se traitent 
comme les autres plants. 

Les graines des Rosiers Bengale, Thé, Noisette et île 
Bourbon, semées au printemps, donnent du plant qui 
fleurit quelquefois la même année si la graine s’est bien 
conservée; mais dans Ja plupart des cas on n’a guère 
de fleurs que l'année suivante. Quand on a intérêt à 
laisser les plants fleurir sur place, il convient de semer 
assez clair afin qu'ils ne s’étiolent pas. | 

Taille. — On taille les Rosiers dans les premiers 
jours de mars, en supprimant d’abord toutes les bran- 
ches malades ou qui peuvent être remplacées plus avan- 


% 


tageusement par d’autres. Dans cette opération il con- 


vient d’éviterl’encombrementdesbrancheset de chercher 
à rajeunir autant que possible, en rabattant sur les ra 
meaux inférieurs, qu’on taille ensuite à trois ou quatre 


yeux pour la plupart des variétés. Quelques-unes cepen- 
dant demandent à être taillées beaucoup plus long; c’est . 


icique la pratiqueet l'observation doiventservirde guide. 
On comprend qu'il nous est he d’énumérer 
les deux à trois mille variétés de Roses qui ont paru 


jusqu’à ce jour. Nous avons même jugé à propos de 


restreindre considérablement la nomenclature trop 


étendue publiée dans les précédentes éditions de cet 


ouvrage. Nous indiquons seulement les variétés des plus 
intéressantes de chaque groupe, en les classant dans 
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l'ordre ai de par les principaux horticulteurs. Nous- 
engageons les amateurs de Roses à consulter leurs ca- 
talogues, et, ce qui vaut encore mieux, à visiter leurs 
collections au moment de la floraison. 


AsréviaTions. Glob., globuleuse; gr., grande; tr. gr., très 
grande; pet., petite; tr. pet., très petite; moy., moyenne; pl., 
pleine; tr. pl., très pleine. 


Sgcrion I. — Rosiers THÉ (Rosa indica, R. fragrans). 


Les Rosiers de cette section sont pour la plupart 
d'une structure délicate; les rameaux sont générale- 
ment grêles, réfléchis et peu épineux ; l'écorce est lisse ; 
les feuilles, divisées en trois, cinq, rarement sept fo- 
lioles, sont luisantes, souvent plus allongées que dans 
les autres types ; les fleurs, quoique de coloris variés, 
sont généralement de couleur pâle, plus communément 
blanchâtres ou jaunâtres, plus rarement rouges, et ré 
pandent une légère odeur de thé; elles sont presque 
toujours solitaires à l'extrémité des rameaux, et soute- 
nues par des pédoncules faibles, ui souvent fléchissent 
sous Fe poids de la fleur; le tube du calice (ovaire) 
est court et rond. — Cependant, quand les sujets sont 
vigoureux, ils produisent des rameaux plus forts, dont 
les fleurs, disposées en corymbe, varient pour le nombre, 


suivant les variétés et la vigueur des sujets. 


Abricotée, grande, pleine, jaunûtre. 

Adam, très grande, pleine, rose clair. 

Antherose, gr., tr. pl., creusée, blanche, à centre carné jaunûâtre. 
Archiduchesse Thérèse-Isabelle, gr.. pl., blanche, fond jaunâtre.. 
Belle Archinto, moy., très pl., CArné nuancé rose jaunâtre. 
Belle Marguerite, moyenne, pleine, rouge lilacé. 

Bougère, très grande, pleine, carné tendre. 

Canari, moyenne, jaune serin vif. 

Caroline, moyenne, pleine, carné vif. 

Clara Sylvain, moyenne, blanc pur. 

Comte de Paris, grande, pleine, blanc rosé carné. 

David Pradel, gr., très pleine, rosé clair, quelquefois pourpre: 
Devoniensis, très grande, pleine, blanc jaunâtre. | 

Élisa Sauvage, moyenne, pleine, jaunâtre. 
Eugénie Desgaches, moyenne, pleine, bombée, rose tendre. 
Eugène Jovain, moyenne, pleine, carnée, centre rosé. 

Fleur de Cypris, fleur rose pâle. | 

Gloire de Dijon, grande, pleine, saumonée. 

Goubault, grande, double, rouge clair, centre aurore. 

Jaune, grande, double, jaune clair. 

Julie Mangçais, grande, pleine, blanc jaunâtre. 
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Léontine de Laporte, fleur jaune légèrement teinté de chamois. 
Le Pactole, moyenne, pleine, jaunâtre. 
Madame Barillet- Deschamps, fleur blanc légèrement jaunâtre, 
Madame Bravy, moyenne, pleine, blanc rosé. 
Madame Jacqueminot, très gr., pl., blanc légèrement jaunâtre. 
Maréchal Bugeaud, grande, pleine, rose clair, nuancé. 
Marie de Beaux, moyenne, pl., blanc jaunâtre, centre carné. 
Mélanie Oger, gr., très pl., blanc jaunêtre, plus foncé au centre. 
— illermoz, grande, pl., blanche, jaunâtre au centre. 
Moirée, grande, pleine, carné jaunâtre. 
Narcisse ou Noisette Narcisse, moyenne, pleine, jaune clair. 
Niphétos, très grande, double, blanc pur. 
Prince d'Esterhazy, grande, pleine, rose. 
Princesse Adélaïde, grande, pleine, jaune. 
— Marie, grande, très pleine, rosée, fond jaunâtre. 

Safrano, moyenne, double, jaune clair. 
Smithii, moyenne, très pleine, jaune soufre. 
Sombreuil, moyenne, pleine, blanc rosé. 
Souvenir d'Elisa, fleur blanche, centre carné jaunâtre. 
Souvenir d’un ami, grande, pleine, globuleuse, beau rose. 
Sylphide, grande, pleine, carnée, jaunûtre. 

riomphe du Luxembourg, très gr., pl., rougeâtre, fond aurore. 
Vicomtesse Decazes, moyenne ou grande, pleine, jaune. 
Virginie, grande, très pleine, carnée, centre aurore. 


SECTION ÎT.— Rosiers BENGALE (Rosa bengalensis, Hort.). 


Les Rosiers de cette section ont beaucoup d’analo- 
gle avec les précédents; mais ils sont généralement 
pras vigoureux ; ils ont l’écorce lisse, les rameaux or- 

inairement peu épineux ; les folioles, d’un vert plus 
foncé, sont souvent plus profondément dentées, et les 
fleurs souvent disposées en panicules. Cependant les 
rameaux gréles ne donnent jamais qu’une fleur. Ces 
dernières sont presque toujours colorées, plus ou moins 
rouges, plus rarement blanches et très peu odorantes; 
le tube du calice (ovaire).est arrondi. 


_ Abbé Miolland, moy. ou gr., pl., pourpre, souv. rayé blanc. 
À cinq couleurs, fl., bl. jaunâtre, quelquefois ligné de rose vif. 
Archiduc Charles, grande, pleine, rose, passant au cramoisi. 
BeauCarmin du Luxembourg, moy., pl., pourpre foncé, velouté. 
Camellia blanc Orly, moyenne, double, blanche. . 
Confucius, moyenne ou grande, pleine, rose clair. 
Couronne des pourpres, rouge passant au pourpre. 
Cramoïisi supérieur, moyenne, pleine, cramoisi vif, 

uglas, fleur rose tenire, forme globuleuse. 

Elise Hory, moyenne, pleine, rose, pâlissant sur les bords, 
Fabvier, fleur rouge. vif éblouissant, _ Ë 
Victorieuse, grande, presque blanc légerement carné. 
Louis-Philippe d'Angers, moyenne, pleine, creusée, cramoisi. 
Lucullus, fleur pourpre noir velouté. | | | 
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Madame Bréon, grande, pleine, beau rose vif. 
Marjolin (Desprez), grande, très pleine, rouge foncé vif. 
Prince Charles, moyenne, pleine, rouge cerise vif. 

— Eugène, moyenne, pleine, pourpre cramoisi. » 
Reine-Blanche, fleur semi-donble, blanc pur. 
Virginal, fleur blanc carné. 


SOUS-SECTION. — ROSIERS BENGALE POMPONS OU DE MISs 
LawmBEencE (Rosa Laurenceana, Hort.). 

Ces Rosiers font pre de la section des Rosiers 
Bengale, dont ils ne different que par leurs dimensions; 
les tiges, feuilles et fleurs sont beaucoup plus petites 
que dans les précédents. On les emploie avec avan- 
tage pour faire des bordures. 
De Chartres, très petite, double, rose. 
Double ou Multiflore, très petite, double, bombée, rose. 
La Désirée, très petite, pleine, rose. 
La Gloire des Laurenceana, très petite, pleine, cramoisi. 
Ordinaire ou Bengale pompon, très petite, double, rose. 
Pompon bijou, petite, double, rose clair. - 


Secrion II. — Rosiers Noiserre (Rosa Noîsettiana, Hort.). 


Les Rosiers de cette section sont généralement vigou- 
reux; les rameaux, souvent tres allongés, sont gros, 
réfléchis, et ordinairement plus épineux que ceux des 
Rosiers Bengale; les fleurs, dont le nombre varie sui- 
vant les variétés, sont généralement disposées en co- 
rymbes, excepté dans les variétés dont les rameaux 
sont plus faibles, où elles sont souvent solitaires. L’é- 
corce est lisse; les feuilles sont divisées en trois, cinq et 
souvent sept folioles ovales un peu allongées et luisantes. 
Le tube du calice (ovaire) est arrondi. Cette section 
renferme quelques variétés plus délicates et que l'on 
peut confondre avec les Rosiers Thé. 


Atîmée Vibert, moyenne, très pleine, blanc pur. 

Bougainville, fleur rose lilacé vif. Nr 
Caroline Marniesse, moyenne, pleine, bombée, lilacé. 
Chromatella, tr. gr., tr. pl., jaune soufre, passant au jaune clair. 
Desprez, grande,pleine, jaune aurore, avantageuse pour palisser. 
Eudozie , moyenne, pleine, blanc carné, à reflets d’or. 
Euphrosine, moyenne, double, rose jaunâtre, odorante. 
Jacqes Amyot, moyenne, pleine, rose lilacé. 

Labiche, fleur blanc légèrement carné. 
Lamärque, grande, très pleine. blanc jaunâtre, propre à palisser. 
Madame Deslongchamps, moyenne, pleine, blanc carné. 
Marie Chargé, fleur jaune, nuancé de carmin. | 
Ophirie, moyenne, pleine, aurore cuivré, propre à palisser. 


+ 
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Solfatare, grande, pleine, jaune soufre. 
Triomphe de la Duchére, moy., pl., rose tendre, propre à palisser. 
Vicomtesse d'Avesne, moyenne, pl., rose clair, propre à palisser. 


SOUS-SECTION. — ROSIERS NOISETTE. 
Variétés dont les rameaux sont moins allongés. 


Duc de Broglie, moyenne, pleine, blanche. 
Jules Deschiens, moyenne, pleine, blanc carné. 
Laïs, moyenne, pleine, blanc légèrement rosé. 
Mistriss Siddons, grande, pleine, jaune clair. 
Pumila alba, très petite, pleine, blanc pur. 


SecrtonIV.—Rosiens 11e BourBon (Rosaborbonica, H ort.). 


Les Rosiers de cette section sont en général vigou= 
reux ; les ramcaux, souvent courts et ordinairement 
plus gros que ceux des Thé et des Bengale , sont ter- 
minés par une seule fleur; mais lorsqu'un bourgeon 
vient à se développer vigoureusement, il atteïmt une 
grande longueur et se termine par un nombre plus ou 
moins grand de fleurs disposées en corymbe ou en pani- 
cule ; l'écorce est très lisse; les épines, courtes, fortes 
et élargies à la base, sont courbées à leur extrémité et 
assez distantes ; les folioles, d’un vert sombre et luisant, 
ovales arrondies et dentées,sontau nombrede 3,5ou7;le 
tube du calice (ovaire) estarrondi, souvent courtet renflé. 


Acidalie, moyenne, pleine, blanc légèrement rosé. 

Apolline, grande, pleine, globuleuse, rose tendre. 

Aurore du Guide, moyenne, pleine, rose vif. : 

Beauté lyonnaise, grande, pleine, rose lilacé satiné ; très belle. 

Blanche Laffitte, moyenne, pleine, blanc carné. + 

Bouquet de Flore, moyenne, pleine, rouge vif. 

Camille de Chateaubourg, moyenne, pleine, rouge vif nuancé. 

Caroline d'Erard, fleur carnée. 

Charles Souchet, moyenne, pleine, pourpre vif violacé. 

Comice de Seine-et-Marne, moy., pl., creusée, rouge carminé. 
— de Tarn-et-Garonne, moy., très pleine, rouge carminé. 

Comte de Rambuteau, moyenne, pleine, rouge clair violacé. 

Comtesse de Montijo, fleur pourpre foncé, nuancé rouge vif. 

Coupe de Cynthie, fleur d’un beau rose tendre. 

Deuil du duc d'Orléans, fleur pourpre foncé nuancé. 

Duchesse de Thuringe, moy., presque pl., blanc lég. lilacé. 

Dupetit-Thouars, grande, très pleine, rouge très vif. 

Edouard Desfossés, moyenne, pleine, beau rose clair. 

Emile Miret, moyenne ou grande, pleine, rose carmin. 

Etoile du Nord, moyenne, pleine, cerise vif nuancé pourpre. 

Ferdinand Deppe, üeur rouge amaranthe violacé. ‘ 

François Hérinq, fleur cerise vif, ombré de cramoisi. 

Frilet, moyenne, pleine, Cramoisi clair. 


“ 
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Georges Cuvier, moyenne, pleine, cerise nuancé de rose clair, 
Henry Clay, grande, pleine, rose foncé vif. : 
Henry Lecoq, grande, pleine, rouge clair lilacé. . 
Hermosa, moyenne, pleine, rose. 
Impératrice Eugénie, fleur rose tendre nuancé. 
Joséphine Chambert, moyenne ou grande, pleine, rose vif. 
Juliade Fontenelle, moyenne, pleine, violet foncé, légère odeur 
de violette. 
La Quintinie, fleur pourpre très foncé velouté. 
La Reine de l'ile Bourbon, moy., pl., carné vif, très florifère. 
Le Florifère, moyenne, pleine, rose nuancé de carmin. 
Léon Oursel, moyenne, pleine, rouge feu clair. 
Levweson Gower, grande, très pleine, rose clair. 
Louise Odier, grande, pleine, rose feu vif. 
Madame Angelina, moyenne, pleine, jaunâtre. 
— Cousin, grande, pleine, rose frais très tendre. 
— Nérard, fleur carné tendre. 
Marianne, grande, pleine, rose vif passant au lilas clair. 
Marquis de Moyria, grande, pleine, rose vif. 
Mistress Bosanquet, moyenne, pleine, blanc légèrement carné. 
Napoléon 111, gr., pleine, beau rose passant au Carmin foncé. 
Nouveaæu deuil de l’Archevèque de Paris, fl. rouge cramoisi foncé. 
Omer Pacha (Laffay), moyenne, pleine, écarlate vif. 
Paul et Virginie, moy. ou gr., presque pl., carné clair lilace. 
Paul Joseph, moyenne, pleine. pourpre nuänceé. 
Pazton, grande, très pleiné, rose vif nuancé de feu. 
Pourpre Fafait, fleur pourpre, bombée. 
Prince de Chimay, rouge vif amaranthe, globuleuse. 
Proserpine, moyenne, pleine, cramoisi vif. | 
Réveil, moy., tr. pl., bien faite, rouge cerise nuancé et velouté. 
Scipion Cochet, moy., pl., rouge éclatant nuancé de pourpre. 
Souchet, grande, pleine, pourpre foncé. 
Souvenir de l'Arquebuse, moy., pl., rouge très vif. 
— de l'Exposition de Londres, moy., pl., ponceau velouté. 
— d'un Frère, moy. pl., rouge foncé nuancé de cramoisi. 
— dela Malmaison, très grande, pleine, blanc carné. 
— du 4 mai, moyenne, très pleine, rose earminé. 
Vicomte de Cussy, moyenne ou grande, pleine, cerise vif. 
Virginie Bréon ou Eugénie Bréon, moy., pl, glob., jaunâtre. 


. SEcTION V. — HYBRIDES REMONTANTS. 
Vartétés ayant des rapports avec les Rosiers île Bourbon. 


Les Rosiers qui entrérit dans cette section présentent 
des caractères qui ne peuvent être facilement généra- 
lisés; les uns .ont l’aspect des Rosiers île Fourbon ; ils 
Ven horizontalement {les rameaux sont courts et 
déliés, plus rarement allongés'; le bois est roide; les 
épines aplaties et aiguës; les folioles arrondies, ovales, 
un peu acumidées, sont luisäntés én' dessus, fortement 


dentées, et ont les nervures très saïllantes. Ces variétés 


+ 
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proviennent probablement du Rosier Gloire des Roso- 
manes. Les autres ressemblent assez aux hybrides de 
Portland ; mais le calice est généralement moins allongé 
que dans ces derniers. | 


Charles Rouîllard, moyenne, pleine, rose vif. 
Cicéron, grande, pleine, centre blanc, circonférence cramoisi. 
Clémentine Duval, moyenne, très pleine, légèrement lilacé. 
Colonel Foissy, moyenne, pleine, cerise vif. 
Comte de Bobrinski, moyenne, pleine, carmin foncé vif. 

—  d'Eu, grande, pleine, rouge très vif. 
Docteur Jamain, moyenne, pleine, rouge foncé vif, souvent 

moucheté de petits points blancs. | 

Ernestine de Barante, petite, pleine, rose lavé de carmin. 
Général Castellane, gr., pl., rouge vermillon nuancé de cramoisi. 
Général Merlin, moyenne, pleine, rose nuancé. 
La Payer gr., pleine, rouge vif. 
Léonie Verger, petite, pleine, rose vif. 
Ludovic Letaud, rose carné. 
Madame Lacour-Jury, moyenne, pleine, blanc rosé. 
_ Maria Aviat, gr , pl., rose lilacé, blanc au bout des pétales. 
Pauline Bonaparte, petite, pleine, blanc pur. 

Pénélope, moyenne, pleine, rose foncé vif, très florifère. 
Perpétuelle de Neuilly, moyenne, pleine, rose vif. 

Pompon de Saïnte-Radegonde, petite, pleine, rose vif violacé. 
Princesse de Joinville, moyenne, pleine, rose cramoisi vif. 
Soleil d’Austerlitz, très grande, rouge éclatant velouté. 
Souvenir de l'Empire, moyenne, semi-double, rouge vif. 
Thibault, moyenne, pleine, rose vif. 

Tiresias, moyenne, pleine, rose vif. 


SOUS-SECTION. — HYBRIDES REMONTANTS. 
Variétés ayant des rapports avec les R. Portland. 


Les Rosiers de cette sous-section sont généralement 
vigoureux; leurs rameaux dressés, plus ou moins al- 
longés, rappellent ceux des Portland; les épines, sou- 
vent nombreuses et inégales, sont dures, variables en 
grosseur et en longueur ; les folioles, d’un vert sombre, 
finement dentées, sont un peu plus luisantes que celles 
des Portland, plus rugueuses que dans toutes les sec- 
tions précédentes ; les fleurs sont terminales, réunies en 
bouquets, plus rareent solitaires ; l'ovaire est allongé 
comme ceux des Portland: Les: Rosiers Quatre-Saisons 

uvent donner me idée assez exacte de Jeur port et d£ 

eur floraison.  ... .  . _. . + «à À 
Abadie de Rougemont, moyenne, pleine, rouge feu. .:  -. 
Adam-Paul, grande, très pleine, rose tendre. eu 
Aglaë Adansôn, grande fléur, pleine, rose vif satiné. 


+ 
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Alexandrine Bachmeteff, fleur très grande, pleine, rouge vif. 
Alfred Colomb, fleur large, très pleine, bombée, rose foncé, 
tres odorante. rt 
Alphonse de Lamartine, moyenne ou grande, tr. pl., rose clair: 
Amandine, grande, pleine, rose tendre. 
Angelina Granger, moyenne, pleine, beau rose. 
Aubernon, grande, pleine, rose vif. 
Augustine Mouchelet, moyenne, très pleine, rose violacé. 
Baron Heckeren de Wassenaër, fleur très grande, pleine, rose. 
Baronne Hallez de Claparëde, grande, très pleine, rouge vif. 
— du Kermont, fleur moyenne, pl., bien faite, beau rose. 
—_ Prévost, fleur grande, pleine, beau rose. 
Belle Américaine, moyenne, très pleine, rose lilacé. 
Béranger, grande, pleine, rose carminé. : 
Caroline de Sansal, grande, très pl., carné clair, centre rosé. 
Clémentine Seringe, très grande, pleine, rose clair nuancé. 
Comte d'Egmont, grande, pleine, rose lilacé. PEN 
— de Montessier, fleur moyenne, pleine, glob., rose vif. 
— de Nanteuïil, fleur très grande et très pleine, bombée, 
rose vif nuancé. 
— de Paris, grande, pleine, rouge violacé. 
—  Odart, moyenne, pleine, rouge très vif. 
Comtesse Bathiany, grande, pleine, Carné pâle. 
— Duchätel, moyenne, très pleine, rose. | 
Cornet, grande, pleine, rose tendre. 
Crithéis, fleur moyenne, très pleine, glob., rose. 
Docteur Marx, moyenne, pleine, rouge violacé. 
Duchesse de Montpensier, moyenne, pleine, rose tendre, blan- 
chissant sur les bords. 
— de Sutherland, moyenne, pleine, carné vif. 
— d'Orléans, tres gr. fleur, pétales larges, rose nuancé. 
Duplessy-Mornay, moyenne, pleine, pourpre feu. 
Géant des batailles, moyènne, pleine, rouge éclatant. 
Fénelon, moyenne, pleine, rouge vif carminé. 
Général Bedeau, grande, pleine, rouge très vif. 
—: Cavaignac, moyenne, très pleine, rose vif. : 
—  Négrier, grande, pleine, beau rose. 
Génie de Chäteaubriand, grande, pleine, rouge vif violacé. 
Graziella, moyenne, pleine, rose tendre, nuancé de rose vif. 
Jacques Laffitte, grande, très pleine, rose carminé. 
Jeanne d'Arc, grande, pleine, blanc rosé. 
Joseph Decaisne, grande, pleine, beau rose satiné. 
Lady Atice Peel, moyenne, pleine, rose carminé. 
. — Stuart, grande, pleine, rose. 
Laure Romand, moyenne, pleine, rose tendre. 
Le Lion des combats, grande, pleine, rouge foncé, ligné de feu. 
L'Enfant du Mont-Carmel, grande, pleine, pourpre foncé. 
Fo moyenne, très double, rose très vif. , 
ouis Bonaparte, grande, pleine, rose vif violacé.. 
Louise Péronny, grande, pleine, rose foncé, nuancé de carmin. 
Lucie de Barante de Montozon, moyenne, pleine, rose vif. 
Madame Aimée, moyenne, très pleine, rose pâle, centre plus vif. 
—  Andry, grande, pleine, rose vif, légèrement violacé. 
— de Manoël, gr., pl., beau rosé nuancé de carmin. 
—  Ducher, grande, Pleine, rose tendre presque blanc. 
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Madame Eugène Cavaignac, tr. large, rose tend. ou vif, tr. belle. 
—  Frémion, grande, pleine, rouge cerise très vif. 

Guillot, moyenne, pleine, beau rose. 
Hilaire, grande, pleine, rose lilacé tendre. 
Laffay, grande, pleine, rouge clair. 
Leclerc Guillery, moyenne, pleine, beau rose. 
Louise Ténard, moy., pleine, rose lilacé, sans épines. 
Phélip, grande, pleine, bien faite, rose très tendre. 
Rivers, moyenne, pleine, rose glacé. 

. Trudeaux, moyenné, très pleine, rose foncé très vif. 
Marguerite d'Anjou, moyenne, pleine, rose satiné, lilacé. 
Marquisa Boccella, moyenne, pleine, carnée. 

Mélanie Cornu, moyenne, très pleine, rouge vif. 
Mistress Elliot, grande, pleine, rose lilas foncé. 
Noëmi, moyenne, pleine, clair, rose très frais. 
Paul Dupuy, grande, tr pleine, cramoisi foncé, pass. au violet. 
Pie IX, grande, pleine, cramoisi. 
Pourpre royal, moyenne, pleine, pourpre lilacé. 
Prince Albert, grande, très pleine, violet foncé. 
—  Chipetouzikof, grande, pleine, gloh., d’un beau rouge. 
Prudence Ræœser, moyenne, pleine, rose clair. 
Reine des fleurs, grande, pleine, rose lilacé, bords clairs. 
— Mathilde, grande, pleine, beau rose tendre. 
Rivers, grande, très pleine, rouge nuancé. 
Robin Hood, moyenne, pleine, rose. 
Souvenir de la Reine des Belges, gr., pleine, carmin éclatant. 
— de Leweson Gower, tr. large et tr. pleine, rouge rubis. 
— de madame Lille, moy , pl., rouge nuancé noirûtre. 

Sydonte, grande, pleine, rose saumoné 
Thérée Reynaud, moy., pl.,bomhée, rose blanchâtreà l'extérieur. 
Tite Live, moyenne, pleine, rose tendre. 

Triomphe de Paris, gr., très pleine, rouge foncé velouté noir. 

:Vicomtesse Laure de Gironde, gr., rose tendre transparent. 
Volta, très large, heau rose éclatant. 

William Griffith, moyenne, pleine, rose frais. 

— Jess, très grande, pleine, rose lilacé. 


SECTION VI. — Rosiers PORTLAND, dils PERPÉTUELS OU DES 
QUATRE-SAISONS (Rosa portlandica, Hort.). 


Les Rosiers qui font partie de cette section ont les 
rameaux dressés et couverts d’épines tres nombreuses, 
_ fines et inégales; les feuilles, divisées en 3, 5 ou 
7 folioles, sont un peu gaufrées, dentées, et ont les 
nervures très marquées ; les fleurs, souvent solitaires, 
sont quelquefois réunies en corymbe, mais jamais en 
grand nombre. Ces Rosiers ont un peu l’aspect des an- 
ciennes variétés de Provins; les fleurs sont tres odo- 
rantes ; l’ovaire est allongé. | 


1. ROSIERS DES QUATRE-SAISONS. 
Bernard, moyenne, très pleine, rose saumoné. 
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Cœlina Dubos, moyenne, pleine, blanc légèrement rosé. 
Julie Krudner, moyenne, pleine, carné clair. | 
Mogador, ou Rose du Roi, moyenne, pleine, rouge vif pourpre. 
Rose du Roi, moyenne, pleine, rouge vif. 


2. ROSIERS PERPÉTUELS MOUSSEUX. 


Général Drouot, moyenne, double, rouge violacé. 
Mauget, moyenne, pleine, rose vif. 
Pompon perpétuel, petite, pleine, rose tendre. 


3. ROSIER PIMPRENELLE REMONTANT (Rosa spinosissima). 
Stanwel, moyenne, pleine, carné. | | | 


Secrion VII. — ROSIERS REMONTANTS, D’ORIGINE. ET DE 
CARACTÈRES VARIÉS. | 


Rosier MUSCAT (Rosa moschata). 


Celui-ci, par ses rameaux sarmenteux et son carac- 
tère de végétation, se rapproche de la section suivante, 
dont il paraît ne différer que par sa floraison plus ou 
moins continue. 


Double ancien, moyenne, double, blanche. 


SecTion VIII — ROSIERS NON REMONTANTS. 


Espèces ou variétés à rameaux sarmenteuz; fleurs réunies 
| en corymbes. 


Les Rosiers de cette section ont pour caractère com- 
mun d’avoir les rameaux plus ou moins allongés, quel 
quefois volubiles ; leurs fleurs, réunies à l'extrémité des 
rameaux et en nombre plus ou moins grand , sont ge 
néralement petites. Ces Rosiers conservent leurs feuilles 
assez avant dans l'hiver, mais elles ne sont cependant 
pas persistantes: La dénomination de Rosiers toujours 
verts, qu'on accorde à quelques-uns, n’est donc pas 
rigoureusement exacte. | 


1. Rosiers TouJours verts (Rosa sempervirens, Hort.). 


Félicité Perpêtue, moyenne, pleine, bombée, blanc carné. 
Princesse Louise, moyenne, pleine, creusée, blanche. 
— Maria, moyenne, pleine, rose clair. 


2. Rosiers Banxs (Rosa Banksiana). 
A fleur blanche, petite, pleine, odorante. 


— jaune, petite, pleine, sans odeur. 
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A fleur jaune ancien, grande, et plus pleine que la précédente. 
— blanche nouvelle(Rose de Fortune, TE eut épi- 
neux, moyenne, très pleine, blanc pur. (De la Chine.) 


8. ROSIERS MULTIFLORES (Rosa multiflora). 


De la Grifferaie, moyenne, pleine, pourpre carminé. 
Graulhié, moyenne, pleine, blanche. 
Laure Davoust, petite, très pleine, carné vif. 


4, ROSIER À FLEUR D'ANÉMONE (Rosa anemonæflora). 


Anemonæflora, petite, blanche, pétales étroits, forme d’Ané- 
mone. (De la Chine.) 


5. ROSIERS À FEUILLES DE RonNCx (Rosa rubifolia). 


Beauté des prairies, petite ou moyenne, pleine, rose violacé. 
Belle de Baltimore, petite ou moyenne, blanc légèrement carné. 
| 6. Rosizrs AYRSHIRES. 


Jaune de William. 

Miller's Climber, pourpre clair. 
de pâle. 

sp ens, blanc bordé de rouge. 
horesbyana, blanche. 


Secrion 1X.-— ROSIERS NON REMONTANTS, D'ORIGINES 
TRÈS DIVERSES. 


1. Rosier SULFUREUX (Rosa sulfurea). 
Jaune ancien, grande, très pleine, beau jaune, 


2. Rosiers CAPuCINESs (Rosa Eglanteria). 


Capucine orangée, jaune cn dehors, rouge orangé en dedans. 
— jaune pdle, jaune. | 
Persian Yellow, moyenne, double, globuleuse, jaune d'or. 


8. Rosiers DAMAS (Rosa damascena). 


Madame Hardy, grande, très reine, blanc pur. 
OEillet parfait, moyenne, pleine, rouge panaché blanc. 


4. Rosiers CENT-FEUILLES (Rosa centifolia). 


Cristata, grande, pleine, rose vif. (Sépales du calice frangés 
ou crêtés.) | 

Ordinaire, grande, pleine, beau rose. 

Pompon de Bourgogne, petite, pleine, rose. 

Unique blanche, grande, pleine, blanche. 
‘—  panachée, très grande, pleine, blanc panaché rose. 


5. CENT-FEUILLES MOUSSEUX. 
Carnée, moyenne, pleine, carnée. 
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Cælina, moyenne, pleine, rouge vif passant au violet. 
Julie de Mersan, moyenne, pleine, rose foncé strié blanc. 
Lane, grande, pleine, bien faite, rouge vif. 

Nuits d’Young, moy., pl., pourpre marron foncé velouté. 
Ordinaire, grande, pleine, rose vif. 

Pompon mousseux, petite, pleine, rose. 

Princesse royale, moyenne, pleine, rose carné. 

Unique de Provence, moyenne, pleine, blanc pur. 

Zoë, mousseuse partout, moyenne, pleine, rose. 


6. Rosiers Provins (Rosa gallica). 


Camaiïeux, moyenne, pleine, rouge violacé strié blanc. 
Georges Vibert, pourpre violacé panaché blanc. 

OEillet flamand, moyenne, pleine, rose panaché. 

Panachte double ou la Rubannée, fl. violette panachée de blanc. 
Perle des panachées, moyenne, pleine, panachée. 

Tricolore de Flandre, moyenne, pleine, panachée. 


SECTION X. — RosIERS A PETITES FEUILLES (Rosa 
microphylla). 


Le Rosier à petites feuilles peut constituer seul une 
section par ses rameaux munis d’épines à la base et aux 
côtés des feuilles ; par ses feuilles divisées en six paires 
de folioles ; par son calice évasé en forme de coupe 
(Platyrrhodon), couvert de pointes ainsi que les folioles. 
et au fond de laquelle sont groupés les fruits. 


1. ROSIERS MICROPHYLLES (Rosa microphylla). 


Pourpre ancien, à fleur pleine, grande, très pleine, pourpre 
quelquefois strié de blanc. 
Rosa Hardii, moyenne, simple, jaune, à onglet pourpre. 


2. Rosiers BRACTÉOLÉS (Rosa bracteata). 


Bracteata, fleur plrine, grande, blanc pur. 
Maria Leonida, grande, double, creusée, blanchâtre. 


ROSAGE AR BORESCENT, voir RLododendron arboreum. 

RosE Les cHAMPs, voir Dpladenia Rosa campestris. 

R. DE LA Chine, voir Hibiscus Rosa sinensis. 

R: DE Damas, R. DE MER, R. D'OUTRE-MER, R. TRÉ- 
MIÈRE, voir {4hæa rosea. | 

R. De Guezpre, voir 7’iburnum Opulus sterile. 

R. DE Noëz, voir Æelleborus niger. 

KR. p’INDE, voir J'agetes erecta. 

R. Du cree, voir P'iscaria Cæli-rosa. 
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R. pu Japox, voir Hydrangea Hortensta. 

RosEau, voir #rundo. | 

Rosirr, voir Rosa. 

ROSMARINUS officinalis; RomArninmorFicinaL. (La- 
biées.) Indigene. De 1®,50 et plus; aromatique; feuil- 
les persistantes, linéaires ; en fév.-mai, fleurs bleu 
pâle, latérales. Terre légere; exposition chaude et 
abritée; multipl. de boutures, de inarcottes et d’éclats 
des pieds. Tondu et arrosé, il se garnit davantage. — 
Variétés panachées de blanc : À. argenteus ; en jaune : 
R. aureus. Délicates, et d’orangerie. 

RoumA, voir Ranunculus africanus, R. asiaticus. 

Rouvre, voir Quercus Robur. 

R. Des conrnoyeurs, voir Rhus coriaria. 

RuBAN DE BERGÈRE, voir Phalarts. 

RUBUS fruticosus, L.; Ronce commune. (Rosa- 
cées.) Indigene. On cultive les variétés sANS ÉPINES, A 
FRUITS BLANCS; — À FEUILLES PANACHÉES; — À FLEURS 
DOUBLES BLANCHFs. Cette derniere porte, en juin-nov., 
une quantité de bouquets de fleurs blanches, semblables 
à de petites Roses. On taille, au printemps, les branches 
mortes ou altérées et l’on palisse les scions de l’année. 
Bonne terre franche et mi-soleil. — R. À FLEURS DOU- 
BLES ROSES. Jolies fleurs roses, tres doubles, hémisphé- 
riques, à pétales intérieurs linéaires. On la place à 
lombre afin qu’elle garde plus longtemps ses couleurs. 
Trouvée sauvage en 1817 prés de Clion (Indre). 

K. frut. var. laciniatus, Willd.; R. À FEUILLES DÉCOU- 
PÉES, frutescente ; rameaux épineux; feuilles à 3 ou 
6 folioles profondément découpées ou bordées de denis 
tres aiguës ; fleurs en panicules, lâches, mais très abon- 
dantes, roses ou blanches. Multiplication de couchages 
ou de drasyeons. 

R. odoratus, L.; R. oDoRANTE, FRAMBOISIER Du 
CanaDa. Arbuste de 2" à 9M,50, sans épines ; feuilles 
grandes, palmées, à 5 lobes; en juin-sept., fleurs rouges 
semblables à des Roses simples. L’extrémité des ra- 
meaux laisse aux doigts un enduit visqueux, à odeur 
agréable, analogue à celle qu’exhalent les fleurs ; fruits 
semblables à des Framboises. Terrain frais et ombragé; 
couper le bois mort au printemps. Multipl. de traces. 
— Variété à fleurs blanches et “Es grandes. 


84. 


4650 RUE 


R. arcticus, L.; R. nu Norp. De Suede. Tige de 0.16 
à 0®.22 ; feuilles à 3 folioles dentées ; en mai, fleurs d’un 
rose vif, solitaires au sommet des rameaux ; petits fruits 
dela couleur, de l'odeur et du goût de la Framboise. Terre 
de bruyère; multipl. de traces ; exposition ombragée. 

R. moluccanus, L..; R. pes MoLucurs. Tige sarmen- 
teuse, sans épines, couverte d’un duvet roux, ainsi que 
le dessus des feuilles, hastées, à 4 ou 5 lobes; fleurs jau- 
nâtres, réfléchies, de peu d’éclat. On la cultive pour la 
forme élésante des feuilles. Serre tempérée; terre 
franche légere; multipl. de marcottes et boutures. 

R. rosæfolius, Sm.; R. À rEuiLirs ne Rosier. 
Chine. Tige droite, de 0.65; feuilles pennées; tout 
l'été, fleurs blanches, doubles, larges de 0.055, res- 
semblant à une petite Rose; fruits mangeables. Pleine 
terre l'été, orangerie l’hiver; terre ordinaire; multipl. 
de drageons et de boutures. 

RUDBECKIA specivsa, Wend.; Ruperckie ÉLé- 
&ANTE. (Composées.) De l’Am. sept. Plante vivace, touf- 
fue, de 0",70; feuilles radicales lancéolées, nervées, 

étiolées, les caulinaires plus étroites, sessiles, parfois 
incisées ; en août, capitules terminaux, jaune safrané 
larges de 0.08, à disque pourpre noir. Multipl. de bou- 
tures et de graines; pleine terre en été et orangerie 
l'hiver. — Les Rudbeckra sont des plantes tres rusti- 
ques, fleurissant abondamment vers la fin de l'été, et 
qui sont trés propres à orner les plates-bandes. — Nous 
recommandons encore les À. fulgida, Aït.; hirta, L.; 
lacinrata, L.; amplexicaulis, Vahl, jolie plante à fleur 
jaune, à onglets brun noir, et qui produit beaucoup 
d’effet. Semer sur couche en avril; planter en mai- 
juin. : 2 | 

Rudbeckia Drummondi, voir Lepachys columnaris. 

R. purpurea, voi Æchinacea purpurea. 

Rue De cuÈvre, voir Galega officinalis. 


RUELLI A ovata, Cav.; Calophanes ovatus, Benth.. ; 
RüELLIA À FEUILLES OVALES. (Acanthacées.) Du Mexi- 
que. Vivace; tiges couchées ; feuilles opposées, ovales, 
velues et ciliées ; en août, fleurs bleues, grandes, dispo- 
sées par 3 à l’aisselle des feuilles, à divisions arrondies, 
crénelées. Sur couche et sous châssis l’été; serre tem- 


RUS A6! 
pérée l’hiver près du jour; terre substantielle ; arrose- 
ments fréquents pendant la végétation; multipl. de 
grainés et de boutures. 

R, lactea, Cav.; Cryphiacanthus lacteus, Nées.: 
R. szanc. Du Mexique. Vivace. En août, fleurs blanc 
de lait pur. Même culture. 


R. /ormosa, Andr.; Ærrhostoxylum formosum, 
Nées.; R. MAGNIFIQUE. Du Brésil. Tige sous-ligneuse, 
grêle, velue, ainsi que les feuilles, qui sont ovales, 
entières; presque toute l’année, fleurs d’un rouge 
éblouissant , grandes, disposées 2 à 4 au sommet de 
longs pédoncules axillaires ou terminaux. Cette plante 
doit êlre renouvelée souvent de boutures pour. l’avoir 
belle et chargée de fleurs; ses rameaux grèles exigent 
un soutien. Serre chaude. Même culture. 

R. lilacina, Mook.; Dipteracanthus Schaueria- 
nus, Nées.; R. LiLACÉE. Du Brésil. Arbrisseau de 1"; 
feuilles ovales, acurninées, enticres: fleurs pourpres, 
blanches à la base du tube. Serre chaude. Culture de 
la précédente. | 

R. Purdieana, Hook.; D. Purdieanus, Nées.: 
R. DE Purnir. Nouvelle-Grenade. Arbrisseau de 
0®,30 à 0".50; feuilles entieres, ovales, acuminées; 
fleurs disposées 2 à à au sommet des rameaux, d’un 
lilas pourpre tres brillant, entremélées de bractées 
foliacées. Même culture. | 

KR. macrophylla, Nah]l.; Stemonacanthus macro- 
phyrllus, Nces.; KR. À GRANDES FFUILLES. Amérique 
australe. Plante de 1"; feuilles très grandes ; fleurs éga- 
lement grandes, d’un rouge écarlate, en panicule dicho- 
tome, terminale. Mème culture. | 

R. villo:a, Pohl.; Siphonacanthus villosus, Nées.; 
R. veiu. Brésil. Pel arbrisseau rameux, velu; feuil- 
les entières, obtuses, attenuées en pétiole; fleurs d’un 
bel écarlate orangé, accompagnées de bractées et réu- 
nies au sommet des tiges en un bel épi allougé. Même 
culture. TN 

Ruellia persicæfolia, voir Goidfussia anisophy la: 

R. varians, voir Eranthemum nervosum. 

RUSCUS aculeatus, L.; FRAGON PIQUANT, PeTt® 
Houx, Houx-FRrELon. (Asparagées.) [ndigène. Ligneux; 
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tige de 0.65, portant de petits rameaux ovales, poin- 
tus et piquants, ressemblant à des feuilles (voir Éseu- 
res, pl. 15); en déc. et juin, fleurs petites, solitaires, 
blanches, naissant à la surface supérieure des rameaux 
foliiformes. Fruits gros, rouge de corail pendant l’au- 
tomne et l'hiver. Terre légere et ombragée ; wultipl. de 
graines et par la division du pied. 

KR. racemosus, L.; F. LAURIER ALExANDRIK. D'Italie. 
Tiges cylindriques de 1" à 1",30, rameuses, luisantes, 
d’un beau vert ; ramules comprimés, foliiformes, grou- 
a sur de pelits rameaux cylindriques, semblables à des 
euilles compasées de 5 à 7 folioles; fleurs et fruits de la 
précedente. Propre aux bosquets d'hiver. 

R. kypophyllum, L.; F. nyroPHyLLe. D’Italie. Il 
differe du précédent par ses tiges anguleuses, de 0®.65; 
par ses ramules aplatis, simples, elliptiques, non pi- 
qe et par ses fleurs placees en dessous comme en 

essus des ramules. Ces plantes, toujours vertes, peu- 
vent garnir le dessous des bosquets. 

R. androgynus, L.;F. Anbrocyne. De Madère. Tiges 
de 1%.50 à 2%, sarmenteuses; ramules aplatis, ovales, 
larges à leur base et luisants; en.été, fleurs disposées 
en groupes, blanc soufré, naissant aux angles des cré— 
nelures des ramules. Fait de superbes palissades en 
serre tempérée. Terre franche légére ; même multipli- 
cation. | 


RUSSELIA sarmentosa, Jacy.; R. multiflora, Curt.; 
RUSSÉLIA SARMENTEUx%x. (Scrophularinées.) De la Véra- 
Cruz. Vivace; tige de 0.30 à 0".35; feuilles ovales 
aiguës, dentées ; en juin et juillet, fleurs écarlates, en 
panicules, très jolies. Terre de bruyère; multipl. de 
marcoties et de boutures ; serre chaude. 

R. juncea, Zucc.; R. 3oncironme. Du Mexique. 
Arbrisseau à tiges nombreuses, grêles, pendantes, dé- 
pourvues de feuilles, ou n’en ayant que de très petites; 
tout l'été, fleurs verticillées, rouge cocciné, tubnleuses, 
en panicules à l’extrémité des rameaux. Serre chaude; 
muitipl. d'éclats, de graines et de boutures. 1] faut sus- 
RUCEE le pot, ou attacher les rameaux sür un treillage 

‘où ils puissent retomber, pour jouir de la floraison 
de cette plante singulière ; on peut la cultiver en pleine 
terre en serre, et attacher la tige principale à un long 
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support; les rameaux retomberont avec grâce et se cou- 
vriront de fleurs une partie de l’année. 


S 


SABINE FEMELLE, S. MALE, SABINIER, voir Juniperus 
tamariscifolia, J. cupressifolia. 

SABLINE, voir Arenaria. 

SABoT DE VÉNUS, voir Cypripedium Calceolus. 


SACCHARUM oficinarum, L.; CANNE A SUCRE COM- 
MUNE. (Graminées.) Des Indes. Cette plante est trop in- 
téressante pour que nous puissions nous dispenser de la 
citer. On pourra la cultiver partout en serre chaude. 
En pleine terre dans la serre, avec de l'humidité et de la 
chaleur, elle deviendra aussi belle que dans les colonies. 
Multipl. par bouture de la tige coupée en tronçons 

lacés horizontalement sur le ni et par éclats du pied. 
None franche légère, riche en humus. 

S. variegatum ; C. RUBANÉE. Jolie variété à tige ru- 
banée de jaune et de violet rouge, plus estimée en cer- 
tains lieux pour son produit en sucre que la variété 
blonde. C’est la Canne d’Otaiti. 

SAFRAN, voir Crocus. - 

S. BATARD, voir Carthamus tinciorius. 


SAGITTARIA sagittæfolia, L.; FLÉCHIÈRE COM- 
MUNE. [Alismacées.) Indigène; aquatique. Tige droite, de 
0,10 à 0" 15; limbe des feuilles en forme de fer de 
fleche fvoir Figures, pl. 10, fig. 1) lorsqu’elles se déve- 
loppent au-dessus du niveau de l’eau, mais le limbe des 
feuilles de la Fléchière se modifie suivant le milieu où il 
_se trouve placé ; il disparaît en totalité dans les feuilles 
submergées, et le pétiole forme alors dans l’eau de longs 
rubans En juin-juillet, fleurs en épi terminal, verticil- 
lées par 3, moyennes, blanches ou teintées de pourpre; 
les supérieures mâles, les inférieures femelles ; racines 
noueuses, noires. 

S. sinensis, Bot. Mag.; F. DE LA CHine. Feuilles 
larges, spatulées ; fleurs plus grandes que dans la pré- 
cédente. Toutes deux se placent dans les bassins. 

SAINBOIS, voir Daphine Gnidium. 

: SAINFOIN, voir Hedysarum et Onobryrchis. 
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S. pu CANADA, S. OSCILLANT, voir Desmodium. 
SALICAIRE, Salicaria, voir Lythrum. 


SALISRURIA adiantifolia, Sm.; Girko biloba, 
L.; GiNKoO À DEUX LOBES, ARBRE AUX QUARANTE ÉCUS. 
(Conifères.) Du Japon. Arbre dioïque à racines pivotan- 
tes; tige pyramidale s'élevant très haut; feuilles rap 

rochées en faisceau, cunéiformes, bilobées, larges de 
0®.08, à nervures disposées en éventail (voir pl. 10, 
fig. 2) ; fleurs mâles jaunâtres, en tres petit chaton; 
fleurs femelles solitaires ; drupes ovales, charnues, dela 
grosseur des Prunes de Damas, jaunâtres; la pulpe, 
charnue et huileuse, répand à la maturité une forte 
odeur d’acide butyrique; amande blanche, bonne à 
manger; on la fait rôtir comme des Châtaignes. Terre 
franche, profonde, un peu humide; exposition om- 
bragée. Multiplication, en février, de rejetons, de ra- 
cines, ou de boutures de branches de l’année munies 
d’un talon. | | Ur 

C’est en 1822, et près de Genève, que l’on a obtenu 
pour la première fois en Europe des fruits sur un indi- 
vidu femelle. Depuis cette époque, en greffant des ra- 
meaux femelles sur l'individu mâle, où a recueilli, au 
jardin botanique de Montpellier, des fruits parfaite- 
ment mûrs de cet arbre curieux. Aujourd'hui, on voit 

uelques Ginko femelles dans les jardins, et celui de 
con a fourni pour la première fois, il y a trois 
ans, des fruits mûrs.’ | 


SALIX alba, L.; SAULE COMMUN, S. BLANC. (Salici- 
nées.) Indigène. Arbre de 13 à 16". On est dans l’ha- 
bitude d’étêter et de couper ensuite, tous les 2 ou 35 ans, 
les branches de ce bel arbre; aussi le tronc se pourrit-il 
et se creuse, et il ne reste que l'écorce. Pour le multi- 
plier dans les terres d’alluvion, on se contente de faire 
des trous avec un pieu et d’y enfoncer une branche, 
Tous les Saules conviennent aux terrains aquatiques 
des jardins paysagers. Abandonnés à eux-mêmes, ils 
atteignent des dimensions considérables et forment un 
de nos plus beaux arbres indigènes. Le bois est tendre 
et léger, mais d’un grain plus fin que celui des Peu- 
pliers. Sn 

: S purpurea, Sm.;.S. POURPRE, OSIER ROUGF ou 
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FRANC. Indigene. Branches d’un rouge pourpre tres vif; 
feuilles longues, étroites, finement dentées. C’est le plus 
éstimé par les vanniers et tonneliers, “parce que ses 
branches, moins rameuses, se fendent plus facilement, 
S. acutifolia, Willd.; $. vioLeT. Arbrisseau à ra 
meaux tres souples ; son écorce violette et poudreuse en 
fait une plante d'ornement ; feuilles lanceolées- aiguës. 


S. vitellina, L.;S. OsiEr sAUNE. Indigène. Arbrisseau 
de 3 à 4°, à rameaux jaunes ou orangés ; feuilles étroites, 
soyeuses et blanchâtres en dessous. Les jardiniers et les 
tonneliers en font un grand usage. Cette espèce atteint 
de grandes dimensions ; ses rameaux, d’un jaune d’or 
et flexibles, forn:ent en hiver un effet des plus gracieux 
et des plus bizarres. LL L .. 

S. viminalis,. L.; S. vimina, OstEr vert, O. DE 
RIVIÈRE Où DES ILES. Indigene. Rameaux longs, vert 
jaune, légerement soyeux ; feuilles lancéolées-linéaires, 
ondulees, soyeuses et argentées.— Variétés à écorce noire 
ou blanche, d’où les noms d’O. noir ou BLANC. Ses 
branches, moins flexibles, mais d’une plus longue durée 
que celles des précédents, ont besoin d’être un peu dessé- 
chées pour être employées comme liens. Terrains les 
plus humides. | | re 
- S. pentandra. J..;S. onoraANT. Indigène. Arbre élevé, 
à rameaux rougeätres et cassants; feuilles grandes, oblon- 
gues, dentées, luisantes, à stipules élégamment fran- 
gées. Arbre d’ornement. | 

S. capræa, L.;S. Marceau. Indigène et grand. Feuil- 
les ovales, ridées, cotonneuses en dessous. —- Variété à 
feuilles d'Orme ; — autre à feuilles panachées. 1 réussit 
dans les terrains crayeux ; mais l’espèce qui prospère le 
mieux dans la craie pure est le S. pontederana, ori- 
ginaire de la Suisse et aujourd’hui multiplié en Cham- 
pagne. sr 

S. babylonica, L.; S. PLEUREUR, PARASOL Du 
_GRAND-SFIGNEUR. S. DE BABYLONE. D’Orient. Arbre de 
10 à 15". On connaît l'effet qu’il produit par sesrameaux 
très gréles, très souples, pendants jusqu’à terre, et gar- 
nis de feuilles longues, lancéolées-lineaires. On ne cul- 
tive en Europe que l'individu femelle. — $. annu- 
laris, Hort.; S, À FEUILLES ANNULAIRES. Variété à ra- 
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meaux pendants; feuilles toutes contournées en tire- 
bouchon et produisant un effet singulier. Végctation 
souvent languissante. 

Les Saules aiment un terrain humide; on les pro 
de marcottes, de boutures nommées PLANTARDS ou 
PLANÇONS. Quelques espèces ne sont que des arbustes : 
par exemple le S. argentea, de l’Am. sept., à feuilles 
_ argentées sur les deux côtés; le $. myrsinites, et le 
$. arenaria. On cultive encore les S. acuminata, 
cærulea, Lambertiana, laurifolia, rosmarinifolia, et 
ja/:onica: 

SALPIGLOSSIS sinuata, R.et P.;S.atropurpurea, 
Sw.; S$. straminea, Hook:; SALPIGLOSSIS À FEUILLES 
SINUÉES. (Scrophularinées.) Du Chili. Plante annnelle 
dans les jardins de l’Europe, de 0".50, à fleurs infon- 
dibuliformes, longues de 0.035, striées et nuancées 
de blanc, de jaune, de violet et de pourpre. Semée en 
terre légère, elle développe ses belles fleurs en juillet 
et août. Cette plante est tres sujette à varier de couleur, 
et l’on avait d’abord admis, d'apres ce seul caractère, 
plusieurs espèces que l’on a réunies; les S. straminea, 
” &ropurpurea, violacea, sont regardés aujourd’hui, 
avec raison, comme de simples variétés. — Le S..si- 
nuala nous a présenté l’exemple unique d’un embryon 
de couleur indigo. 

S. auren, Hort.; S. À FLEURS JAUNFS. Cette plante 
diffère de toutes les variétés du $. sinuala par ses 
leurs d'un jaune uni, sans aucune nervure. da cul- 
ture est la même. - 

Salpixantha coccinea, voir Eranthemum cocci- 
neum. . 


SALVIA L. Sauce (Labiées). Ce genre contient un 
très grand nombre d’espèces, tant indigènes qu'exoti- 
ques. On en cultive plusieurs comme plantes d'orne- 
ment. Nous nous bornerons à citer les plus recomman- 
dables. | | 

| 1. — Fleurs bleues, rosées ou blanches. 


S. officinalis, L.; S oFFICINALE, GRANDE SAUGE. 
Plante très aromatique, de l’Europe méridionale, propre 
à faire des bordures dans les grands jardins; ses fleurs 
bleues ou blanches paraissent en juillet. S. À FEUILLES 


= 
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TRICOLORES, PANACHÉES DÉ ROUGE ET DE JAUNE, Ou 
FRISÉES. Terre légere, exposition chaude. Multipl. de 
boutures ou d’écilats, pour conserver les variétés : — 
S.Hispanorum, Boiss.; S. tenuior, Desf.; PETITE SAUGE. 
D’Espagne. Feuilles étroites et blanchätres. 


S. Horminum, L.;S. Hormis. D’Éspagne. Annuelle; 
tige de 0.0; feuilles obtuses, crénelées, vert fonce; 
en juillet, fleurs en épi terminal, à bractées colorées, 
rose tendre. — Variété à bractées ronges, et autre à 
bractées violettes. Terre légère et sèche, au midi. 
Semer en place, ou en planche pour repiquer le plant. 


S. patens, Benth.; S. À FLEUR LARGE. Du Népaul. 
Plante vivace, ramense, de 1" à 1M.30; feuilles infé— 
rieures pétiolées, sagittées ; les intermédiaires cordifor- 
mes; les supérieures sessiles et ovales; tout l’été, fleurs 
tres grandes, en long épi terminal, à lèvre inférieure 
tres large, d’un bleu des plus purs. Serre tempérée: : 
l'hiver, pleine terre légère l'été; multipl. de graines et 
de boutures étouffées. Les corolles se étichent facile- 
ment. On en cultive une variété à fleurs blanches. 


S. eriocaly x, Bert.; S. À caLice Laineux. De la Ja 
maïque Arbuste à feuilles obiongues ou linéaires-lan— 
céolées , crénelées, cotonneuses en dessous; en nov., 
fleurs disposées en longs épis dressés, remarquables par 
leur calice violet amaranthe et laineux, tandis que la co- 
rolle est d’un blanc sale, Rentrer en serre tempérée; 
exposition chaude pendant l’été; multipl. de graines 
semées sur couche tiede et de boutures étouffées. 


2. — Fleurs rouges. 


S. splendens, Ker.; S. ÉCLATANTE. Du Brésil. Tiges 
canaliculees ; feuilles tres glabres, ovales-acuminées, cré- 
nelées; en sept.-déc., fleurs superbes, grandes, en longs 
épis, à pedoncule, calice, bractées et corolle d’un rouge 
ponceau éclatant. Serre chaude; terre à Orangers; beau- 
coup d’eau l'été, peu l’hiver. Multipl. de boutures. Pour 
de cette plante, il faut en faire des boutures, que 

on conserveen serre pendant l’hiver ; en mai suivant, on 
les met en pleine terre substantielle, à bonne exposition. 

S. fulgens, Cav.; S. cardinalis, Kunth.; S. Can- 
DINALE. Du Mexique. Même port, mais à feuilles 
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velues, hispides en dessus, blanches et laineuses en des- 
sous, molles; épis plus longs; calice brun violacé; co- 
rolle velue, d’un rouge pourpre éblouissant, de 0.06. 
de largeur ; style velu. Même culture. . 

S. coccinea, L.; S, ÉcARLATE. De la Floride. Tige 
ligneuse, de 1°.50; feuilles en cœur, pointues, luisan- 
tes, persistantes ; fleurs grandes, écarlate vif, disposées 
en faux verticilles. Terre franche légère; serre tem- 
pérée ou tres bonne orangerie près des jours; au prin- 
temps, multipl. de graines semées sur couche et sous 
chässis ; le plant fleurit la même année; arrosements mo- 
dérés. — Variété plus élevée, à fleurs plus longues et 
plus brillantes. | | 

S. porphyrantha, Dne.; S. À FLEURS POURPRES. 
Brésil ? Tres jolie espèce de pleine terre, propre à gar- 
air les plates-bandes des jardins, haute de 40 à 50 cent., 
à fleurs d’un rouge carmin foncé. Demande à être ren- 
trée en orangerie avant Îles gelées. Mult. de boutures et 
surtout par éclats du pied. | 

S. gesneriæflora, Hort.; S. À FLEURS DE GESNÉRIA- 
Mexique? Tige ligneuse ; rameaux tres tomenteux ; 
feuilles pétiolées, cordiformes, acuminées, crénelées, 
bullées, blanchätres en dessous; fleurs placées à l'extré- 
mité des rameaux et groupées en faux verticilles de 6, 
grandes, à tube resserré vers la gorge, de couleur 
ponceau, et jaunâtres en dessous, velues; calice grand, 
vert. Orangerie. Multiplication de boutures. | 

S. opposttifolia,; R. et P.; S. À FeUILLFS OPPO- 
sées. Andes du Pérou. Arbuste à rameaux droits, pu- 
bescents; feuilles ovalés-arrondies, obtuses, crénelées, 
buliées, glabres sur les deux faces; fleurs en épis ter- 
minaux, assez grosses, d’un ue vermHlon. Serre 
tempérée, ou pleine terre à l’air libre pendant la belle 
saison. DA Dr | 

S. leonuroides, Glox.; S. formosa, L'Hér.; S: FAUx 
Léonurus. Du Pérou. Tige ligneuse, de 1 à 2"; feuilles 

étiolées, en cœur, obtuses, crénelées, glabres en dessus, 
Élanchätres, pubescentes en dessous; en été, grandes 
fleurs axillaires, d’un beau rouge écarlate, es au 


sommet ; lobes latéraux oblongs, réfléchis. Orangerie. 
Multipl. de boutures. : | | 
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S. involucrata, Cav.; S. À GRANDFS BRACTÉES. Du 
Mexique. Vivace; tige rougeûtre de 0®.70 à 1"; feuilles 
en cœur, grandes, dentées en scie, lisses et douces comme 
du velours en dessus, portées sur de longs pétioles de 
couleur violacée, ainsi que la nervure moyenne ; fin de 
l'automne, gros épis terminaux de fleurs velues, rouge 
violacé, enveloppees de grandes bractées de même cou- 
leur. Terre substantielle; serre tempérée; multipl. de 
boutures et d’éclats. 

S. Grahami, Benth.; S. ne Granam. Du Mexique. 
Arbuste à rameaux grêles, de 1". à 1®.50, toujours 
vert ; feuilles ovales, en cœur, petites, odeur citronnée, 
très finement ponctuées en dessus, opaques; en juillet 
et jusqu'aux gelées, fleurs pourpre rosé, à lèvre supé- 
rieure parsemée à l’extrémité de gros poils, disposées en 
grappe grêle, dressée; style velu sur un côté.— Variété 
à fleurs coccinées. Orangerie ou terre légère; multipl. 
dé graines et de boutures. La plante atteint plusieurs 
mètres de hauteur dans les climats tempérés, et peut 
servir à couvrir des berceaux. 


3. — Fleurs violettes. 


S. ianthina, Ott. et Dietr.; S. À FLEURS VIOLETTES. 
Mexique? Tiges herbacées, rameuses, hautes de 1 à 2"; 
feuilles ovales, cordiformes, acuminées, dentées, d’un 
vert foncé sur les deux faces, glabres, pétiolées; fleurs 
en grappes à l’extrémité des rameaux, accompagnées 
de bractees violettes, très caduques; calice à deux lèvres, 
violet noirâtre ; corolle longue, à peu près glabre ; lèvre 
inférieure concave, d'une belle couleur violette. Mul- 
tiplication de boutures conservées sous châssis en hiver, 
comme pour le $. splendens. F 


| . 4. — Fleurs jaunes. | 

S. aurea, L.; S. DoRÉE. Du Cap. Arbrisseau de 1®.50 
à 2%, tres rameux; feuilles petites, arrondies, dentées, 
ondulées, blanchâtres; en mai, fleurs grandes, très 
beau jaune doré passant à la couleur de rouille en 
vieillissant. Orangerie. Multipl. de boutures. 


5. — Fleurs bicolores. 
S. semiatrata, Zucc.; S. pEemi-DpEuIL. Mexique. 
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Tige ligneuse; rameaux anguleux, scabres ; feuilles pé- 
es cordiformes, obtnses, crenelées , tres bullées, 
un peu rudes en dessus, cotonneuses en dessous ; fleurs 
en grappes terminales, faux verticilles de 2 à G fleurs; 
calices velus, obtus; corolles à lèvre inférieure presque 
noire, courte. Orangerie. Multipl. de boutures. 

Les Sauges, dont on compte aujourd’hui plus de 400 
espèces, sont remarquables par leurs propriétés aroma- 
tiques. Elles forment de belles touffes, qui se couvrent, 
pendant les mois d’été et d'automne, de fleurs souvent 
tres brillantes. Ces plantes, épuisant leur terre, ont 
besoin d’être fréquemment changées de place. Les 
espèces de serre qui se cultivent en pot doivent être 
pincées et souvent renouvelées au moyen des semis 
ou des boutures. Les vieux pieds, mis en pleine terre 
riche et fertile, en mai, pousseront avec vigueur et 
donneront, jusqu’à l'hiver, une profusion de fleurs 
magnifiques. 

SAMBUCUS nigra, L.; SUREAU COMMUN. (Caprifo- 
liacées.) Indigène. De 4 à 5"; feuilles à 5 folioles ovales, 
dentées; en juin, fleurs blanches, en ombelles; fruits 
bacciformes, noirs. — Variété à fruits blancs; — à 
fruits verts, qui a une sous-variété à rameaux fasciés ; 
— à feuilles panachées de blanc; — à feuilles pana- 
chées de jaune; — à feuilles laciniées, S. lacintata, 
plus recherchée à cause de l'élégance de son feuillage. 
—S$. cannabifolia, S. peucedanifolia;S.AFEUILLESDE 
Cnanvre. Variété curieuse par ses folioles panachées 
et profondément découpées et réduites aux seules ner- 
vures par l'avortement du parenchyme; elle fleurit 
presque toute l’année et se reproduit souvent de grai- 
nes.— $S. rotundifolia, Hort.; S. À FEUILLES RONDES; 
feuilles ternées et quinées, à folioles arrondies; fleurs 
blanches, doubles et stériles. Le Sureau s’accommode de 
tous terrains et expositions, mieux sol frais et mi- 
soleil, surtout pour les variétés plus délicates. Multipl. 
de graines, de boutures et de rejetons. On en fait des 
haies. Son tronc atteint parfois 1.50 de circonférence. 

S. racemosa, L.: S. A crarres. De l’Europe 
australe. Arbre de 2"; fleurs jaunâtres, disposées en 
grep e ovoide; fruits rouges de beaucoup d'effet. Uulture 

u S. zigra. Situation abritée. 
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S. canadensis, Mich.; S..pu Canava. Moins grand 
que le $. nigra ; feuilles à 5-9 folioles oblongues, ai- 
guës, dentées ; ombelle de fleurs plus large. On l’appelle 
encore $. DE TOUS LES. MOIS, parce que ses fleurs du- 
rent et se succedent longtemps. Il trace beaucoup. — 
* Variétés à fleurs doubles. Même culture. 
Le S. pubens, Mich., a des rapports avec ce dernier; 
” mais ses feuilles sont pubescentes. "0 
Les Sureaux reprennent si facilement de bouture 
qu'on ne les multiplie guere autrement , quoique les 
semis réussissent tres bien. 
SaAnG-DrAGoN, voir Dracæna Draco. 


SANGUINARIA canadensis, L.; SANGUINATRE DU 
CANADA. (Papavéracées.) Vivace; tige de 0.16 à 
0.92, garnie d’une seule feuille amplexicaule, radi- 
cale, veinée de rouge, en cœur à la base, à pétiole 
long et brun ; en avril-mai, fleurs moyennes, à pé- 
tales ovales, très blancs. Terre légere et ide, 
mêlée de terreau de feuilles; exposition ombragée; 
muluüpl. par racines. Toutes ses parties laissent écou- 
ler un suc rouge lorsqu'on les blesse. 

SANICLE DE MONTAGNE, voir Saxrifraga granulaia. 

S. FEMELLE, voir Astrantia major. | 


SANSEVIERA gurneensis, W.; Aletris guneensis, 
L.; SANSÉVIÈRE DE GuINÉE. (Liliacées. ) Racines tubé- 
reuses; feuilles. coriaces, engainantes, longues, lan- 
céolées, aiguës, tachées de blanc; hampe droite, vert 
bleuâtre; en juin-nov. , fleurs odorantes, à tube court 
et à divisions longues, linéaires, blanches; baie rougeä- 
. tre et molle. Terre franche légere ; serre chaude, Mul- 

tipl. par œilletons, ainsi que pour les espèces. sui- 
vantes. | ent | STE 

S. zeylanica, W.;S. px CEYLAN. Feuilles épaisses, 
longues, ondulées, engainantes; fleurs blanches, en 
épi, exhalant une odeur suave pendant la nuit. Aussi 
délicate que la premiere. Serre chaude. . = à 

S..carnea, Andr., Reïeh.; S. cARNÉE. De la Chine. 
Feuilles linéaires-lancéolées; en août, fleurs nombreuses, 
en épi, blanc rosé, odorantes; bractées brun rougeätre. 
Culture dans les châssis des /xia ou en pleine terre avec 
couverture l'hiver... . . - CA À 
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S. sessiliflora, Gawl.; S. À FLEURS SESsILES. De la 
Chine. Racines noueuses ; feuilles formant touffe, dis- 

sées sur 2 rangs, canaliculées, embrassantes, planes, 
inéaires. À diverses époques, ham pe de plus de 0",16, 
rougeâtre, terminée par un épi de fleurs carnées, ses- 
siles. Terre fraîche, légère; orangerie l’hiver. L 

SANTOLINA Chamæcyparissus, L.; SANTOLINE com 
MUNE, PETir CyprEs. (Composées.) De la France mér. 
Arbuste de 0®,50; feuilles persistantes, longues de 
0%,03, penuées, à folioles nombreuses, disposées sur 4 
rangs, petites, vert blanchâtre ; en juillet et août, fleurs 
en capitules d’un beau jaune, à odeur forte. Terre lé- 
gère ; exposition chaude; multipl. d’éclats et de bou- 
tures; couverture dans les fortes gelées. Propre aux 
bordures et à garnir les coteaux des jardins paysagers. 

S. tomentosa, Pers.; S. BLANCHE. D’'Espagne. Même 
port, mais plus blanche. Mêmes culture et usage. 

Sapium, voir Stillingia sebifera. | 

SAPIN, voir AIS. no 

Sapindus sinensis, voir Kælreuteria. 

SAPINETIE, voir {bites alba. | 


SAPONARIA officinalis, L.; SAPONAIRE OFFICINALE. 
(CGaryophyllées.) Indigène et rustique. Tiges de 0®.70 ; 
feuilles ovales-lancéolées, trinervées, qui, écrasées -et 
battues dans l’eau, la font mousser comme du savon ; 
en juillet, fleurs odorantes, rose violet. On la cultive 
principalement pour sa variété à fleurs doubles; —autre 
variété à fleurs doubles pourpre. Toute terre et toute 
exposition; multipl. par division de la touffe. 

k calabrica Guss.; S. DE CALABRE. D'Italie. An- 
nuelle, Espèce à tiges grêles, dichotomes, couvertes de 
poils glanduleux qu’on retrouve sur le bord des feuilles ; 
celles-ci sont glabres dans le réste de leur étendue. Tout 
l'été, fleurs petites, d’un rose:vif. Bordures et mas- 
sifs. Semer : 1°en place en avril-mai; ® en septembre 
en place ou pépinière, et planter en mats-avrit; Ja 
plante eit alors. plus vigoureusé ét se couvre de fleurs 
plus grandes et plus belles. D 

SARCOSTEMMA grandiflorum, Dne; Philibertia 
grandiflora , Hook.; SARCOSTÈME À GRANDES FLEURS. 
(Asclépiadées.) Jolie plante vivace, grimpante; feuilles 
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opposées, condiformes, acuminées, pubescentes; en été, 
eurs nombreuses, disposées au sommet de pédoncules 
axillaires; corolle large, en soucoupe, à 5 dents, pana- 
chées et tigrées de pourpre sur un fond jaunâtre, mu- 
nie de 5 gros nectaires arrondis autour du gynostème. 
Serre tempérée ; terre légère ordinaire; multipl. de 
boutures et marcottes. | D 
Sarothamnus scoparius, voir Genista scoparia. 


SARRACENTA purpurea, L.; SARRACÉNIE POURPRE. 
(Sarracéniées.) Du Canada. Plante vivace des plus cu- 
rieuses ; tiges presque nulles ; feuilles radicales de 0,14 
à 0,16, teintes de rouge sur les nervures et les bords, 
creusées en cornet sinué et ventru; en juin et juillet, 
fleurs grandes à 5 pétales rouge pourpre en dehors, 
verts en dedans. Terre tourbeuse, mêlée de terreau 
de feuilles humide, ou mieux mousse pourrie tres hu- 
mide ; orangerie ou châssis l’hiver; multipl. de graines. 

S. flava, L.; S. À FLEURS JAUNES. Amérique du Sud. 
Plus grande que la ne feuilles de 0.65, en 
forme de cornets ou de trompettes; en juin , fleurs jau- 
nes; serre tempérée, en pot rempli de terre tourbeusé 
humide. | 

S. rubra, L.; S. rouce. De la Caroline. Se distingue 
du précédent par ses fleurs rouges. Même culture. 


S. variolaris, Mich.; S. VARIOLÉE. Amérique du Sud. 
Feuilles marquées de taches arrondies, blanches, quise 
détachent sur un fond vert ou rouge foncé; cornets 
garnis intérieurement de poils dirigés du haut en bas, 
qui empêchent les insectes d'en sortir quand ils y sont 
entrés. A 


3; 


S. Drummondi, S. DE DRuMMoND. Géorgie. Feuilles 
radicales comprimées à la base, ‘longues; opercule 
taché de blanc; en juin, hampe de 0.40 à 0.50; 
fleurs terminales, grandes, d’un rouge de sang, pétales: 
larges et rabattus. Même culture. | eu 
Les Sarracenia, par la singuliere structure de leurs 
fleurs et de leurs feuilles, méritent de fixer notre ati 
tention et d'entrer dausles coHections. On les cultive de 
préférence eu serre tempérée et sous dès cages ‘vitrées,’ 
afin de les maintenir dans üne atmosphère humide. * 
SARRÈTE, voir Serratula. _ : nt 
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SARRIETTE, voir Satureia. 7 


SASSAFRAS officinale, Nées.; Laurus Sassafras, L.; 
Persea Sassafras, Spr.; SASSAFRAS DE LA CAROLINE, 
LauuiEr sASSAF BAS: (Laurinées.) De la Caroline. Arbre 
de 6 à 10"; feuilles ovales, entieres ou incisées, ou à 
2 lobes: en maï et juin, fleurs petites, jaunes, en grappes; 
baies bleues, à cupule et pédicelle rouges. Pleine terre 
de bruyère; situation ouverte; multipl. de rejetons et 
par boutures de racines, 


SATURETA montana, L.; SARRIETTE DE MONTAGNE. 

Gehee, Indigene. Tige frutescente, formant touffe ; 
euilles spatulées-lancéolées , ponctuées ; fleurs blanches, 

verticillées. Multipl. de graines bonnes pendant 2 ans, 
ou de pieds éclatés. Recherchée des abeilles ; propre à 
faire des bordures et à retenir les terres en talus aux 
expositions chaudes. | 

SaucE, voir Salvia. 

SaAULE, voir Salix. 

SAURURUS cernuus, L.; SAURURE PENCHÉ. (Sau- 
rurées.) De Virginie. Vivace; racines rampantes; tiges 
herbacées, de o®.40; feuilles eu cœur allongé, à pétiole 
membraneux, stipulé; fleurs blanches disposées en une 
longue grappe courbée au sommet. Cette plante peut 
figurer dans les jardins paysagers, sur le bord des eaux. 

SAVONNIER, vou Xœælreuterta. ns. E 

SAXE-GOTHÆA conspicua, Lindl.; SAxF-GOTHÆA 
REMARQUABLE. (Conifères.) Patagonie. Petit arbre de 
8 à 10", rameux; feuilles linéaires semblables à celle 
de lIf, marquées en dessous de deux bandes blanches. 
Orangerie, ou plein air dans l'Ouest. Il a résisté au 
climat de l’Angleterre. 

SAXIFRAGA crassifolia, L.; Megasea crassifolia, 
Haw.; SAXIFRAGE À FEUILLES ÉPAISSES. (Saxifragées.) De 
Sibérie. Vivace comme les suivantes; feuilles persistantes, 

épaisses, ovales, grandes, formant touffe ; tiges de 0".33; 
au printemps, fleurs d’an beau rose, en grappes Lermt- 
nales. Terre franche, légère et fraîche; mi-soleil ; mul- 
tipl. par la séparation des drageons tous les 3 ans. Les 
feuilles remplacent avec avantage, pendant l'hiver, les 
feuilles de Bette ou de Poirée pour les plaies vésicantes. 

S. cordifolia, Haw.; M. cordifolia; S. À FEUILEES 
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£x coeur. De la Sibérie. Diffère de la précédente par ses 
larges feuilles arrondies, échancrées en cœur. Même 
culture. — : | 

S. ligulata, Wall.; M, ciliata, Haw.; S. LicuLés. 
Du Népaul. Vivace et d’orangerie; port des précé- 
dentes ; fleurs plus grandes, à pétales ligulés, blanc 
carné. — Variété à fleurs plus roses et plus grandes. 
Multipl. d’éclats ou par division de la touffe, même 
par bouture de feuilles dans l'été. Ces belles plantes 
sont très printanières, | | 

S. sarmentosa, L.;S. SARMENTEUSE, S. DE LA CHINE. 
Tiges stolonifères, grêles, rougeâtres; feuilles purpurines 
en dessous, vertes et veinées de blanc en dessus; en juin 
et, juillet, fleurs en panicule; les 3 pétales supérieurs 
tres petits, rose tendre et blanc, marqués d’une tache 
jaune à la base, les 2 inférieurs longs et blancs. Ga- 
rantir des grands froids, ou orangerie; mulüipl. de dra- 
geons. Propre aux rocailles humides, à l'ombre. Cette 
jolie espece se cultive encore avec avantage dans les ap- 
partements, en corbeïlles suspendues d’où s’échappent 
ses gracieux rameaux. 

S. Cotyrledon, L.; $. pyramidalis, Lap.; S. coryLé- 
DONE , S. PYRAMIDALE, SÉDUM PYRAMIDAL DES JARDI-— 
NIERsS. Des Alpes. Feuilles longues, en spatule, charnues, 
étalées en rosette ; en mai et juin, des la 3*année de plan- 
tation, tige de 0®,50 à 0®.70, très élégante et couverte 
d’une quantité de jolies petites fleurs blanches. Pleine 
terre à mi-ombre, ou en pot et en orangerie; multipl. de 
graines et par la séparation des bourgeons latéraux ou 
propagules, qui sont néanmoins assez rares. | 
-: S. umbrosa, L.; S. OMPREUSE, MIGNONNETTE, AMou- 
neTTEe. Des Alpes. Tiges de 0.99 à 0".39; feuilles rap- 
prochées en rosettes; en avril et mai, fleurs en pani- 
cule, petites, blanches, pointillées de rouge. Multipl. 
par division de la touffe. Elle fait de jolies dis d 

S: rotundi/folia, L.; S. À FEUILLES RONDes. Des Alpes. 
Tiges de 0®.33; feuilles réniformes; en mai et juin, 
fleurs petites, blanches, ponctuées de rouge, en élégante 
panicule terminale. | |  _ 

S. hypnoides, L.; S. MousseusE, GAzon Trunc. Des 
Alpes. Feuilles nombreuses, formant un gazon touffu à 
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l'ombre, où elle se plaît; tiges de 0".14 à 0.16, termi- 
nées en mai par de jolies petites fleurs blanches.— Le 
S. cespitosa, dont les feuilles sont plus petites et ser- 
rées est aussi recherché pour le même usage. 

S. granulata, L.; S. GRANULÉE, SANICLE DE MoN 
TAGNE, Casse-PIERRE. Indigene. Tiges de 0®.22 à 0.98; 
feuilles réniformes ou lobées, presque palmées ; en mai- 
juin, fleurs blanches. Terre légère; multiplication par 

a séparation des racines tuberculeuses, replantées de 
suite en pleine terre ou en pots. — On ne la cultive 
que pour sa variété à fleurs doubles. 

SCABIOSA atro-purpurea , L.; SCABIEUSE FLEUR 
DE VEUVE. (Dipsacées ) Des Indes? Bisannuelle; tiges 
de 0.65; feuilles radicales spatulées ou pennatifides ; 
en juillet-oct., fleurs nombreuses, réunies en capitules 
solitaires, POUR pu ou moins foncées ou veloutées, 
roses et panachées, à odeur de musc ou de fourmi. 
Terre meuble; exposition chaude; semer en place au 
printemps, ou mieux en automne, et répiquer en 
place ou en pépinière au printemps. — Variété naine 
ou au moins beaucoup plus courte. 

S. caucasica, Curt.; S. pu CAucAsE. Vivace; tiges sim- 
ples ; feuilles inférieures lancéolées, les supérieures in- 
cisées; en juin-oct., capitulessolitaires, trèslarges, plans, 
bleu tendre. Pleine terre; multipl. de graines et d’éclats. 

Scævola microcarpa, voir Goodenia lævigata. 

Scandix odorata, voir Myrrhis odorata. 

” ScEau DE SaLomon, voir Polygonatum vulgare. 

Schauerta calycotricha, voir Justicia flavicoma. 


SCHINUS Molle, L.;ScHiNus, POIRIER D’ AMÉRIQUE, 
MoLLé. (Anacardiacées.) Du Pérou. Arbre à rameaux 
effilés, pendants; feuilles persistantes, pennées, à 20 ou 
30 folioles lancéolées, dentées, celles de l'extrémité plus 
longues, exhalant, quand on les froisse, une odeur de 
paire ; en juillet, fleurs blanches, petites, en grappes- 

erre franche légère; orangerie; multiplication de 
“es semées en avril, sur couche chaude. Les 
uits ont la saveur du Poivre et sont employés à le 
sophistiquer. M 
. SCHIZANDRA coccinea, Mich.; SCHIZANDRE ÉCAR= 
LATS. Amérique septentrionale. (Schizandrées.) Plante 
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sous-ligneuse, grimpante, tres touffue; feuilles ovales- 
lancéolées, aiguës, rarement dentées; en juillet, fleurs 
latérales, pédonculées, pes et écarlates. Pleine terre ; 
couverture sur le pied pendant l'hiver; multipl. de 
graines et de rejetons. | 


SCHIZANTHUS porrigens, R. et P.; ScxizANTHus 
ÉTALÉ. (Scrophularinées.) Du Chili. Annuel; tige ra- 
meuse, de 0®.40 à 0®.60, pubescente; feuilles pennées, 
à folioles oblongues, décurrentes et pennatifides; fleurs 
en panicule terminale, lilas clair, à palais jaune, taché 
de pourpre et entouré de 4 taches violettes. Pour avoir 
de Lelles et nombreuses fleurs, il faut semer en pleine 
terre en septembre ou au premier printemps. Cette 
espèce a été cultivée sous le nom de S. pinnatus, variété 
dont les fleurs plus petites sont presque sans effet. 
_S. retusus, Hook. ; S. Grahami, Hook.; S éMoussé. 
Du Chili. Annuel; fleurs rose Pr sur 3 divisions 
du limbe; la quatrième, plus longue et plus étroite, 
Jaune, réticulée de pourpre, rose seulement à son ex- 
trémité , échancrée. On eu possède plusieurs variétés qui 
diffèrent par la couleur des fleurs ; une des plus belles 
nous présente des fleurs blanches relevées d’une tache 
aurore. Terre plus substantielle et culture plus difficile 
que pour l'espèce précédente. Semer en août, repiquer 
en pot, placer sous châssis pendant l'hiver, et mettre 
én pleine terre en avril, | | 
S. Hookeri. Vindl.; S. De Hooker. Très belle espèce 
du Chili, à feuilles finement découpées en nombreux 
segments, comme dans le S. Grahami ; mais ses fleurs 
sont plus amples, d’un lilas viotaäcé ou rosé, et le lobe 
intermédiaire de la lèvre inférieure présente une tache 
Jaune ou orangée en son milieu. | 


SCHIZOPETALUM Walkerii, Sms.: scxizoPÉTALE 
DE WALKER. (Cruciféres.) Du Chili. Annuelle, Plante 
qui atteint 0®.40, et porte des fleurs blanches dont 
les pétales sont découpés d'une manière fort singulière, 
et exhalent une odeur d'amande. Semer : 1° en avril, à 
l’ombre, en place ou en pot ; 2° en septembre, pour re- 
piquer en pot, hiverner sous châssis froid, et planter 
en mars-avril. RS | 


SCHOTTIA speciosa, Jacq. ; SCHOTTIA ÉCARLATE. 
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(Césalpiniées.) Du Cap. Arbre tortueux de 7°, mais ne 
s’élevant ici qu'à 1”; feuilles persistantes, pennées, à 
12 ou 13 folioles petites, ovales, terminées par une 
courte; en octobre-décembre, fleurs assez gran- 
es, rougeéclatant, en grappes. Serre tempérée. Mul- 
tiplication de boutures. Terre franche, légère. Arro- 
sements modérés, surtout aux époques où il cesse de 
végéter. | 

Schubertia disticha, voir F'axodium. 

Schwægrichenia flavida, voir Anigosanthos flavida. 

SCIADOCALYX JJ'arsewicsii, Regel.; scIADOCALYx 
DE WAnRsEWicz. (Gesnériacées.) Colombie. Superbe 
plante découverte par le voyageur dont elle porte le 
nom ; tige dressée, simple, ornée d’un beau feuillage 
et de fleurs nombreuses, à tube cocciné et à limbe 
ponctué de pourpre sur un fond jaune. Gulture des 
Achimenes. 

SCILLA amæœna, L.; Hyacinthus stellaris, Jacq.; 
SCILLE AGRÉABLE, JACINTRE ÉTOILÉE. (Liliacées.) De la 
Romanie. Oignon informe, jaune verdâtre ; feuilles de 
0,35, planes, molies, lancéolées, obtuses, vert gai; 
hampe anguleuse, de 0.25 ; en avril, fleurs à 6 divi- 
sions oblongues, ouvertes en étoile, d'un joli bleu. 
Terre légère; grand air et soleil; multipl. de graines et 
de caïeux séparés en juin. Les oignons peuvent rester 
plusieurs années en terre sans être séparés. | 

S. italica, L.; S. D'ItaLtE , Lis-JAcINTHE DES SARDIA 
NIERS. Indigène. Feuilles droites et en gouttiere; hampe 
de 0.16, terminée, en avril ou mai, par une grappe 
conique oblongue de jolies fleurs bleues, à odeur douce 
et agréable. Multipl. de caïeux; pleine terre légère. 
Elle ne demande pas de grands soins. 

S. campanulata, Ait.; H. campanulatus, H. P., 
S. campanutée. D'E‘pagne. Bulbe non écailleuse ; 
feuilles de 0".35, oblonyues-lancéolées, flasques, un 

u creusées ; hampe de 0".30, terminée en juin par 
une grappe lâche de fleurs d’un joli bleu violet. Terre 
légère; exposition au midi; multiplication de caïeux, 
séparés tous les deux ou trois ans. — Variété à fleurs 
blanches. : 


: S. peruviana, L.; H. peruvianus; S. vu Pérou, 
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Jacinrur pu Pérou. De l'Espagne. Oignon assez gros ; 
hampe de 0".35; feuilles lancéolées, marginées ; en 
mai, corymbe conique, régulier et pyramidal, de jolies 
fleurs bleues.— Variété à fleurs blanches. Même cul- 
ture. On sépare les caïeux dès que les feuilles sont 
sèches. Les graines lèvent bien. On enfonce l'oignon 
de o",10 à 0" 15. Il est bon d’en conserver en pot sous 
châssis à froid. — C’est par erreur que l’on regarde 
cette plante comme d’origine américaine ; elle a été 
transportée en Amérique par les Portugais, et nous est 
revenue au dix-septième siecle, apres s'être naturalisée 
sur divers points de la côte du Chili et du Pérou. 

S. bifolia, L.;S. À Deux FEuILLES. Indigène. Très pe- 
tite, produisant beaucoup de caïeux, à 2 feuilles canali- 
culées, lancéolées-linéaires ; hampe de o".10 à 0".16, 
terminée en mars par 3 ou 4 petites fleurs bleues, en épi 
lâche. Culture en pot rempli de terre meuble et douce, 
pour ne pas perdre les oignons. 

S. sibirica, And.: S. præcox, Willd.; S. DE SIBÉRIE, 
Bulbe arrondie; feuilles droites, lancéolées, de 0".12 à 
0®,16 ; en février et mars, hampe terminée par 2 ou 3 
fleurs bleu améthyste, fort jolies. Cette plante, réunie 
en touffe, produit de l'effet parsa floraison très précoce. 
Les oignons se relevent tous les 3 ou 4 ans. . | 

S. maritima, L.; Ornithogalum Squillu, Bot. Mag.; 
Squilla maritima, Steinh. D'Europe. Oignon fort gros; 
hampe nue, de 1"; feuilles longues, canaliculées, d’un 
beäu vert; en août et sept., fleurs tres nombreuses, pe- 
tites, blanches, disposées en épi de 1" et plus. Terre sa- 
blonneuse; et mieux sable de mer; orangerie. Multipl. 
de caïeux, qu’on ne sépare que lorsqu'ils sont faits, et 
par graines, qui mürissent en octobre. C’est la SQuizLE 
du commerce. On rencontre encore en Mauritanie une 
autre Squille à gros oignon blanc; c’est le Sg. Pancra- 
tion, Steinheil, que l’on dit comestible. 

Scila nutans, voir Ægraphis nutans. 

SCORPIONE, Voir HMyosotis. j 

Scorzonera tingitana, voir Picridium. | 


SCUTELLARIA macrantha, Fisch.; SCUTELLAIRE À 
GRANDE FLEUR. (Labiées.) De la Sibérie Plante vivace; 
tiges de 0".15 à 0,25 ; feuilles ovales lancéolées; fleurs 
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grandes, d’un beau bleu, disposées en épi. Pleine terre; 
multipl. d’éclats, de graines et de boutures. 

S. japonica, Dne ; S. pu Japon. Vivace; de 0".20 
à 0".30; feuilles bullées; fleurs bleues, en épis. Oran- 

erie et pleine terre; multipl. de graines et par division 

e la touffe. Fe | 

_ S$. coccinea, Vent. S. coccinée. Du Mexique. Plante 
vivace, touffue, produisant plusieurs tiges dressées, 
de 0®.60 ; feuilles en cœur, veinées ; fleurs en long épi 
terminal, d'un beau rouge cocciné, Terre légère; châssis 
ou bâche l’hiver; multipl. de graines et par division des 
touffes. 

S. F’entenatii, Hook.; S. DE VENTENAT. Elle diffère 
de la précédente par ses fleurs rouge écarlate, solitaires 
à l’aisselle de petites bractées caduques, par sa pubes- 
cence glandulense, par ses grappes de fleurs presque 
unilaterales. Même culture. | 

S. splendens, Link.; S. cordifolia, Bot. Mag.; Peri- 
lomia cordifolia, Cham.; S. BRILLANTE. Mexique. 
Tiges asceudantes, pubescentes; feuilles ovales-obtuses, 
crenelces, cordiformes à la base; fleurs en grappes 
allongées, longues, coccinées. Même culture. 

SEDUM T'elephium, L.;, Sévum Onpin, HERBE AUX 
CHAPPENTIERS. (Crassulacées.) Indigene; rustique. 
Tiges de 0,35 à 0.70; feuilles planes, ovales, deritees ; 
en juillet et août, fleurs en corymbe serre, rouge pur- 
purin dans la variété cultivée. Terre sableuse; mi 
soleil ; multiplication par éclats. On cultive une variété 
à feuilles d’un noir violet. | | 

S. populifolium, 1. f.; S. À FÉUILLES DE PEU- 
PEER. Sibérie. Tiges de 0®.35, étalées et brunâtres ; 
feuilles pétiolées, cordiformes, dentées, teintes de 
rouge; en juillet, bouquet de fleurs petites, odorantes, 
lavees de rose. Culture des plantes grasses, en pot. Pro- 
pre à garnir les rocailles au soleil. | | 

S. spurium, Mavsch.; S. À FLEURS ROSES. Tiges cou- 
chées formant.toaffe ; feuilles cunéiformes , dentées; en 
juillet, fleurs roses en corymbe. Même culture; multipl. 
de boutures. . RE EU “a 

S. Rhodiola, H. P.; Rhodiola rosea, L.;S.0DaRANT, 
Raontoue. Des Alpes. Joli, rustique et vivace; tige 
de 0.95 10.50; feuilles glauques, planes, oblongues, 
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dentées; en juin, fleurs roses ; racine à odeur de Rose, 
Terre sableuse et sèche; même culture; exposition à 
mi-soleil. s À ; | 

S. cœruleum, Vahl.; S. A FLEUR BLEUr. Tige de 
145 cent., ranifiée, diffuse, à feuilles petites, charnues, 
à fleurs d’un bleu tendre lilacé, en juiu-aoùt. Bor- 
dures. Semer en avril sur couche, repiquer sur couche, 
planter en mai. 


S. sempervivoides, Rieb.; S. À FEUILLES DE Jou- 
BARBE. De la Tauride. Bisannuel; feuilles obovales, en 
” rosette, lavées de pourpre; tige de 0".99 à (®.25, munie 
de feuilles de même forme et couleur, terminée par une 
panicule de fleurs très rouges. Pleine terre; multipl. de 
graines, de boutures de uges et de feuilles. Plante dé- 
fente et qui redoute l’humidité de nos hivers. 

S. Sieboldii, Sw.; S. pe Siésorn. Du Japon. Tres 
Jolie plante vivace, à feuilles arrondies, de couleur gris 
de Lin lavé de rose ; tout l'été, fleurs disposées en cime, 
roses et nombreuses. Rustique et de pleine terre. Pour 
l'avoir beau, il faut le planter entre des pierrailles, de 
façon que ses rameaux ne traînent pas à terre, ou le 
suspendre dans des corbeilles. Multipl. de boutures. 

Toutes ces plantes sont propres à garnir lès rocailles 
et les talus à exposition sèche. 

SÉDUM PYRAMIDAL, voir Saxifraga pyramidalrs. 


SELAGO spuria. L.; SÉLAGINE BATARDE. (Sélaginées.) 
Du Cap. Tige frutescente de 0.65; feuilles petites, ob- 
longues, éparses, dentées ; en juillet-auût, fleurs nom- 
breuses, tres petites, bleu tres clair, en corymbe. En pot, 
terre franche légère mélée de terre dè bruyere;'orangerie. 

S: fasciculata, L.;S. FrAsCICULÉE. Du Cap. Arbuste 
de 0®.40; feuilles spatulées, dentées; en juillet , fleurs 
en corymbe dense, d’un beau bleu lilas. Orangerie. 

Selinum, voir Melanoselinum. 

 SEMPERVIVUM tectorum, L. ; JOUBARBE COMMUNE 
ou DFS TOITS. (Crassulacées.) Indigène. Les campa- 
nards sont dans l'habitude de placer cette plante sur 
És chaumières et les rocailles, où elle se fait remarquer 
par ses roseltes de feuilles et par ses épis unilatéraux de 

Jolies fleurs rougeâtres. | | 
S. arboreum, L.; J. EN ARBRE. Canaries. Tige de 
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1.30, grosse, glabre, nue jusqu’au sommet; rameaux 
terminés par une grande rosace de feuilles oblongues, 
spatulées ; en février, fleurs d’un beau jaune, en pani= 
cule dressée, compacte, de 0®,92 à 0M.98. — Variété à 
feuitles panachées de blanc jaunâtre ; — autre à feuilles 
pourpre noir. Serre tempérée, bien aérée; arrosements 
modérés en hiver. Multiplication de bourgeons qui 
naissent à la base des tiges. | 
S. tortuosum, H. K.; 3. rorruEuse. De Madère. Pro- 
pagules arrondis; en été, fleurs en grappes, tres petites, 
jaunes, et dont le nombre des pétales varie de 7 à 9: 
feuilles épaisses, spatulées, vert foncé. Multipl. de bou- 
tures au printemps, sur couche, et en terre fraîche et 
légere. —— 
S. tabuliforme, Maw.; J. EN TABLE RONDE. De Ma- 
dère. Feuilles spatulees, imbriquées, pubescentes, dis- 
ses en une tres grande rosette du milieu de laquelle 
s'élève une hampe terminée par une pauicule, de 
0%.65, couverte de fleurs jaunätres. Serre tempérée ; 
multipl. de graines. Elle meurt souvent apres avoir 
fleuri. 
S. glutinosum, H. Kew.; J. visqueuse. De Madère. 
Tige de 0®.35 à 0.70; feuilles grandes, spatulées, vis- 
ueuses, en rosette; fleurs jaunes en grande panicule là- 
Lee Multipl. de graines et de bouture ; serre tempérée. 
SENECIO elegans, L.; SENFÇON D'AFRIQUE ou DES 
Inves. (Composées.) Du Cap. Tiges et feuilles sembla- 
bles à celles du S. commun, mais plus grandes; en juin- 
août, capitules beaucoup plus grands, à rayons cramoisi 
clair, roses, lilas ou blancs; disque d’un beau jaune 
doré. — Variétés : LILAS SIMPLE, CRAMOISI FONCÉ, 
BLANC ROSÉ, DOUBLE LILAS, DOUBLE CRAMOISI, DOUBLE 
BLANC ROSÉ, DOUBLE BLANC PUR, DOUBLE COULEUR DE 
caAiR. Les variétés doubles se multiplient de boutures 
et se conservent l’hiver sous châssis sec; elles se re- 
roduisent de graines comme les variétés simples. 
Res en mars-avril, en pépinière, en terre douce bien 
terreautée, à bonne Don: on les repique en plan- 
ches pour les faire forüfier, et enfin on les met en 
place pour fleurir en automne; il vaut mieux semer sur 
couche, pour replanter en motte. Traité comme le 


Réséda, il peut vivre 3 ans. 


SEN 1473 


S. grandiflorus, DC. ; S. venustus, H. K.;S. AcnÉA- 
BLE. Du Cap. Tige ligneuse; feuilles sessiles, lancéo- 
Aées-linéaires , dentées, luisantes; capitules comme dans 
Îe précédent. Orangerie; terre ordinaire; multipl. de 
graines et de boutures. : | | 

:S. Cineraria, DC.; Cineraria maritima, L,.; 
‘S. MARITIME. Indigene. Tiges sous-ligneuses de0®.65 ; 
feuilles pennatifides, blanchâtres, d’un joli effet ; tout 
Vété, capitules en corymbes, d’un jaune brillant. Terre 
franche légère et substantielle; exposition au midi; 
peu d’arrosements ; multipl. de graines qu’on sème en 
terreau végétal passé au crible, de boutures sur couche, 
de rejetons en pots; orangerie à l’automne, pour mettre 
en-pleine terre au printemps. : 

S. populifolius, DC. ; C. populifolia, L’Hérit. ; S. A 
FEUILLES DE PEUPLIER. Des Canaries Feuilles cordi- 
formes, persistantes, cotonneuses et argentées en dessous; 
au printemps, fleurs en gros capitules, à disque et rayons 
jaunes. Terre légère ; même culture; multipl. de reje- 
tons au printemps, ou de boutures en éte. 

S. cruentus, DC. ; C. cruenta, L'Hérit ; C. aurita, 
Andr.; S. PouRPRE. De Tenerife. Vivace, tige de 0".35 
à 1"; feuilles en cœur, dentées, munies d’oreillettes à 
eur base, très variables, vertes ou purpurines, velues 
ou cotonneuses. De févr. en mai, capitules nombreux en 
corymbe, rayons pourpre clair, et disque pourpre foncé. 

Cette dernière espèce a produit par les semis une infi- 
nité de variétés très brillantes, cultivées sous le nom de 
CINÉRAIRES, à fleurs blanches, pourpre, roses, carmin, 
lilas, violettes, bleu tendre ou bleu d’azur, sait unies, 
soit bicolores; la floraison précoce de cette plante, sa 
longue durée, qui permet d'en orner les serres et les 
appartements pendant plusieurs mois, ont donné quel- 
‘que importance à sa culture. Les variétés remarquables 
se perpétuent de boutures ou d'éclats. En septembre, 
‘On dépote les plantes que l’on tient à conserver, on 
dégage de la toufle les éclats enracinés qu’elle peut 
fournir, pour les planter de suite dans des pots pro- 
portionnés au volume des racines, en terre légère, 
composée de terre franche, de terre de bruyëre et de 
terreau mélangés par tiers. Ces éclats doivent être soi- 
gnés comme des boutures jusqu’à la reprise; on les 
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place l’hiver dans une serre éclairée, peu chauffée. La 
température des Camellias, 49 à 12°, une humidité mo- 
déree, mais soutenue, conviennent aux Cinéraires. Dans 
ces conditions, elles commenceront à fleurir à la fin de 
janvier pour durer jusqu'en mai. Elles donnent en 
abondance des graines munies d’aigrettes légères, que 
le moindre vent enleve; il faut les laisser müûrir en 
serre, si l'on tient à les recueillir exactement. Les semis 
se font au printemps, ea terre légère ou de bruytre 
tamisée. tenue humide, en recouvrant à peine les grai- 
pes; on éclaircit le plant, on le repique pour le planter 
quand il est fort et le traiter comme il vient d’être dit 
pour les éclats. | 

SENEÇON, voir Senecto. 

SENEÇON EN angBre, voir Baccharis. 

SENSITIVE, voir Mimosa pudica. 


SEQUOIA sempervirens, Endl.; Taxodium sem- 
pervirens, Lamb.; SEQuoIA Tousours verT. (Coni- 
feres.) Arbre gigantesque du nord du Mexique ou de 
la Californie ; feuilles courtes, linéaires-lancéolées, ob- 
tuses, glauques en dessous; strobiles du volume d’une 
grosse Noisette. Multipl. de boutures. Il habite les ter- 
rains secs, mais profonds et siliceux , et résiste très 
bien aux hivers du climat de Paris. Il donne actuel- 
lement des fruits en Sologne. ME 

S. gigantea, Endl.; Wellingtonia gigantea, Yind].; 
S. c1caANTESQUE. De la Californie. Tronc de 5" de dia- 
mètre sur 100 de hauteur: feuilles courtes, ovales, im- 
briquées, aiguës dans le jeune âge, plus tard obtuses ; 
cônes variant de la grosseur d’un œuf de pigeon à celui 
d’une poule — Ces deux espèces ont le bois rouge et 
laissent écouler de leur cône une substance particulière, 
soluble dans l’eau, et qui a valu à la première le nom 
de Red w00d. | | 
‘Sericographis, voir Cyrthanthera Ghiesbregthiana. 
"SeninGa, voir Philadelphus coronarius. 

‘ SERISSA /œtida, H. P.; Lycium juponicum, L. fils; 
Sérissa À FEUILLES DE MyrTe. (Rubiacées.XDu Japou. 
Arbuste de ("35 à 1": feuilles persistantes, pelites, 
ovales-lancéolées; en juin-sept., fleurs campanulées, 
blanches, axillaires. — Variété à fleur pleine, plus pe- 
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tite. Culture du Myrte; exposition chaude pour qu’il 
fleurisse. Multipl. de boutures de racines d’une reprise 
facile. La feuille froissée exhale une odeur désagréable. 


SERRATULA pinnatifida, H. P.; SanRëTe PEN- 
NATIFDE. (Composées.) Vivace; de 0".60; feuilles pro- 
fondément pennatifides; en juillet, capitules de fleurs 
_ rose violacé. Pleine terre; multilp. par la division du pied. 

Serratula, voir Liatris et Jurinea alata. 

Serruria glomerata, voir Protea glomerata. 

SESAMUM brasiliense, Vell.;: Anthadenia sesa- 
moides, Lem.; SÉSAME Du Brésiz, JuGEoLINE. (Sésa- 
mécs.) Plante annuelle, de 0".80 à 1%: tige quadran- 
gulaire ; feuilles opposées, couvertes de poils visqueux ; 
fleurs rose violacé. à lobe inférieur jaune pâle, bordé 
de rose. Multipl. de graines au printemps sur couhe 
culture des Baleine: 

SHEPTIERDIA canadensis, L.; Elæagnus cana- 
densis, Hippophaë canadensis, L.; Saéraerpta pu 
CANADA. (Eléagnées.) Jeunes rameaux et bourgeons 
couverts d'espèces de petites écailles brunes et dorées ; 
feuilles larges, cotonneuses en dessous. Terre de bruyère, 
fraîche et ombragée; multipl. de marcottes et par 
bouture de tronçons de racine. 

S. argentea, Pursh.; S. ARGENTÉ. De l’Am. sept. Ar- 
brisseau touffu, peu élevé; feuilles grandes, ovales, ar- 
gentées, surtout en dessous. Culture du S. canadensis. 


SIDA arborea, L.; SIDA EN ARBRE. (Malvacées.) Du 
Pérou. Tige de 2"; feuilles en cœur arrondi, aiguës ; 
en été, fleurs blanches assez grandes. 

S, reflexa, Cav.; S. réFLÉCHI. Du Pérou. Tige .de 
17; feuilles grandes, en cœur arrondi, blanchâtres: en 
été, fleurs rouge écarlate, marquées d’une tache brune 
dans l’intérieur ; limbe crénelé et réfléchi. Serre chaude; 
multipl. de graines semées sur couche et re iquées en 
pots, sous châssis; les boutures reprennent facilement 
sur Couche chaude et étouffées. : . 

S. Napæa, Cav.; Napæa lævis, L.; S. tisse. De là 
Virginie. Vivace, rustique; tiges de 2%, 49m 30: feuilles 
opposées, à 3-5 lobes pointus et dentés ; en juill.-sept., 
fleurs moyennes, nombreuses, blanches. Toute terre 
profonde; multipl. de graines ‘ou d’éctats. 
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Sida picta, voir Abutilon striatum. 

SILENE ürpartita., Desf.; SILÉNÉ À FLEURS ROSES. 
(Caryophyllées.) De Barbarie. Annuel; tiges de 0".22 
à 0",98 ; feuilles spatulées, ou sessiles et lancéolées ; 
en juin et juillet, fleurs à 5 pétales très profondé- 
ment bilobés, rose foncé, à calice transparent. Mul- 
tipl. de graines. Fleurit à l’autoinne, si l’on tond la 
plante, où si on la ressème en été; on en fait des bor- 
dures très gracieuses. Terre légère, sablonneuse et 
chaude. | 

S. pendula, L.; S. À FLEURS PENDANTEs. Midi de 
l'Europe. Annuel. Tiges dichotomes, pubesventes, très 
rameuses; feuilles obovales-spatulées, obtuses; les- 
supér. ovales, lancéolées, pointues; fleurs d’un rose vif; 
calice vésiculeux, blanchâtre, à côtes vertes. —Multipl. 
de graines en place ou à l'automne, pour repiquer le 
‘jeune plant en pépiniere. Variété à fleur blanche: 
 S. Ærmeria, L.; S. ARMÉRIA. Europe mérid. Annuel. 
Tiges très glabres, rameuses, dressées ; feuilles glauques, 
semi-amplexicaules, oblongues ou elliptiques, Le super. 
cordiformes ; fleurs en cime, d’un rose vif, rosées où 
blanches. Multipl. de graines semées sur plâce, ou au 
premier printemps, en bordures. 

S. compactu, Horn.; S. À BouquETs. Du Caucase. 
Bisannuelle ; de 0".50; feuilles larges, glauques; été, 
fleurs rose foncé, fasriculées, fort belles. Terre ordi- 
naire mêlée à des plâtras; exposition chaude; elle 
craint les arrosements immodérés avant la floraison. 
— S. orientalis. Cette jolie plante est très voisine du 
S. compacta.Semer en mars-avril sur place, ou mieux 
en juin-juillet en pépinièere et mettre en place en oc- 
tobre. h | : 
S. muscipula, L.;.S. GoBE-MOUCHE. D’Espagne. 
Plante annuelle, glabre et visqueuse; feuilles linéaires- 
spatulées, un peu glauques. En été, jolies panicules de: 
fleurs roses à pétales bifides. Multipl. de graines. 

S. Schafta, Gmel.; S. scmarrA. Du Caucase. Touffes 
épaisses, traînantes, rameaux étalés garuis de petites 
fhuilles oblongues, et terminés, en août et septembre, 
peur bouquet de jolies fleurs évasées, d’un rouge vif. 
Plante rustique et vivace; multiplication de graines et 
d’éclats, propre à former des bordures. 
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S. virginica, L.;S. DE Virainis. Vivace; tige vis- 
queuse, feuilles lancéolées; en été, fleurs écarlates, 
rassemblées en faisceau. Multipl. de graines semées en 
automne; couverture l’hiver; repiquer en place au 
printemps. 

S. ornata, Ait.; S. À ODEUR DE TAcéris. Du Cap. 
Trisannuelle; tiges de 0®.65, visqueuses; feuilles lan 
céolées, épaisses. visqueuses ; en mai-oct., fleurs rouge 
velouté. Muli. de graines semées sur couche et sous chàs- 
sis; repiquer en pots; terre légère et substantielle; oran- 
gerie. On peut aussi la cultiver comme plante annuelle, 
ainsi que le S. pendula, pour en former des massifs en 
sémis d’automne. 

Les S. Lispida, Desf.; hirsuta, Presl.; regia, Sims; 
acaulis, L., sont de jolies plantes, à fleurs roses ou 
rouges et d’un bel effet en bordures et même en mas 
sifs. Les deux premieres, annuelles, se sement cn place 
en avril-mai; la dernière, vivace, doit être semce en 

épiuière en pot en juin-juillet, pour être plantée à 
Re à l'automne. D 

SILPHIUM Zaciniatum, L.; SiLpatum À FEUILLES 
LACINIÉES. (Composées.) Tiges de 2M,50 à 4m et plus ; 
tubercules bruns ; feuilles de forme très élégante, 
grandes, pennées, à fol oles lancéolées, pennatifides; ca- 
pitules en grappe, jaunes, larges de 0.11, portés sur 
une énorme hampe. Exposition chaude: terre pro- 
fonde, meuble. | 

S. terebinthinaceurn, J aCq.; S. À FEUILLES EN COEUR. 
Tiges de 1"50, cylindriques, striées, glahres ; feuilles 
alternes, les radicales cordiformes, dentées et rudes ;. 
les supérieures ovales. h 

S. perfoliatum, L.;S.PERFOLIÉ. Tige tétragone, lisse, 
de 2 à 3". Feuilles ovales, deltoides, dentées, opposées, 
soudées par leur base, | 

S. trifoliatum, L.; S. À FEUILLES TEeRNÉES. Tige: 
presque hexayones, de 1.60 à 2", rougeätres; feuilles 
ternées, verticilées, ovales-oblongues, dentées.—Tou tes 
ces espèces, originaires de l'Amérique se tentrionale, 
sont rustiques, vivaces ; en août-octobre, fleurs jaunes, 
en capitules semblables à ceux des Helianthus. Pr 
pres à la décoration des grands jardins. Toute terre, 
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mieux terre franche légère et profonde; multiplication- 
d'éclats et de graines; repiquer en place au printemps 
suivant. 

SILYBUM Marianum, Gært.; Carduus Marianus, 
L.; CnarbON MaRiE, CARTHAMF MACULÉ. (Coinposées.) 
Belle plante bisannuelle, de 1%.30 à 1",60; feuilles 

andes , ondulées. épineuses, d’ua vert luisant relevé 
de grandes marbrures blanches, tres élégantes; fleurs 
pourpres en gros capitules. Multipl. de graines semées 
au printemps. Terre fraîche et profonde; plein soleil. 
Très pittoresque et propre aux grands jardins. 

SIPANEA carnea, Brongt.; Siranéa De CAYENNe. 
Res, Plante sous-lisneuse, de 1".50, mais 

eurissant à la taille de 0.15 à 0.30; feuilles grandes, 
ovales-oblongues, acuminées; en tout temps, fleurs 
nombreuses en corymbe terminal, d’un blanc carné 
passant au violâtre. Multipl. facile de boutures. Elle 
aime l’ombre et la chaleur. On l’a tenue jusqu'ici en 
serre chaude, dans de la terre légère. 

SIPHOCAMPYLUS bicolor, Don.; SrPnocamMPYL Us 
grcoLonE. (L.obéliacées.) De Géorgie. Vivace; tiges sim- 
ples, de 0°°.70 à 1.90; feuilles opposées, oblon- 
ps tout l'été, fleurs solitaires, axillaires, 
onguement pédonculées, tubuléuses, rouges en dehors, 

_ jaunes en dedans. Serre tempérée l'hiver et pleine terre 
Ÿ'éte. Multipl. d’éclats, de boutures, de graines, et par 
la division des racines. 

S. coccineus, Hook.; S. écarLaTE. Du Brésil. La 
lus belle espèce du genre. Vivace; tige rameuse ; feuil- 
es pétiolées, alternes, dentées, quelquefois lobées; 

fleurs longues, d’un beau rouge écarlate, longuement 
pédonculées, axillaires, réfléchies, et naissant vers l’ex- 
trémité des rameaux. | 

S. microstoma, Hook.; S.érrANG LÉ. De la Nouvelle- 
Grenade. Arbrisseau droit, de 1%; feuilles alternes, : 
glabres, ovales, dentées en scie ; fleurs d’un rouge écar- 

- late vif, en bouquets terminaux, à tube renflé, étranglé 
à la gorge et terminé par un limbe à 5 petites dents 
lancéolées, linéaires. Terre légère; serre tempérée; 
multipl. de boutures. 

S. Orbignyanus, Alph. DC. De la Bolivie; rameaux 
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dressés, herbacés, portant des feuilles verticillées par 3, 
ovales-acuminées , à l’aisselle desquelles naissent de 
jolies fleurs rouges, à gorge et bords des lobes jaune 
verdâtre, portées par de longs pédicelles. Serre tempé- 
rée; terre légère meuble. Mult. de graine ou d’éclats. 
Nous sixnalerons encore, dans ce beau genre, les S. 
cordatus, Parthoni, subserratus, mollis, penduliflorus, 
glandulosus, figurés dans la Flore des res. | 
Siphonacanthus villosus, voir Ruellia villosa. 


SISYRINCHIOM Bermudiana, L.; BERMUDIENNE 
A PETITES FLEURS. (lridées.) Des îles Bermudes. Ra- 
cines fibreuses; tige comprimée, rameuse, de 0,16 
à 0.28, garnie de feuilles ensiformes, linéaires, et ter- 
minée en juin-juillet par une spathe contenant environ 
4 fleurs bleues. Terre franche légère, un peu humide; 
multiplication de graines ou par l'éclat des pieds; cou- 
verture de feuilles dans les grands froids. Propre aux 
bordures. | 
S. brcolor, Hortul.; B. BrcoLore. Des îles Bermudes. 
Feuilles plus larges; tiges plus hautes ; en juin-juillet, 
fleurs en étoiles une fois plus grandes que celles de la 
précédente, bleu violet tacheté de jaune. Orangerie. 
S.striatum, Smith ; Moræa serrata, Jacq.;B.sTRIéE; 
ou À RÉSEAU. Du Mexique. Racines fibreuses ; feuilles 
d'Iris, distiques, mucronées ; tiges feuillées de 0",65, 
tout l'été, fleurs grandes, en ombelle, un peu odorantes; 
à 6 lobes bien ouverts, ovales, blanc jaunâtre, à base 
veinée. Pleine terre; elle y fleurit mieux qu’en pot. Les 
graines, qui se sèment d'elles-mêmes, lèvent toutes au 
printeunps suivant. 
. Sisyrinchium flexuosum, voir Ixia longiflora. 
SKIMMIA japonica, Thbg.; SKkIMMIE DU JAPON. 
(Xanthoxylées.) Arbusle demi-rustique, odorant, sem- 
blable à la Lauréole ; feuilles simples, alternes, entières, 
coriaces, poncluées, persistantes ; fleurs paraissant après 
les feuilles, blanchâtres, en panicules, tres odorantes ; 
fruits arrondis, d'un rouge vif. Multiplication de bou- 
tures; terre légère; orangerie. — On cultive de même 
le S. Laureola du Népaul. | 


SMILACINA racemosa, Desf.; SMILACINE À GRAPPE. 
(Liliacées.) Amérique du Nord. Vivace. Tige de 0.35, 
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garnie de feuilles oblongues-aiguës, pubescentes ; fleurs 
blanches, petites, en grappe aniculée et terminale. 
Terre de bruyère humide et à Fombre. | 
SOGALGINA trilobata, Cass.; SUGALGINE À TROIS 
LOBES. ( Composées.) Nouveile-Espagne. Plante an- 
nuelle, touffue, de 0".80 ; feuilles oppostes, oblongues, 
aiguës, muuies ordinairement de 2 languettes latérales 
à a base; en août, capitules radiés, jaune safrané, à 
rayons larges, tridentes. Tout terrain, mais exposition 
chaude. | 
SOLANDRA grandiflora, Swartz.; Datura sarmen- 
tosa, Lam.; SOLANDRA À GRANDFS FLEURS. (Sulances. ) 
Très grand arbrisseau des Antilles ; tige sarmenteuse; 
feuilles grandes, ovales-lancéolées, un peu roulées sur 
les bords ; en mars et avril, fleurs grandes, assez sem— 
blables à celles du Datura arborea, mais dressées et 
à limbe lobé, d’une plus longue durée, blanches, mar- 
ées de 5 stries verdâtres en dehors, lavées de pourpre 
ds l’intérieur, et légèrement odorantes. Terre franche 
légère; serre chaude, près des jours. Au printemps, 
multipl. de graines ou de boutures tenues sur couche 
chaude et sous châssis; garantir de l’humidité et des 
per On pos-ède une espèce ou variété à tige pu- 
escente, qui fleurit beaucoup plus facilement. 
Solandra herbacea, voir Dalura ceratocaula. 


SOLANUM laciniatum, Forst.; MORELLE LACINIÉE. 
(Solanées.) De la Nouvelle-Zélande. Bisannuelle; tige 
épaisse, de 0".35 à 0.70, lisse, violette; feuilles 

nnatifides, vert foncéet luisant ; en avril-juin, fleurs 
Éleu clair, larges de 0®.033 à 0®.040, réunies par 3 à6; 
fruit oblong, rouge orangé. Multipl. de graines semées 
sur couche; repiquer de juin en juillet; oraugerie; terre 
substantielle, mêlée avec du terreau; arrosements fré- 
quents en été. On en livre en mai quelques pieds à Ja 
pleine terre, où il produit un bel effet, ainsi que le 
S. marginatum, dont les tiges et les feuilles b'anches 
cotonneuses sont très pittoresques. 


- S. Pseudo-Capsicum, L..; M.raux-PIMENT, AMOMUM. 
CERISETTE, ORANGER DEs SAVETIERS. De Madère. Arbris- 
seau de 1% à 1,30 ; feuilles lancéolées , persistantes ; 
en juin-sept., fleurs blanches; baies semblables à de 
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tites Cerises, jaunes ou rouges, suivant la variété. 
Ferre franche légère; beaucoup d’eau en été, peu en 
hiver ; exposition chaude; orangerie; multipl. de grai- 
nes semées sur couche tiède. 

S. prracanthum, Lam.; M. À ÉPINES ROUGES DE rru. 
Madagascar. Arbrisseau de 0,70, tres remarquable 
par ses feuilles roncinées, oblongues, munies en dessus 
et en dessous de longues épines droites orangées au de 
couleur de feu. Serre chaude. Semé au printemps, il 
fleurit la même année. 

S. atro-sanguineum, Schr.; M. ROUGE DE sanc. 
Tige de 1.30, sous-ligneuse à la base, d’un rouge 
noir, tres épineuse ; feuilles pennatifides ; fleurs petites, 
jaunes: fruits couleur carmin, d’un bel effet. Plante 

| trés pittoresque, propre à placer en été dans les jardins 
_ paysagers ; serre chaude l'hiver. 

S. glaucophy!lum, M. P.; M. À FEUILLES GLAUQUES. 
De l’Am. austr. Racines traçantes; ses tiges périssent 
dans leshivers rudes, mais il en naît d’autres, de 1",30, 
qui se couvrent de grandes feuilles glauques d’un très 
bel effet; à l’autoinne, corymbes £ fleurs bleues de 
moyenne grandeur. Multipl. par tronçons de racines. 

S. citrullifolium, À. Brown; M. À FEtILLES DE 
CITRULLUS. Annuelle. Du Texas. Plante distinguée 
par l'élégance de son Re elle produit on 
damment en juin-septembre des fleurs lilas bleuâtre 
qui ressemblent à celles de la poinme de terre. Semer 
en avril sur couche, planter en mai. 

S. Balbisti, Boj.; M. ne Bacsr. De Madagascar An- 
nuelle. Tige de 1"., couverte d'un feuillage élégant 
et portant des fleurs blanches assez belles, auxquelles 
succèdent à l'automne de nombreux fruits rouges 
d’un bel effet. Même culture. 

S. Dulcamara, L.; M. GRIMPANTE, DOUCE-AMÈRE, 
Vicxe pe Jupée. Indigene. Tiges de 2" à 2®,50, sar- 
menteuses, propres à garnir des murs ou des ber- 
ceaux; feuilles cordiformes, oblongues, quelquefois 
auriculées; en juin et juillet, fleurs violettes en petites 
grappes; baies rouges. Tout terrain; multipl. de graines, 
marcottes et éclats des racines. — Variété moitie plus 
petite et traçante; — autre à feuilles panachées et d’o- 
rangerie. On la préfere aux deux autres. 
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S. quercifolium, Lam.; M. À FEUILLES LE CHÈNE. 
Du Perou. Vivace; racine tracante; tige sarinenteuse 
de 1.30; feuilles assez grandes, divisées en lobes pro- 
fonds et aigus ; en juillet, flenrs disposées en grappes, 
d’un beau violet vineux, à anthères d’un jaune doré. 
Pleine terre; multipl. de graines et de racines. 

S. macrantherum, Brougt.; M. À Grosses ANTHÈRES. 
Du Mexique. Tres bel arbrisseau semblable au S. Dul. 
camara pour le port; fleurs odorantes, grandes, d’un 
bleu lilas, formant des grappes nombreuses; on le 
multiplie de boutures faites en serre et mises en pleine 
terre au printemps. | | | . 

SOLDANELLA alprna, L.; SOLDANELLE DES ALPEs. 
(Primulacées.) Jolie petite plante à racines vivaces; 
tiges de 0".14 à 0®,16; feuilles radicales, réniformes; 
en avril et mai, fleurs campanulées, pendantes, violet 
pourpre ou blanches, à bords frangés, disposées 2-4 au 
sommet des tiges. Terre de bruyere mêlée de graviers 
, et demi-ombragée; multipl. de graines, ou de racines 
en oct. ; couverture l’hiver. En orangerie elle fleurit en 
mars. On cultive de même le S. montana. 

Soeiz, voir Helianthus. 

SOLEIL D'or, voir /Varcissus aureus. 

SOLIDAGO, L.; Verne D'or. (Composées.) Plantes 
vivaces de l’Amérique septentrionale, de pleine terre, 
très robustes; tiges de 1® à 1"%.60 ; capitules jaunes, 
nombreux, en panicules plus ou moins grandes. Pro- 
pres aux massifs et aux grands parterres. Tous terrains. 
Replanter les touffes tous les 3 ou 4 ans. On en posséde 
plus de 60 espèces; les principales sont : S. canaden- 
sis, altissima, glabra, lateriflora, latifolia, Licolor, 
fusca, lævigatn, mulliflora. 0 

SOLLY A heterophylla, Lindl.; Billardiera fusifor- 
mis, La Billard.; BiLLaArDIÈRE FUsIFORME. ( Pittos- 
porées.) De l’Australie, Arbrisseau à rameaux prêles, 
sarmenteux, de 1" à 1.30; feuilles linéaires. oblon- 
gues; fleurs d’un très beau bleu, larges de 0.012 à 
0.01%, disposées en petites panicules terminales et 
pendantes. Propre à garnir les murs et à former des 
guirlandes daus les serres tempérées. 

SONCHUS macranthus, Poir.; LAITRON À GROSSES 
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FLEURS. (Composées.) Des Canaries. Souche ligneuse et 
-écailleuse, à rameaux herbacés; feuilles sessiles, oblon- 
gues-lancéolées, roncinées, finement dentées; capitules 
Le fleurs jaunes, larges de 0®.05, disposés en corymbe. 
Terre franche légère mêlée de terre debruycre. Multipl. 
de boutures ou de semis sur couche. Orangerie; arro- 
-sements modérés en hiver. 

$. fruticosus, L'Her.; L. EN ARBRE. Du même pays. 
Feuilles roncinées ; tige ligneuse, de 1 à 2", terminée 
par un corymbe étalé de gros capitules de fleurs jaunes. 
Orangerie. Même culture. — Ces deux espèces se culti- 
vent surtout à cause de l’élégance de leurs feuilles 

Sonchus Plumiert, voir Mulgedium. 

SONERILA margaritacea, Lindl.; SONERILE PERLÉE. 
(Mélasitomacées } De l’Inde: Charmante petite plarite 
en buisson touffu, haute de 0®.30 à 0.40; rameaux 
fragiles, d’une belle teinte pourpre, luisants; feuilles 
‘ovales, aiguës, d’un beau vert et toutes parsemées de 
macules rondes, d’un blanc pur et de l’aspect le plus 
singulier; fleurs nombreuses, à trois pétales, pourpres 
et fort jolies. Serre chaude. Ou | 

Sophora biflora, voir Podalyria argentea. | 

S. pu JarON, S. japonica, voir Styphnotobium 
.japonicum. 

S. lupinoides, voir T'hermopsis nepalensts. 

S. tetraptera, voir Edwardsia grandiflora. 

SoRBIER, voir Cralægus torminalis et Sorbus. 

.SORBUS aucuparia, L.; Pyrus aucuparia, Gært.; 
‘SORBIER DES OISELEURS, COCHÈNF. (Rosacées.) Indi- 
pe Arbre de 8"; feuilles composées d'au moins 13 fo- 
Lioles ovales; au-printemps, fleurs blanches, un peu odo- 
rantes, en corymbes ; fruits ronds, mous, d’un -effet 
agréable par leur rouge de corail. Terre franche, lé- 
| ne fraîche, et à mi-soleil. J1 est long à se reproduire 

e graines; on le greffe sur l’Épine blanche. — On a 
obtenu depuis peu une variété à rameaux pleureurs. 

S. domestica, L..; P. Sorbus, Gaert.; S. DOMESsTI- 
QUE, Cormier. Indigene; arbre de 16". propre aux jar- 
dins paysagers; feuilles pennées avec imypaire; en au- 
tomne, fruits pyriformes, jaune verdâtre, teints de 
rouge, mangeables lorsqu'ils sont blets, ou dont on fait 
-du cidre, — Variété panachée de jaune. Le bois est 
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excellent et tres beau, et l’arbre mérite d’être multiplié. 
S. hybrida,\.; P. P'nnatifida, Ehrh.: S. xy- 
BRIDE. De la Laponie. Arbre de hauteur moyenne ; 
feuilles entières ou penratilobées, plus cotonneuses en 
dessous que celles du S. aucuparia ; en mai, fleurs en 
coryinbe, plus serrées, blanches; fruits un peu plus 
gros que ceux du premier, lavés de rouge à leur maturité. 
S. americana, Mich.; P. americana, Spr. ; S. 
D'AMÉRIQUE. Tige forte et droite; feuilles rétrécies à 
leur extrémité; fleurs en corymbe; fruits moins gros 
que ceux du $ aucuparia, et d’un rouge plus foncé. 
S. sambucifolia , Hort. ; P. sambucifolia, Chamiss, ; 
S. À FEUILLES DE SuREAU. Du Kamtschatka. Feuilles 
pennées, à folioles cblongues, dentées en scie. 


Sorbus Aria, S. latifolia, S. torminalis, voir Cra- 
tægus Aria, C. latifolia, C. torminalis. 

SOUCHET, voir Cyperus. | 
Soucr, voir Calendula. 

* Souci D'EAU, voir Caliha palustris. 
S. HYGROMÈTRE, S. PLUVIAL, voir Dimorphotheca. 
SOUVENEZ-VOUS DE Mot, voir Myosotis palustris. 
Spaendoncea, voir Cadia. 


SPARAXIS grandiflora, Ait.; Ixria grandiflore, 
Curt.; SPARAXIDE A GRANDES FLEURS. (Iridées.) Du Cap, 
come les suivantes. Feuilles gladiées, distiques, engai- 
nantes à la base; hanpe pauciflore; eu avril, grandes 
et belles fleurs violet foncé, marquées d’une grande 
tache blanche à la base de chacune de leurs divisions. 

S. bulbifera, Ker.; S. suLetFÈRE. Plus petite dans 
toutes ses parties que la S. grandiflora; elle porte des 
bulbilles à l’aisselle de ses feuilles; fleurs d’un jaune 
uniforme. Culture des {ria, dont ce genre a été distrait. 

“S. tricolor, Ker.; I. tricolor, Curt.; S. TRICOLORE, 
TxtA TRICOLORE. Fleurs rouge éclatant, à fond du plus 
beau jaune doré, séparé du rouge par un trait noir 
velouté. Ces espèces ont produit beaucoup de belles 
variétés qui fleurissent dès le mois d’avril. 

Nous pouvons recommander parmi les plus brillan- 
tes de ces variétés les S. eds albo-bimaculata, 
cærulea, atro-sanguinea, aurantiaco-nigra, bima- 
Culata, variegata, viridis, fulgens, etc. Toutes les 


_ 
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nuances du coloris le plus délicat, comme du plus 
vigoureux, se retrouvent dans les fleurs des Sparaxis. 


SPARMANNIA africana, L.; SPARMANNIA D'AFRI— 
QuE. (Tiliacées.) Du Cap. Joli arbrisseau de 1".50 à 
plus de 3", toujours vert ; feuilles grandes, en cœur, ai- 

ués, plusou moins lobées, molles; toute l’année, ombelle 

e 3v à 5o fleurs, grandes, à 4 pétales blanc pur; filets 

ourpres, portant des anthères irritables qui s'éloignent 
&e style lorsqu'on les touche. Terre franche legere; oran- 

erie; multipl. de graines, plus facilement de boutures 
sites au printemps, sur couche et sous cloche, où elles 
reprennent en 20 jours. Si l’on fait ces boutures avec des 
branches disposées à fleurir, on a des plantes, de 0®.35, 
couvertes de fleurs et plus agréables ou du moins plus 
commodes que de grandes plantes.— Variété plus petite 
et fleurissant plus promptement. 


SPARTIANTHUS junceus, Link.; Spartium jun- 
ceum, DC.; Genista Juncea, Scop ; GENÈT D’EspAcne. 
SN opioe) Arbrisseau de 2 à 3" ; rameaux jonci- 
ormes; feuilles simples, lancéolées, rares; en juillet- 
août, fleurs grandes, en grappes, d’un beau jaune, à 
odeur suave. Terre légère; exposition chaude et sèche, 
sur la pente des massifs; multipl. de graines en pleine 
terre, en garantissant des gelées le premier hiver. — 
Variété à fleurs doubles et inodores, plus délicate, qu’on 
multiplie par la greffe.—Les fibres corticales du Genêt 
d'Espagne peuvent être employées comme celles du 
Chanvre. 

Spartium, voir Crytisus albus, Genista linifolia, G. 
monosperma, G. purgans, G. scoparia. 

S. junceum, voir Spartianthus. | 

SPECULARIA Speculum, L'Hér.; Prismatocarpus 
Speculum, DC.; Campanula Speculum, L.; SPécu- 
LAIRE, MiRoïR DE VÉNUS. (Campanulacées.) Indigène et 
annuelle, Tres élégante ; tige de 0®.20 à 0% 30, étalée ; 
feuilles petites, ovales; en mai et juillet, fleurs s’ou- 
vrant au soleil, terminales, nombreuses, d’un joli 
violet; capsule prismatique.— Variété à fleurs blanches. 
Semer en place et en bordure à l'automne. 


SPHÆRALCEA umbellata, Adr. Juss.; Malva um- 
bellaia, Cav.; SPRÉRALCÉE À oMsELLES. (Malvacées.) 


83. 
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Nouvelle - Espagne. Arbrisseau de 1 à 2", à feuilles 
larges, tomenteuses, lobées; en août-déc., fleurs rouge 
pourpre. Orangerie ; multipl. des graines semées en 
pot sur couche chaude ou de boutures traitées de 
même. . 

S. miniata, Spach.; M. miniata, Cav.; S: A FLEURS 
ÉCARLATE. Du Mexique. Arbrisseau à feuilles ovales, 
trilobées, dentées ; fleurs rouge cinabre. | 

S. Creeana, Spach.; M. Creeana, Hort.; S. DE 
Crée. Variété de la précédente. C’est un petit arbris- 
seau à fleurs roses ou rouges. On le cultive en pleine 
terre, comme plante annuelle, ou en serre tempérée, 
comme plante ligneuse. | 

SPHÆROLOBIUM vimineum, Smith.; SrHÉROLo- 
BIUM PLIANT. (Papilionacées.) Petit arbrisseau de 
l'Australie. Rameaux jonciformes; feuilles linéaires ; 
en mai et juin, fleurs jaunes, marquées de rouge, en 
longues grappes. Muluipl. de graines ; terre de bruyère; 
orangerie. | 

SPHENOGYNE speciosa, DC.; SPHÉNOGYNE ÉLÉ- 
@anTe. (Composées.) Du Cap. Annuelle; racines menues; 
tige rameuse, de 0.50 a 0® 60; feuilles linéaires ; 
tout l’été, capitules à rayons jaune orange, brun violacé 
à la base, et à disque rouge. Semer en févr. sous châs- 
sis; repiquer en pleine terre en mai, au midi, en 
terre fraîche mêlée de terreau. Jolie plante. Propre aux 
rocailles. | 

SPIGELIA Marylandica, L.; SPIGÉLIE DU Mary- 
LAND (Spigéliacées.) Vivace; tiges herbacées, de 0".30 
à 0®.35 ; feuilles opposées, ovales-oblongues, très aiguës; 
en juin, épi unilatéral de fleurs longuement tubu- 
_ leuses, légèrement odorantes, d’un beau rouge à l’exté- 
| rieur, jaunes en dedans. Terre de bruyÿere humide; 
exposition à mi-soleil; multipl. d’éclats cu de boutures. 

SPIRÆA L. Srirér. (Rosacées.) — Ce vaste genre 
contient un grand nombre d'espèces ornementales; voici 
les plus communes ou les plus intéressantes. 


SECTION I. — Espècès vivaces. 


S. Ulmaria: L.; S.- uLMAIRE, REINE DES PRÉS. 
Belle plante indigène, vivace; tige de 6®,70 à 1"; feuil- 
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les pennées, àlobes inégaux séparés par des lobules plus 
petits; en juin et juillet, fleurs petites , nombreuses, 
simples ou doubles et blanches, disposées en pani- 
cule. — Variétés à feuilles panachées et à fleurs doubles. 
Tout terrain frais ou aquatique; multiplication d’éclats. 

S. lobata, L.; S. À FEUILLES LOBÉES, RFINE DES PRÉs 
Du CanaDa. Superbe plante à racines traçantes, viva- 
ces et odorantes, tiges de 0" 70 à 1"; feuilles pennées, 
à folioles palmati-lobées, à lobes irrégulièrement den- 
tés, glabres, lancéolés; en juillet, fleurs odorantes, 
roses. Même culture. On cultive, sous le nom de $. ve- 
nusta, Wall., une espece plusgrande, à fleurs plus nom- 
breuseset plus roses, originaire du Népaul. Terrain frais. 

S. Filipendula, L.; S. riLiPEeNvuLE. Indigene; vi- 
vace ; tiges de 0.50 ; feuilles pennées, à folioles ovales- 
oblongues; en juin et juillet, jolies fleurs blanches, 
petites, nombreuses, en large cime. —On ne doit cul- 
tiver que la variété à fleurs doubles. Terrain sablon- 
neux et frais. 

S. Aruncus, L.; S. BARBE DE BOUC ou DE CHÈVRE. 
D’Europe. Rustique et vivace; tiges de 1% à 1®,30; 
feuilles trip-nnées; en juin et juill., fleurs en grande 
panicule, petites, nombreuses, à pétales blancs, dépas- 
sés par les étamines. Mème culture, mi-soleil, propre 
aux grands massifs. 


Secrion II. — Espèces ligneuses; : fleurs en ombelles ou en 
corymbes. 


1. — Fleurs blanches. 


S. ælnrifolia, WiMd.; S. À rruILLES D'ORME. De la 
Carniole. Tiges de 17.30 à 1°.60 ; rameaux flexueurx, 
anguleux, glabres ; feuilles ovales-vblangues, dentées, 

labres, pétiolées, ressemblant à peu pres à celles de 
Doi. en mai, fleurs blanches,en grappes courtes; corol- 
les renferinant plus de 40 étamines inséréessur 2 rangs. 

S. opulifolia, L.; S. À FEUILLES D'OBiEr. Du Ca- 
nada. Arbuste de 2 à 3"; feuilles partagées le plus sou- 
vent en 3 lobes dentés, tres g'abres, pétiolées, à pétiole 
canalicule ; fin de mai ou juin, fleurs blanches, en co- 
rymbes serrés. ui À 

S. prunifolia flore pleno, Sieb.; S. À FEUILLES DE 
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PAUNIER, var. À FLEURS DOUBLES. Du Japon. Joli 
tit buisson de 0".40 à 0®.50: feuilles ovales arron- 
ies, d’un vert luisant, à denticules très petites, pubes- 
centes, soyeuses en dessous; rameaux grêles, pubes- 
cents, se couvrant de fleurs très doubles, d’un blanc 
ur, semblables à celles du Prunus spinosa flore pleno. 
Le charmant arbrisseau est très rustique etse prête ad- 
mirablement: à la culture forcée; on le multiplie de 
boutures avec la plus grande facilité. | 


S. decumbens, Hort.; S. ToM8anTE. D’Autriche. 
Arbuste glabre de 0"®.20 à 0".30; feuilles obovales, 
dentées au sommet, atténuées en pétiole, glabres ; fleurs 
blanches toute l’année. Propre à faire des bordures. — 
Terrain frais. 

S. crenata, L.; S. À FEUILIES CRÉNELÉES. Du midi 
de la France. Buisson de 1®,30 à 1.60: rameaux efhilés, 
redressés; feuilles ovales-lancéolées; en mai, fleurs pe- 
tites , blanches, en corymbe, à l’extrémité des jeunes 
rameaux. 


S. lanceolata, Poir. ; S. À FEUILLES LANCÉOLÉES. 
De Bourbon. Rameaux cylindriques, lisses, brun acajou ; 
feuilles lancéolées, persistantes, dentées, glauques en 
dessous ; fleurs blanches en petits corymbes latéraux. 
Joli arbrisseau se prêtant bien à la culture forcée. — Le 
S. flexuosa diffère de cette espèce par ses rameaux 
flexueux, anguleux, roussâtres, par ses feuilles à dents 
aiguës. | 

S. hypericifolia, L.; S. À FEUILLES DE MIiLLEPER- 
TuIs Du Canada et subspontané en France. Arbrisseau 
de 1",50 à 9"; rameaux efhlés, arqués; feuilles petites, 
ovales, rétrécies à leur base, très glabres; en avril ou 
mai, fleurs petites, blanches, en petites ombelles. 
“Fondue aux ciseaux, elle prend toutes les formes, de 

-même que les $. crenata et ulmifolia; elle n’est pas 
délicate et croit même dans les terres les plus sèches. 


S. chamædryfolia, L.; S. À FEUILLES DE CHAMÉ- 
prys. De Hongrie. Rameaux cylindriques, brunâtres ; 
feuilles ovales, elliptiques, à pétiolé tres court, entières 
dans leur moitié inférieure, simplement dentées au 
sommet ; en avril, fleurs à corymbes plus courts que 
dans le S. ulmifolia ; dents du calice ñon réfléchies. 
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2. — Fleurs roses. 


S. bella, B. M.; S. ÉLÉGANTE. Du Népaul. Rameaux 
anguleux, grêles, elancés ; feuilles ovales-oblongues ou 
lancéolées, dentées, glauques en dessous ; fleurs roses, 
en corymbes latéraux et terminaux. 

S, Foriunei, Planch. ; S. callosa , Hort., non Thbg. ; 
S. DE Fortune. Chine. Rameaux grêles, cylindriques, 
roussâtres, pubescents ; feuilles ovales, elliptiques, gla- 
bres, irrégulierement dentées, souvent teintées de violet, 
courtement pétiolées ; fleurs roses en corymbe, pendant 
une grande partie de l’année. Terre légère fraiche. 

S erpansa, Wall.; S. À LARGFS PANICULES. Du 
Kamoun. Arbrisseau à rameaux roussâtres; feuilles 
lancéolées, dentées, à dents aiguës ou entitres, glau- 
ques en dessous; fleurs roses, assez petites, mais tres 
nombreuses et disposées en un large corymbe horizon- 
tal. Pleine terre franche et légère ; multipl. de bou- 
tures et d'éclats. Cette plante est regardée comme une 
variété du $. Fortuner. 


SECTION III. — Espèces ligneuses; fleurs en panicules. 
1. — Fleurs blanches. ” 


S. levigata, L.; S. À FEUILLES Lisses. De Sibé- 
rie. Arbuste de 1", toujours vert; rameaux courts, 
cylindriques, jaunâtres dans le jeune âge; feuilles 
lancéolées, très entières, coriaces, glauques, opaques 
et semblables à celles du Bupleurum fruticosum; en 
avril, fleurs blanches, tres petites, en panicule. 

S. salicifolia, L.; S. À FEUILLES DE SAu1.E. D’Au- 
vergne. Tige de0®,70 à 1°.50; rameaux anguleux, dres- 
sés; feuilles ovales, ou ovales-lancéolées, dentées, gla- 
bres, plus pâles en dessous; en juin-juill., fleurs d’un 
blanc carné, petites, nombreuses, en panicule dressée, 
Cette espèce, comme les précédentes, aime un terrain un 
peu humide et ombrage. | | 

S. ariæfolia, Sm.; $. À FEUILLES D’ARIA. Amérique 
du Nord. Arbrisseau touffu, de 2"; feuilles ts 
de 0.08, à grandes dents surdentées, pubescentes en 
dessous; en juin, très grandes panicules terminales de 
fleurs blanches, élégantes. Terre légere; multipl. de 
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couchage de graines semées aussitôt la maturité sans 
les enterrer. ; 

S. pubescens, Lindl.; S. puBEscENTE. De la Chine. 
Buisson de 1°"; rameaux étalés, flexueux, tomenteux, 
ferrugineux ; feuilles épaisses, persistantes, à 3 lobes 
saillants et bordés de dentelures profondes, tomenteuses 
en dessous ; en juillet et août, fleurs blanches en pani- 
cules sur les jeunes rameaux de l’année précédente. 
Cette espèce se rapproche du $. ariæfolia; elle résiste à 
nos hivers. Multipl. de boutures ou par marcottes, avec 
des rameaux de l’année; terre meuble plutôt fraiche 


que seche, 
2. — Fleurs roses. 


S. tomentosa, L.; $. cOTONNEUSE. Du Canada, Ra- 
meaux couverts d’un duvet roussâtre; feuilles ovales, 
arrondies à la base, bullées, blanchâtres et cotonneuses 
en dessous; en août et sept., fleurs roses, petites, en 
belle panicule pyramidale. Terre de bruyère humide 
et ombragée. 

S. Douglasii, Hook.; S. ne DouaLas. Même pays. 
Arbrisseau touffu de 1,50; feuilles ovales-oblongues 
ou lancéolées, dentées seulement au sommet, blan- 
ches et veloutées en dessous, lisses en dessus: en au- 
tomne, panicules serrées de fleurs très nombreuses, 
d’un rose lilacé magnifique. Pleine terre à demi-ombre: 
multipl. facile de boutures ou d’éclats. 


SECTION IV. — Espèces ligneuses; feuilles pennées. 
Fleurs en larges panicules thyrsoïdales. 


S. sorbifolia, L.;S. À FEUILLES DE SORBIER. De Sibe- 
rie. Rameaux un peu tortuéux; feuilles pennées, de 17 
à 21 foliles lancéolées, irrégulierement et finement 
dentées, à dents aiguës, longuement atténuées au so- 
met; en juin, fleurs blanches, en panicule touffue, 
souvent de près de 0".40. Terre un peu fraiche et 
ombragée. Les fleurs de ces jolis arbrisseaux se suc 
cèdent depuis le mois d'avril jusqu’en sept. Multipi, 
facile de graines, marcottes et drageons, tres difficile- 
ment de boutures. Ils passent l'hiver en pleine terré; 
et croissent en buisson. ES Nu. 


, 


- 


SPR 1491 


S. Lindleyana, Sieb. ; S. ve Linpzey. Du ne 
Plusieurs tiges simples, de 2" ; feuilles pennées, de 10 
paires de foliole: oblongues, acuminées, irrégulièrement 
dentées, à dents obtuses ; fleurs blanches en large pani- 
cule droite presque unilatérale. 

Spiræa japonica, voir Kerria japonica. 

. trifoliata, voir Gillenia trifoliata. 

SPREKELTA formosissima, L.; Amaryllis formosis- 
sima, Herb.; AMARYLLIS A FLEURS EN CROIX, Lis ou 
CROIX DE SaINT-JACQUES. (Amarryllidées.) Amérique 
australe. Feuilles planes, comprimées, presque linéaires; 
hampe de 0" 32,uniflore; fleur bilabiée, penchée, rouge 
foncé et velouté ; étamines inclinées. Les lobes 

u périanti.e figurent les croix rouges brodées sur les 
habits des chevaliers de Saint-Jacques de Calatrava. 
Oignon br: n,donnant beaucoup de caïeux. Relle plante 
d’une culture facile; les pots doivent passer l'hiver sur 
les tablettes de la serre tempérée ou d’une bonne oran- 
gerie, sans aucun arrosement. On commence à les mouil- 
ler au printemps et quand les bulbes entrent en végéta- 
tion ; on peut en avancer la floraison en leur donnant 
de la chaleur. Celles qu'ou expose à l'air libre fleu- 
rissent à la fin de l'eté, Quand les oignons, devenus 
trop nombreux dans les pots, manquent d'espace et 
de nourriture, on les sépare en automne ou au prin- 
temps pour les planter un à un dans une terre franche, 
légtre, mélangée d’un quart de terreau et d’un quart 
de terre de bruyère, Ils penvent végéter dans l’eau et 
être forcés en carafes, comme les Jacinthes. 

S. Cyrlistcr. Terb.; 4. Cybister, Lindl.; À. sAL- 
TIMBANQUE. Bolivie. Plante singuliere, dont la hampe 
florale se terinine par une ombelle de quatre fleurs, 
d’abord droites, puis horizontales, et offrant dans l’ar- 
rangement bizarre des divisions de leur périanthe une 
disposition à la fois irrégulière et symétrique que l’on 
a comparée aux tours des jongleurs et des équilibristes. 
Ces quatre fleurs sont opposées en croix. Chacune 
d’elles a sa division supérieure relevée et dressée ver- 
ticalement; les deux divisions latérales s'étendent 
horizontalement et se recourbent en croissant : les: 
trois inférieures sont pendantes, divergentes, et em 
brassent à leur base les organes sexuels qui se dirigent 
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obliquement vers la terre. Toutes ees divisions sont, à 
leur base, d’un beau rouge cramoisi, dont la nuance 
se fond peu à peu et devient d’un vert de plus en plus 
vif jusqu’à leur sommet. Culture des Amaryllidées de 
serre tempérée, el particulierement de l'Hippeastrum 
vitlatum. | 

SPRENGELIA incarnata, Sm.; SPRENGÉLIE INCAR— 
NATF. (Epacridées.) De l'Australie. Joli arbrisseau 
de 0®.70 à 1.30, à tige grêle; feuilles chlongues, ai- 

.gués, imbriquées à la base, étalées dans le haut; tout 
été fleurs ouvertes en étoile, d’un rose pâle, en grappe 
terminale, conservant leur fraîcheur jusqu’à la matu- 
rité des graines. Culture des Erica. 

. Syuilla, voir Scilla maritima.. 

STACHYS coccinea, Jacq.; Sracnys ÉcARL ATK. (La- 
biées.) Du Mexique. Racines vivaces ; tiges de 0,65, 
anguleuses, rameuses; feuilles en cœur, oblongues, cré- 
nelées ; en juin-sept., fleurs rouge éclatant, assez gran- 
des, en faux verticilles. Terre légère et substantielle : 
exposition au midi l'été ; orangerie près des jours l’hiver ; 
mulüpl. de graines semées sur couche au printemps, de 
bontures et d’éclats ; point d'humidité l’hiver. — Va- 
riété : S. Dodartii, à feuilles luisantes et à fleurs rouge 
foncé. | 

S. corsica, D(.;S. ne Conse. Petite plante vi- 

vace, à tiges nombreuses, couchées, rameuses et formant 
un joh gazon; feuilles én cœur arrondi, crénelées ; 
fleurs roses assez grandes, axillaires. Terre de bruyere, 

à mi-ombre; orangerie ou châssis. Propre aux rochers. 

S densiflora, Benth.; Betonica hirsuta, l..:S vELUE. 

Des Alpes. Racines vivaces; tiges de 0%,50, carrées: 

feuilles en cœur allongé; en juillet, fleurs rouges, en 
épi. Pleine terre franche légere, un peu fraîche, et plus 
d'ombre que de soleil; multipl. de graines en mars, ou 
par l'éclat des racines en automne. 

Stachys grandiflora, S. longifolia, voir Betonica. 

STACHYTARPHETA mutabilis, Vahl.: Ferbena 
mutabilis, Jacq.; SrAcuYTARPAÉTA CHANGEANT. (Ver- 
bénacées.) Amérique du Sud. Arbuste de 1", rameux ; 
feuilles ovales, dentées; en juillet, fleurs en épi, d’un 
beau rouge, passant ensuite au rose. Terre franche, 
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légere; multiplication de graines au printemps, sur 
couche chaude et sous châssis: repiquage en pot. Serre 
chaude. — On cultive de mème le $. aristata à fleurs 
violettes 


STANHOPEA tigrina, STANBOPÉE À FLEURS TIGRÉES. 
(Orchidées.) Amérique équinoxiale. Bulbes allongés; 
feuilles assez larges, plissées; hampes radicales ;-fleurs 
très grandes, à labelle très charnu, contourné d’un 
maniere bizarre, d’un blanc jaunâtre marqué de points 
bruns, à odeur penétrante. Culture des Orchidées 
épiphytes de serre chaude; soit en corbeilles à larges 
mailles, soit sur des troncs de bois; l'insertion radicale 
de la hampe empêche de cultiver les Stanhopea en 

ots, dans lesquels les fleurs s’enfoncent et pourrissent. 
Nous indiquerons en outre les S. eburnea, insignis, 
gutlulata, aurantiaca, bicornuta, devoniensis, Lin- 
dleyana, grandiflora, Wardii. 

STAPELIA hirsuta, L.; STAPÉLIE VELUE. (Asclépia- 
dées.) Du Cap. Plante grasse, cespiteuse, vivace, 
comme toutes celles du genre. Tiges de 0".50, qua- 
drangulaires, rameuses, à dents droites; d’éte en au- 
tomne , fleurs larges de 0®.14, à lobes oblongs, aigus, 
épais, velus, couleur lie de vin, exhalant une ee 
de chair corrompue. Terre franche fertile; arrosements 
copieux mais espaces en été, point en hiver; serre tem- 
pérée; multipl. de boutures sur couche et sous châssis. 

S. grandiflora, Mass.; S. À GRANDES FLEURS. Du 
Cap. Dents de la tige courbées; en août, fleurs grandes 
comme celles du S. hirsuta, pourpre noir, à 5 pointes 
aigués, ciliées en leurs bords. Même culture. 

S. vartegata, L.; S. PANACHÉE, FLEUR DE CRAPAUD. 
Du Cap. Fleurs de moitié plus petites que celles de l’es- 
pèce précédente, tachetées de Len fonce sur un fond 
pe clair. Même culture.— On peut cultiver de même 
es S. ciliala, gemmiflora, tigridia, maculata, de- 
cora, elegans, mamillaris, etc. 

STAPHYLEA pinnata, L.; STAPHYLÉE À FEUILLES 
AILÉES, NEZ-cOUPÉ, PATENÔTRIER ou Faux-Pisra- 
CHIER. (Staphyléacées.) Indigène. Joli arbrisseau de 
4 à 57; écorce rayée; feuilles à 5 ou 7 folioles ovales, 
finement dentées ; en avril et juin, fleurs à 6 pétales 
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blancs, disposées en grappes pendantes. Terrain frais. 
Maultipl. de rejetons ou de graines, dont on fait des 
chapelets. | 

S. trifoliata. L.; S. À FEUILLES TERNÉES. De la Vir- 
ginie. Arbrisseau moins grand; feuilles à 3 folioles 
ovales-aigués et dentées; en mai et juin, fleurs plus 
grandes, plus grosses, en grappes pendantes et plus lon- 

es. Tout terrain; toute exposition. 

STATICE Limonium, L.; Srarice LIMONTUM. (Plom- 
baginées.) Jndigène, des bords de la mer. Vivace, her- 
bacé; tiges de 0®.50 à 0®,70, nues, rameuses; feuilles 
grandes, glauques , ovales-oblongues ou oblongues-lan- 
céolées, rassemblées en -rosette; en juin et juillet, 
hampe é'evée, en panicule corymbiforme au sommet ; 
épis unilatéraux de fleurs petites, nombreuses et d’un 
joli bleu. Exposition chaude. Terre franche et fraîche. 

S. datifolia, Smith.; S. coriarta, Hoft.; S. À LARGES 
FEUILLES. De la Tauride. Feuilles très larges, oblon- 

ues-elhptiques, obtuses, longuement pétiolees ; hampe 
élevée, très rameuse; fleurs en panicule étalée, accom- 

agnées de bractées blanches Évaie. D'un tres joli 
effet. Culture des précédentes. 

S. mucronata, L.f.; S. mucronée. De Barbarie. Ra- 
cines odorantes; tiges de C®.83, diffuses, rameuses; 
feuilles ovales, couvertes d’une poussière farineuse ; tout 
l'éte, fleurs disposées en épis unilatéraux, serrées, 
violet tendre. Orangerie.; multipl. de graines semées 
aussitôt leur maturité. 

S. fruticans, Webb.; S. arborea, Willd.; S. rnu- 
TESCENT. Des Canaries. Feuilles nombreuses, grandes, 
ovales, sinuées, serrées en spirale à la base des rameaux; 
tiges florales droites, roides, très rameuses, munies 
d’ailes ou de côtes saillantes et décomposées en un large 
corymbe de jolies fleurs, dont le calice est d’un bleu 
vif nuancé de violet et surmonté d’une corolle d’un 
blanc pur. Terre légere, riche et substantielle, sans 
humidité; plein air en été; serre froide en hiver; 
multipl. assez difficile de boutures. 

S. sinuata, L.; S. À reuizzes cyréEes. De l'Orient. 
Bisannuelle; tiges rameuses, ailées, de 0".65 ; feuilles 
radicales lyrées, sinuées ; tout l’été, fleurs réunies en 
faisceaux unilatéraux, à grand calice bleu renfermant 
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une corolle blanche. Semée sur couche de bonne heure, 
elle fleurit la même année. Orangerie. 

_ S. imbricata, Webb.: S. À SEGMENTS IMBRIQUÉS. Des 
Canaries. Espèce élégante et curieuse à cause de ses 
feuilles étalées en rosettes radicales, découpées jusqu’à 
la nervure médiane en lobes ou segments arrondis, si- 
nués et imbriqués de la base au sommet du pétiole ; 
tiges florales munies d’ailes foliacées tres larges, si- 
nueuses, interrompues et comme tronquées; fleurs, 
assez semblables à celles de l’espèce précédente, dispo- 
sées en un corymbe plus régulier et moins serré. Même 
culture. 

S. macrophylla, Wild: S. À GRANDES FEUILLES. 
Des Canaries Tige arborescente, de 0".35, terminée par 
de tres grandes feuilles obovales, du milieu desquelles 
s'élèvent les rameaux, chargés d’une grande quantité de 
fleurs bleues. Multipl. par boutures de racines. 

S. rosea, Sm.; S. Dicksoni, Hort.; S.rhytidophylla, 
Hook ; S. ne Dicxson. Du Cap. Belle espèce ligneuse, 
caulescente; feuilles coriaces, distiques, spatulées, gla- 
bres; pédoncules axillaires s’élevant droit au-dessus 
des feuilles et se divisant en corymbe; en juill.-sept., 
fleurs roses unilatérales et nombreuses, Orangerie. 
Terre franche légère ; peu d'humidité. 

S. sinensis , Gir.; S. Fortuner, Lindi.; S. DE For- 
TUNE. Tres jolie espèce de Chine ayant le port du 
S. Limontum, mais à fleurs jaune d’or. Orangerie 
ou châssis froid en hiver, air libre et pleine terre en 
été; terre légère, sablonneuse ; lol par éclats en. 
automne 'ou au printemps. | | 

STATICÉ, voir #rmeria et Goniolimon. 

. Stemonacanthus, voir Ruel'ia macrophylla. 

Stenaciis speciosa, voir £rigeron speciosum. 

.STAUNTONTA chinensis, DU. STAUNTONIE DE LA 
Caine. (l ardizabalées.) Arbrisseauü glabre, sarmenteux; 
feuilles digitées, à folioles ovales, un peu acuminées, co- 
riaces ; fleurs longues de o".o1, blanchâtres; fruit co- 
meslible Po d’une pulpe sucrée et douceâtre. Cette 
plante a été dédiée à sir Georges Staunton, qui accom- 
pagna lord Macartney dans son ambassade en Chine. 


Serre tempérée et pleine terre dans nos départements 
de l'Ouest. | 
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STENANTHERA prnifolia, R. Br.; STÉNANTRÈRE À 
FEUILLES DE PIN. (Épacridées.) De Van-Diémen. Petit 
arbrisseau ayant le port du Pinus halepensis ; feuilles 
linéaires étroites, tres nie glauques ; en mai et 
juin, fleurs à corolle tubuleuse, rouge vif jusqu'aux 
deux tiers, le surplus blanc jaunâtre et verdâtre à l’ou- 
verture du limbe. Culture des Erica du Cap. Multipl. 
de marcottes et de boutures. 

STENOCARPUS Cunninghami,R. Br.; dgnostus si- 
nuatus, Cunn.; STÉNOCARPE DE CUNNINAGHAM. (Pro— 
téacées.) De la Nouv.-Holl. Très bel arbre de 5 à 6"; 
feuilles tres grandes, persistantes, luisantes, alternes, 
lobées et pennaufides. Fleurs en ombelles latérales sur 
les vieux ratneaux; pédoncules rayounants, portant des 
ombellules de fleurs d’un écarlate orangé très brillant à 
l'intérieur. Terre de bruyère mélangée de sable grave- 
leux ; serre tempérée; arrosements modérés en hiver; 
. culture des Banksia. 

STENOCHILUS maculatus, Ker.; STÉNOCHILE MA- 
CuLÉ. (Myoporinées.) De l'Australie. Arbrisseau de 
0.35 à 0.50; feuilles lancéolées, rétrécies à la base ; 
pétiole glanduleux; en juillet, fleurs axillaires, solitaires, | 
une fois plus longues que les feuilles, rouge sombre. en 
dehors, jaunes et maculées de rouge en dedans. Terre 
de bruyere; serre tempérée; multipl. de boutures. 

STEPHANOTIS floribunda, Brongt.; STÉPHANOTIS 
FLORIFÈRE. (Asclépiadées.) De Madagascar. Plante li- 
gneuse, volubile; feuilles pétiolées. ovales, coriaces, 
épaisses, mucronées, longues de 0®.08 ; fleurs en om- 
belle axillaire, blanches, tubuleuses, longues de 0.04, 
à limbe plan, quinquélobé, et large de L®.05. Elles 
durent longtemps et répandent une odeur de Tubé- 
reuse. Multiplication de bouture. Un des beaux orne- 
ments des serres chapdes. Le $S. Thouarsii en diffère 
par la nervure rouge de ses feuilles, et par ses fleurs 
plus petites d’un blanc jaunûtre: 

STERCULI A platanifolia, L.; STERCULIA À FEUIL- 
LES DE PLATANE, Bupantri. (Sterculiacées } De la Chine. 
Bel arbre à tige nue, très droite, de 8 à 10" dans le midi 
de la France; feuilles grandes, semblables à celles du 
Platane; fleurs peu apparentes. Terre et culture des 
Orangers ; exposition chaude et abritée. Orange#e sous 


- STE 449%. 


le climat de Paris; multipl. de graines. Il en existe de 
beaux individus en pleine terre dans quelques jardins 
du Midi. 

STERNRERGIA lZutea, Ker.; AMARYLLIS IAUNE, Lis 
Narcisse, NARCISSE D'AUTOMNE. (Amaryllidées.) De 
l’Europe mérid. Oignon ovale arrondi; 5 à 6 feuilles, 
vert foncé, de 0®.20 à 0",25; hampe de 0". 10 à 0.16, 
uniflore. En sept., fleur en entonnoir, dressée et d’un 
jaune vif. Bordures ou massifs en terre légere, au levant 
et mieux au midi. Relever tous les 3 on $ ans, en Mal ; 
multipl. de caïeux. Cette espèce fleurit à la même 
époque que le Colchique et forme avec lui des bordures 
d'un tres bel effet. | 

STEVIA purpurea, W.;, SreviA POURPRE. (Compo- 
sées.) Du Mexique. Vivace; tiges droites, de0®.50; feuil- 
les lancéolées-linéaires, éparses , denticulées ; en juillet- 
août, capitules roses, petits et nombreux, disposés en 
corymbe. Orangerie et pleine terre avec couverture l’h:i- 
ver; multipl. de graines et d’éclats. 

S. salicifolia, Cav.; S. À FEUILLES DE SAULE. Du 
Mexique. Arbrisseau de 0".40 à 0,50; feuilles longues, 
étroites; en juill.-oct., capitules de fleurs blanches en 
corymbes terminaux. Orangerie; multipl. de boutures. 
— On cultive aussi les S. serrata, Cav., ovata, ivæ— 
folita et viscosa. Seinés de bonne heure sur, couche 
comme plantes annuelles, et repiqués en place, les S’e-. 
via produisent un gracieux effet; ils se multiplient 
facilement de boutures. 

STEWARTIA Malacodendron, L. ; SruAx'rIA À UN 
STYLE, MazacoDENDRON. (Ternstræmiacées.) De Vir- 

inie. Bel arbrisseau de 2" ; tiges droites; feuilles gran- 
des. ovales-aiguës; en juin-juillet, fleurs blanches, odo- 
rantes, à bords frangés, maculées et rayées de pourpre. 

Terre franche, sablonneuse ; multipl. par graines du 
pays; orangerie pres du jour, où il faut le conserver 
hiver, jusqu'à l’âge adulte. Ensuite pleine terre, 
dans une situation abritée et ombragée; garantir des 
gelées printaniéres qui détruisent les pousses précoces 
et le font périr. | 

S.pentagyrna, L'Hér.;S. À cinq sTyLes. De Virginie. 
Aussi élégant, plus petit, mais plus rustique que le pré- 
cédent, auquel il ressemble; feuilles souvent roulées sur 
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leurs bords, velues en dessous ; fleurs plus hâtives, aussi 
andes, odorantes, blanches, à 7 ou 8 pétales teints 
£ rouge et verdâtres en dehors. 1] mûrit quelquefois ses 
aines. Mêmes culture et exposition. | 
STIFTIA chrysantha, Mik.; STIFTIE À FLEURS 
JAUNE D'OR. ( Composées. ) Du Brésil. Joli arbrisseau 
à feuilles hsses et luisantes, alternes, ovales-lancéo- 
lces, entières, ondulées; capitules terminaux, formant 
une espèce de houppe ou de goupillon léser, long 
de 0".065 à 0".06, composé de fleurs toutes égales, d’un 
jaune orange foncé, entremêlées de paillettes ou d’ai- 
grettes de même couleur. Le Strftra demande des rem- 
potages fréquents, des pincements réitérés pour fleurir 
et former une tête arrondie. On le multiplie exclusi- 
vement de boutures à chaud. Il lui faut une place bien 
éclairée dans la serre chaude. | 
. STIGMAPHYLLON ciliatum, Adr. Juss.:; Sricma- 
PHYLLE CILIÉ. (Malpighiacées.) Du Brésil. Bel arbris- 
seau volubile, à feuilles ovales-aiguës, ciliées, oblique- 
ment échancrées en cœur à leur base; fleurs en ombelle 
lâche; corolle à limbe arrondi, frangé, d’un jaune vif. 
Terre légère substantielle ; serre chaude. 
STILLINGJA sebrfera, Gard.; Croton sebiferum, L.: 
Sapium sebiferum, Mirb.; ARBRE À SUIr, GLUTTIER, 
Porte-suir. (Euphorbiacées.) De la Chine. Arbre de 
2° grandeur ; feuilles persistantes, rhomboïdales, poin- 
tues et glanduleuses ; en sept., fleurs en chaton; graines 
couvertes d’une substance blanche, cireuse, avec laquelle 
on fabrique les bouyies à la Chine et'au Japon. Serre 
tempérée. Cet arbre est naturalisé aux environs de 
Perpignan. 
STIPA pennata, L.; STiPE PLUMEUSE. (Graminées.} 
Indigène et vivace. Feuilles jonciformes; tiges de o®.50, 
gréles, surmontées, en juin, par un de dont chaque 
glume se prolonge en une arête articulée, très longue, 
lumeuse et flottant avec grâce. Tout terrain sec. Fait 
de jolies bordures. EL 
STRAMOINE, voir Datura. 
Stramonium, voir Datura fastuosa. 
STRATIOTES «aloides, L. : STRATIOTÈS À FEUILLES 
D'ALOËs. (Hydrocharidées.) Du nord de l’Europe. Plante 
aquatique, vivace, ressemblant à un petit Ananas, na- 
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eant l’été et s’enfonçant dans l’eau Phiver. Fleurs 
lanches, insignifiantes. 

” Stratiotes Humboldtii, voir Limnocharis Hum- 
boldti. 

STRELITZIA Reginæ, Ait., Heliconia Strelitzia, 
Gmel.; STRÉLITZIA DE LA REINE. (Musacées.) Du Cap; 
plante superbe, herbacée et vivace ; feuilles distiques, 
ovales, oblongues, coriaces, longuement pétiolées; tiges 
de 1". à 1.30, munies d’écailles engainantes, pourpre 
verdâtre sur les bords, terminées par une grande spathe 
naviculaire, contenant 8 à rofleurstrès grandes, dont 
les 3 divisions extérieures sont d’un beau jaune doré et 
les 3 intérieures bleu celeste foncé , plus petites que les 
autres. Fleurit à diverses époques selon la culture. 
Bonne serre tempérée. Terre à Oranger lorsque la plante 
est forte, plus légere quand elle est jeune ; arrosements 
fréquents en éte; multiplication par la division des 
touffes. 

S. gigantea, H. K.; S. ci1GanTEsQue. Feuilles de 
2%, conformées comme dans le précédent; même cul- 
ture. —S. juncifolia, Hort. ; S. À FEUILLES DE Jonc. 
Très curieux par la forme de ses feuilles, qui ne sont, le 
plus souvent, que de longs pétioles cylindriques, dressés. 
et pointus. — S. angustifolia, Dryand.;S. À FEUILLES 
ÉTROITES. La forme étroite de ses feuilles le distin- 
que du premier. — S. humilis. Semblable aux précé- 

ents, mais plus petit. — S. farinosa, Lodd.; S. FARI- 

NEUx. Ressemble au premier, mais ses feuilles sont cou- 

vertes d’une poussière farineuse. Ges diverses plantes 

passent pour des variétés du S. Reginæ. Mêmes origine 
et culture. | 

S. augusta, Thunb.; S. masrsTuEux. Du Cap. Es- 
ee caulescente, à feuilles aussi larges que celles du 

avenala. Ses fleurs sont blanches et renfermées dans 
une spathe de couleur pourpre. Même culture que le 
précédent. 

STREPTOCARPUS Rhexii, Lindl.; Didymocarpus 
Rheri, Hook.; STREPTOCARPE À FLEURS BLEUES. (Didy- 
mocarpées.) De l’Afrique. Plante vivace, à tige alles 
feuilles oblongues, rugueuses, drapées, étalées en rosette 
sur la terre; presque en tout temps, plusieurs hampes 
simples, terminées chacune par une grande fleur bleu. 
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pile rayé de pourpre, à laquelle succède un fruit allongé, 
ong de ‘plus de 0®.10 et contourné en spirale. Serre 
tempérée , bien aérée et sèche; terre légère ; multipl. 
de graines et par la division du pied. 

STRUMARIA crispa, Ker.; Amaryilis crispa, Jacq.; 
STRUMAIRE A FLEURS CRÉPUES. (Amaryllidées.) Du Cap. 
Hampe presque latérale; en s:pt. et oct., fleurs inodo- 
res, nombreuses, en ombelle, grandes, rouge foncé, 
a lobes recourbés au sommet et ondules. Culture des 
Amaryilis. 

STRUTHIOLA éimbricata, Andrew.; STRUTHIOLE 
IMBRIQUÉE.(Thymélées.) Du Cap. Arbuste de1" à 1.30, 
tres grêle, à rameaux velus; feuilles lancéoiées, aiguës, 
ciliées, imbriquées; en août, ombelle terminale de fleurs 
tubulées, jaune pâle, tres odorantes. Cet arbuste déli- 
cat craint l’humidité et les grandes pluies; serre tem— 
pérée, pres des jours; terre de bruyère mêlée à un 6° de 
terre franche. Multipl. de boutures en mai et juin, sur 
couche chaude et sous châssis. | | 

Struthiola erecta, voir Passerina filiformis. 

Sruanria, voir Stewartia. 

STYLIDIUM glandulosum, Sal.; STYLIDIUM GLAN- 
puLEux. (Stylidiées.) De la Nouv.-Holl. Arbuste de 0®.25 
à 0® 35; feuilles linéaires, 3 à 3, un peu charnues; en 
ayril, maiet juin, fleurs petites, d’abord jau:e pâle, puis 
rougeätres, sans éclat, disposées en grappe terminale, 
singulières par l’irritabilité de leur style. Terre de 
bruyère, en pot; orangerie; multipl. de graines, bou- 
tures et éclats. RO 

S. Hookeri, Plnch.; S. DE Hooker. Jolié petite 
plante de la Nouvelle-Hollande, du port des autres 
Stytidium, remarquable par ses fleurs jaunes bariolées 
de lignes rouges en zigzag. Même culture. 

S. adnatum, R. Br.; S. À FRUITS SOUDÉS. Du même 
pays. De 0".25; feuilles linéai res-spatulées ; fleurs roses 
en bouquet ovale terminal. — Le S. fasciculare est 
aussi une jolie espece, ainsi que les S. graminifolium, 
laricifolium, mucronifolium, scandens, Androsace. 

STYPHELIA :triflora, And.; STYPHÉLIE À TROIS 
FLEURS. (Epacridées.) De l’Australie. Feuilles 1m- 
briquées, ovales, glauques ; en juin-août, fleurs tubu- 
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leuses, d’un beau rouge, évasées en limbe rouge jau- 
nâtre, à 5 divisions enroulées. Terre de bruyére; bonne 
orangerie. PURE de boutures. — S. parviflora, Hort. 
Du mêine pays. Plus petit. Même culture. 

S. polysiachya, Spr.; S. À PLUSIEURS Épis. De 
l’Australie. Arbrisseau élégant, de 0".65, à rameaux 
efilés ; feuilles alternes, linéaires ; en marset avnil, fleurs 
blanches, petites, en épis axillaires et terminaux. Serre 
tempérée; terre de bruyère; multipl. de boutures. Nous 
recommandons encore les $. tubiflora. 

STYPRNOLOBIUM japonicum, Schott.; Sophora 
japonica, L.; STYPHNO1O8IER DU JAPON, SOPHOBA 
pu JAPON, (Papilionacées.) Grand arbre de pleine terre, 
à tronc droit; rameaux un peu pendants, recouverts 
d’une écorce vert foncé; feuilles pennées, à folioles 
impaires, petites, ovales ; en août, fleurs d’un blanc jau- 
nâtre, en panicules droites. Multipl. de racines bou- 
turées et de graines. Jeune, il a besoin d’être garanti du 
froid , et demande toujours une bonne exposition. Peu 
difficile sur le térrain, mais mieux terre franche; il 
mérite d’être considéré comme arbre forestier. Son bois 
dur est de couleur de Chêne foncé. Ses jeunes boutons 
à fleurs donnent directement à la teinture une couleur 
verte. L’enveloppe de la graine, lorsqu'elle commence à 
mürir, produit un beau vernis jaune. 

Var. S. pendulum, Sch.; S. pendula, Hort ; S. 
PLEUREUR. Variété dont les rameaux, inclines vers la 
terre et presque appliqués au tronc, produisent un ef- 
fet agréable et singulier. On le pere sur le précédent et 
sur une tie élevée.—[Le nom de ce genre, composé de 
deux mots grecs, signifie : gousse épaisse ou calleuse. 

STYRAX officinale, L.; ALIBOUFIER OFFICINAL. 
(Styracées.) Midi de la France. Arbrisseau de 3 à 4"; 
feuilles ovales, blanchâtres en dessous; en juillet, fleurs 
blanches, grandes, de la forme de celles de l’Oranger. 
Terre douce, fertile; exposition abritée; multipl. de 
graines en terrines sur couche aussitôt leur maturité, 
de drageons et de marcottes. 

S. levigarum, H. K.; A. cLABRE. De la Caroline. Plus 
grand; feuilles ovales-oblongues; fleurs moins grandes, 
Même culture. | 

SULA, Voir Hedysarum coronartum. 
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Sumac, voir Rhus. 

SuPER8E DU MaLasar, voir Methonica superba. 

Sureau, voir Sambucus. 

SUTHERLANDIA frutescens, R. Br.; Colutea fru- 
tescens, L.; BAcuENAUDIER D ÉraioPpwæ. (Papiliona- 
cées.) Sous-arbrisseau b1 ou trisannuel, droit, rameux; 
feuilles pennées, soyeuses ; fleurs d'un très beau rouge, 
disposées en courtes grappes axillaires; fruit vésicu- 
leux. — Variété à fleurs plus grandes. 11 faut cultiver ce 
joli sous-arbrisseau comme plante annuelle, en le se- 
mant sur couche au printemps, et en le repiquant en 
pleine terre, il fleurit et mûrit ses graines dans l’année. 


SWAINSONIA coronillæfolia, R. Rr.; Swarnso- 
NIE À FEUILLES DE CORONILLE. (Papilionacées.) De 
l'Australie. Arbrisseau rameux ; feuilles pennées à fo- 
lioles nombreuses, oblongues, échancrées au sommet; 
en juin-oct., grappe de fleurs assez grandes, rose pour 
pré tendre ; gousse brièvement pédicellée, 

S. galegifolia, Aït.; Colutea galegifolia, Sims.; 
S. À FEUILLES DE GALÉGA. Même pays. Fleurs d’un 
rouge éclatant, exhalant une légère odeur de Vanille; 
gousse longuement pédicellée. — Variété à fleurs blan- 
ches. Multiplication de graines et boutures; oran- 
gerie. 

S. Greyana, Hook.; S. De Grey. Nouvelle-Hollande. 
Tige ligneuse, tres rameuse ; feuilles composées de 11 à 
17 folioles oblongues, obtuses ou échancrées ; en été, 
grappes de fleurs lilacées et marquées d’une large tache 

lanche. — Les Swainsonia se cultivent en terre bien 
fumée; exposition chaude; arrosements abondants du- 
rant Ja végétation. On les multiplie de boutures. 

SYCOMORE, voir Acer Pseudo-Platanus. 

SYLVIE JAUNE, voir 4nemone ranunculoides. 


SYMPHORICARPOS parviflora, Desf.; Lonicera 
Symphoricarpos, L.; SYMPHORINE À PETITES FLEUXS. 
(Caprifoliacées.) De la Caroline. Petit arbrisseau touffu; 
en août, fleurs peu apparentes; à la fin de l'été, fruits 
ramassés , rouge vineux, d’un effet agréable. | 

S. racemosa, Mich.; $S. Jeucocarpa, H. P.; S. À 
GRAPPES. Charmant arbuste, remarquable par ses jolies 
grappes de fruits d’un beau blanc, de la grosseur d’une 
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Cerise, produisant l'effet le plus agréable jusqu’à l'hiver. 
Pleine terre; multipl. de graines, de traces ou de mar- 
cottes. — Variété à fruits agglomérés. : 

S. mexicana, Lodd ; S. pu Mexique. Arbrisseau, 
très rameux, de 1" à 1,30; feuilles ovales, entières, 
longues de 0".28 ; en été, fleurs rosées, en grappe ter- 
minale; fruit pisiforme, blanc, piqueté de violet. 
Pleine terre. Même culture. Moins beau que le précéd. 

SYMPHORINE, voir Symphoricarpos. 


SYMPHAYTUM asperrimum, Marsch.; CONsOUDE À 
FEUILLES RUDES. (Borraginées.) Du Caucase. Vivace; 
tige de 1,30, rameuse, hispide ; feuilles ovales, rétrécies 
en pétiole à la base, rudes; en mai-juin, fleurs nom- 
breuses, azurées, d’un tres bel effet. Propre aux grands 
jardins paysagers. Terre ordinaire; multipl. facile de 
graines , de racines et d’éclats. 


SYMPLOCOS coccinea, Kunth.; SYymPLocos ÉCAR— 
LATE. (Styracées.) Du Mexique. Arbrisseau rameux, à 
bois tres dur; jolies fleurs rose pur, à corolle naturel- 
lement double et grande, répandant une odeur des 
plus suaves. Serre tempérée; terre de bruyère, en pot, 
plutôt qu’en pleine terre; arrosements modérés. Mul- 
tipl. de boutures ctouffées, avec l’extrémite des ra- 
meaux ; elles reprennent difficilement. 


SYRINGA vulgaris, L.; LiLAs commun. (Oléinées.) 
Charmant arbrisseau dont la patrie est inconnue, natu- 
ralisé dans toute l’Europe.Feuilles ovales en cœur, en- 
tières et tres glabres; fleurs en thyrse, d’une odeur 
suave, paraissant en mai. — Ïl a des variétés à feuilles 
panachées de blanc et de jaune.— À fleurs violet bleuä- 
tre. — À fleurs blanc pur. — $. purpurea, L. DE 
MarLy, autre variété clué belle, Thyrses plus épais; 
fleurs plus grandes, d’un violet pourpre. — L. roxaz, 
autre variété à fleurs plus nombreuses, plus colorées, 
formant un thyrse plus épais. — S. Ziberti. Variété 
nouvelle à fleurs très régulières, d’un bleu lilacé à re- 
flets ardoisés, disposées en thyrses très denses. 

S. dubia, Pers.; S. rothomagensis , H. P.; L. DE 
Roues, L. Varin. On dit que ce bel arbrisseau a été 
trouvé dans un semis de Lilas ordinaire fait à Rouen par 
M. Varin, mais il est originaire de la Chine et constitue 
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une espèce tres distincte. Ses fleurs, disposées en thyrses 
allonges et bien fournis, sont plus serrées et plus colo- 
rées que celles du Lilas ordinaire, les lobes de la corolle 
arrondis et concaves. Multipl. de grefles et de mar- 
cottes sur l’espece commune. 

S. Josikæa, Jacq.; L. Josixa. De Hongrie, où il a 
été découvert, en .828, par la comtesse Rosalie Josika, 
Port plus ferme que celui du S , vulgaris; feuilles ovales- 
oblonygues, acuminées ; fleurs en panicule ou en thyÿrse 
lâche, violâtres, à limbe court et non étalé, paraissant 
quinze jours après les autres. Multipl. de greffes et d’é- 
clats, ou de graines, qui, semées aussitôt leur maturité, 
lèvent au printemps suivant. 

S. Emodi, Waill.; L. Emont. De l'Himalaya. Espèce 
nouvelle, à petites fleurs blanchâtres assez semblables 
à celle du Lilas de Perse, mais plus nombreuses, à feuil- 
les glauques en dessous; port de l’espèce précédente 
et même culture. - 


S. persica, L.; L. DE Perse. Arbrisseau de 1.50 à 
2 ; feuilies pointues, plus petites que dans l'espèce pré- 
cédente; fleurs plus grêles, pourpre clair. — S. p. la- 
ciniata, S. à feuilles de Persil. Jolie variété à feuilles 
élésamment découpées.—S. p. alba. Variété à feuilles 
pennées, plus petite et plus délicate que l’espèce. — 
S. saugeana, L. saucé. Belle variété à fleurs plus rou- 
ge et plus belles, en thyrses plus épais : on la multiplie 
e marcottes et de grefles. Cette variété fait abandonner 
la culture du L. de Perse commun. | 
SYRINGA DES JARDINS, Voir Philadelphus coronarius. 
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Tasac, voir Vicotiana. | 

TABERNÆMONTANA coronaria, Hort. Kew.; TA- 
BERNÉMONTANA A FLEURS DOUBLES. (Apocynées.) De 
l’Inde. Arbrisseau de 0.70 à 1".30, à rameaux étalés, 
dichotomes; feuilles oblongues-lanceolées, luisantes; en 
été, fleurs doubles, larges de 0.34, d’une odeur très 
suave. Serre chaude; multipl. de boutures sous cloche ; 
terre substantielle. 

T. laurifolia, L.; T. À FEUILLES DE Laurier. Des 
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Antilles. Assez semblable au précédent ; fleur également 
blanche, mais suinple. Même culture. 

Tabernæmontana angustifolia, voir Amsonia ci: 
lata. 

TACAMAHAC, T'acamahaca, voir Populus balsami- 
fera. en. ‘ 

TACSONTA mnollissima, Kunth.; TACSONIE À FEUIL- 
LES DOUCES. (Passiflorées.) De la Nouvelle-Grenade. 
Grande plante griinpante; fleurs roses, dépourvues de 
couronnes à l’intérieur, à tube calicinal très long. de 
couleur amaranthe. Serre froide; terre riche et un peu 
compacte ; arrosements el seringages abondants pen- 
dant la belle saison; multipl. de boutures sur couche 
tiède et sous cloche. 

Nous recommandons encore les 7”. Helleri, manicata, 
pinnatistipula et splendens. | 

TAGETES erecta, L.; TAGÉTÈES ÉLEVÉ, GRAND OErL- 
LET L'INDE, Rose v’Inur. (Composées.) Du Mexique. 
Annuelle; tige droite et élevée ; feuilles pennées, vert 
foncé, marquées de points presque transparents; en 
juillet et octobre, capitules grands, solitaires et jaunes. 
On cultive de préférence les variétés à capitules doubles, 
jaune clair et jaune souci, de même qu’une variété naine 
à capitules doubles, très gros, beau jaune foncé, et plus 
hâtive d'un mois, Rose d’I,.de naine hätive. | 
TT. patula, L.; T. ÉTALÉ; PETIT OE. D’InDe. 
Moins haut et plus étalé que le précédent ; feuilles éga 
lement pennées, mais plus petites; en juill.-oct., ca- 
pitules plus petits, jaune orange. Comme la premiere, 
elle a une odeur forte et désagréable. — Variétés à capi- 
tules doubles, à fleurs rayées, orange plus foncé, ou 
jaune clair, ou tachées de jaune, ou enfin jaune écla- 
tant. — 7. p. bicolor, OË. D'INDE RUBANÉ, à capi- 
tulés simples, larges, dont les ligules, ou fleurs de la 
circonférence, ont le centre jaune et les bords d’un brun 
très foncé, ce qui produit un bel effet, — 7°. ranun- 
culoides, OË. v’Inpe RENONCULE, remarquable par 
ses nombreux capitules formés de ligules imbriquées 
avec une régularité parfaite, d’un jauné mordoré ve- 
louté, borde de jaune d'or. — 7". signata, OË. D'Inne 
TACHETÉ. Mexique. Feuilles finement découpées; pe- 
tits- capitules jaunes, marqués de taches lunulées: et 
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sanguines, très abondants. Il fleurit jusqu'aux gelées. 
Semer sur couche ou en pleine terre franche légere, 
beaucoup d’eau à exposition chaude ; repiquer en place; 
choisir les graines des individus les e doubles, les 
mieux panachés et les plus hâtifs. ne 
T. lucida, Cav.; T. LuISANT. De la Caroline. Vivace; 
moins graud que le précédent; tiges rameuses ; feuilles . 
sées, simples, lancéolées, finement dentées, ponc- 
tuées, à odeur agréable et anisée ; en août, capitules en 
coryuwbe, petits, à 3 ou 4 rayons d’un beau jaune. Pleine 
terre, comme plante annuelle, ce qui n'empêche pas 
d'en mettre en pots, qu’on rentre en orangerie pour 
aa jouir jusqu’en janvier et pour obienir des graines. 
L'alauma pumila, voir Magnolia pumila. 
FAMARIX gallica, L.; Tamanix DE NARBONNE. 
(Tamariscinées.) Du midi de la France. Quelquefois le 
grand froid fait périr sa tige; mais il repousse du pied. 
Ce grand et joli arbuste aime les terrains frais, le bord 
des eaux, qu'il orne par ses branches souples, souvent 
dantes, jamais entierement depouillées de leurs 
illes menues, imbriquées, semblables à celles du Cy- 
pres; en mai, fleurs petites, blanches, teintes de pour- 
mé en épis grêles. Multipl. de boutures en terrain 
&. : 
T.indica,Willd.; T.elegans, Spach.;T. DE L'INDE. 
Se- distingue du précédent par ses feuilles moins glau- 
ques, et par ses fleurs plus ee et plus rouges, dispo- 
sées en grande panicule ; fleurit en été. Terrain sec. 
T. tetrandra, Pallas; T. À QUATRE ÉTAMINES. De la 
Tauride. Moins grand que les précédents. Les fleurs laté- 
rales de ses épis sont à 4 pétales et à 4 étamines , et la 
terminale à 5 pétales et 5 étamines. PO 
 T.germanica, L.; Myricaria germanica, T. v’AL- 
LEMAGNE. D’une taille moins élevée que les précédents; 
couleur glauque; rameaux eflles, do et non pen 
dants; fleurs bleuâtres en épis paniculés droits. | 
_ Les Tamarix sont des arbrisseaux d'un aspect fort 
pittoresque ; ils atteignent d’assez grandes dimensions 
and on ne les taille pas, et leurs fleurs abondantes 
en font un des plus jolis ornements de nos massifs... 
: TAMUSzlephantipes, Burc.; TaMUS PIED D'ÉLÉPHANT: 
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{Dioscorées.) Du Cap. Plante dioique. Grosse souche 
couverte d’écailles grises en prismes taillés à facettes 
{voir Fig. Bon Jardinier, pl. 16); tige annuelle, sar- 
menteuse, garnie de feuilles réniformes, mucronées, 
et de petites fleurs verdâtres. Serre tempérée; culture 
des Zamïa. Plante rare et singulière; elle donne des 
graines lorsque les deux sexes sont réunis. 


TANACETUM vulgare, L.; TANAISIE COMMUNE. 
{Composées.) Indigène. Aromatique ; d’un bel effet dans 
les jardins paysagers. Tiges droites, très feuillées, de 
1° à 1®.30; feuilles bipennées ; en août, capitules d’un 
beau jaune, disposés en corymbe. Multipl. de drageons; 
exposition au soleil ; terre franche. 

T. boreale, Fisch.; T. Bor#are. De Sibérie. Vi. 
vace ; même port que la précédente; feuilles simple- 
ment pennées, à folioles profondément dentées; capi- 
tules jaunes, plus gros, et produisant plus d’effet. 
Même culture. 

T'anacetum Balsamita, voir Pyrethrum Balsamita. 

Tanaiste, Voir T'anace:um. 

TAPFNIER, voir Capparis. 

Tarioca, voir Manihot. 


TASMANNIA aromatica; R. Br. TASMANIE AROMA- 
TIQUE. (Magnoliacées.) Nouvelle-Hollande. Arbrisseau à 
écorce aromatique; feuilles oblongues, rétrécies à leur 
extrémité, coriaces, entières; fleurs femelles agglomérées 
au sommet des rameaux, petites, blanchäâtres. Il passe 
l'hiver en pleine terre dans l’ouest de la France, mais 
il ne résiste pas à 10° au-dessous de zéro. Muitipl. de 
marcottes et de boutures. 


Tauzin, Tauza, voir Quercus Tauza. 


TAXODIUM distichum, Rich.; Schubertia disticha, 
Mirb.; Cupressus disticha, L. : CYPRÈS CHAUVE, C. DE 
LA LovisranE. (Coniféres. ) Bel arbre de 35 à 40", 
qüi se dépouille chaque année de seë feuilles, qui sont 
très petités, linéaires, pointues, molles; il croit dans 
les lieux humides et même dans l’eau. Il produit sur 
ses racines des exostoses en forme de eônes de-0".30 à 
1.30, qu'on emploie pour faire des ruthes. Ferre hu- 
mide et ombragée dans le jeune âge; il produit un bel 
effet su le bord des pièces d’eau, des étangs, etc. Bois 
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plus durable que celui des Pins; sa résine a une odeu: 
assez agréable. Les gelées tardives détruisent souvent 
ses jeunes pousses dans le Nord. Multipl. de graines se= 
mées en terrine remplie de terre de bruyère, repiquer 
en pots pour mettre en place à l’âge de 3 ou 4 ans. — 
Variété à rameaux pendants. 

Taxodium semprrvirens, v. Sequoia sempervirens. 


TAXUS baccata, L.; IF coumux. (Conifères.) D'Eu- 
rope. Arbre robuste, toujours vert, s’élevant jusqu’à 10 
et 15", tres rameux, à bois rouge, tres dur; feuilles 
distiques, linéaires, pins lancéolées; graines en- 
tourees à la base d'une cupule charnue, rouge 
amaranthe, mucilagineuse, sucrée ét mangeable :; l’ae 
mande qu'elles contiennent est très amère. Multipl. de 

aines, marcottes et boutures; toute terre. Le bois de 
l’'If peut être employé en ébénisterie ; il est rouge et 
d’un grain très serré ; ses feuilles sont vénéneuses. La 
Normandie possède quelques Ifs de plus de deux mille 
ans d'existence. — Ses variétés les plus remarquables 
sont : 7”. latifolia, —verticillata,— fakcata , — fas- 
tigiata, — variegata. 

T. canadensis, Willd.: I. pu Canana. Feuilles 
distiques, linéaires, roulées en dessous; cupules globu- 
leuses, plus petites que dans l’espèce précédente. 

T. tardiva, Carr.; Cephalotaxus tardiva, Sieb. et 
Zucc. Du Japon. Arbre à rameaux étalés; feuilles 
oblongues, elliptiques, luisantes en dessus, blanchâtres 
en dessous, mucronulées ; fruit identique avec celui de 
VIf commun. Pleine terre. | 

Taxus Coreana, T. elongata, T. Makayi, Tnuci- 
fera, voir Podocarpus Coreana, P. elongaia, P. 
Makay, P. nucifera. 

T, Lambertiana, voir Abies Pindrow. 


TECOMA radicans, Juss.; Bignonia radicans, L.; 
TÉCcoMA GRIMPANT, T. DE VIRGINIE, JASMIN TROM- 
PETTE, J. DE VIRGINIE. ( Fignoniacées. ) Amérique du 
Nord. Grand arbrisseau sarmenteux, grimpant, s’atta- 
chant aux arbres au moyen de petites griffes; feuilles 
pennées avec impaire, à folioles nombreuses, ovales, 
aiguës, dentées, velues en dessous; en août-sept., fleurs 
longues, rouge cinabre, disposées en grappes. Terre 
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franche, légère et fraîche; bonne exposition; multipl. 
de graines semées en terrines, sur couche, et peu en— 
terrées, d’éclats, de marcottes ou de boutures avec du 
bois de deux ans, mais mieux par tronçons de racines. 
— Variété à fleurs plus grandes et plus rouges. — Autre 
variété plus petite, sous É nom de /’. radicans minor. 
Enfin il y a une variété à fleurs pourpres. 

T. grandi flora, Delaun. ; 3. grandiflora, Thunb.; 
T. DE ra Cuine. Port du précédent; feuilles semblables, 
mais glabres et gaufrées. En août, fleurs disposées en 
grande panicule, de même couleur, à tube plus court, 
mais à limbe beaucoup plus large. Même culture. En 
greffant sur l'espèce précédente les yeux d’un rameau 

ui a déjà porté fleurs, on obtient des plantes qui 
fleurissent à la taille de 0,30 à 0".60. Ce procédé 
s'emploie aussi avec succès sur d’autres plantes pour 
les faire fleurir basses. On peut encore les greffer sur 
le Catalpa, mais elles fleurissent une ou deux fois et 
- périssent ensuite. Ces deux plantes demandent à être 
palissées au ‘midi. 

T. pentaphylla, Juss.; B. pentaphylla, L.; T. À 
CINQ FFAUILLES. Des Antilles. Arbrisseau de 5; 
feuilles digitées, à 5 folioles ovales et égales; fleurs 
grandes, purpurines, en grappe. Terre franche; serre 
chaude ; chaleur constante; arrosements fréquents pen- 
dant la végétation, et rares dans l’état de repos ; mult. 
de graines ou de boutures en pots, dans la tannée et 
sous cloche. Cette plante, dout la forme des folioles 
rappelle celle des feuilles du Poirier, est appelée vul- 
gairement aux Antilles Porrter DE LA MARTINIQUE. Son 
bois, très dur, sert à différents usages. 

T. fulva, Don.; T. 8RuN. Du Chili. Arbuste dressé, 
à rameaux lisses, pourpres ; feuilles composées, 5 à 6- 
pinnées ; fleurs tubuleuses d’un jaune brillant ombre 
-de cramoisi. Culture du T. radicans. Le 
_ T. capensis, G. Don ; B. capensis, Thunb.; T. pu 
Car. Arbrisseau droit, de 1" à 1 ®.60 ; feuilles pennées, 
à 5 ou 9 folioles ovales, arrondies, dentées en scie. 
D’août en oct., fleursjrouge cocciné, en bouquets serrés, 
terminaux. Terre légère, serre tempérée; multipl. de 
marcottes et de boutures. 

T. jasminoides,G. Don.; B.jasminoides, Cunning. 


etat TET 


EE. À FeLILLES DE JASMIN. De la Nouv.-Hoil. Bel arbris- 
seau ligneux, grimpant; feuilles persistantes, impari- 
pennées, à 7 foliolesovales,entières, très lisses, d’un beau 
vert. En juin-août, jeunes rameaux terminés par des 
bouquets de fleurs blanc rosé, évasées en cloche; limbe 
divisé en 9 lobes arrondis; entrée du tube de couleur 
carminée, hérissée de poils. Terre légère substantielle ; 
en pleine terre, dans ua conservatoire, il garnit bien les 
murs et s’éleve rapidement jusqu’à 5 ou 6", 

TELEKIA cordifolia, DC. ; Buphthalmum cordifo- 
lium,\W\ ald.; TÉLÉKIA À FEUILLES EN COFUR. (Compo- 
sées.) De Hongrie. Vivaceel rustique; tiges de 1".30, sim- 

les, formaut une large touffe; feuilles radicales en cœur, 
ee ce 0.32, les supérieures plus petites. ovales et 
sessiles; en juin-oct., capitulesnombreux,àrayons longs, 
d’un beau jaune. Terre franche légère, exposition 
chaude; multipl. d’eclats ou de graines qui se sement 
d’elles-mêmes. 

TELOPEA speciosa, R. Br.; Protea speciosa, L.; 
TÉLOPÉE ÉLÉGANTE. (Protéacées.) Nouvelle-Hollande. 
Tige de 2 à 3", couverte d’un duvet argenté; feuilles 
Jancéolécs; en juillet, fleurs entourées d’écailles nuan— 
cées de jaune, brun et noir ; fruits du volume d’un œuf 
d’oie. — Espèce à FLEURS NOIRES, 7”. lepidocarpon, 
qui fleurit à 0®.70; feuilles bordées par une ligne rose: 
au commencement de l’été, fleurs munies d’ecailles 
noires. — Autre À LARGES FEUILLES, plus volumineuse 
que les précédentes; fleurs plus larges; écailles plus 

andes ; cône rose carné. Culture des Protea. 

.  TEMPLETONIA retusa, R. Br.; Rafnia retusa, 
Vent.; TEMPLETONIE ÉMOUSSÉE. (Papilionacées.) Nouv.- 
Hollande. Tres joli arbrisseau de 1 à 2°; feuilles cu- 
néiformes, un peu échancrées au sommet, persistantes ; 
en mars, fleurs grandes, beau rouge pourpré, axillai- 
res; fruit lancéolé, bosselé. Terre franche légere, hu-— 
mide et ombragée ; serre tempérée; multipl. de boutu- 
res et de graines sur couche chaude et sous châssis. 
… TÉraspic, voir {0eris umbellata. 

TÉRÉBIATHE, voir Pistacia-T'erebinthus. 

TÈTE pe DraGow, voir Dracocephalum austriacum. 

T. ne MéDuse, voir Æuphorbia et Mamillaria Caput 
Meduse. | | 
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TETRAGONOLOBUS purpureus, Moench.: Lotus 
Tetragonolobus, L.; TÉTrAGoroLoOBr nouce. (Papilio- 
nacées.) De Sicile Annuel. Tige de 0".35 : feuiltes à 3 
folioles ; en juin-juillët, fleurs moyennes , rouge foncé: 
ee. tétragones, bordées d'une membrane plissée. 
Terre franche légère; exposition chaude ; semer en avril, 
TETRANEMA mexicanum , Bent., TÉTRANÈME py 
Mexique (Scrophularinées.) Jolie petite plante formant 
une touffe basse; feuilles radicales, glabres, ovales- 
oblongues, dn milieu desquelles s’élevent des haimpes 
de 0®.07 à 0.08, terminées par un bouquet de fleurs 
d'un pourpre lilas. Terre légère tenue fraîche; serre 
tempérée. Multipl. de graines et d’éclats. | 
TEUCRICOM fruticans, L.; GERMANDRÉE FRUTES- 
CENTF. (Labiées.) D’Espagne. Arbuste de 1,50 à 9%; 
feuilles persistantes, petites, ovales, blanches en des- 
sous; en juin-oct. fleurs grandes, solitaires, bleu violet 
tendre. Terre franche légere, seciie; exposition chaude; 
orangerie prés des jours; multipl. de graines scmées en 
pots sur couche au printemps, et de boutures ou d’é- 
clats; peu d’arrosements en hiver. | 
TT. betonicum, L’Hér.; G. à reuILLES de Bévouxe. Des 
Canaries, Arbrisseau de 0,50 à 0".60; feuilles evales, 
blanchätres; en juin-sept., fleurs en épi viotet pour- 
pre. Terre meuble; multipl. de boutures; orangerie; 
même culture. Mérite d’être introduite sur nos mar- 
chés comme plante d'ornement. . . | 
THALIA dealbata, Lin.; Peronia stricta., Red.: 
THALIE BLANCHATRE. (Cannées.) Feuilles ovales, longue- 
ment pétiolées, droites, radicales ; fleurs en panicule 
lâche d’un bleu violet. Mettre la plante dans l’eau, 
en mai, pour la voir fleurir en août ; rentrer l’hiver 
en serre tempérée ou la subinerger, afin de la sous- 
traire à la gelée. Multipl. de drageons aa printemps et 
de graines. . Le | | | 
TRALICTRUM aguilegifolium, L.; #°, atropurpu- 
reum. Jacq.; PtGAMON À FEUILLES D’'ANGOLIE, CoLOw= 
BINE PLUMEUSE. (Renonculacées.) Des Alpes. Rusti- 
que; vivace; tige de 0.70 à 1%, pourpre foucéet then. 
geant ; feuilles nombreuses, teintes de pourpre; en mai 
et juin , fleurs en grandes panicules, à ‘pétales verts 
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et caducs, mais conservant une aïigrette de 60 étamines 
à filets longs, blancs, avec les anthères jaune soufre. 
— Väriété plus belle, à étamines lilas et rose vif. Ces 
aigrettes légeres contrastent agréablement avec la cou- 
leur chatoyante des feuilles. 

T. glaucum, Desf.; P. GLAuUQUuE. D’un bel effet 

ar ses feuilles glauques et sa graude panicule de 
fees jaunes. Terre legere et substantielle, mi-solcil; 
multipl. de graines et par racines. Ce 
, THé, voir Z'hea. 

T. D'Oswéco, voir Monarda didyma 

T. ou Lasrapor, voir Ledumn latifolium. 

THEA sinensis, Sims.; T”. Bohea, L.: THÉ DE LA 
Cine, T. vou. (Ternstræmiacées.) De la Cliine. Très 
joli arbrisseau de 1°.50 à2°; feuilles persistantes, ovales, 
dentées, lancéolées ; en sept., fleurs tres nombreuses, 
blanches; fruits à 3 loges, souvrant en 3 valves, 
3 graines rondes. Orangerie; terre légère et fraiche ; 
mi-soleil ; multipl. de grames semées aussitôt leur ma- 
turité, ou par boutures, rejetons ou marcottes faites au 
printemps, sur couche et sous châssis. De pleine terre 
dans le midi et l’ouest de la France. 

T. viridis, L.; T. vert. Il s'élève plus haut que le 
précédent ; feuilles ovales-elliptiques plus étroites; 
mêmes fleurs. Même culture. 

T. Sasanqua, Nois.; T. sasANQUA. Rameaux longs, 
grêles et susceptibles d’être palissés; feuilles oblon- 
gues-lancéolées, luisantes; fleurs blanches à pétales 
plus longs et plus étroits que les autres. Ne pas le 
confondre avecleCamellia Sasanqua.—Serre tempérée. 

On possède au Muséum, sous le nom de 7, Assam, 
une nouvelle espèce, qui a les feuilles plus larges et 
plus courtes que celles du 7. Bohea. 

THERMOPSIS repalensis, DG.; Sophora lupi- 
noides, Lan.; Tnermopsis pu NÉPauL. (Papilionacées. ) 
Arbrisseau rameux, de 2" à 29,50: feuilles à 3 folioles 
lancéolées, longues de 0®,08 à 0®.11, accompagnées 
de grandes stipules; pendant l'été, fleurs jaunes, gran- - 
des, bractéolees, etagées par 3 et formant une grappe 
allongée, opposée à la feuille. Orangerie sous le climat 
de Paris; terre légère; multipl. de graines et de boutu- 
res étouffées. | 
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T. fabacea, DC.; T. À FORME DE FÈVE. Améri- 
que du Nord., vivace; feuilles pétiolées, à folioles ova- 
les; stipules ovales, obtuses, plus courtes que le pétiole ; 
fleurs en panicules, alternes, jaunes. 

T. rhombifolia, Nutt. T. À FORME RHOMBOÏDALE. 
De l’Am. sept., vivace; feuilles pétiolées; folioles ovales- 
cunéiformes, légerement pubescentes; stipules ovales 
ou cordiformes, aiguës; fleurs jaunes. Ces deux espèces 
se cultivent en terre légère, à mi-soleil, où elles pro- 
duisent un fort bel effet. 

Thevetia Alhouaï, voir Cerbera Ahouai. 


THIBAUDIA pulcherrima, Wall.; THIBAUDIE MAGNI- 
FIQUE. (Vacciniées.) Du nord del’Inde. Grand arbrisseau 
à branches nues, garnies de feuilles au sommet ; fleurs 
naissant en bouquets sur le vieux bois, longues de 
0®.25, d'un rouge d'ocre, veiné de taches plus foncées ; 
terre de bruyère mélangée de pierrailles ; pleine terre 
bien drainée dans une serre froide ; multipl. de boutures 
étouffées. | 


T,. 12acrantha, Hooker; T. A GRANDES FLEURS. Les 
montagnes de l’fnde. Petit arbrisseau, à branches di- 
variquées, à écorce brune et lisse, à feuilles lancéolées, 
glabres et d’un beau vert; les fleurs, en grelot allongé 
et à cinq côtes, naissant en faisceaux sur le bois de 
deux ans, sont charnues, d’une texture demi-transpa- 
rente, bariolées sur le tube de lignes bizarres du plus 
beau carmin ; limbe ä lobes réftéchis d'un jaune pro- 
nonce. Le calice lui-même est jaune et fait suite à un 
pédoncule dont la moitié est d’un pourpre vif. Même 
culture. ; | 

T. floribunda, T. À rLEURS NOMBREUSES, Nouv.- 
Grenade. Arbrisseau de 1%; feuilles lancéolées acumi- 
nées, entières; fleurs tubulées, d’un rouge écarlate. 
Serre tempérée; terre de bruyère sèche et sableuse, à 
laquelle on ajoute des fragments de bois pourri. Multipl. 
de boutures difficiles à la reprise. | | 

T. macrophylla, Kunth.; T. À GRANDES FEUILLES. 
Amér. mérid. Arbrisseau de 4"; feuilles ovales, acu- 
muinées, très entières, arrondies à leur base; fleurs 
blanches, rouges à leur origine, à lobes re Jéchis. 
Même culture. | 
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Tacaspi, T. viVACE, voir Zberis umbellata, I. sem- 
perflorens. | 

. JAUNE, VOlr Âlyssum saxatile. 

Thomasia purpurea, voir Lasiopetalur:. 

THRINAX parviflora, Swartz. ; TRINAX A PETITES 
FLEURS. (Palmiers.) De la Jamaïque. D'un port tres élé- 
gant; pétiole jaune, terminé par une feuille palmée, 
argentée en dessous. 

THUIA occidentalis, L ; T. occiDENTAL, T. pu CA- 
NApA. Arbre de 8”, presque toujours vert, également 
pyramidal, moins roide que le 7. ortentalis; rameaux 
flexibles, placés à angle droit ou pendants; feuilles 
ee souvent roussâtres; fruits oblongs, lisses, 

u volume de la Pistache ; graines comprimées, ailées. 
Ces arbres, d’une forme très pittoresque, sont recher- 
chés dans les jardins paysagers. Multipl. de graines. 

T. gigantea, Dougl.; T. cicanresque. Californie. 
Feuilles acaminées, :. faciales plus petites; nervure 
médiane peu saillante en dessus; strobiles 3 fois plus 
gros que dans l'espèce précédente ; graines ellipsoïdes, 
échancrées à la base, longues d’envyiron 2 centimètres. 
— Espèce récemment introduite, et aussi précieuse 
par la finesse et lélasticité de son bois que par les 
énormes dimensions qu’elle atteint. 

T. ortentalis, L.; Biota orientalis, Endi.; Tauia 
DE LA CHINE, ARBRE DE VIE. (Conifères.) Arbre pyra- 
midal, fastigié, de 8% dans nos jardins; ses ‘rameaux 
se dressent presque aussi verticalement que la tige, et 
leurs ramifications sontsingulierement distiques; feuilles 
vert foncé, tres courtes; fruit ovale, arrondi, muni de 
pointes; graines ovoïdes, dépourvues d'aile. — Tres 
propre à faire des palissades, des brise-vents, des abris; 
en plantant les pieds à 0.50 l’un de l’autre, on ob- 
tient un rideau de verdure qui se tond comme une 
charmille. | eh. 

T. pyramidalis, Ten.; B, pyramidalis, Carr.; Le 
PYRAMIDAL. De la Tartarie. Arbre pyramidal comme le 
précédent; rameaux plus étalés, plus grèles ; feuilles 
mo ns denses; fruit muni de longues pointes recour— 
bées. — Cult. du précédent, avec lequel on le confond. 
— Nous lui rapportons les 7° fiiformis, Hort. Angl.; 
T. ritironue, De Tartarie. Tige filiforme, grêle, ra— 
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meuse, couverte de petites feuilles imbriquées; fruits 
absolument semblables à ceux du type. | 

Thuia articulata, voir Callitris. 


THUNBERGIA fragrans, Roxb.; TaunwBencrA ono- 
RANT. (Acanthacces.) Des Antilles. Tige ligneuse à la 
base, grêle, grimpante; feuilles en cœur allongé, an- 
guleuses; fleurs blanches assez grandes, axillaires et 
solitaires. 

T. alata, Bot. Mag.;T. À périoLe AILÉ. Du Bengale. 
Port dela précédente; pétioles ailés; fleurs jaunes à 
centre pourpre noir. — T'. alba, variété à fleurs blan- 
ches conservant le centre pourpre noir. — T. Backenr, 
fleur blanc pur, sans tache centrale. — T. Fryeri, var. 
à fleurs jaune beurre frais, à cœur blanchâtre. — La 
variété Z”. aurantiaca est la plus jolie.— T'. lutea 
unicolor, jaune pâle unicolore. — 7. variegata, 
à feuilles entourées d’une bande blanche. Semer sur 
couche au printemps et repiquer en pleine terre, où elles 
fleurissent abondamment. On peut aussi les conserver 
l'hiver eu serre chaude. 

T. grandiflora, Bot. Reg.; T. À GRANDES FLEURS. 
De l'Inde. Plante ligneuse, grimpante, d’une vigou- 
reuse végétation, ayant besain de beaucoup de nourri- 
ture pour développer ses grandes et magnifiques fleurs 
bleues. Pleine terre en serre chaude , non loin du verre. 

TauyaA, voi Thuia. | 

Teva, voir Thymus.. … . 


TuyMÉLÉE, voir Daphne Cneorum. 

THYMUS vulgaris, L.; Tuym commux. (Labiées.) 
Petit arbuste du midi de la France et d’Es , fort 
odorant, propre à faire des bordures. — Variétés : 7°. 
tenuifolius; À FEUILLES ÉTROITES: — daufolius; 4 
LARGES FEUILLES ; — ygriegaius; PANACHÉ, . 

. T°, citriodorus, Schreb.;T. A oneuRr DE Crraow. De la 
région méditerranéenne, Feuillesovales arrondies, d’une 
agréable odeur de Citron ; mult. par éclats des pieds au 
printemps. Terre légère, exposition chaude. 1 

TTIARELLA cordifolia, L: TIARELLE À FEUILLES EN 
COŒUR (Saxifragées). De l’Amér. sept. Feuilles en cœur, 
à lobes dentés, mucronés; au printemps, hampe‘ter- 
minée par uñe élégante ombelle dé petites fleurs blan- 
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ches ponctuées de pourpre. Pleine terre de bruyère, 
humide et ombragee. 


TIDÆA puicta, Dne; Æchimenes picta; Gesneria 
picta, Bot. Mag.; GESNÉRIE BIGARRÉE. (Gesnériacées.) 
De la Colombie. Herbacée, tres velue ; tige de 1", teinte 
de rouge pourpre, ainsi que le dessous des feuilles ; les 
fleurs, disposées en petits bouquets dans l’aisselle des 
feuilles supérieures, sont tubuleuses, d’une belle couleur 
écarlate, nuancée de jaune à la partie supérieure. Elles 
se montrent pendant tout l'été et jusque dans l’automne. 
Cette plante se. cultive en serre chaude comme les 
Gesneria. 

T. gigantea PI.; G. céANTE. Fort belle plante, issue 
du mélange de l’espèce précédente avec le Sciadocalyx 
Warsewiczti; elle leur est supérieure par sa taille, qui 
peut atteindre un mètre, et aussi par l'abondance et la 
longue durée de ses fleurs. Même culture. 

T. Warsewiczii, Regel.; G. DE Wansewicz. Nou- 
velle Grenade. Feuillage vigoureux, large et luisant ; 
tiges couvertes d’un duvet long et roux, panicules de 
belles fleurs à corolle orange, à lobes arrondis, rouge 
carminé vif, ponctués sur toute la surface intéricure 
de pourpre violacé. Culture des Gesneria. 

TIGRIDIA pavonia, Red.; Ferraria pavonra; Tr- 
GRIDIE À GRANDES FLEURS, QuEUE DE Paon. ([ridées.) 
Du Mexique. Oignon écailleux ; feuilles ensiformes, lon- 
gues, plissées, pointues ; tige de 0®.65, feuillée, rameuse 
et noueuse, terminéede juillet en août per 1 Ou 3 fleurs, 
ne durant guère que 8 à 10 heures, beHes par leurs cou 
leurs et singulières par leur forme, posées horizontale- 
ment, étalées, et creusées en coupe au centre, à divisions 
extérieures violettes à leur base, cerclées de jaune, ta- 
velées de pourpre, et terminées par un rouge très écla - 
tant; les intérieures plus petites, jaunes et tigréés de 
pourpre. Terre légère en plein air, avec couverture dans 
Les hivers rigoureux, ou rentrer l’oiguon apres que les 
feuilles pe Per Nr Multipl. de graines et de caieux. 
M. le comte de Rouvroy, à Lille, a observé dans un 
semis de T'igridia des fleurs à 12 divisions et 6 étamines. 

On cite encore, parmi les variétés obtenues de semis, 
les 7. speciosa et T', conchiflora, Sweet.; T. À FLEURS 
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sAUNES. Du Mexique. Fleur jaune, à coupe maculée de 
pourpre. Même culture. 

TILIA, L.; TizceuL. (Tiliacées.) Genre composé de 
grands arbres d’un port agréable, propres à former des 
avenues, des quinconces, des massifs, à donner un om- 
brage frais par leurs grandes feuilles cordiformes, et à 
embaumer l’air par l’odeur de leurs petites et très nom- 
breuses fleurs zaunâtres, réunies en grappes, et accom- 
pagnées d’une bractée foliacée. Les espèces américaines 

et le 7”. argentea ont dans leurs fleurs des écailles qui 

n'existent pas dans celles du T. commun. Multipl. de 

aines, de marcottes et de greffes ; terrain frais, sa- 
es Le bois, léger, blanc, tendre, est employé 
pour la menuiserie et le tour; l'écorce sert à faire des 
cordes. 

T. sylvestris, H. P.; T. pes Bois. Feuille petites, 
glauques en dessous, plus persistantes ; rameaux velus; 
boutons courts. 

T. platyphyila, Vent.; T. commun, T. ne Hor- 
LANDE. Feuilles grandes; rameaux glabres ; boutons 
gros, appliqués. C'est celui que l’on plante dans les 
promenades et qui supporte le mieux la tonte; mais 
il a l’inconvénient de perdre promptement ses feuilles 
dans les terrains secs. 

T. laciniata. Variété curieuse par ses feuilles divisées 
en 3 lobes, dont les latéraux incisés et dentés, et l’inter- 
médiaire allongé en lanière plus ou moins rongée sur les 
bords. ue ne 

T. pubescens, Vent.; T. PUBESCENT. De l’Am. sept. 
Feuilles pubescentes en dessous ; rameaux verts ou gris, 
pulvérulents; bouton petit. 

T. americana, Lin.; T. n’AMÉRIQUE. Feuilles très 

ndes, glabres, coriaces, aussi persistantes que celles 
u T°. sylvestris ; rameaux cendrés; boutons gros, courts, 
rouge brun. 

T. mississipiensis, Bosc.; T. ou Mrssrssrpr. Feuilles 
tres grandes, aiguës, glabres ; rameaux cendrés; bou- 
tons rouges, courts, divergents. . 

T. argentea, H. P.;T. AncenTé. De Hongrie. Feuil- 
les grandes, blanches et cotonneuses en dessous; ra- 
meaux verts, gris ou rouges; boutons courts. Cette belle 
espèce fleurit un mois plus tard que les autres; son odeur 
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est plus suave ; elle garde ses feuilles beaucoup plus 
longtemps. ne À 
ILLANDSIA amœna, Lodd.; Pitcaïtrnia discolor, 
Herb.; TILLANDSIE AGRÉABLE. (Broméliacées.) De l’Am. 
mér. Port d’un petit Ananas; hampe de 0".40, garnie 
de grandes bractées rose violacé; fleurs en épi iâche, 
vertes, ayant le sommet de leurs divisions bleu. Terre 
de bruyère en fragments, comme pour les Orchidées ; 
serre chaude, humide. à: 

T. splendens, Ad. Brongu.; T. BRILLANT. Guyane. 
Feuilles coriaces, zébrées sur 2 faces: il s'élève 
de leur centre un long épi comprimé, formé de brac- 
tées imbriquées, du plus beau rouge écarlate, entre- 
mélées de longues fleurs jaunes axillaires. Même culture. 

T. bulbosa, var. picta, Hook.; T. BUuLBEUx, var. BI 
GARRÉE. De la Jamaïque. Tige renflée à sa base; feuil- 
les longues, linéaires, canaliculées, d’abord vertes, puis, 
à mesure qu'elles s’approchent du sommet de l’épi, 
passant au rouge corail rayé et rubané de jaune et de 
vert ; les fleurs, entourées de bractées du même rouge, 
sont d’un violet brillant et dépassées par des étamines 
de même couleur. Serre chaude; même culture. 

TT. stricta, Spreng.; T. Nan. Du Brésil. Cette plante, 
déjà ancienne, forme une jolie miniature et mérite 
d’être plus répandue dans les serres. Les feuilles, lon- 

ues, Énéaires aiguës, triangulaires et blanchâtres, 
orment des rosettes radicales, au milieu desquelles 
s'élève la tige florale, munie d’écailles d’un rouge cra- 
moisi et terminée par un bouquet de petites fleurs d'un 
bleu vif, rappelant celles du Commelina tuberosa. 
Même culture. | | 

La plupart des Tillandsia sont épiphytes ; nous re- 
commanderons encore les 7”. carnea, zonata, pyramt- 
dalis, fasciata. is 

T'Ulandsia Moreliana, voir Billbergia Moreliana. 

TiLLeur, voir 7ïla. + 
" TEntER, voir Pinus Cembro. | 

Tithymalus heterophylla,. voir Poinsettia hetero- 
Phylla. de | | 

ToRCHEPIN, voir Pinus Pumilio. | 

TORENTIA asiatica, L.; T. hians, Roxb.; ToRÉNIE 
D'AstE. (Scrophularinées.) De l'Inde. Plante vivace ; 
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rameaux diffus, traînants, anguleux, souvent contour- 
nés; feuilles ovales, lancéolées, dentées, opposées ; en 
juill.-sept., pédoncules axillaires uniflores; corolle à 
tube violet noirâtre; limbe étalé, à 4 lobes arrondis, 
bleu tendre; les 3 lobes inférieurs marqués à leur 
sommet d’une large tache bleu indigo foncé, laissant . 
au bord du limbe un liséré bleu clair. Muluplication . 
tres facile de boutures étouffées ; terre de bruyère mé- 
langée et rendue substantielle ; arrosements fréquents ; 
chaleur constante et soutenue ; serre chaude humide, et 
ombragee. | 
© T. scabra, Grah.; Artanema fimbriatum, Don.; T. 
À FLEURS FRANGÉES. De l’Australie tropicale. Tiges dif- 
fuses, traïinantes; feuilles ovales-lancéolées , dentées; 
fleurs en épis terminaux, d’un bleu pâle, à limbe frangé. 
Même culture. Ce genre est dédié au botaniste suédois 
Toren. | | | | 
TorTILLARD, voir Ulmus campestris. 
TOURNEFORTIA heliotropioides, Hook. ; Toun- 
NEFORTIA FAUX HÉLIOTROPE. (Borraginées.) Du Mexi- 
ue. Vivace; tiges couchées, divergentes, longues de 
0%.35 ; feuilles oblongues, ondulées ; fleurs terminales, 
nombreuses, plus bleues que celles de l'Æeliotropium. 
Orangerie l'hiver ; pleine terre l’été. Les graines se sè- 
ment d’elles-mêmes à l’automne, lèvent au printemps; le 
plant fleurit la même année. | | 
TourNEsOL, voir Crozophora. 
TouT-BLAKC, voir Varcissus polyenthos.' 
Toure-ÉPicE, voir Nizella sativa. 
: TouTE-sAINs&, voir Androsæmum ofJicinale. 
TRACHELIUM cæruleum, L.; TRACRÉLIUM BLEU. 
( Gampanulacées. } D’Alger. Plante bisannuelle et fôrt 
jolie. Feuilles radicales ovales; tige de 0®.35, garnie de 
feuilles plus petites; en juillet et août, fleurs petites, 
tubulées, à 5 divisions, joli bleu violacé, disposées en 
corymbe. Terre légère et un peu sèche; exposition 
chaude et pleine terre pendant l’été. Multipl. de graines 
semées aussitôt la maturité, ou de boutüres faites sur 
couche au printemps. Croît bien dans les muraillès et 
sur les rocailles. Orangerie l'hiver. ee 
TRADESCANTIA virginica, L.; ÉPRÉMÈRE DE Vin- 
GINTE. (Commiélinées.) Plante très jolie, rustique et vi- 
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vace; tiges de 0".50, nombreuses, rameuses, articulées, 
herbacées ; feuilles lancéolées-linéaires. En mai-oct., 
fleurs à 3 pétales d’un beau bleu , réunies en ombelle 
terminale; pédoncule et calice un peu velus. Terre 
légere et fraîche. Multipl. par racines en octobre ou au 
printemps. — Variétés à fleurs purpurines et blanches. 
— Autre à fleur double. 

T. rosea, Mich; É. A FLEURS ROSEs. Caroline. 
Cornme la précédente, mais plus petite et plus déli- 
cate; fleurs roses tout l’eté. Couverture ou orangerie 
l'hiver. Multipl. de graines et de boutures. 

T. discolor, Ait.; É. BICOLORE. Du Mexique. Vivace; 
tigé courte; feuilles oblongues, canaliculées, sessiles, 
vertes en dessus et pourpres en dessous; tout l'été, peti- 
tes fleurs blanches, sortant de spathes monophylles et 
jones Terre franche et légère; multiplication d’œil- 
etons en automne; serre chaude; pas d’arrosements 
l’hiver. La beauté des feuilles fait le seul mérite de la 

lante. 

TRAGOPYRUM lanceolatum, Bieb.; Polygonum 
frutescens,L.; TRAGOPYRUM FRUTIQUEUxX. (Polygonées.) 
De Sibérie. Arbrisseau de 0".70 à 1", diffus ; en juin ; 
fleurs en épi, d’un blanc verdâtre. Tout terrain; multipl, 
de marcottes et boutures. 

TRÈFLE, voir 7 rifolium. 

T. p’Eau, voir Menyanthes. 

TREMBLE, voir Populus tremula. 

Trembleya canescens, voir Osbeckia. 

TREVIRANIA pulchella, Mart.; Achimenes cocci- 
nea, DC.; TRÉVIRANIE ÉTARLATE. (Gesnériacées.) De la 
Jamaïque. Tige rouge et velue, de o".30 à 0".40; feuilles 
verticillées par 3, ovales, dentées, vert pâle; fleurs petites, 
axillaires, solitaires, pédonculées, rouge cocciné foncé 
tres brillant. Rhizomes grèles, cylindriques, composés 
d’écailles blanches, imbriquées, triangulaires. — Var.: 
rosea. Feuilles généralement opposées, pétiolées, den- 
tées; fleurs moyennes, nombreuses, d’un rose tendre. 

T. candida, Dne; 4. candida, Lindl.; T. 4 
FLEURS BLANCHES. De Guatimala. Tige herbacée 
de 0,40; feuilles assez grandes, ovales, aiguës, den- 
tées; les fleurs, de la forme et de la grandeur de 
celles du 7°. coccinea, ont leur limbe d’un blanc pur. 
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la gorge ou l’entrée du tube jaune ponctué de carmin. 

Serre chaude; terre légère; arrosements fréquents à 

l’époque de la végétation. Culture des Achiménès. 
Trichonema Bulbocodium, voir Zxzia Bulbocodium. 


: TRICHOSANTHES colubrina, Jacq. ; TRICHOSANTHE 
HERBE AUX SERPENTS. (Cucurbitacées.) Amérique équa- 
toriale. Plante herbacée, grimpante, munie de vrilles 
bifürquées; feuilles grandes, en cœur à la base, parta- 
gées en 3 ou 5 lobes entiers ou dentés; fleurs blanches, 

ont les divisions sont decoupées en lanières profondes, 
linéaires, formant une espèce de frange élégante et lé- 
gere. Le fruit, grêle, cylindrique, bariolé de jaune, de 
rouge et de vert, suspendu, enroulé à son extrémité, 
comme la queue d’un serpent, atteint jusqu’à 2" de 
longueur. Semer sur couche chaude; mettre en place en 
serre chaude, ou à bonne exposition, avec l’appui d’un 
treillage ; terre riche et subitantielle. 

TRIFOLIUM incarnatum, L.; TRÈFLE pu RoussiLz- 
LON, T. INCARNAT. (Papilionacées.) Joy. aux PLANTES 
FOURRAGÈRES, Î'° partie. [l est aussi plante d’agré- 
ment; ses beaux épis rouges se succedent longtemps, 
en les coupant à mesure qu’ils défleurissent. Semer au 
priatemps et à l'automne. 

T. repens, L.; variété atro-purpureum. Vivace. Va- 
riété du T. blanc à feuilles d’un pourpre noir et d’un 
aspect singulier ; propre à faire des bordures. Multipl. 
de drageons; il n'est pas certain que les graines repro- 
duisent cette variété curieuse. dr 

T'RIFOLIUM DES JARDINIBRS, voir Cytisussessilifolius. 

TRILLIUM sessile, L.; TRILLE sessire. (Lilia- 
cées.) De la Caroline. Cette plante tire son nom du 
nombre 3, qu’on retrouve dans toutes ses parties ; sa tige 
porte 3 feuilles ; la fleur se compose d’un calice à 3 di- 
visions, de 3 pétales, 3 étamines, 3 styles, et une cäpsule 
à 3 loges. Vivace; tige de 0".16 à 0",22, pourpre; 
feuilles ovales-allongées, vert foncé, marquées de taches 
blanchôtres ; en avril, fleurs sessiles, à divisions lon- 
gues, spatulées, brun rougeâtre; étamines et capsules 
violettes. Terre .de bruyère ombragée. Multipl. de grai- 
nes semées en place aussitôt la maturité; ou de racines 
coupées près du collet quand. la plante est seche.  :: 
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T. grandiflorum, Sal.; T. À GRANDE FLEUR. 
Feuilles rhomboïdales à 5 nervures ; fleur blanche, pé- 
donculée, penchée, plus grande que celle de la précé- 
dente. Même culture; replanter tous les 2 ans. 

TRIPHASIA t#rifoliata, DG.; Limonia trifoliata, 
L.; TRIPHASIE TRIFOLIÉE. (Aurantiacées.) De l’Inde. 
Arbrisseau de 0,70 à 1, à rameaux étalés, menus, un 

eu fléchis en zigzag; feuilles à 3 folioles ovales, per- 
sistantes, échancrées au sommet, parsemées de glandes 
transparentes ; en mai-juin, fleurs blanches, odorantes, 
à 3 pétales ovales-oblongs, 5 à 6 fois plus grands que le 
calice; fruits rouges, ovales, d’une grosseur double de 
celle de la Groseille, succulents, à saveur douce. Serre 
chaude, où les fruits mürissent bien. On en fait des con- 
fitures dans les pays tropicaux. Multipl. facile de bou- 
tures et de graines. | 


TRISTANIA nertifolia, R. Br.; TRISTANIE A FEUIL- 
Les DE LauxrER-RoSE. (Myrtacées.) D’Australie. Ar- 
brisseau de 1 à 2%; rameaux comprimés ; feuilles lan- 
céolées-linéaires, luisantes, coriaces et persistantes ; en : 
juill.-sept., fleurs jaune clair, en corymbe axillaire. 
Terre de bruyère; orangerie l'hiver; multipl. de grai- 
nes, boutures et marcottes. Le 7°. laurina est plus re 

ar son port et par ses feuilles plus larges; sa fleur est 
également jaune; le 7°. depressa porte de nombreux 
épis de fleurs blanches. 


TRITELEIA uniflora, Lindl.; TRITÉLÉE UNIFLORE. 
(Liliacées.) De Buënos-Ayres. Très jolie petite plante 
bulbeüse, à feuillés linéaires ; hempe uniflore, de da häu- 
teur des feuilles, terminée par une fleur blanche lavée de 
bleu lilacé en dedans, verdätre en dehors. Serre tempérée 
où elle fleurit durant tout l’hiver ; terre. mélangée. 

. TRITOMA uvaria, Ker.; TRITOME'‘A GRAPPE. (Lilia- 
cées.) Du Cap: Feuilles nombreuses, persistantes, den - 
telées, très longues et ensiformes ; tige de 1", terminée 
enaoût et sept. par un épi de grandes fleurs pendantes, 
vermillon éclatant. Terre meuble sablonneuse, mais 
additionnée de terreau; orangerie et peu d’arrosements 
pendant l'hiver. Multipl. de graines et d'œilletons, en 
mai; on laisse dessécher lès plaies avant de replanter 
Exposition du midi; les réntrer pendant les pluies con. 
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tinues et les nuits fraîches. Les fibres de cette plante 
peuvent servir de liens. 

T. media, Ker.; T moyen. Du Cap. Racines tra- 
çantes; feuilles de 0.50, étroites, à bord lisse, glau- 
ques; tige de 0".35, droite, terminée à la fin de lhiver 
pe une grappe de fleurs pendantes, serrées, à tube sa- 

ané et à limbe jaune bordé de vert. Mélange de terre: 
franche et de terreau de bruyère; multipl. de rejetors; 
arrosements plus fréquents qu’à la première. Orangerie, 
où do terre avec couverture de feuilles. 

. punila, Ker.; T. NAIN. Du Cap. Plus petit que 
les précédents. Feuilles carénées, rudes sur les bords, 
plus courtes que la hampe, -qui est marbrée ; en sept.— 
nov., belle grappe de fleurs à tube court, pyriformes:" 
et d’un-beau rouge safran. Lesfleurs supérieures s'ouvrent 
les premières. Même culture. | on 

: Tritonia crocata, voir [xia crocata. 

TROËNE, voir Ligustrum. . 

TROLLIUS europœus , L.; TroLLits D'EUROPE. 
(Renonculacées.) Des Alpes. Feuilles palmées, à 5 lobes 
pointus; tiges de 0".50 à 0",70, terminées én avnil et’ 
mai par de grandes fleurs, à 14 pétales d’un beau jaune: 
Pleine terre franche mêlée de terre de bruyère; humi— 
dité et un peu d’ombre; multipl. de graines où d’éclats. 

T. asiaticus, L.; T. n’Aste. De Sibérie. Feuilles plus 
grandes, plus incisées, à plus long pétiole; en mai et 
juin, fleurs un peu plus petites; pétales plus longs que’ 
es étamines, d’un beau jrume orangé. Même culture: 
Le T7. caucasicus, à fleurs aussi grandès que celles: du 
T°. europæus, fleurit souvent deux fois. Lo 

TROBOEOLUM maÿus, L.; GRANDE CAPUCINE, CRESi- 
son Du PÉrROU ou pu MEXIQUE. (Tropéolées.) Annuelles 
tige succulente, grimpante, ou couchée lorsqu’elle re: 
trouve pas de support ; feuilles peltées, orbiculaires, à- 8° 
lobes obtus; tout l’été, fleurs axillaires, jaune orangé, ir-- 
régulières, barbués en dedans. Semer en place au pied: 
d’un mur, d’un arbré, d’un berceau, lorsque les geléès- 
ne sont plus à craindre. Terre ordinaire.—C. pe Cow 
STANTINOPLE. Variété à fleurs plus grandes, plus colo: 
rées, et dont le semis produit souvent des individus à: 
fleurs doubles. — C. BRUNE. Autre variété à fleurs pour: 
pre rembruni, for jolie et qui se perpétue de graines. — 
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C.PANACHÉE ; fleurs jaunes, tachéesdebrun.—C. JAUNE, . 
variété à corolles jaune citron. — C. DE sCHEWER, 
fleur jaune pâle ou blanc jaunâtre, marquée de taches 
brunes. — C. FEUILLE MORTE, d’une couleur bizarre. 
— C. BLANCHE, Variéte à corolles blanchäâtres. 

T. minus, L.; C. xaINE. Du Pérou. Plus petite en 
toutes ses parties; fleurs jaunes, lavées de rouge en de- 
hors. Même culture, mais plus délicate. — Variété à 
fleurs doubles, que l’on multiplie de boutures et qu’on 
rentre en serre chaude. Autre variété très jolie, à fleur 
écarlate. 

T. aduncum, Sm.; C. ÉTRANGÈRE, PAGARILLE. Du 
Mexique. Plante grimpante , annuelle, glabre, de 3 
ou 4"; feuilles divisées en 5 lobes profonds: arrondis, 
presque digitées; tout l’été et jusqu’à l’hiver ; pédon- 
cules grêles, solitaires dans l’aisselle de chaque feuille, 

tant une fleur jaune serin, à éperon recourbé ; 
ee pétales supérieurs découpés et frangés, relevés et 
étendus comme les ailes d'un oiseau. Plante curieuse et 
fort élégante. Multiplication de graines semées de bonne 
heure au pied d’un mur ou dans un lieu bien aéré. 
Terre franche légère et humide. 

T. JVagnerianum ; C. be WAGNER. Du Vénésuéla. 
Tiges volubiles; feuilles triangulaires-hastées, munies 
d’un long pétiole qui s’enroule en vrille; fleurs axil- 
laires, longuement pédonculées, pere un calice 
à éperon d’un rouge écarlate avec l'extrémité verte et à 
sépales ovales verts en dedans; les pétales frangés sur 
les bords sont d’an beau bleu violace. 

T. Lobbianum, Hook.: C. ne Loss. Tige herbacée, 
de 3 à 4", très rameuse ; feuilles peltées, à lobes ar- 
rondis, très obtus, presque orbiculaires, pubescentes ; 
pédoncules allongés, portant une fleur rouge capucine 
éclatant, à pétales frangés, et terminée par un éperon 
conique, allongé, Slt au sommet. Cette plante, 
exposée en plein air en mai, pousse vigoureusement 
pendant tout l'été sans donner une seule fleur; ce n'est 
que l’hiver, en serre temrpérée, sous le climat de Pa- 
ns, que ses longues guirlandes se couvrent de fleurs 
innombrables. Multipl. facile de boutureset de graines; 
terre franche légère. L Le 

T. Deckerianum, Morr.; C. DE Decrxer. Du Véné- 
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zuéla. Tiges grêles, rampant sur le sol, où elles émet- 
tent des racines, ou grimpant sur les corps voisins, 
auxquels elles s’accrochent à l’aide de leurs longs pé- 
_ doncules filiformes; feuilles triangulaires, bordées de 

uelques lobes obtus, peu prononcés; fleurs à divisions 
du calice vertes et disposées en étoile, au milieu de la- 
quelle se détachent les 5 pétales, à bords frangés, d’un 
beau bleu d’azur ; éperon du calice écarlate à l’exté- 
rieur. Terre substantielle légère et fraîche, en.pot 
garni d’un treillage, ou en pleine terre, contre le 
mur d’une serre tempérée. 


Espèces à racines tubéreuses. 


_T. tuberosum, KR. P.; C. rueéreuse, Rbizome tu- 
béreux, charnu, irrégulier, de couleur jaune tache de 
rouge carminé; tiges volul'les; feuilles pellées, à 
5 Jobes obtus mucronés. En septembre fleurs axillaires 
portées sur de longs pédoncules .oses; calice éperonné 
de couleur de cinabre vif; pétales jaunes. — Les tuber- 
cules se conservent pendant l’hiver en orangerie pour 
être plantés en ul 

T. tricolor, Sw.; C. TRicoLore. De Valparaiso. 
Rhizome tubéreux et vivace comme celui du 7”. tubero-. 
sum; mais toute la plante est plus petite; tige filiforme; 
feuilles à 5 folioles; fleurs solitaires et longuement pé- 
donculées, plus grosses, plus courtes ; calice rouge feu, 
avec les divisions du limbe bordées de noir violaceé ; 
pétales jaunes. Cette plante, presque toujours en fleur, 
est extrêmement jolie. . Fe 

T. brachyceras, Hook.; C. À courT ÉPERON. Du Chili. 
Cette plante ressemble au T°. tricolor par ses tiges 
grêles et presque filiformes, par ses petites feuilles pel- 
tées, incisées en 5 ou 6 lobes profonds; elle en difère 
par ses petites fleurs d’un jaune uni, par son calice vert, 
à éperon court et obtus. j , pue 

T. Srmithii, DC.; C. ne Smiru. Des hautes montagnes 
dela Colombie. Jolie plantegrimpante, à tige succulente; 
feuilles à 5 lobes profonds, mucronés; pétales d’un beau 
jaune orangé, dentelés et comme frangés ; calice rouge - 
carmin; éperon de.même couleur, à pointe verte. 

T. albiflorum, Van Houtte._C. À FLEURS BLANCHES, . 
Br.; C. De Porecagre. Du Chili. Tige également grèle 
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et filiforme, naissant d’un tubertule charnu; feuilles 
partagées en 2 lobes principaux : l’antérieur à 3 divi- 
sions obtuses, le postérieur à 2 segments; les fleurs sont 
assez grandes, d’un blanc pur, avec l'onglet des pétales 
d’un jaune doré. : LEE | 
T. speciosum, Hook.; C. ÉCLATANTE. De l’île Chi- 
loé. Feuilles peltées, à 6 divisions; fleurs grandes, axil- 
laires, d'un rouge vermillon brillant, nuance de jaune 
à l'onglet des pétales. Espèce remarquable par la 
variéte de ses couleurs. | | | 
T. umbellatum, Hook ; C. À oMBELLES. Du Pérou. 
Tiges d’un rouge purpurin, fléchies en zigzag ; feuilles 
à 5 lobes obtus, à pétioles flexueux ; fleurs en ombelle à 
l’extrémite d’un long pédoncule; pétales droits,inégaux, 
rapprochés, d’un rouge brique, à peine saillants hors du 
calice; celui-ci est tubuleux, rouge orangé au milieu. 
jaune au sommet, terminé par un éperon vert, obtus. 
T.cæruleum,Hort.; Rirea cærulea,Morr.;C. BLEUE. 
Du Chili. Cette espèce est vraiment singuliére par ses 
tiges et par ses ne capillaires, grêles et déliés 
comme des crins; les fleurs sont d’un bleu tendre o 
de blanc. On la multiplie de greffe sur les tubercules des 
autres espèces. en. ut 
Nous citerons encore les 7’. crenatiflorum et polr- 
phyllum. | NT . 
Toutes les Capucines sont des plantes gréles et grim- 
ntes, formant de longues et gracieuses guirlandes ; 
elles ont besoin de support et s’accrochent aux corps 
voisins au moyen d’une inflexion particuliere de leurs 
” pétioles et de leurs pédoncales, qui saisissent, en se re- 
ant sur eux-mêmes, les objets qu'ils peuvent em-— 
sser. On pourrait penser, d’après la latitude ou d’a- 
près l'élévation où elles croissent spontanément, qu’elles 
| peuvent supporter impunément les hivers de notre cli- 
mat; mais, soit à cause de l’inégalitéde la température, 
sat par'suite de excës d'humidité,’ elles ne peuvent 
passer Phiver à l'air libre sous le climat de Paris. Il: 
faut dunc cultiver en serre tempérée les grandes espè- 
ces à rhizomes tubéreux et Rs palissér contre le mur; 
les petites, sur un tréillige métallique, en forme de 
sphère; de parasol ou d'êventail'adapté.au pot dans le- 
quét végète la plante. Les plus robustes peuvent être 
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placées, en mai, en pleine terre et traitées comme 
lantes annuelles. On les multiplie de graines ou de 
te ou enfin de greffe sur tubercule:; elles de- 
_ mandent une terre légere substantielle. | 
_Tropæolum pentaphy llum, voir Chymocarpus pen- 
taphyllus. | _ | 

Trymalium, voir Pomaderris globulosa. 

TuBÉREUSE, voir l'olianthes.  . 

T. BLEUE, voir /gapanthus. 

TuE-CHiEN, voir Colchicum autumnale. 

Tus-Lowr, voir Æconitum lycoctonum... 

TULIPA sybvestris, L.; TuLipe SAUVAGE. (Liliacees.) 
Indigene. Oignon allongé, donnant naissance à 2 ou 3 
feuilles étroites, aiguës et pliées; hampe de 07.50, ter- 
minée eu avril par 1 ou 2 fleurs jaune gai, à divisions 
lancéolées et pointues. Élle croît dans les.massifs, sous 
les arbres: — Variété donnant en mai des fleurs tres 
doubles et belles, qui ont besoin d’être soutenues, la 
hampe étant faible. Multipl. par caïeux tous les ans. 

T. gallica, Delaun.; T. GALLIQUE. Indigene. Cette 
espèce a des rapports. avec la précédente, mais elle est. 
beaucoup plus petite. Divisions extérieures de la fleur 
vertes en dehors, aiguës et marquées d’un point rou- 
geâtre à l'extrémité. Fleurit en avril.et mai; odorante. 

T. Celsiana, NVent.; T. DE CeLs. Indigene. Moins 
haute que la T. sauvage; plus précoce. Fleur jaune, 
plus safranée ; divisions pointues, les 3 extérieures rou- 
ges eu dehors. Mali des. naissant sur des 
_ prolongements fibreux et radiciformes. Délicateet rare. 

.T. Clusiana, DC.; T. De CLusius ou DE L’ÉCLUSE. 
Indigène. Oïgnon petit, à écailles cotonneuses en dessous ;: 
hampe. glabre, de 0".28 à 0".30, munie de quelques 
feuilles linéaires, lancéolées, aiguës, glauques ; à la ini- 
avril, fleurs petites, à divisions aiguës, les 3 extc- 
rieures rose foncé, bordées de blane, les 3. intérieures 
blanches; les unes et les autres pourpre violet. à la 

T. Oculus-solis, Saint-Amaos ; T. oOErL DU SOLEIL. : 

ndigène, mais probablement introduite en France avec 
des grainés venues de l'Orient. Oignon allongé; feuilles 
et tiges assez grandes ; en mai, fleurs grandes, à divisions : 
extérieures aiguës, les 3 intérieures obtuses, mais toutes 
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d’un rouge éclatant, et marquées à l'onglet d’une 
large te noirâtre, veloutée et encadrée de jaune. 

$ suaveolens, Roth.; T. ODORANTE, Dvuc-pE- 
Tao. Midi de l'Europe. Hampe courte et pubescente; 
feuilles ovales-lancéolees, courtes; en mars, fleurs à 
odeur suave, rouge éclatant, bordées de jaune à leur 
extrémité, à onglet tache de jaune verdâtre. — Variétés 
plus fortes, à fleurs blanches sur les bords, ou diverse- 
ment panachées, et qui s’épanouissent plus tard. Ga- 
rantir l'oignon des mulots et des souris, qui en sont avi- 
des. On le plante souvent dans des vases et on le chauffe, 
pour PR la floraison pendant l'hiver. 

T. stenopetala, Delaun.; 7°. acuminata, Wahl.; T.. 
turcica, Hort.; T. cornuta,Red.; T. À LOBES ÉTROITS, 
T. rurQUE. De Thrace. Il en existe 3 vanétés : l’une à 
fleurs blanches, à divisions étroites, longues et aiguës, 
alternativement festonnées ou échancrées sur leur bord : 
l’autre à fleurs plus courtes, rouge laque, avec quelques 
divisions dentées; la 3° à divisions lon etétroites, 
d’un assez beau rouge, jaunes à la base et à bords on- 
dulés. Ces 3 plantes, quoique assez grandes, produisent 
des feuilles plus étroites et plus aiguës que les autres; 
on les appelle FLAMBOYANTE, DRAGONNE, MonT- 
Era, etc.; elles sont d’un tres bel effet. 

T. Gesneriana, L.; T. Des FLevurisres. T. DE GEs- 
NER. Cette belle espèce, consacrée à la mémoire du plus 
éminent botaniste du xvi*siecle, estoriginairedu Levant. 
Hampe nue dans le haut, glabre; feuilles oblongues, ai- 
na fleurs à divisions obtuses.— Suivant que le fond de 
a fleur est ou n'est pas coloré, on les divise en T. s1- 
ZARRES et en T. À FoND BLANC. Celles-ci, dites T. FLA- 
MANDES, sont seules admises maintenant dans les collec- 
tions d'éiite. Les autres sont beaucoup moins estimées. 

Les Tulipes se multiplient par caïeux et par semis. 

Le caïeu donne toujours une plante identique à celle 
dont il provient. Sa première floraison s'opère après un 
temps qui varie de 1 à 4 ans, suivant qu’il est, ainsi que 
loignon mère, plus ou moins développé. 

Les .graines d’une Tnlipe n’en reproduisent pas la 
variété ; elkes donnent, la 4° où la 5° année, des fleurs: 
qui différent entre elles. Leurs teintes diverses, d’abord 
vagues, semblent confondues les unes dans les autres. 
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Dans les floraisons suivantes, ces couleurs se démélent, 
se prononcent de plus en plus, jusqu’à ce qu’elles aient 
toute leur perfection. Une Tulipe porte le nom de 
_ BAGUETTE tant qu'elle demeure dans cet état d’ébau- 
che, qui peut durer de 2 à 15 ans. Elle est parfaite de 
la 2° à la 3° floraison, lorsque celle qui a produit la 
graine est À FOND BLANC, et surtout avec l'ONGLET 
DES PÉTALES BLANC. Ce perfectionnement dans les cou- 
leurs est le seul dont la Tulipe soit susceptible; ainsi il 
faut regarder comme irrévocablement défectueuses 
celles dont la première floraison offre une corolle mal 
faite et une tige sinueuse et grêle. 

Les semis se font en octobre, dans une terre douce 
et substantielle. La 2° année, dés que les fetilles sont 
fanées, on les relève pour les replanter aussitôt dans 
un autre terrain bien préparé. On peut ne les relever 
que la 3° année. 

‘ Quelquefois un oignon manque de fleurir une année, 
la fleur n’en est que plus belle l’année suivante. 

D’autres fois une Tulipe de premier mérite donne 
une fleur mauvaise, méconnaissable ; les principales 
causes de ce phénomène sont un changement de pays, 
de culture, et surtout de terrain, un printemps froid 
et pou La floraison suivante lui rend souvent toute 
sa beauté. Cependant, si elle trompe encore votre at- 
tente, ne vous rebutez pas : ce ape passera, et elle 
ne tardera pas à recouvrer sa perfection. 

Les variétés de Puhpes-sunt-presque infinies; mais 
celles d'élite ne dépassent pas 800. | 

Une Tulipe de premier mérite doit avoir sa tige droite 
et ferme, de grosseur proportionnée à sa hauteur, ainsi 
qu’au volume de la fleur. Celle-ci, placée verticalement, 
est de 1/5 plus longue que large ; le fond est d’un blanc 
éclatant; les divisions, étoffées et bien arrondies au 
sommet , offrent au moins trois couleurs parfaitement 
tranchées et très vives. | 

Gurrure selon la méthode de M. Tripet. — La meil- 
leure exposition est celle du sud-est ou du sud-ouest. 
Les planches doivent être sur un sol découvert, à 5" au 
moins de tout mur, et sans humidité. Il faut une terre 
franche, meuble, substantielle, un peu sableuse, telle 
enfin qu’on y puisse récolter d’excellent Blé. | 
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En juillet et en août, on la passe soigneusement à 
la claie; en octobre et dans les pour jours de no— 
vembre, an creuse autant de fosses qu’on veut faire 
de planches. On donne à chacune une longueur propor- 
tionnée au nombre a qu'elle doit contenir. Sa 
largeur, pour 5 rangs de Tulipes, sera de 1",10; sa 

rofondeur, de 0®,5o sur un des bords, et de o".40 sur 
‘autre: le fond de la fosse formera ainsi un plan incliné. 

‘On remplit la fosse avec la terre mentionnée plus 
haut, qu'on élève de 0".06 au-dessus du sol du côté- 
où la fosse a 0%.50 de profondeur, et de 0".16 de celui 
où elle n’en a que 0".40. On obtiendrait un bel effet 
de deux planches parallèles, séparées par une allée de 
1,25 à 1.30 de largeur, qui inclineraient toutes deux 
leurs surfaces vers l'allée. . 

Tous les ans, tous les deux ans au plus, il faut re- 

nouveler la terre jusqu’à la profondeur de 0.70. Lors- 
u’on ne fait cette opération que tous les deux ans, il 
aut, chaque seconde année, mélanger intimement la 
terre avec 1/8 de terreau de fumier de vache bien. con- 
sommé !, ui : 
Pranrarion. On y procède du 10 au 25 novembre. 
L'art doit ici vénir en aide à la nature, Voici le meilleur 
moyen de faire ressortir les richesses d’une collection. 
n classe les Tulipes d’après l'ordre de décroissance- 
dans la hauteur des tiges, et l’on.en forme cinq séries 
égales. La première, celle des plus longues tiges, se 
place au premier rang de la planche?; la deuxième, au 
deuxième rang, etc. . .. 

Les couleurs doivent alterner le plus symétriquement 
possible. Ainsi le même fond ne se reproduira deux fois 
de suite ni sur une même ligne longitudinale, ni sur 
une même ligne transversale. Par cette disposition, en 
considérant les lignes diagonales, on les trouvera, comme 
sur un damier, formées chacune d’une couleur non in-. 
terrompue. | : _ | 7. 

Cet arrangement peut se faire à l’avance dans des 
boîtes à compartiments, dont chacune a 5o cases en 
5 rangées. Un nombre suffisant de ces boîtes, placées 


(+) Ce fumier demande 2 ou 3 ans pour être transformé enr 
no ue & 

es rangs se comptent du b | 
au plus bas, gs se comptent « ord le plus élevé de lr planche 
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les unes au bout dés autres, représente une planche. 
On numérote les cases de 1 à 50 dans la première boîte, 
de 51 à ioo dans la seconde, etc. Les numéros de la 
première boîte se liront ainsi : 
‘ 4re rangée. 4. 92. 3. 4. B. 6. "7.8. 9. 10. 

2 rangée. 44. 42. 13. 14. 15. 16. 47. 18. 19. 20. 

3 rangée. 241. 22. 23. 24. 95. 26. 27. 98. 29. 30. 

k* rangée. 31. 32. 33. 34. 35. 36, 37. 38. 39. 40.. 

Be rangée. 41. 42. 43. 44. 45. 46. 47. 48. 49. B0. 


Dans la deuxième boîte, les numéros suivront la 
même marche : 1"° rangée, 51 à 60; 2° rangée, 61 à 
jo, etc., et ainsi de suite. Sur le côté de la boîte qui 
Lu la paroi du 5° rang, on répète le premier et le 
dernier des numéros qu’elle contient : 1 à 5o pour la 
première, 51 à 100 pour la seconde, etc. Ce côté corres- 
pond, dans la planche, au bord le plus déclive. 

_ On met dans chaque case an oignon, ses caïeux, et 
une étiquette indiquant son nom,la couleur de sa fleur, 
et sou numéro d'ordre. Ge travail achevé, il s’agit de 
planter les oignons dans l’ordre que nous venons d’in- 
diquer. | | 

On trace au cordeau, à égale distance, sur la lon- 
gueur de la planche, 5 lignes sur lesquelles on se di- 
rige pour marquer, par une légère dépression, de 0.20 
en 0".20, la place que chaque oignon doit occuper. 

_Ilest commode d'employer trois personnes à la plan- 
tation. L’une d'elles se charge des deux premières 
rangées et ne quitte pas tebord supérieur de la planche ; 
une autre s'occupe des trois autres rangées, et se tient 
près du bord inférieur ; la troisième leur donne les oi- 
gnons, et veille à ce que l’ordre établi dans les boîtes 
se reproduise fidélement sur le terrain. Lorsque la plan- 
che est entièrement couverte de ses oignons, on les 
consolide en plaçant de la terre avec les mains sur cha- 
cun d’eux, puis on continue à la pelle jusqu’à ce qu’il y 
äit 0.12 de terre sur le tout. On obtient cette épais- 
seur sans tâätonnement si l’on a eu le soin de tendre, 
l'un vers le räng supérieur, l’autre vers le rang infé- 
rièur, deux cordeaux soutenus de distance en distanc 
par de petites fourchettes en bois, de 0". 12, | 

On se contente souvent d’enfoncer lesoignons avec les 
doigts ou à l’aide d’un plantoir. Cette pratique est dé- 
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fectueuse ; le refoulement imprimé à la terre nuit au 
développement des racines. 

Pour prévenir les éboulements sur le bord des plan- 
ches, on prépare dans un baquet, avec du terreau, de la 
graine de gazon et de l'eau, un mortier un peu clair: 
on en met l'épaisseur de 3 doigts sur le pourtour de 
la planche. Le terreau convient mieux que la terre ; 
il croûte moins en séchant ; le gazon le perce plus faci- 
lement, lai donne de la consistance, et forme une sorte 
de liséré en verdure qui ajoute aux charmes de l’ensem- 
ble. Une bordure en pierres a l’avantage de ne recéler 
ai limaces ni insectes destructeurs, mais c’est un pro— 
cédé coûteux. | 

Les Tulipes en MÉLANGE peuvent se passer de terreau 
en tout temps. Chaque année on laboure plusieurs fois, 
à la profondeur de 0".55, le sol qu'on leur destine. 
Tous les deux ans, on les replante dans une terre qui 
p'ait pas servi à cette culture depuis 3 ans au moins. 

On ne laisse pas végéter pêle-méle les oignons et les 
caïeux; ces derniers, réunis en un même endroit, for- 
ment une sorte de pépinière. | 

On peut, jusqu’à un certain point, compter sur une 
tige plus ou moins longue, selon que l'oignon est plus 
ou moins gros. Cette loi, qui d’ailleurs offre de nom- 
breuses exceptions, est la seule qui puisse guider pour 
l’arrangement des mélanges sur la planche. 

Une fois plantées, les T'ulipes ne demandent presque 
aucun soin. On sarcle au besoin. En avril, on donne 
un petit binage. 

La neige, la grêle et les fortes pluies de février et de 
mars nuisent beaucoup aux Tulipes. À cette époque, les 
boutons commencent à paraître au fond des cornets 
formé: par les jeunes feuilles ; pour peu que l’eau y sé- 
journe quelque temps, il ne faut guère compter sur une 

lle floraison. On préserve les plantes de cet inconvé- 
nient au moyen d’une tente sur laquelle des toiles s’é- 
tendent ou s’enroulent à l’aide de poulies, et qui ne 
reste couverte que dans les cas précités et lors de la flo- 
raison, qui se prolonge de beaucoup si, de 9 heures 
à 4, on garantit les fleurs de l’ardeur du soleil. 


\ 


(1) I faut n’aplanir avec la truelle qu'après l'avoir trempée 
Chaque fois dans l’eau ; autrement elle ne glisse pas. 


# 
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Sous le climat de Paris, les Tulipes s’épanouissent 
dans la première quinzaine de mai. Aussitôt qu'elles sont 
défleuries, on en dsthe les jeunes fruits. La fin de juin 
est ordinairement l’époque de relever les oignons ; il 
faut le faire dès que la plupart des tiges peuvent s’en- 
rouler sur le doigt sans se casser. _ 

_ La LEvÉE des oignons s'opère dans l’ordre observé 
pour la plantation. Deux personnes se livrent à ce tra- 
vail: l’une enlève l'oignon avec une houlette ; l’autre le 
reçoit, en détache la tige, les racines, la vieille tunique 
desséchée ; elle en sépare les caïeux, et les place avec l'oi- 
gnon mondé dans la case qui leur est destinée. 

11 faut éviter de les exposer aux rayons du soleil ; de 
magnifiques Tulipes ont péri faute de cette-précaution. 
n dispose une chambre bien aérée ; il est bon même, 
our établir une ventilation facite, que le mur opposé 
La porte soit percé d'une croisée. On met dans cette 
pièce une armoire ou CASIER à coulisses, destiné à con- 
tenir les oignous renfermés dans les boîtes à comparti- 
ments. Les portes du casier doivent être en grillage 
assez serré pour que l'intérieur soit inaccessible aux 
rats et aux souris, et pour que l'air se renouvelle aisé- 
ment. Par cette raison encore, on conserve un espace 
vide d'environ 0".05 entre le haut de chaque boîte et 
celle qui la surmonte. | 
En août on prépare un terrain à recevoir les caïeux. 
En septembre, on les plante à 0".05, 0".08 ou 0".10 
de distance, suivant leur grasseur. On en perdrait beau- 
coup par le desséchement si l’on différait jusqu’en no- 
vembre. On les plante et on les relève dans l'ordre 
suivi pour la collection d'élite , afin qu'il ne se glisse 
pas d’erreur dans la distinction des variétés. Cette jeune 
collection sert à réparer les pertes que pourrait faire 
l’ancienne. . 


_ TuzrPiEr, voir Liriodendron. 


Tux, voir Opuntia Tuna. | | | 

TUPA Feuillei, G. Don.; Lobelia Tupa, L.; Tupa à 
LARGES FEUILLES. (Lobéliacées.) Du Chili. Grosse racine 
vivace, d’où s'élèvent une ou plusieurs tiges herbacées, 
de 1%, garnies de grandes feuilles ovales-oblongues, 
presque dressées, un peu velues; en août et sept, tiges 
terminées par un épi de grosses fleurs rougeâtres, éloi- 
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gnées les unes des autres. Pleine terre avec couverture 
l'hiver ; plus belle en terre de bruyère, dans une serre 
tempérée. Multipl. par éclats et par racines. | 

T. ignescens, Brngt.; T. noue revu. Mexique. Vi- 
vace; tige rameuse, cylindrique; rameaux veloutés, vio- 
lacés; feuilles oblongues ou obovales, serrées, à dents 
co orées, bullées, pubescentes; à la fin de l’été, fleurs 
ax Ilaires disposées en longues grappes à l'extrémité des 
rameaux, portées sur de longs pédicelles ; calice à lobes 
dentés ; fleurs coccinées, ainsi que le tube staminal, — 
Pleine terre et orangerie; multiplication d’éclats, de 
boutures et de graines. | 

T. salicifolia, Swt.; L. salicifolia, Lam.; T. À 
FEUILLES DE SAULE. Tige arborescente, droite, ra— 
meuse, de 1.50 à 2" ; feuilles éparses, lancéolées, 
étroites, finement dentées, de 0.08 à 0®.10; en juill.— 
oct., fleurs ponceau, en longues grappes feuillées, au 
sommet des rameaux. Serre tempérée ; terre de bruyère. 
Multipl. de graines, boutures et marcottes. 


Tupelo, voir Vyssa. | 


TURNERA elegans, Otto; TURNÈRE ÉLÉGANTE. 
(Turnéracées.) Du Brésil. Arbuste à peine ligneux, ra- 
meux, de 6®.35 ; feuilles ovales ; presque en tout temps, 
fleurs axillaires, solitaires, grandes, d’un blanc sulére 
reux, à onglets des pétales pourpreviolacé. Serre chaude; 
multrpl. de graines et de boutures. 
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© T: cistoides, L.; T. À FEUILLES DE CISTE. Arbuste 
un peu plus ligneux que le précédent, et à fleurs 
jaunes. Même culture. on. | 
Tussilago suaveolens, voir Nardosmia. | 
Tweedia cærulea TL. pubescens, T. rosea, voir 
Oxypetalum cæruleum, O. solanoides.. ° 
TYPHA latifolia et T. angustifolia, L.; MAssETTE 
À LARGES FEUILLES et À FEUILLES ÉTROITES. (Typha- 
cées.) Indigène. Longues feuilles gladiées; tige de 
1%.50 à 2%, terminée par un épi cylindrique, comme 
drape, d’un brun noir, terminé par un cylindre plus 
étroit, jaune soufre, et formé par les étamines.-D'un 
bel. effet dans les pieces d’éau des jardins pittoresques. 
Maultipl. par le division des touffes. EL 
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ULEX europæus L.; AJONC COMMUN, Jonc MARIN. 
(Papilionacées.) Arbrisseau rameux, à feuilles persis- 
tantes, simples, linéaires et très épineuses; à la fin 
de l’hiver, et souvent dès l’automne, nombreuses 
fleurs jaunes, très brillantes, qui embellissent les 
coteaux incultes où il croît spontanément.—On cul- 
tive dans les jardins une variété assez curieuse, à fleurs 
doubles, ce qui est rare dans les Légumineuses. Tout 
terrain, excepté la craie. 


ULLOA aurantiaca, Brngt.; Juanulloa aurantiaca 
R. et P.; ULLOA À FLEURS ORANGÉES. ( Solanées. ) 
Du Mexique. Arbrisseau peu rameux, à gros bois un peu 
pubescent; feuilles ovales-elliptiques, pétiolées; calice 

rand, prismatique ; corolle tubuleuse plus longue que 
e calice, et, comme lui, d’un jaune orange. Serre 
tempérée. Multipl. par boutures de rameaux et de 
feuilles. 


ULMUS campestris, L.; ORME cHAMPÈTRE. (Ulma- 
cées.) Indigene. Arbre de 1°° grandeur, auquel on 
rapporte les races suivantes : Ju 


1° U. vulgaris ; à feuilles larges et rudes ; 
_ 2 U. stricta; à feuilles étroites et rudes; Ormille ; 
3° U. glabra; à feuilles glabres et d’un vert noir; 
£e U. pores à feuilles larges et panachées ; 
&o U. latifolia ; à feuilles larges ; O. Tilleul ; 
6° U. modiolina; à-feuiles-largesret-asremdies et à fibres de 
bois contournées; O. à moyeux; O. tortillard ; 
1o U. crispa ; à feuilles crépues ; 
8° U. fastigiata, pyramidal ; | | 
% U. purpurea, pourpre. : 


4 


M. Vilmorin a fait connaître, en 1834, une variété 
à larges feuilles, dont la couleur rouge de l’aubier rappelle 
celle du Morus alba italica. Terre franche, légère et 
profonde; exposition dans les plaines et les vallées ; 
multiplic. de graines semées aussitôt leur maturité 
et legerement couvertes, ou de marcottes; mieux de 
greffes, pour les variétés ; us au printemps sui- 
vant, et mêmes soins que pour les autres élèves de pé- 
piniere. On est dans l’usage de l’arrêter à 1.60 ou 2", 
en coupant la partie supérieure; cette opération le fait 
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grossir. Quandil esten place, on attend plusieurs années 
pour couper les branches, qu’on taille à ras du tronc, 
pour se procurer de meilleur bois à feu; cette mé- 
thode a de graves inconvénients; elle fait quelquefois ca- 
rier le cœur de l’arbre. Pour avoir de belles pièces de 
bois propres à faire des pompes ou au charronnage, il 
faut conserver la tige et couper les branches dans leur 
jeunesse, pour que la plaie se recouvre promptement. 
Ce mude convient à tous les arbres destinés à la char- 
pente, à la menuiserie, etc. Si on greffe , il faut le 
faire à 0®.16 de terre. On préviendrait tous les in- 
convénients en semant en place. Si cet arbre n’est pas 
très recherché pour l’ornement des jardins paysager, 1l 
l’est beaucoup pour la plantation des grandes routes et 
des avenues. Son bois, particulierement celui du Tor- 
TILLARD, est pose pour le charronnage ; mais il a 
un ennemi dont il faut le préserver, c'est la che- 
nille du Cossus ligniperda, Latr., Cossus RONGE- 
Bois. Ce lépidoptère, de 0®.06 et 0.08 à l’état de 
larve, d’une odeur désagréable, et d’un rouge de sang 
avec la tête noire, pénètre entre le bois et l’écorce depuis 
la base de l’arbre jusqu’à la hauteur de 1" environ. I] 
ronge d’abord l'écorce, puis se creuse, dans le bois, des 
galeries profondes et tortueuses. Quand il y en a un 
rand nombre, et qu'ils se succèdent d'année en année, 
ils causent un tort considérable; les arbres languissent 
et finissent par mourir. La chenille a la faculté de sècré- 
ter par la bouche une liqueur âcre et fetide qui sert à 
faire reconnaître son existence et à suivre sa trace. En 
élargissant le trou, on peut parvenir à la détruire, si elle 
. n’est pas à l’état de chrysalide, en introduisant par l'ori- 
fice du trou le goulot d’une fiole remplie de chloroforme, 
qui, en open te la chenille et la tue. Les pa- 
pillons fenielles ont l’habitude de déposer leurs œufs au 
pied des arbres; on peut apercevoir leurs premiers dégâts, 
et à l’aide d’un crochet que l’on insinue dans la galerie 
placée éntre le bois et l’écorce, on parvient à en extraire 
la chenille. On bouche le trou apres l'opération, afin d’é- 
viter les chancres. Il faut aussi détruire le papillon, qui 
est grisàtre, avec des taches brunes et des lignes noires 
sur les ailes; il a 0®.04 à 0.05 de long, paraît en juin et 
juillet, et voltige, le matin ayant lelever du soleil, le soir 
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aprésson coucher, autour des tiges d'Orme pour ypondre. 

_U. pedunculata, Foug.; U. effusa, Willd.; O, 
PÉDONCULÉ. Il ressemble à l’U. campestris, mais ses 
feuilles sont plus grandes, moins rudes; ses fleurs sont 
disposées en bouquets ombelliformes au sommet de 
longs pédoncules. Son bois est moins dur. | 

Ü. americana, L.; O. D’AMÉRIQUuE. Arbre de 30m 
environ, superbe, mais inférieur à celui d'Europe pour 
la qualité du bois; ses jeunes pousses sont arquées, 
inclinées, et ses feuilles luisantes. 

U. rubra, Mich. F.: U. fulva, Mich.; 0. roues. De 
l’Am. sept. Arbre de 20"; le bois est supérieur à celui du 
précédent. Jeunes rameaux divergents, gros, velus et 
blanchôtres; feuilles les plus grandes du genre, épaisses 
et rudes. Multipl. de marcottes et de greffe sur l’U. 
campestris. | 

U. chinensis, Pers.; Microptelea parvifolia, Sph.; 
O. n£ LA Cine. Arbre doni on ne connaît pas exacte- 
ment la hauteur, parce qu’il gèle à 10 degrés de froid ; 
rameaux distiques, très menus ; feuilles petites, oblon- 
gues, luisantes et dentées; bois très flexible. Quand sa 
tige gèle, il repousse de la racine, qu’il est prudent de 
couvrir de feuilles avant l’hiver. En orangerie, il s'élève 
à 5°; on le greffe sur l'U. campestris. 

U. sibirica, H. P.; O. DE SiBÉRIE. Il ressemble beau- 
coup au précédent; c’est un petit arbre précoce et ro- 
buste ; feuilles ovales, aiguës, dentées en scie; rameaux 
grêles, retombant avet -gréèe. Greffer sar FU. cam- 
pestris. Le Muséum l’a reçu en 1839, de graines en- : 
voyées par le jardin botanique de Dorpat, sous le nom 
d'U. pumila. | 

Urania speciosa, voir Ravenala. 

URGINEA japonica, Steinb.; UrGiNéA pu Japox- 
re Oignon moyen, pointu; feuilles glabres, 

ressées, étroites, roulées en dedans sur les bofds, 
longues de o",11 à 0".13 ; hampe de 0",20 à 0".30, 
terminée en août et sept, par un long épi de jolies 
. petites fleurs rose violacé. Multipl. de caïeux et de 
graines; terre meuble et légère. Orangerié et pleine 
terre. — U. fugax, Steinh. La hampe se développe 
avant les feuilles et se termine par un épi de fleurs 
étoilées d’un blanc rayé de violet. | 
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URTICA nivea, L.; Bæœhmeria nivea; OnTre covos- 
xeusez, Arou. (Urticées.) De la Chine. Plante vivace, 
déjà mentionnée comme plante économique, formant 
une grosse touffe de 1%; larges feuilles ovales, dentées, 
blanc de neige en dessous, produisant beaucoup d'effet 
quand elles sont agitées par le vent. Elle mérite de 
trouver place dans les jardins pittoresques. Ses tiges 
produisent une très bonne filasse. Terre franche. 

Usteria scandens, voir Maurandia semperforens. 


UVULARIA sinensis, Gawl.; Disporum fulvum, 
Salisb ; UvuLairE DE LA Caine. (Mélanthacées.) Ti 
rameuse; feuilles alternes, lancéolées, lisses ; en ps 
fleurs rouge brun, pendantes, réunies 2-4 sur des 
pre rameux opposés aux feuilles. Multipl. par 
es racines à l’automne; terre de bruyère; orangerie ou 


pleine terre, avec couverture l'hiver. 


V 


VACCINIUM Myrtillus, L.;, AIRELLE ANGULEUSE, 
MynrTiLe. (Éricacées.) Arbuste indigène de 0".40, 
croissant daus les lieux ombragés, arides et parmi les 
Bruyères ; feuilles ovales, finement dentées, qui le font 
ressembler à un petit Myrte; en mai, fleurs en grelot, 
blanc rosé, en bouquets ; baies semblables à celles du 
Mpyrte, bleu noirâtre, et qui se mangent crues ou con- 
fites. Terre de bruyère. 

V. uliginosum, L.; À. Des marais. Indigène. Tiges 
de 0®.35; feuilles petites, ovales, abtuses, enticres, vei- 
nées; en mai-juin, fleurs blanches ou rosées; baies noi- 
res. Terre de buse tourbeuse, plus humide que pour 
les autres. | , | 

V. pensylvanicum, Lam.; À. DE PENSYLVANIE. Are 
buste de 0.65, tres rameux; feuilles lancéolées-aigués, 
luisantes ;en juin, fleurs blanches en bouquets. 

V. l'itis-idæa, L.; À. PoNcruée. Indigène. Tiges de 
0",35; feuilles persistantes, ovales, lisses, ponctuées de 
noir en dessous ; au printemps, fleurs blanc rougeûtre, 
en grappes pendantes; baies d'un beau ronge.— Variété 
à feuillés panachées. . 

Ÿ. amœnum, H, K.; V, corymbosum, DC. ; A. 
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A FLEURS EN CORYMBE. De l’Am. sept. Tige de 1",50; 
feuilles ovales, finement dentées ; en mai et juin, fleurs 
en grappes, à calice rouge et bleuâtre; baies bleu foncé. 
C’est une des plus grandes et des plus jolies. 

V. arboreum, Mich.; À. EN ARBRE. De la Caroline. 
Espèce élégante de 5 à 6"; feuilles ovales, luisantes; 
fleurs campanulées ; baies noires. — 

-V. Arctostaphylos, Andr.; A. rAIsIN p'ouns. De 
l'Amérique et du Caucase. Arbrisseau diffus, toujours 
vert ; feuilles ovales, aigués, finement dentées; en juin, 
fleurs blanches, rosées, grosses, en grappes feuillues 
axillaires; fruit bleu, bon à manger. En bâche, ou cou- 
verture l’hiver. | j 

V. erythrinum, Hook.; A. ERYTBRINE. De Java. 
Arbuste élépant, toujours vert, au feuillage large et 
développé ; rameaux teints de rouge, terminés par des 
grappes de fleurs pendantes, en forme de grelot allongé, 
et du plus vif carmin. Mult. de graines et de boutures. 
Abriter pendant l’hiver. 

V.vwirgatum, Ait.; À. EFFILÉE. Amérique du Nord. 
Feuilles oblongues-elliptiques, dentées ; en avril et mai, 
fleurs presque cylindriques, en grappes. Elle craint la 
gelée; serre tempérée ; multipl. de marcottes. 

V. Sprengelii, À. DE SPrENGEL. De l'Amérique du 
Nord. Petit arbuste de 0®.40 à 0®.50 ; feuilles ovales- 
oblongues, un peu arrondies vers le bout opposé au pé- 
tiole, myrtiformes; fleurs en grelot, rosées, éparses sur 
tés rameaux: Berre ten #mênre-chiture : elle craint 
l'humidité et le grand soleil. $ 

. La culture des Z’accinium est difficile ; ils ne vivent 
pas longtemps et se reproduisent difficilement de mar- 
eottes ou de graines. Bonne terre de bruyere sableuse 
et mêlée de terreau de feuille; exposition fraiche et 
ombragée. : ns | 
: Faccinium macrocarpum, F. Oxycoccos, voir Oxy= 
coccus. ; LL | 
‘:: Vacoua, voir Pandanus. 

: VALERIANA Phu, L.; F. hortensis, Lam.; VAzé- 
RIANE DES JARDINIERS. Abe } D’Allemagne. 
Tiges de 1" à 1.30; feuilles ovales ou à 3- segments ; en 
mai-juilict, fleurs blanches.  ‘ 

! F.-pyrenaica, L.; V. Des Pyrénées. Tiges de 1" 


“ 
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à 4®.60, un peu rougeätres ; feuilles cordiformes, ou 
à 3 segments; en juin et juillet, fleurs rosées, nom- 
breuses, d’un bel effet. Terre un peu légère; exposition 
ombragée et médiocrement humide; multipl. par divi- 
sion des touffes. | nr ne 

V. Cornucopiæ, L.; Fædia Cornucopiæ, Vahl.; V. 
D'ALGER, V. CORNE D’ABONDANCE. Annuelle, grande, 
rameuse et prolifère; fleurs rouges et nombreuses, 
Elle se mange en salade comme les Mâches ; déjà citée 
comme plante potagère. Semer au printemps et mieux 
à l’automne, en terre légère. | 

VALÉRIANE GRECQUE, voir Polemonium cæruleum. 

V. roucz, voir Centranthus ruber. 


VALLISNERIA spiralis, L.; VALLISNÉRIE EN SPI- 
RALE. (Hydrocharidées.) Du midi de la France. Plante 
fluviatile, vivace, à feuilles longues, étroites, ruba- 
nées ; fleurs monoïques portées sur un pédoncule qui 
se roule et déroule en long tire-bouchon; ce phénomène 
a rendu le Fullisneria célèbre. Au point de vue de l'hor- 
ticulture, il est insignifiant. Dans le bassin d’uneserre. 


VALLOTA purpurea, Herb.; Amaryllis speciosa, 
Ait.: Crinum speciosum, L.; V. À FLEURS POURPRES. 
{Amaryllidées.) Du Cap. Feuilles distiques, linéaires- 
lancéolées, de 0".40 en général, au nombre de six, 
enroulées, obtuses ; hampe fistuleuse de même longueur 
1 les feuilles; en juillet-août, 2 à 5 fleurs grandes, 

‘un rouge éclatant. Serre chaude. Culture des Ama- 
ryllidées. | 

VANILLA aromätica, Sw.; Epidendrum V'anilla, 
L.;VanILLIER AROMATIQUE. (Orchidées.) Du Brésil. Tiges 
charnues, sarmenteuses et grimpantes, munies de ra- 
cines aériennes qui s’appliquentco treles arbres; feuilles 
alternes, sessiles, oblongues, entieres; fleurs grandes, 
en grappes terminales, d’un blanc verdètre;elles ont be- 
soin d’être fécondées artificiellement pour nouer; gousse 
(fruit) allongée, remplie, lorsqu’elles sont blettes, d’une 
sorte de pulpe d’un parfum délicieux. Serre chaude ; 
terre substantielle, tenue humide pendant la végéta- 
tion. Quand le Vanillier a de 0®.35 à 0".50, il faut Île 
mettre contre un arbre sur l’écorce duquel il puisse 
appliquer ses suçoirs, ou contre un mur, sans quoi il 
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languit. 11 a commencé à fructifier en Europe. en 
1836; ses fruits y possedent le mème arome qu’au 
Mexique. | | | / 

VARAIRE, voir V’eratrum. 

VaustEr, voir Hakea. | 

VéLar, voir Barbarea, Erysimum Petrowskianum. 


VELTHEIMIA capensis, Red.; F. viridifolia, 
Jacq.; 4letris Capensis, L.; VELTRErMIA Du Car. (Li- 
liacées.) Feuilles radicales, fasciculées, oblongues, on- 
dulées; hampe rouge brun et verte, de 0".49 à 0.45; 
en févr.-avril, fleurs en épi, pendantes, tubulées, Res 
rose vif mêlé de pourpre, à odeur peu agréable. Terre 
franche légère; châssis ou orarigerie près des jours ; ex- 
, position au midi ; arrosementslegers. Multipl. par la sé- 
paration des caïeux, tous les 2 ou 3 ans, quand on renou- 
velle la terre; lorsque les feuilles sont desséchées. 


VENIDIUM calendulaceum, Less.; VENIDIUM À FLEUR 
DE SOUCI. (Composées.) Annuel. E pèce voisine des 
Arctotis, à grande fleur de belle couleur orange, à dis- 
que brun, se renouvelant abondamment depuis le mois 
de juillet jusqu’en novembre; feuilles composées, blar- 
châtres, duveteuses, formant une large touffe qui couvre 
le sol. Semer sur couche en avril; planter en mai. 


VERATRUM album, L.; VARALRE BLANC, HELLÉ- 
BORE BLANC. (Mélanthacées.) Indigene. Tiges de 1"; 
feuilles grandes, sessiles, ovales, plissées; en juin-août, 
fleurs blanchâtres. a | 

V. nigrum, L.; V. noir. Îndigène. Tiges plus hautes; 
feuilles plus grandes; en juin- août, fleurs brunûtres, 
ouvertes. Terre fraîche ombragée; multipl. de bulbes 
et de graines longues à lever. 


VERBASCUM phœæniceum, L.; MOLENE PURPURINE. 
(Scrophularinées.) Midi de l’Europe. Vivace; feuilles 
radicales, grandes, ovales, crénelées , ridées; tiges de 
0°.40 à1°", minces; fleurs en grappes lâches, purpu- 
rines. — Variétés à fleurs pâles et à fleurs roses. Terre 
légere substantielle. Semer au levant, aussitôt la matu- 
rité des graines. Dans les grands jardins paysagers, on 
peut cultiver aussi le 7”. rugulosum, W., et le F”. pr- 
ramidatum, Marsh.; ils. produiront un bel eflet par 
leurs nombreuses fleurs jaunes. 7 
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V'erbasçum Myrconi, voir Ramondia pyrenaica. 

VERBENA ÆAubletia, L.; VERVEINE DE MIQUELON, 
V. A souQuETs. (Verbénacées.) De l’Am. sept. An- 
nuelle; basse; tiges de 0".35, dressées, ou couchées et 
ascendantes ; feuilles opposées, pennatifides ou lancéo- 
lées, incisées et trifides.; fleurs violet pourpre, très 
jolies, en épi allongé. Terre légère bien. terreautée ; 
exposition chaude. et sèche; graines semées au prin- 
temps, ou mieux à l’automne; repiquage en place ou 
en pépinière. Elle lève d'elle-même aux Lieux où elle à 
éte cultivée. ne | ur 

V. chamædrifolia, Juss.; F. Melindres, Bot. Reg.; 


V. À FEUILLES DE CHAMÉDRYS. Paraguay. Vivace; 


tige grêle, diffuse; feuilles lancéolées ,. incisées ; toute 
l’année, fleurs rouge vif. Multipl. de couchage et bou- 
tures que l’on fait tous les ans en août, et que l’on 
rentre en serre tempérée, pour les mettre en pleine 
terre à la fin de mai suivant. | | 

V. incisa, Hook.; V. À FEUILLES INCISÉES. Du Brésil 
- austral. Tiges diffuses, feuilles pubescentes, oblongues, 
cunéiformes, diversement pennatiséquées et divisées en 
lobes incisés et dentés. Fleurs disposées en épis, au 
sommet des rameaux, d’un rose pourpre. Même culture. 

V. tenera, Spreng.; F. pulchella. Sweet. ; V. cEN- 
TILLE. De Buénos-Ayres. Vivace: tiges éouchées, radi- 
cantes; feuilles incisées; fleurs nombreuses bleu clair, 
en corymbe terminal, et se succédant depuis le prin- 
temps jusqu’à la fin de l’automne. Orangerie. Peût se 
cultiver comme annuelle par semis. 

V. venosa, Hook.; V. veiNée: Du Brésil. Herbacée et 
vivace; tigede 0.65 ; feuilles caulinaires oblongues, 
lancéolées, dentées, à nervures très saillantes en des- 
sous ; tout l’été, fleurs en épi capité, pourpre violacé, 
fort jolies. Pleine.terre; en pot, pour rentrer l'hiver. 
Multipl. de boutures, graines et racines. | 

. V. teucrioides, Hook.:;. V. rAux-TEucriumM. Du 
Brésil, Tout l'été, fleurs grandes, blanches ou rosées, à 
pétales ondulés, en longs épis. — Cetie espece ‘a 


donne, ainsi-que les 7”, incisa et Melindres, une quan- 


tité de variétés fort jolies. On les multiplie de graines, 
qui donnent chaque ‘année des variétés nouvelles, ou de 
boutures, pour conserver les variétés choisies. Ces bou- 
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tures, rentrées pendant l’hiver, sous châssis, ou en serre 
tempérée, peuvent être plantées, au commencement de 
mai, en pleine terre légere, avec le soin de mélanger 
les couleurs. Elles ne tardent pas à couvrir la terre 
d’un tapis de verdure, émaillé pendant tout l'été, de 
fleurs du coloris le plus riche et le plus varié. 
Verbena mutabilis, voir Stachytarpheta. 
: #.triphylla, voir Lippia citrio dora. 
Vence D’on, voir Solidago. 
- Venene, voir Ainus glutinosa. 
VEnNis pu JAPON, voir Ær/anthus. 


VERNONIA roveboracensis, W.:; VERNONIE DF 
New-York. (Gomposées.) Amérique du Nord. Tige de 
1®.50; feuilles lancéolées, oblongues, dentées en scie; 
en août et sept., capitules purpurins disposés en co- 
rymbe terminal. Terre ordinaire; multipl. d’éclats. 

V. prœalta, W.; V. ÉLEVÉE. Tige de 2" à 9,30. 
feuilles lancéolées, pointues, dentées en scie, velues en 
dessous; en ect. et nov., capitules pourpre violacé, 
disposés en grand corymbe terminal. Même culture: 


: VERONICA spicata, L.; VÉRONIQUE À Épis. (Scro- 
pee Tiges de 0.50, simples; feuil- 
les opposées, crénelées; en juin-août, fleurs bleu tendre. 

V. longifolia, Benth.; F, maritima, L.; Ÿ’. elatior, 
Desf.; V. MARITIME. D’Europe. Tiges de 0®,65, minces, 
. blanchâtres ; feuilles ternées, plus longues, plus aiguës 

que dans la Ditcélenle sense etes d'un beau bleu, 
ou blanches, où carnées, en épis paniculés. . | 

V. paniculata, L.; V. elegans, DC.; V. ÉLÉGANTE. 
Feuilles opposées et alternes, ovales, doublement den- 
. tées, pubescentes en dessous; tige droite, de 0".48 à 
0°.55, paniculée; en juin, épis nombreux de jolies 
petites fleurs roses. Terre meuble; multipl. d’éclats. — 
Ces deux espèces se confondent par un nombre infini 
de variétés qu’il est difficile de rattacher avec certitude 
à leur type. … fe : | 
. V.gentiaroides, Smith; V. À FEUILLES DE GENTIANE. 
. Du Caucase. Racine fusiforme ; tiges de 0®.65, simples 

et velues ; feuilles réunies ea touffe, opposées, couchées, 
ovales-oblongues; en mai; fleurs asser grandes, bleu pâle. 

V: virginica, L.; V. ne Virernie. Tiges de 0®.80 à 
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1=.60; feuilles verticillées par 4-6, un velues; en 
juill.-sept., fleurs blanches, en épi long de 0.33, 

V. Teucrium ; V. : re es 
Indigene. Tiges de 0.33, couchées ; illes o : 
aie. ET incisées;, en juin, fleurs d’un PE bleu 
veiné de rouge. 

V. Chamædrys, L.; V.CHAMÉDRYS, V. PETIT CHÈRE. 
Indigene. Tiges plus courtes, rameuses ; feuilles oppo- 
sées, en cœur, dentées; en juin, fleurs bleu purpurin, 
assez grandes. Ces deux plantes sont très rustiques ; tout 
terrain, mais mieux bonne terre fraiche; propres aux 
bordures et glacis. Multiplication de graines ou d’éclats. 

V. speciosa, Hook.; V. REMARQUABLE. Nouvelle-Zé- 
lande. Tige ligneuse ; feuilles luisantes en dessus, plus 
pâles et opaques en dessous, pee obovales, violettes, 
d’une odeur nauséabonde ; fleurs en grappe axillaire, 
spiciforme, ovale, dense, pédonculée. Cette belle et cu- 
rieuse plante fleurit depuis août jusqu’en hiver. Oran- 
genie; terre de bruyere; multipl. de boutures. — 7. 
s. rubra, variété plus florifère, à fleurs rouge ama- 
rante. | 

V. Andersoni, Mort.; V. D'ANDERsON. Nouvelle- 
Zélande. Tige ligneuse; feuilles oblongues ou oblon- 
gues elliptiques, coriaces, luisantes en dessus, opaques 
et plus pâles en dessous, presque sessiles ; fleurs en lon- 
gue grappe axillaire, spiciforme, attenuée au sommet; 

eurs d'une odeur agréable, d’abord d’un violet clair, 
puis blanches, de sorte que la grappe se trouve être bi- 
colore; capsule comprimée discoïde. Multiplication de 
graines et mieux encore de boutures. On en rentre 
quelques pieds en orangerie. Le 

V. salicifolia, Forst.; V. À FEUILLES DE SAULE. De 
la Nouvelle-Zélande. Espèce ligneuse, à feuilles lancéo- 
lées, pointues; fleurs bleu clair, en épis terminaux. 
Même culture. 

V. Lindleyana, Hort.; V. De Linpzey. Même pays. 
Arbuste touffu ; feuilles lancéolées ou oblongües-lan— 
céolées, d’un vert pâle, assez minces, opaques ; fleurs 
blanc lilacé, disposées en grappes axillaires inclinées, se 
renouvelant sans cesse; capsule comprimée, ovale. Terre 
légère; mélée de détritus végétaux. On doit rempoter 
souvent, en ayänt soin de ne pas blesser les racines. 


VIB | 1546 
‘En pleine terre et à l’air libre, pendant l’été; comme les 
précédentes, arrosements fréquents ; multipl. de graines 
et de boutures qui reprennent très facilement à froid. 
— Ce quatre dernières espèces rés'Stent aux hivers et for- 
ment dans l'Ouest Sue arbrisseaux toujours verts. 

VÉRONIQUE, voir # eronica. | | 

V. DES JARDINIERS, voir Lychnis flos-cuculi. 

VERVEINE, voir #’erbena. R | 

V. CITRONNELLE, voir Lippia citriodora. 

Vesalea, voir Æbelia floribunda. | 

- Vériver, voir Ændropogon squarrosus. 

VIBURNUM Tinus, L.; Vionne LaAuriEn-Tin. (Ca- 
prifoliacées.) D’Espagne. Bel arbrisseau toujours vert, 
de 2,30 à 2,60; feuilles opposées en croix, ovales-ai- 
guës; en mars et avril, fleurs petites, rouges en dehors et 
blanches en dedans. Terre Éanche légere ; exposition 
ombragée, non humide. Pleine terre, ou orangerie près 
des jours ; arrosements modérés en été ; garantir de l’hu- 
midité. Il s'élève à 5 et 7° dans le Midi, et y fleurit 
souvent tout l’hiver. — Variétés à larges feuilles, 7. ?. 
latifolium, à fleurs plus grandes, roses, blanches, etc. 

 V. rigidum, Vent.; F. rugosum, Pers.; V. À FEUIL- 
LES RUDES. De Madère. Large tête arrondie sur une tige 
de 0.70 à 1"; feuilles ovales, grandes, plissées, roides, 
un peu velues; fleurs blanches, ombellées, plus grandes 
que celles du 7”. Tinus. Orangerie. 

V. odoratissimum, R. Br.; ÿ . sinense, Zey.; V. obo- 
RANTE. De ke Chine: Joft arbuste de à 4%; feuilles lar- 
ges, persistantes, ovales; en août et sept., fleurs blan- 
Ches en corymbe.Multipl. de boutures sur couche tièdes 
terre à Oranger; arrosements fréquents en été. Orange- 
rie à Paris; pleine terre dans l’ouest de la France. - 

V. Lantana, L.; V. coMMuNE, MANSIÈENE. Indigene. 
Arbrisseau de 2.50 à 3"; feuilles en cœur, pointues, 
cotonneuses; en juin, fleurs blanches; baies d’abordrou- 
ges, puis noires. L’écorce des racines sert à faire de la 
glu et ses branches à faire des liens, des paniers.—Va- 
riété à feuilles panachées. Il réussit dans les craies. 

V. prunifolium, L.; V. À FEUILLES DE Prunter. De 
l’Am. sept. Feuilles ovales, dentées, glabres des deux 
côtés; en juin et juillet, fleurs blanches, plus petites 
que celles de la précédente. 
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V. Lentago,L.; V. A MANTHETTE. De l’Am: sept. Ar- 
brisseau de 2".50 à 3"; feuilles ovales, pointues et den- 
tées ; en juin et juillet, fleurs blanches. 

V. Opulus, L.; V.O81Er. Indigene. Feuilles sembla- 
bles à celles de l’ Acer pensylvanicum; en mai, fleurs: 
blanches légerement odorantes; baies rouges. — Va- 
riétés : 1° à rameaux es ae et luisants, de l’Am. 
a UT 2° à feuilles panachées ; — 3° à fleurs tres blan- 
ches, disposées en globe, nommée BouLE DE NEIGE, ROSE 
DE GUELDRE, CAILLEBOTTE et OBIER A FLEURS DOUBLES, 
F. O. sterilis. Terrain frais, exposé au soleil; multipl. 
de rejetons et de marcottes simples ; si on veut les ton- 
dre, il faut le faire aussitôt qu’elles sont défleuries. 

V. edule, Mich.; V. coMEsTi8e. De l’Am. sept. 
Port du 7. Opulus, mais les lobes et les dentelures 
de ses feuilles sont plus aiguës; fleurs blanches; fruits 
rouge éclatant, mangeables. Pleine terre. 

-V. prrifolium, Lam.;V. À FEUILLES DE Porrien. 
Amérique du Nord. Feuilles semblables à celles du Poi- 
rier; en juin, fleurs blanches. Le 

V. nudum, L.; V. NuE. Même pays. Bel arbrisseau 
de 4 à 5", à feuilles ovales-lancéolées, longues de 0®.16;. 
larges de 0®.08, tres luisantes, roulées sur les bords; en: 
juin, fleurs blanches, sans bractées. Délicat. Culture et 
multipl. de la première.—Variété à feuilles crépues. 77. 
n. crispum, Hort. | 

V. plcatum, Thunb.; V. À FEUILLES PLISSÉES. Âr- 
brisseau de la Chine, à feuilles arrondies, dentées. 
assez semblables à celles de l’Aune commun. La variété 
à fleurs stériles, qui vient d’être introduite, donne, 
comme notre Boule de neige, des capitules globuleux 

d’un blanc pur. Il est parfaitement rustique, vient dans 
tous les terrains et se multiplie facilement de boutures- 
et de rejetons. LEON 
- V. macrocephalum, Fort.; V. À GROS CAPITULES. 
Cette espèce, aussi envoyée de Chine par M. Fortune, 
surpasse de beaucoup la précédente et notre Boule de 
neige ancienne par l’éclat et par le volume de ses têtes- 
de fleurs qui égalent au moins celles de l’Hortensia. 
Pleine terre meuble et légère. |  . 

V..amethystinum, Lindi.; V. À FLEURS AMÉTHYSTES. 
De la Chine. Même taille; mais 6es feuilles sont plus 
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etites et. plus jaunes ; nous n'avons point encore vu ses 
fleurs. Même culture. Plante nouvelle. | 
Les V’iburnum fleurissent mieux au soleil qu’à l’om- 
bre. On les multiplie de graines, marcottes, rejetons et 
greffe sur le #7. Lantana. Leur bois est dur. Les 7. 
dentatum, acertfolium et dahuricum ne sont pas moins 
_ beaux et se cultivent de même. Le ”. cassinoïdes, L., 
a besoin de couverture au pied ou de l’orangerie. 


VICTORIA regia, Lindl.; Vicronia royALE. De la 
Guyane. La plus belle des plantes de la famille des 
Nymphéacées. Rhizome court, vertical, donnant nais- 
sance à d'immenses feuilles orbiculaires, peltées, ar- 
mées d’aiguillons et violâtres en dessous; fleurs tres 
grandes, d'abord blanches, puis roses, et enfin rou es, 
Suivant leur état de développement; fruit couvert d’ai- 
guillons; pédoncule se repliant apres la fécondation 
pour mürir son fruit au fond de l’eau. — Le Frctoria 
exige, pour se développer, un vaste bassin dan lequcl 
l'eau doit se renouveler et se maintenir à la tempéra- 
ture de + 21°. — On en connaît actuellement trois 
espèces, originaires de l’Amérique dn Sud.—Nous ren- 
voyons, pour tout ce qui se rapporte à ces admirables 
lantes, à l’article et aux figures publiés dans le t. VI 

e la Flore des Serres, de M. Van Houtte, 1850. 


…_ VIEUSSEUXTA glaucopis, DC.; Iris pavonia, Curt., 
Iris tricuspis, Thunb.; VIEUSSEUXIE À TACHES BLEUES. 
(Iridées.) Du Cap. Feuilles lengueset grêles; en mai, 
fleurs planes, dont les 3 plus grandes divisions sont 
blanches et marquées à leur base d’une grande tache 
bleue s'ouvrant au soleil. Culture des Zria; multipl. 
de caïeux. DURE : Le 

Viene DE JuDée, voir Solanum Dulcamara. 

V. VIERGE, voir Cissus quinquefolia. | 

VILLARSIA excelsa, Hort.; F. parnassifolia, KR. 
Br.; VILLARSIE ÉLEVÉE. (Gentianées.) De l’Australie. 
Tiges de 0®.40 à 0,55; feuilles radicales , ovales-lan- 
céolées, en- cœur à leur base; en juin et juillet, fleurs 
assez grandes, d’un beau jaune, en corymbes. Terre de 
bruyère; orangerie;arrosements fréquents pendant l'été ; 
se développe mieux encore dans un vase rempli d’eau; 
multipl. de graines et par séparation des bourgeons. 
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V. ovata, Vent.; Menyanithes ovatà, L.; V. À 
FEUILLES OVALES. Du Cap. Tres jolie plante aqua- 
tique ; feuilles persistantes, épaisses, entières ; en juill., 
fleurs inodores, monopétales, en entonnoir, de 0®.03 
de large, jaune citron, disposées en grappes simples, 
au sommet de la tige. Terre marécageuse ; orangerie ; 
multipl. par la division du pied. nr 
VILMORINIA muliflora, DC.; ViLMORINE MuL- 
TIFLORE. (Papilionacées.) Des Antilles. Tige droite, 
glabre ; feuilles pennées, à 5 ou 6 paires de folioles- 
ovales ; fleurs pourpres, en grappes axillaires. Terre 
légère ; serre tempérée. 
VinaïIGRIER, voir Rhus glabra. | 
VINCA major, L.; GRANDE PERVENCHE. (Apocynées.) 
Indigene, rustique et vivace. Tiges nombreuses, de 
0,70 à 1.30, rampantes ou grimpantes; feuilles ova- 
les, lisses ; en mai-sept., fleurs axillaires, infondibuli- 
formes, blanches ou bleu tendre. — Variété à feuilles 
anachées. D’un bon effet sur le bord des massifs om- 
Ps et entre les rocailles en pente au nord. | 
V. herbacea, Kit.; P. mErSACÉE. De Hongrie. Tiges 
tres couchées ; feuilles lancéolées-linéaires; fleurs bleu 
foncé. Terre ordinaire; multipl. par traces. — Variétés 
à fleurs doubles bleues, et à fleurs doubles rougeûitres. 
V. menao, L.; PETITE PERVENCHE. Plus petite, com- 
mune dans les bois sablonneux ; fleurs précoces, dou- 
bles ou simples, rouges, pourpres, bleues ou violâtres, 
blanches et à feuilles panachées en blanc ou en jaune. 
La derniere variété demande à être exposée au soleil. 
Terre légère fraîche; multipl. de graines ou de rejetons. . 
Ces trois espèces sont propres aux rocailles. | 
V. rosea, L.; Lochnera rosea, Reich.; P. rose, P. 
pu Cap. Madagascar. Jolie plante sous-ligneuse; tige 
droite, rougeâtre; feuilles ovales-oblongues, lisses ; tout 
l'été, fleurs axillaires et terminales, d’un joli rose, plus 
foncé au centre. — Variétés à fleurs blanches, à cœur 
rouge et à cœur vert. Terre franche, substantielle ; 
multipl. de graines sur couche et sous châssis. Elle est 
vivace en serre chaude ; mais il vaut mieux semer tous 
les dns, la plante étant plus belle la premiere année. 
On peut greffer en fente la rouge sur la blanche, et 
vice versa, ce qui produit un effet agréable. ! 
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VIOLA odorata, L.; VIOLETTE ODORANTE, V. COMMU- 
NE. (Violariées.) Indigene. Vivace;en mars et avril, fleurs 
odorantes et violettes. On cultive plusieurs variétés, dont 

uelques-unes, dites des quatre-saisons, refleurissent à 
dress époques. Telles sont les V. DES QUATRE-sAISONS, 
à fleurs simples, s’épanouissant de sept. en févr.; —V. À 
FLEURS DOUBLES; — V. À FLEURS DOUBLES ROSES; -— 
V. ps BRuNEAU, à fleurs doubles, pétales extérieurs vio- 
lets, les intérieurs panachés de blanc, de rouge et de 
violet ; — V. DE PARME À FLEURS DOUBLESs, bleu très 

âle, fleurissant dès oct. sous châssis. Multipl. facile par 

a division des touffes. — V.'BLANCHE DE CHAMPLA- 
TREUX ou des quatre saisons, à fleurs blanches. Terre 
douce, demi-ombre. à” ne 

V. grandiflora, Lin.; V. À GRANDE FLEUR. De la 
Suisse. Vivace. Port de la 7. tricolor; grande fleur 


jaune. On cultive sous le même nom une Violette à 
grande fleur blanche, + | ; 

V. altaica, Bot. Reg.; V. DE L’ALTAï. Pensée vivace, 
à grandes fleurs d’un beau violet foncé. Cette espèce a 
donné naissance, pe aprés son introduction dans nos 
cullures, à une foule de belles variétés que l’on’ at- 
tribue à tort à la suivante. — Plus les fleurs sont 
grandes, arrondies, les couleurs vives et tranchantes, 
avec un masque au milieu, plus elles sont estimées. 
Les boutures sont sujettes à fondre l’hiver ; il vaut mieux 
laisser grainer les belles variétés sur place, relever le 
se à l'automne; et le repiquer en planche en terre 

ouce et terreautée. On peut aussi recueillir la graine à 
mesure quelle mürit, et la semer en août pour avoir 
une belle floraison en avril et mai suivants. Dans tous 
les cas, il impo te d’épurer son plant à la fleur, pour 
conserver les belles Pensées. Il faut bouturer souvent les 
variétés de choix pour les empêcher de dégénérer. 

V. tricolor, L.; V. TRICOLORE, PENSÉE ANNUELLE. 
Indigène. Fleurit de mai à sept. La variété dite PENSÉE, 
ou Ÿ. t. hortensis, a produit de belles sous-variétés 
qu'on multiplie, comme la précédente, par semis, d’é- 
clats et de oétrer. Du 2 ns 

V. palmensis, Webb.; V. DE Paima. Des Canaries. 
Espèce sous-ligneuse, à rameaux dressés , feuilles glau- 
ques, lancéolées, légèrement dentées; en mars-octobre ; 
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fleurs axillaires bleu clair, longuement pédonculées. 
Terre meuble; peu d'arrosements ; serre tempérée. Elle 
a passé des hivers doux en pleine terre. Multipl. de graines 
et de boutures faites à fruid.— Les 7, A 
Lam. ; palmata. L.; alpina, Jacq.: biflora, L.: et 
plusieurs autres, ne sont que des plantes de collection. 

VioLETTE, voir /’iola. 

V. BLEUE, voir Broivallia elata. 

V. MARINE, voir Campanula Medium. 

Vioier, voir Cheiranthus Cheïri. 

Vionner, voir ’iburnum. 

ViPérine, voir Æchium. 

V'irgilia, VireiLiEr, voir Cladrastis. 


VISCARIA Cœæli rosa, DC.; Agrostemma Cæli rosa; 
Lychnis Cœli rosa, H.P.; Lycanine Rose pu ce. Du 
Levant. Annuelle; tiges rameuses; feuilles linéaires- 
lancéolées; en juillet, fleurs nombreuses, du plus joli 
rose. Semer en place en mars ou avril. — Var. à fleurs 
blanches; autre variété, à fleurs rose vif, avec onglet 
pourpre foncé. Le | 

V. oculata, Lindl.; ViscartA ocuLé. Algérie. An- 
nuelle; tiges rameuses, herbacées; feuilles linéaires, ai- 
guës ; fleurs nombreuses à l’extrémité des ramules, roses 
à fond violet foncé. — Variété à fleurs blanches. — Les 
V'iscaria se sement en plein air en avril, ou mieux à la 
fin de l’été pour les repiquer en pots, en septembre; con- 
server sous chässis ou abriter de la gelée. Er 

VITEX Negundo, L.; F. arborea, Fisch.; GATTILIER 
EN ARBRE. (Verbénacées.) De la Chine. Moyen arbre; 
rameaux roux, pubescents ; feuilles à 5 folioles oblon- 
gues, dentées en scie, acuminées, glauques et velou- 
tées en dessous; en sept., fleurs petites, d’un blanc 
bleuâtre, de peu d'effet, en panicule terminale. Pleine 
terre ordinaire, mais mieux légère et chaude ; orange-— 
rie; multipl. de graines, marcottes et greffe. 


V. Agnus-castus, L.;G. COMMUN, ARBRE AU POIVRE. 
De la France mér. Arbrisseau aromatique de 2®.50 à 
4" ; feuilles digitées, à 5 ou 7 folioles lancéolées, entieres, 
inégales, blanchâtres en dessous ; en été, fleurs en épis, 
petites, violettes, gris de lin ou blanches, suivant la va- 
riété. Pleine terre. — 7. latifolia, Mill. Variété à 
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feuilles digitées, à folioles plus larges, incisées; fleurs 
plus grandes, plus colorées et plus belles. — 

V. incisa, Lam.; G. À FEUILLES INCISÉES. Chine. 
Plus précoce et plus joli que les précédents, mais moins 
élevé ; fleurs plus pâles et plus petites, très recherchées 
par les abeilles; feuilles digitées, à folioles incisées. Pleine 
terre. à 
VITIS Labrusca, L.; ViGN£e LAMSAUSQUE. (Ampe- 
lidées.) Feuilles tres larges, cordiformes, trilobées, 
dentées, cotonneuses, blanchâtres ou blondes en des- 
sous; grappes oblongues, compactes; baies globuleuses 
noires ou de couleur ombrée. — Cette espèce est connue 
aux États-Unis sous les noms de Raisin de Renard 
(Fox Grape), fsabella, Alexander, Catawba. — 
Nous la signalons comme plante sarmenteuse propre 
à couvrir les tonnelles. 

VITTADENIA lobata, Dec.; VITTADENIA 4 FEUILLES 
LOBÉES. (Composées.) Vivace. Nouvelle - Hollande. 
Forme une touffe qui se couvre tout l'été de fleurs ayant 
l'apparence d’une petite pâquerette, fleurs simples, 
passant du blanc au rose. Semer : 1° en avril sur 
couche, planter en mai; fleurs juin-novembre ; 2° en 
août, repiquer en octobre au pied d’nn mur, planter 
en mars; la floraison commence alors un mois plutôt. 

Polkamertia, voir Clerodendron fragrans, C. squa- 
matun. 

VOL.U8ILIS DES JARDINIERS, voir Pharbitis hispida, 
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WACHENDORFTA thyrsiflora, L.; WACHENDORFIE 
A FLEURS EN THYRSE. (Hémodoracées.) Du Cap. Petit oï- 
gnon à chair rouge; feuilles radicales, canaliculées, lar- 
ges, engainantes ; us de 1" à 1,30, terminée en 
mai et juin par un épi de 20 fleurs, à tube évasé, gran- 
des, d’un beau jaune Jonquille et légèrement odorantes. 
W. grarninea, Thuub.; W. GRAMINÉE. Feuilles en- 
siformes, canaliculées, glabres; en juin et juillet, fleurs 
en panicule ouverte. Culture des Jxia. Multipl. de grai- 
nes et de caïeux. | OU 
WAHLENBERGIA vincæflora, Dne ;. WAHLENBER- 
. GIA À FLEURS DE PERVENCHE. ( Campanulacées, ), De 
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l'Australie. Tiges rameuses, grêles, peu élevées; feuil- 
les peu nombreuses, linéaires et très entieres: fleurs 
Dante au sommet des pédoncules avant leür épa- 
nouissement, d’un bleu pâle en dessous, bleu très en 
demus. Cette jolie petite plante fait de charmantes 
bordures, semée au printemps, comme plante an- 
nuelle, en terre bien préparée, tamisée et tenue fraîche; 
sur laquelle il faut jeter les graines sans les couvrir. 
Rentrée en serre, elle sera vivace. a 

Waïs, voir Chamædorea. 

WALLICHIA caryotoides, Roxb.; WaLiicaig «4. 
FEUILLES DE CaRxOTA. (Palmiers.) De l’Inde. Feuilles 
déchirées comme celles du Caryota; il ne s’éleve pas 
sur une tige et drageonne du pied. Il à fleuri, au Jardin 
des Plantes, en 1845 et en 1855. | 

WATSONIA rosea, Ker.; WATsONIE Rose. (Iridées.) 
Du Cap. Feuilles gladiées, grandes, distiques, nervées ; 
hampe droite, de 1®, terminée en juillet par une longue 
grepte simple ou rameuse, de grandes fleurs roses, in 

ibuliformes, à limbe régulier; large de 0®.55, Serre 
tempérée. Culture des Zria. : : ns 
° W. Meriana, Ker.; Gladiolus Merianus, Thunb.; 
W. De Mérran. Feuilles ensiformes, striées ; hampé de 
0®.70 à 1"; fleurs d’un rouge faux, bien ouvertes, en 
long épi unilatéral. Culture des Jxia. 

W'eigelia, voir Diervilla japonica. | 

Wellingtonia gigantea, voir Sequoia gigantea. 

WESTRINGIA rosmariniformis, Sm.; Cunila fru— 
ticosa, Willd.; WESTRINGIE À FEUILLES DE ROMARIN. 
(Labiéés.) Dé l’Australie. Joli arbuste de 1.30 à 
4.60 ; ratieaux verticillés ; feuilles quatérnées, lancéo- 
kces, à bords roulés, blanches en dessous; en mars-oct., 
fleurs blanches, inodores, à 5 divisions longues et inéga- 
les. — Le #7. triphylla, Ait:, à feuilles linéaires, se cal- 
tive de même. Multipl. dé graines'ou bontures faites 
debonne heure, sur couche tiéde et en terre de bruyère. 
Orangerie près du jour, ou serre tempérée. 

WHITFIELDIA Zateritià: WAHITFIELDIE À FLEURS 
ROUGES. (Acanthacées.) De Sierra-Leone. Arbuste ra- 
meux, à rameaux tortueux ; feuilles pétiolées, opposées, 
entières, coriaces, ondulées; fleurs grandes, rouge 
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orangé, en grappes terminales pendantes; corolle deux 
fois plus grande que le calice, à limbe campanuliforme, 
bilabié ; fèvre supérieure divisée en 2 segments, l’infé- 
rieure à 3 divisions etalées. Terre légère; multipl. de 
boutures sous cloche ; serre chaude. | 

WISTARIA sinensis, DC. ;' Apios sinensis, Spr. ; 
Glycine sinensis, Curt.; WISTÉRIE DE LA CHINE, GLY- 
CINE DÉ LA CHINE. (Papilionacées.) Tige ligneuse, sar- 
menteuse ; feuilles pennées; en avril, fleurs grandes, 
bleu pâle, à odeur suave, en longues grappes pendantes. 
Superbe plante supportant bien a pleine terre. Multipl. 
de marcottes et boutures; terre légère et fertile; fleurit 
souvent deux fois dans l’année.—Variété à fleurs plus 
foncées. — Autre variété à fleurs blanches. 

W. frutescens, Nutt.; G. frutescens, L.; W. Fnu- 
TESCENTE, HARICOT EN AnBRE. De la Caroline. Tiges 
volubiles ; feuilles pennées, à folioles ovales ; tout l’au— 
tomne, fleurs tres belles, violettes, en épis; fleurit 
mieux adossée contre un mur qu'isolée. Il faut la tailler 
tres long, pour ne pas supprimer les boutons à fleurs. 
Multipl. de racines, drageons et marcottes faites avec les 
pousses de l’année précedente. | | 

W. magnifica. Variété remarquable par des grappes 
à demi redressées, dont les fleurs préseuteut vers leur 
centre une macule jaune pâle ; beaucoup plus florifère 
que le type. | 

WITLAVIA grandiflora, Harvey.; VWViITLAVIE À 
GRANDE FLEUR, (Hydrophyllées.) De Californie. An 
nuelle, herbacée, rameuse; feuilles alternes, ovales; 
fleurs camponulées, d’un violet foncé sur le limbe, 
plus pâle au fond de la corolle. Semer en avril, en 
place ou en pot, pour repiquer. Sa floraison est pré- 
coce et se prolonge jusqu'aux gelées. 


WITSENIA corymbosa,Sm.; WiTsÉNIE EN CORYMBE. 
(Iridées.) Du Cap. Tige ligneuse, rameuse, formant une 
touffe arrondie, de 0.32; feuilles en éventail, Hnéaires, 
no un peu glauques; tout l’automne; fleurs nom- 
reüses, bleu d'azur, en corymbe terminal. Multipl. 
facile par boutures de racines, en pot et sur couche, 
ou d’éclats, de marcottes, et de graines qu’elle donne 
très rarement. Sérre tempérée ; terre de bruyère. -— La 
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FF. major a les fleurs disposées en long épi plus gran- 
des, de même couleur, et plus belles. Même tee. 
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XANTHORRHIZA apiifolia, L'Hér.; XANrHoR8H1zE 
A FEUILLES DE PERsrL. (Renonculacées.) De la Caroline. 
Arbuste de 1"; feuilles assez semblables à celles du Per- 
sil, à 5 ou 7 folioles opposées et incisées; en mai, fleurs 
en grappes pendantes, petites, pourpre rembruni, en 
étoiles. Terre de bruyère à l’ombre, ou terre légère et 
fraîche; multipl. de rejetons et d’éclats. 

XERANTHEMUM annuum, L.:; IMMORTELLE an- 
NUELLE. (Composées.) Indigene. Tiges de0®.70, coton- 
neuses; feuilles lancevlées, blanchäâtres en dessous : en 
juill.-oct., capitules simples ou doubles, moyens, blancs, 
violets ou gris de lin, conservant longtemps leurs cou- 
leurs, qu’on peut aviver à la vapeur d’un acide. Terre 
légere et chaude. Multipl. de graines semées en place 
à l’automne et au printemps, ou repiquer avec la 
motte pour avoir de belles plantes. 

XIMENESITA encelioides, Cav.; XIMÉNÉSIE À FEUIL- 
LES D'ENCÉLIE. (Composées.) Du Mexique. Annuelle ; 
tige de 1"; feuilles ovales, dentées, à pétiole auriculé, 
cotouneuses en dessous; en juin-nov., capitules nom— 
breux, moyens, jaunes. Terre légère; exposition chaude; 
semer sur couche ou en pleine terre ; repiquer en place. 

XIPHIDIUM albidum, Willd.; XtPHIDION BLANC. 
(Hémodoracées.) Des Indes. Tige de 0°.35 à 0.65 ; 
feuilles lancéolées, engainantes, de 0.30 à 0.40; en 
sept. et oct., fleurs blanches, en épi droit terminal. 
Serre chaude ; terre à Ananas. Multipl. par drageons 
et par la division du pied. 

- XYLOPHYLLA /alcata, Sw.; XYLOPHYLLE EN 
FAUX. (Euphorbiacées.) Des iles Bahama. Arbrisseau de 
1 ou 2°, remarquable par ses rameaux aplatis, foliacés, 
allongés, persistants, arqués en faux, à dents écartées, 
à l’aisselle desquelles naissent en juia des fleurs sessiles, 
petites, rouge de sang. Serre chaude; multipl. par bou— 
tures. On cultive de même les X. speciosa et angusti- 
folia, arbustes non moins curieux. (Voir Figures du 
Bon Jardinier, pl. 15.) DR 

Xylosteum tataricum, voir Lonicera tatarica. 
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Yevuse, voir Quercus Ilex. 

YPRÉAU, voir Populus alba. 

YUCCA gloriosa, L.; Yucca suPERgE. (Liliacées.) De 
l’Am. sept. Tige de o".70 à 1", de la grosseur du poi- 
gnet; feuilles lancéolées, à bords nus, longues et pi- 
quantes, du milieu desquelles sort, en juill.-sept., la 
tige florale, très rameuse, formant une jolie pyramide 
de 150 à 200 fleurs pendantes, blanches, de la forme 
d’une petite Tulipe. Pleine terre; toute exposition ; 
pee les feuilles de la neige et du verglas. Multipl. 

e graines et par œilletons enracinés. - | 

Y. Draconis, L.; Ÿ. FAux-DRrAGONNIER. De la Caro- 
line. Feuilles plus ouvertes, plus larges, denticulées sur 
les bords, et la plupart Don lantes Orangerie ou pleine 
terre. 

_Ÿ. flaccida, Haw.; Ÿ. À FEUILLES MOLLES. Âmé- 
rique du Nord. Moins haute; émettant oo, de 
drageons; feuilles d’un vert glauque, réfléchies; fleurs 
moins nombreuses. Orangerie ou pleine terre. 

Y. glaucescens, Haw.; Y. À FEUILLES GLAUQUES. 
Mème pays. Tige courte; feuilles de o".70, nombreuses, 
lancéolées, mucronées, marginées, glauques, garnies de 
filaments sur les bords ; en sept. et oct., hampe de 1:50 
à 2%, purpurine, émettant des rameaux simples égale- 
ment pourpres, Et Suppôrtänt dé 400-à 500 fleurs incli- 
nées, blanches, marquées de pourpre en dehors, presque 
globuleuses en forme de petits œufs de poule. Multipl. 
facile par œilletons du pied. Toute terre. 

Y. aloifolia L.; Y. serrulata, Haw.; Ÿ. À FEUILLES 
D'ALOËs. Même pays. Tige de 2".50 à 3"; feuilles 
ensiformes, piquantes, rudes ou denticulées sur les bords, 
pendantes dans la variété Ÿ. pendula; hampe ‘assez 
semblable à celle de la précédente, mais fleurs un peu 
rosées, — Variété à feuilles panachées de rose, blanc ou 
jaune ; — autre à feuilles plus étroites. Orangerie dans 
les départements du Nord. . ie | 

Y. filamentosa, L.; Y.riLamMenTEux. Dela Virginie. 
Touffée de feuilles radicales et ensiformes, munies sur les 
bords de filaments blancs et pendants ; hampe de 1" à 
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1%, 50, chargée de plus de 200 fleurs blanc verdâtre, vert 
citronné au centre, et plus grandes que celles des préc. 
Pleine terre; même cult. — Variété à feuilles Daues 
et droites; — autre panachée, fort jolie; plus déli- 
cate. 
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ZAMIA purnila, Lin.; ZAMIE NAINE. (Cycadées.) Du 
Cap. Folioles linéaires, entières, obtuses; pétiole com- 
mun arrondi, poudreux à la base. | 

Z. spiralis, Sal.; Z. EN sprRALE. De l’Australie. 
Folioles arquées en faux en dessous, munies de 3 à 5 
dents au sommet ; pétiole commun un peu tors. 

Z. cycadifolia, Jacq.; Z. À FEUILLES Dr Cycas. Du 
Cap. Folioles linéaires-lancéolées, piquantes: pétiole 
commun semi-cylindrique, conaliculé , pubescent. 

Z. horrida, Jacq.; Z. BÉrissée. De l’Afr. austr. Fo— 
lioles oblongues, pennatifides , glauques, armées de 
Pin acérées; pétiole commun giabre et tétragone. 

lante d’un effet extraordinaire. Quoique quelques- 
unes de ces plantes puissent vivre en orangerie, il vaut 
mieux les tenir en serre tempérée bien éclairée et sèche. 
Terre substantielle, légère ; arrosements modérés. 


ZANTEHOXYLUM fraxineum, Wild. ; Z. ramiflo- 
rum, Mich.; CLAVALIER À FEUILLES DE FRÈNE, FRÈNE 
ÉrINEUX. (Zanthoxylées.) Du Canada. De 4"; très 
ces épineux; feuilles pennées ; en mars, fleurs de 
Re ‘apparence sur le vieux bois; capsule pisiforme 

’un beau rouge en dedans, et odorante aussi bien que 
Jes graines, qui sont noires et luisantes. Lorsque les 
fruits s’entr'ouvrent, le contraste des couleurs fait un 
joli effet. Multipl. de graines, de racines et de rejetons. 

xposition à mi-soleil ; tout terrain. 

ZAUSCHNERIA californica, Presl.; LAUSCHNÉRIE DE 
GaziroRnis. (OEnothérées.) Charmante plante vivace, 
ou sous-ligneuse, formant un épais buisson de 0".30; 
feuilles ovales, pubescentes, à dents. inégales : les in- 
férieures opposées, les supérieures alternes; les fleurs sont 
axillaires, solitaires, pendantes, d’un écarlate brillant; 
calice coloré, à 4-divisions linéaires-aiguës ; corolle à 4 
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pétales arrondis, échancrés ; étamines tres saillantes et 
d’un rouge vif. Multipl. de semences et de boutures. 
Semé en mai, il fleurit en septembre. | 

Zezxoua, voir Planera crenata. , | 
_ Zenobia, voir Andromeda cassinefolia, 4.speeiosa. 


ZEPHYRANTHES rosea, Herb.; 4maryllis carnea, 
Schult.; ZÉPHYRINE ROSE. (Amaryllidées.) De la Ha- 
vane. Petit oignon brun ; feuilles linéaires, divergentés ; 
en août-sept., hampe latérale de 0".16 à 0®.,30, termi- 
née par une seule fleur rose très joke. Cult. sous châssis. 

ZL. candida, Herb.; 4. nivea, Schult. Z. sLANcRS. Du 
Pérou. Oignon arrondi, brun rougeâtre; feuilles dres- 
sées, de 0.10 à 0®.16; hampe de la hauteur des feuil- 
les , terminée en oct. par une seule fleur dont les 3 
lobes intérieurs sont d’un blanc pur, et les 3 extérieurs 
lavés de rose au sommet. Pleine terre. 

Z. Atarnasco, L.; Cooperia Atamasco, K.; Ama- 
AYLLIS DE VIRGINIE. De l’Amérique septentrionale. 
Oignon allongé et brun ; feuilles ligulees, étroites , lon- 
gues; tiges de 0,20 à 0".25; en juillet, fleurs soli- 
taires, dressées, assez grandes, belles, évasées, blanches, 
teintes de rose: Mêmes culture et multiplication ; moins 
de soleil. Résiste assez facilement aux Lives du climat- 
de Paris. . : | | S 

ZERUMB8ET, voir Globba nutañns. US 

Zichya glabrata, Z. inophylla, voir Kennedya 
glabrata, £. inophylla— | | 

ZYERIA lanceolata, R. Br.; Z. trifoliata, Bonpl.; 
ZIÈRIE TRIFOLIÉE. (Diosmées.) De l’Australie. Petit 
arbrisseau de 0®.70 à 1"; feuilles à 3 folioles obliques,à 
‘odeur agréable si on les froisse entre les doigts; fleurs pe- 
tites, blanches, légerement teintes de rose, en petites pa- 
nicules axillaires. Terre de bruyère; orangerie; multipl. 
facile de graines, boutures et marcottes. Arbuste inté- 
ressant par son odeur aromatique et ses fleurs, qui se 
succèdent depuis mai jusque tres avant dans l’au- 
tomne. 

LINGIBER offcinale, Rosc.; GINGRMBRE OFFICINAL. 
(Zingibéracées.) De l’Inde. Feuilles oblongues-lancéo- 
lées ; hampe de 0.65, terminée par un épi oblong, stro- 
biliforme, formé de larges écailles imbriquées, lavées de 
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pourpre sur le bord, à l’aisselle desquelles naissent des 
fleurs jaunâtres, maculees de pourpre foncé. Sa racine, 
grosse, charnue , rameuse, d’une saveur poivrée très 
piquante, forme le GINGEMBRE du commerce. 

INNIA multiflora, L.; LINNIE ROUGE, BRÉSINE. 
(Composées.) De la Louisiane. Tiges de 0".50; feuilles 
lancéolées; en juillet et octobre, capitules nombreux, 
à disque jaune et rayons rouge vif qu’ils conservent 
jusqu’àala maturité de la graine. Quelquefois lecapitule 
devient beaucoup plus gros et comme semi-double. 

Z. elegans, Jacq.; Z. coccinea, Hort.; Z. ÉLÉ- 
caAnT. Du Mexique. Tige de 0.70 à 1"; feuilles en 
cœur, ovales, crénelées ; en juill.-nov., capitules 
grands, à rayons rose violacé, et à disque Se d’un 
pourpre obscur. — Variété à fleurs écarlates plus écla- 
tantes ; — autre à fleurs blanches. Ces variétés pro- 
duisent, par les semis, d’autres variations à fleurs 
écarlates, feu, jaunes, chamois, violacées, etc. 

Les Z. revoluta, verticillata et pauciflora ne sont 
plus guère cultivés depuis qu’on possede le Z. elegans 
et ses variétés. Ce sont des plantes annuelles que l’on 
cultive comme les fleurs d'automne et que l’on sème 
sur couche à la fin de mars. 

ZIZYPHUS sativa, H. P.; Rhamnus Zizyphus, L.; 
JususrErR CULTIVÉ. (Rhamnées.) De la a méditer- 
ranéenne. Arbrisseau de 3 à 5", épineux; feuilles oblon- 
gues, obtuses, luisantes, à 3 nervures; en juillet, fleurs 
pus et jaunes ; fruit rougeâtre, ovale, alimentaire. 
Pleine terre légère (orangerie dans le Nord). Multipl. de 
racines et de graines semées sur couche et sous châssis. 

ZYGOPHYLLUM Fabago, L.; FABAGELLE COMMUNE. 
(Zygophyllées.) De Syrie. Vivace; tiges de 0.70 ; feuil- 
les à 2 Dlioles ovales, entières et sses; en juill.-sept., 
fleurs géminées, rouge orangé, blanches à la base. Terre 
‘sablonneuse ; exposition chaude; couverture l'hiver; 
multipl. de graines ou d’éclats. 
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